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BZ3  FRANCS. 


Séance  du  2  Novembre  1840. 

FRSStOBirOB  m  M.  ALBXAUOKB  BEORGIItAmT. 

M.  Raulin  ,  vice-secrélairft ,  donne  lecture  du  procè&-veii>4V 
fie  ia  dernière  séance  ^  doni  la  rëdacliou  est  adoptée. 

Le  Président  proclame  membres  de  la  Société  ; 

MM. 

DsspiNE  «  ûispecleur  des  mines  à  Turin  (PTémcfnt)  ,  pré* 

sente  par  MM.  Sismonda  et  Mi(  lii  lin  ; 

Le  chanoine  RENoUy  secrétaire  de  ia  Société  royale 
Académique  de  Savoie ,  etc.,  à  Chambéry,  présenté  par 
MM.  Michelin  et  Sismonda  ; 

Catullo  (T.-A.),  piotesseur  d'histoire  naturelle  à  TUni- 
versitéde  Padoue ,  membre  de  rinstitul  de  Venise ,  &  Padoue» 
présenté  par  MM.  Pasini  et  Michelin  ; 

Ian  (Georges) ,  professeur  de  botanique  à  lUniversîté  de 
Parme,  etc.,  à  Parme,  présenté  par  M^L  Pasini  et  Michelin; 

FiLippi  (Philippe  de) ,  docteur-médecin  à  Milan  »  présenté 
par  MM.  Pasini  et  Michelin; 

Grissi*  (Rudolf  Sërafin) ,  administraYenr  des  mines  et 
niomiales  inipt'riales  et  royales  d'Autriche >  à  Vienne ,  pré- 
senté par  MM.  Michelin  et  de  Roissy; 

EUtbikr  (Ch.  B.  Antoine)  ^  avoué  »  à  Tonnerre  (Yonne) , 
présenté  par  MM.  Const.  Pi^TOSt  et  Raulin  ; 

FAuviiRGE  (H, -G.),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
rue  Cassette»  9,  à  Paris,  présente  par  MM»  Ch.  d*Orbigny 
et  Raulin;. 

Fra^olli  ,  rue  Copeau  ,  4 ,  à  Paris ,  pt  ésenié  par  MM.  A> 

de  Jiissicu  cl  Ch.  d'Orl^ignj; 
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VAITf  A  LA  80C»4t^ 

•  •  • 

La  Siipiptë' reçoit: 

Ue  U  pai^t  de  M.  rintendani  de  la  Liste  civile  : 

Galeries  historiques  du  paUiis  de>  V crsaiUes,  In-8*,  tomes  I 

à  V.  Paris,  18^9-40. 

De  la  pan  du  Ministre  de  rinsiruction  publique  : 

V'-.  i*"  Annales  ée$  êoiencee  natureUee**  Xfilkt  fdS9  à  mai  iSM^ 

4n  S\ 

2^  Voyage  tlans  C  Amérique  méridàenaie  ^  par  M.  Alcide 
d*Orbigny,  Livraisons  4G  à  49. 

Speeiee  génivwl  et  ieeamfwapliAé  dbr  tp^mUmfrivanêtê^ 

par  L.  C.  Kiener.  Livraisons  48  à  57^  | 

Archivée  du.  Muséum  d'histoire  naturel^*  Livraisons  S 
à  4  ;  in*4^ 

Tr^AU  de  Féleeirieité  eS,  du  magiêiiisme  »  par  Be<Mioe- 
rel.  In-8*,  vof.  V,  deuxième  partie,  288  pag. ,  et  vol.  VI, 
440  pa^.  ;  de  pius  un  atlas  in  feliode  l^pL  Fajris»  Firmin- 
Didot,l8iO. 

De  la  part  de  H.  Charies  d'Orbigny,  les  livraisons  7  à  9 

du  Dictionnaire  Universel  d'histoire  naturelle  f  dont  il  dirige 
ia  publication. 

De  la  part  de  Àlcide  d'Orbigny^sa  PaUanMegie  firanr 
çaise.  Livraisons  d  et  é. 

Delà  part  de  M.  d'Omalius  d'Halloy,  ses  Notions  élê" 
mentaires  de  statistique,  ln-8%  296  pag.  Paris,  Ch.  Pitois, 
1840. 

De  la  ^àrt  de  M.  Quétefet  : 

1^  Son  Second  Mémoire  sur  le  magnétisme  terrestre  en 
Italie  In-4°,  28  ^>ag. ,  1  pl.  (  Extrait  du  tome  Xlil  des 
moires  de  C  Académie  royale  de  Bruxelles.  ) 

2*  Sun  Deuxième  Métnoirp  sur  les  variations  annuelles  ' 
dé  là  ieifiipérature  de  la  terré  à  di^érenies  profondeurs*  | 
ln-4°,  52  pa^.,  3  pl.  (Ëxtrail  du  tome  XÎll  dt^  J^Jénioires  de  , 
V Académie  royale  de  BrusôelUs.) 

De  la  part  de  M.  Godefiroj,  sa  Noiiee  sur  les  glaciers,  Us 
moraines  et  les  blocs  erraiiques  des  Alpes*  In-8^>  112  pag. 
Paris  ;  Cherbuliez,  IS  jO. 
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De  îa  part  de  M.  le  chanoine  Rendu ,  sa  Théorie  des 
glaciers  de  la  Savoie*  In  8^  ,  126  p^g*i  i  carie.  (Extrait  du 
tome  X.  des  Mémoitu  dé  ia  SoeieU  royaU  académique  4ù 
Sawaie^) 

Dti  la  part  de  M.  Grati*loïip  : 

1^  Son  Mémoire  de  géo-zoologie  sur  les  coquilles  fossiles  de 
ia  familUdêê  nériiaeéesobsfirvéésdanâ  (es  terrains  ieriiaireê 
du  bassindeCAdaur(Lande$)*  In*8*,  40  pag.,  l  pl.  (Extic^U 
des  yJcics  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux  ,  tome  XI.) 

2*^  Sa  Description  d*unt  fragment  de  mâchoire  fouiU  d'un 
nouveavk  genre  de  sauriens  ^  trouvé  dans  te  grée  tmrm»  à 
fJognan,  prèê  BwhoMÇf*  In-S'»,  B  pag. ,  1  pU  BoriieftW.» 
18^0. 

De  U  part  de  &(.  Qon^umt^Prçvçsjt.^  K^tioe^sm:  m  $ra»a^. 
In.4%27ps^y. 

De  la  part  de  M*.  d*Hombre^Firmas ,  son  Mémoire  sur  ia 

formation  d'un  cabinet  d^ amateur  et  d'une  collection  géologie 
que  desCtvennes,  et  description  de  la  Nerinca  ^rochiformis, 
In-S'^i^ii  p9g«»  1  pU  (£x>trai^  du  Recueil  de  TAcudéviie 
du  Gaicd.) 

De  la  part  du  directeur;  Compagnie  des  M  isies  d^ûT  4^  h 
Gardette  (rapport).  In-d^,  20  pag.,  2  pL 

De  la  p»rt  de  M.  MiobeUn;  Nçtie^  mut  le  sondage  du  boiê 
BoUand,  près  Grenoble  ^  par  M.  Gaeymard.  In-8<*y  7  pl. 

De  la  part  de  M«  Boue»  sa  Carte  géologique  dfC  la  Turquie 
d^Europe. 

De  la  part  de  M.  Mauduyt ,  son  Tableau  méthodique  des 
oieeausn  observée  juequ^à  priosnt  dans  ie  département  de  ta 

Fienne.         »  lOô  pag.  Poitiers,  1840. 

De  la  part  de  M.  Buckland;  Conybeare  and  Dawson 
{Mémoire  sur  les  affaissements  des  terrains  de  la  côte  orien- 
tale du  Devfi^  In-foUo ,  14  pag. ,  10  ph  Londres»  Muiraji 
1840.  2exeinp1. 

De  la  part  de  miss  Benett ,  son  Catalogue  offViltshire  fos- 
sile {Catalogue  des  fossiles  du  IfFiitskire).  In-folio»  11  pag. 
Londres»  Nîchols^  1831*  , 

De  la  psurt  de  M.  McClelland,  son  ouvrage  intitulé: 
Sqme  inquivi^  cfth^  ptcot^ince  ofKemaon  ifieckevclies  féoio- 
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f^f(fmM  dans  la.  province  de  Kemaon)^  fn<t8%  38 1  pag. ,  8 
1  carte.  (Calcutta  ,  183Ô. 

De  la  pai  t  de  M.  J.  Prinsep ,  lîepoH  of  a  commUtcc 
{Rapport  d'un  comité  sur  leê  rtelwrchu  de  charbon  et  tei 
resêources  minéraUsidc  CInde)Au'S*^  94  pag.,2  pl.,  1  carie. 
Calcuna,  1838 

De  la  part  de  M.  Jackson  ;  son  Report  (  Rapport  sur  Ity 
rekvé  gMogitfue  et  agricole  de  tétat  de  Bliode^Iêiand)» 
312  pa^  .  I  pl.,  1  carte.  Providence ,  Cranston,  1840. 

De  la  part  de  M.  Troost ,  son  Fifth  ^eological  report 
{cinquième  rapport  géologique  à  La  23^  assemblée  du  Ten^ 
nasée).  torH'^t  7>  pag.  «  1  pLt  2" cartes.  Nashville,  4840* 

De  la  part  de  M.  Ch.  Kefersteiii»  son  ouvrage  iniîtuM^* 
Geschiehte  und  litteratur  (^11  istoire  et  bibliographie  de  la. 
géognosie),  ln'S° ,  281  pag.  Halle ^  Lippert ,  1840. 

De  la  part  de  M.  £ug.  ^Robert ,  son  Briefe^  etc.  (Lutreê. 
êur  le  nord  et  $ur  tintérieur  de  la  Ruêêiô),  in*]2 ,  1 90  pag. 

llainbouîg  ,  1  840. 

De  la  part  de  M.  Glocker,  5on  De  graphite  Moravico 
{Méinoirc  but  la  distribution  et  le  gisemeni  du  graphite  en. 
Moravie),  In-4* »  38  pag. ,  2  pl.  fireslau  ^  1840. 

De  la  pari  de  M.  Rœmer,  son  ouvraj^e  intitulé:  Die  Fers-, 
teinerungtn  iPélri/icalions  du  terrain  de  craie  du  nord  de 
CjilUmagne).  Iu-4''t  48  pag. ,  7  pl.  HanoTre ,  1840; 

De  la  partd^.MIH.  Gœppert  et  Bogusiawskî;  Vbereicht 

{Résumé  des  travaux  de  la  Soniélé  silésienne  pour  1838), 
in-4%  184  pag.;  idem  pour  1839,  in-4fi  228  pag.Breslau, 
1839-40. 

De  la  part  de  MM.  fiellardi  et  Michelotii,  \euT  Saggio. 

oriliographtco  (Essai  sur  les  gastéropodes  fossiles  des  terrains 
tertiaires  du  Piémont),  In-i*',  80. pag.  .  8  pl.  (Extrait  de  la 
deuxième  série,  tome  lUf        Hémoires  de  V/icadémist^ 
royale  des  sciences  de  Turin.  ) 

De  la  part  de  M.  Léopold  Pilla,  son  Discorso  academico. 
(Discours  académique  sur  les  progrès  de  la  géologie),  I»-8*i 
36  pag.Naples,  1840. 

De  la  part  de  M.  SHvi>  ses  Aleune  considcrazionL 
{Quelques  considérai i,ons  sur  les,  vapeurs  méphitiques  de^s. 
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I       .  ^ 

fmraiê  de  la  TosiMne).  ln-8%  ôO  pag.,  1  carte.  Pise  ,  1839. 
De  la  part  de  là  Société  géologique  de  Londres,  ^  gtolo- 

ifical  map  (Carte  gcoloiîiquc  de  C Angleterre  et  du  pays  de 
Galles^  avec  un  iiieiuoiie  ni-8°),  par  M.  Greenou»h,  en 
6  feuilles.  Londres  y  1839. 

De  la  part  du  Conseil  des  mines  de  la  Saxe ,  les  feoiHes  VII  » 
•XI  et  Xll  de  la  Carie  géoloi;i<] ne  de  Li  Saxe* 

La  Sociélé  reçoit  eu  outre  les  publications  suivantes  : 
i  c ampicê-rendu»  hebdamadaîrêê  dôs  séantes  de  C  Académie 
detieienees»  r**  semeslrep      36  et  la  table;  2*  semestre» 
n-»  I  à  17. 

I     Annales  des  mines.  Tome  XVII,      et  2*  livr. ,  1840. 
BulUtin  de  la  Soeiéié  de  géographie^  n^"*  78  à  81 , 1 840* 
Beeueil  de  V oyages  ei  de  Mémaires ,  publié  par  la  Société 

;  de  géographie.  Tome  VI.  In-i%  ;)03  pages.  Paris,  (840. 
Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences,  de  L  agrical' 
iwree$  des  arts  de  Lille.  1839.  l'*  partie.  In-8%  656  pages, 
20  pl.  Lille,  1S39. 

BuUclin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhausen,  ]\°  64. 
Programme  des  prix  proposés  par  La  Société  industrielle 
de  Mulhausen.  Iii-8%  64  p.  Mulhausen ,  1840. 
Mémoires  de  la  Soeiéié  if  agriculture  j  seienees^  arts  et 

belleé-letlrcs  de  CAiibe,        72  al  73.  Troyes  ,  I8  i0. 

Recueil  de  la  Société  Libre  d^ agriculture ,  sciences ,  arts  et 
ielUs'lettres  de  l'Eure,  n""  60.  Tome  X.  £vreuz,  1840. 

Société  d*agrieulture,  sciences  et  arts  d^ Angers;  travaux 

du  comice  horticole  de  Maine-el-Loire»  2*^  vol. ,  10 ,  in-8**. 
Angers  ,1840. 

BulUtin  de  la  Société  industrielle  d'Angers  et  du  dépar- 
têment  de  Uaine^/A^ire,  1 1*  année,  n**  3  , 3  et  4.  Angers, 
1840. 

Histoire  et  mémoires  de  C Acadén^ie  royale  des  sciences  , 
inscriptions  et  belles-iettre»  de  Toulouse.  Toïne  V.  r*  et  2* 
parties*  Toulouse ,  1 839. 

Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  Tome  XI. 
3*,  4'  et     livraisons.  Bordeaux,  1840. 

MuUetin  de  l'Académie  royale  des  scienées  de  Bruxelles, 
s*"  6,  6,7  et  8;  pour  1840. 
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SûcUté  royale  des  antiquaires  du  Piord.  Bapport  du 
séances  aniuialle^  de  1839  à  ISéO.  GopeDfaague,  1839.. 
Praeeedings ,  etc.  (Proeèwarbaux  de  la  Société  géologique 

de  Loih1i(s).N'>  67.  18iO. 

Transactions ,  etc.  (Transactions  de  la  Société  géologique 
de  Londres)*  2*^  série ,  vol.  V,  S*  partie» 

AnhéraUtUe^etc.  (I\  apport  sar  les  progrèade  la  physique 
et  de  la  chimie,  présenté  à  l'Académie  des  sciences  de  Stock- 
holm ,  le  3 1  mar&  iÔ38) ,  par  M.  Berzéliiis^seccétaice  perpé- 
tuel. In-8^  US  pag.  Stockholm  »  1 838. 

Arsbérattelêe ,  eie,  (Rapport  sur  les  progrès  de  la  teehno* 
logie,  présenté  à  l'A  radémie  royale  des  sciences  de  Stockholm, 
le  3 1  mars  1 030^),  par  M.  Pa«(;iu  Ui.  pag,  ^ockboUa , 
1839. 

AntéraiUbé ,  ete,  (Rapport  sur  les  progrès  et  les  déeou» 

vci  Les  relatives  a  la  botanique,  pendant  l'année  1837,  pré- 
senté à  TAcadémie  des  scienres  de  Stockholm,  le  31  mars 
1838,  par  M.  Wikslrom).  In-8%  612  pag.  &|«cUiohii»  1839. 

Kangl  »  de.  (Mémoires  de  l'Académie  royale  des  scîcRees 
de  Suède  poiir  ]838j.  Ili*8"y  ^36^  ^  pU  StQckholiïi  » 

1839. 

Tal  0tn.f  etc.  (Rapport  sur  l'hopîtal  do  l'Ordre  d^Séfa- 
phins,  à  Slockholm ,  présenté  à  PAcadémk  des  soietiees  de 
Suède,  le  7  avril  1838)^ pair  M.  Ëkâtfoamer.  In^%  S2  pag. 
Stockholm,  1840. 

T4U  cm,  ê$0.  (Rapport  sqr  la  statistique  |«di€tete«,  pré- 
seule  k  VAcadénûe.  royale  des  scieBces  de  Suède  »  le  8  a^ril 
1840),  par  M.  Rosenhlad.  In-8*}  21  pages.  Stockholm, 
1840. 

TAe  nmerican  jamnal  (Jouroal  amricain  des  scHencoa  et 

arts) ,  par  M.  Silliman.  Vol.  XXXVIII,  n*»  2 ,  et  XXXIX ,  K 

The  magasine  f  etc,  (Magasin  d'histoire  naturelle}»  Nou- 
velle série,  n"'  41 — 44,  Londres,  184Û« 

Neucêjahrbuûh^eie*  (Nouvelles  annales  de  iniuéralo§^i. 
de  géologie  et  de  paléontologie) ,  par  HSi.  de  Léonhard  at 
Bronn.  Année  1839,  6*  cahier ,  et  1840,  1"  à  4^  cahier. 

li  pragrew  »  ^  (Le  |:^rogro$  des  science^  ^t  sirta)*  ^n- 
née ,  xk^  50. 
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Mémorial  cncyciofddîq uc  cl  progressif  dss  c^mmaiSÊtmcss 
hmaintSf  juin  à  septembre  1840* 

Vlnstitut ,  N<>«  ZAO—^^ly  du  2  juillet  au  29  octobre  1810. 

The  MifUng  Rjtvieiv  (Revue  des  miues)  Voi.  Vii»  3K 

History  of  the  iron  tradt ,  pages  49  à^6. 

Tke  Mining  JauÊmaL  VoK  X\  2M— 26?» 

Tke  Aihemeum.  662—679. 

£t  différents  prospectus  d*ouvrages  italiens^ 

M.  Michelin  offre  à  la  Société! 

De  ia-  pari  de  M.  Barban  ,  uo  éehantiiion  d  un  dépôt  sili- 
ceux» ayee  corail  et  térébratules,  qui  se  forme  aciudlemeiii 
dsns  la  Médheiraiiéey  pvès  du.  poit  de  MarseiUew  Cet  agglo- 
mérat à  ciment  siliceux  a  ete  signale  par  M.  Goqjuaad  dans 
le  Sémaphore  de  Marseille  du  6  décembre  1S38. 

De  sa  pari  :  1*  quatre  échantillons  de  (près  btgarré  des  en- 
virons Jtflfèrw  Çf^)  9  ^^^^  empreintes  végétales  et  cuivre 
carbonate  vert  et  bleu  ;  2"  quatre  écbaiiiillons  de  qnartz 
aurifère  de  la  mine  de  la  Gardette ,  près  du  bourg  d  Oisans 
(Isère)  ;  3*  deoi,  échantillons  de  chlonte«  accompagnée  de 
cnstano^  des  qnftn*  H  d^albiiey  de  Fresnay-cn-Oisan»  (Isère). 

La  Société  reçoit  aussi  delà  part  de  Rf.  Edouard  Richard, 
une  suite  de  coquiU^a  fossiles  de  Tootite  inférieure  du  inout 
NeuiUoo ,  prèft  de  Boumoni  (Haute-Mnan^^cc  uo  fragment 
de  téte  d*ich>hyi<Miiift  in  lias  de»  enairansi  de  BammomiL 

COBaSS1(05OAJrCB« 

On  Ut  nne  lettre  de  M;  Le  Gocq  »  qui  prie  M.  le  Président 

lie  faire  agréef  à  la  Société  sa  démission  de  secrétaire;  l  état 
de  sa  santé  ne  lui  permettant  pas  d'eu  remplir  les  fonctions. 

On  Ht  ensuite  Une  lettre  de  M.  Edooard  Richard ,  agent 

de  la  Société,  qui  prie  M,  le  Président  de  présenter  à  la 
Société  sa  démission  des  fonctions  d'agent  ;  l'état  de  sa  santé 
le  forint  de  quitter  la  France  pendant  Thiver.  M.  Richard 
termine  sa  lettre  en  demandant  à  être  de  noiiveau  compté 

parmi  les  Membres  de  la  Société. 

Le  Résident  annonce  à  la  Société  que  le  Goasetl  s*eal  réuni 
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8  1  effel  d'examiner,  la  lettre  de  M.  Ëdoliard  Richard ,  et<{a*il 
a  décidé: 

.  Que  M.  Richard  serait  admis  comme  membre  de  la  Sociëlé 
saris  payer  de  cotisation  «  ainsi  que  cela  a  déjà  eu  lieu  pour 
un  de  ses  prédécesseurs. 

La  Société  adopte  la  décision  du  Conseil, 

Le  Président  annonce  ensuite  que  la  liste  des  candidats  à 
la  place  d'agent  est  affichée  dans  la  salle  des  séances,  et  que 
la  Société  aura  à  procéder , dans  la  première  séance  de  décem» 

lire,  cl  l:i  nominaiiou  d'un  agent  choisi  parmi  les  caudidals 
présentés  par  le  Conseil. 

Le  Président  annonce  à  la  Société  la  perte  qu'elle  Tient  de 

faire  dans  la  personne  de  l'un  de  ses  membres ,  M.  le  doc- 
teur Koberton. 

Le  vice-secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M*  Dan- 
loux^  notaire  à  Paris,  qui  adresse  au  trésorier  Textrait 
du  testament  de  l^L  le  docteur  Roberton^  dont  la  teneur 
suit  : 

Je  donne  et  lègue  à  la  Société  géologique  de  France» 
quinze  mille  francs  à  une  fois  payer. 

Je  nomme  pour  mon  exécuteur  testamentaire  M.  le  doc- 
teur Yerity,  demeurant  à  Paris  |  rue  du  faubourg  Saint-' 
Honoré ,  auquel  je  donne  la  saisine  de  mes  biens* 

,  Signé  Danloux. 

La  Société  adopta  ensuite  les  décisions  suivantes  du  Con- 
seil : 

1*"  Linsertion  dans  le  Bulletin  de  l'extrait  du  testament  de 
AI.  le  docteur  Roberton  ; 

2*  Le  placement  d*un  buste  ou  d*nn  portrait  de  M*  le 
docteur  Roberton ,  dans  la  salle  des  séances  de  la  Société  ; 

L'insertion  dans  le  Bulletin  d'une  notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  le  docteur  Roberton  ; 

4*  L'inscription  à  perpétuité  du  nom  de  M.  le  docteur 
Roberton ,  sur  la  liste  des  membres  de  la  Société. 

On  lit  ensuite  :  l*'  une  lettre  de  M.  1  intendant  de  la  liâte 
civile  qui  annonce  que  le  Roi  a  bien  voulu  destiner  à  la 
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Société  un  exemplaire  de  l'ouvrage  imprimé  par  son  ordre, 
sous  le  litre  de  Galeries  historiques  du  palais  de  Fer- 
.  sailUê;  2^  une  lettre  du  Ministre  . de  rinstruciion  publique 
qui  annonce  que,  d'après  le  vœu  que  lui  onl  exprimé  les  pro* 
fesseurs  du  Muséum  ,  il  vient  d'accorder  à  la  Société  un 
exemplaire  des  yirclilves  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
â*  une  lettre  du  Président  de  la  Société  géologique  de  Lon- 
dres »  annonçant  que  la  Société  qu'il  représente  offre  à  la 
Société  géologique  de  France  un  exemplaire  de  la  car  te  géo- 
logique d'Angleterre  ,  par  M.  Greenough  ;  4"  enûn  une  lettre 
de^M.  Ckiquand»  secrétaire  de  la  réunion  extraordinaire  à 
Grenoble ,  qui  annonce  l'envoi  prochain  des  procis*Terbaux 
de  celte  réunion.  « 

GOUMiniICÂTIOllS. 

M.  Michelin,  sur  rînvitation  du  Président»  présente  un 
résumé  des  travaux  de  la  Société  dans  sa  réunion  extraordi- 
naire à  Grenoble* 

M.  Leymerie  lit  la  notice  suivante  : 
Sur  Us  terrains  tertiaires  du  département  de  CAubt. 

Oii  sait  que  les  terrains  tertiaires  du  bassin  de  Paris  coai.lituent 
à  l'E.  un  plateau  en  grande  partie  occupé  par  l'ancienne  province 
de  la  Brie.  Ce  plateau  est  terminé,  dans  les  départements  de  la 
Marne  t  de  TAube  et  de  Seine-et-Marne ,  par  un  talus  ordioaire- 
ment  rapide  par  lequel  on  descend  sur  la  nappe  crayeuse  qui 
constitue  le  sol  d'une  ai  grande  partie  des  premiers  départements 
que  je  viens  de  nommer.  Cette  disposition  du  terrain  tertiaire  par 
rapport  à  la  craie  qui  formait  le  fond  de  la  mer  dans  laquelle  il 
s'est  déposé,  indique  évidemment,  dans  la  contrée  dont  il  est  ici 
question,  une  dénudation  presque  complète  d'une  grande  partie 
de  la  masse  de  ce  même  terrain  qui  devait  nécessairement  s'éten- 
dre beaucoup  plus  loin  à  TE.,  de  manière  à  se  prolonger  en  biseau 
jusqu'à  la  rencontre  de  collines  s'élevant  à  un  niveau  nécessaire- 
ment supérieur  aux  pins  grandes  altitudes  tertiaires*  lions  ne 
connaissons  pas  la  limite  de  cette  ancienne  surfoce  des  dépôts  pa- 
risiens ,  limite  qui  formait  le  bord  du  bassin  dans  lequel  se  sont 
précipités  les  divers  éléments  qui  les  composent;  mais  des  lam- 
beaux des  couches  inférieures  qu'on  trouve  ça  et  là  sur  quelque» 
collines  <;i*ayeuse8  élevées,  bien  au-delà  du  talus  qui  termine  ac- 
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tuelleineni  la  masse  principale,  montreni  que  ces  dépôts  8*étcn- 
-daîeatautrelois  beaucoup  plias  loin  (1).  Cest  daos  la  partie  S.  0. 
du  département  de  I'AdUmsi, 'Ciett-^à^dii'e  là  où  existent  le».p(H»li 
lea  pluf  élevés  de  U  niippe  myoufe  et  0»  Iao*^  «upéffica^ 
cooiervée ,  qiie  se  trcMiTent  eiclusivemciic  çesbnibeftwtef  tmm 
Oans  tout  le  reste  de  k  jnirficeKOccupée  par  cette  fomiation ,  eui^ 
face  qui  appartient  en  général  à  notre  craie  intermédiaire,  on  ne 
trouve  aucun  vestige  de  terrain  tertiaire,  pas  même  le  limon 
rouge  à  silex  etniinei  ai  de  fer  qui  occupe  une  si  grande  étendue 
des  plateaux  de  la  région  occidentale.  Cependant,  tout  poirte  à 
croire  cpie  ces -terrains  existaient  autrefois  également  daos  la  ré- 
gion orientale  i  et  qu'ils-ent  ^empiétement  ^letës ,  peut  ^tre 
par  le  même  Qattiàysme'^i<a<imtili6paffÉilM'^^ 
supérieure  de  la  cnâe  qui  manque ,  ainsi  qu&iioiis>¥enmisde'le 
dire ,  dans  celte  partie  de  la  Champagne.  Il  est  même  très  probable 
que  le  terrani  parisien  s'étendait  autrefois  sur  les  points  occupés 
maintenant  par  les  Lta;;cs  infeiieuis  de  la  formalitm  crétacée,  car 
-les  lambeaux  terUaires  dont  nous  venons  cLe-parler  parviement  ^ 
dans  le  S.-O.  du  département  de  l'Aube  t  preiqueij«squf4à>i*«Xi> 
treme  limite  de  la  craie  qui* ee  termine,  par^ra^portiiiL^lt^  au 
greensand,  absolument  comme  le  plateau  de  la  Brie  par  rapport  à 
la  craie  elle-même ,  c'est-4-dive  par  uni  talus  *ûu  -falaise  plus  ou 
moins  rapide  ,  ainsi  que  nous  I  eApLquous  dans  notre  méinoire^sur 
■le  ten  ain  crétacé  de  l'Aube. 

Cette  disposition  en  talus  du  terrain  tertiaire  sur ^ la  Uniite  du 
plateau  de  la  Brie  est  très  ÊiTorable  au;c  observations  puisqu'elle 
présente  des  cou<^es  assez  nettenient  cçupées  et  reposant  sur  la 
ciaie  qui  souvent  est  entamée  dle^nléme  ;  aussi  ne  noq»  a-t-il  pas 
-M  décile  d'étudier  ses  divers  ëléaient»  et  de  reconnaître  leur 
ordre  de  superposition.  Nous  devons  dire  cependant  que  nous 
avons  été  beaucoup  aidé  dans  cette  partie  de  notre  Ukbe  par  noii  e 
collègue,  M.  Kanliii  ,  avec  lequel  nous  avons  eu  l'avantage  de 
faire  une  partie  de  nos  courses.  Nous  allons  présenter  ici  le  résumé 
de  nos  observations,  en  commençant  par  le  plateau  de  la  Brie 
dont  le  dépstrtemcnt  de  l^Aube  ne  renferme  qu'un  très  petit  seg« 
ment.  Nous  rattacherons  ensuite  à  cette  liasse  principale  les  lam- 
beaux maintenant  isolés  qui,  autrefois,  en  faisaient  réellement 
partie. 

(i)  M.  Collet,  professeur  à  !*Ecole  nonnnle  primaire  de  Truyes,  a?Ait 
'indiqué  avant  nous  colle  t\N  nsion  dans  une  note  ÎDSérée  dans  les  itf^- 
moireê  de  La  So€iété  d'agriculture  de  l'Aube, 
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Bord  oriental  du  plateau  de  la  Bricy  dans  le  département  de  l'Juùe, 

Cittt  fÊsûe  princifMiie  des  terrains  teitîaim  de  TAube  se  di-* 
TiM  iMitardOonent  en  quAtre  ■sbucs  ;  nvonr^  en  commençant  à 
inrtir  de  la  craie  : 

i*  Argiîp*?,  pal>!c«»  et  grfcs,  galets  siliceui  et 

pou  dingues  (argiie  plastique  )•««•••  • 
a"  Gaicaire  ti  eau  douce.  ^ 
3*  liaion  ot  meulières  S  Calcaire  râliceoiL. 

tàus  fosûlcs  j 

4*  Grès  de  Fooleinebleao  Terrain  tertiaire  mojenv 

Pitmière  auise»  Ses  éiémenls  princi|Mtnx  flont  des  ai|^se  etd«!8.. 
ttbks  qui  paraissent  à  peu  près  contemporains,  car  on  les  Tolti 
tsiir  à  tour  occuper  k  partie  supérieure  et  la  partie  inHérieure^ 

d'un  dépôt  limité  ;  dans  le  même  lieu  d'exploitatiou ,  à  côté  d'un 
trou  donnant  de  Targile  ,  on  eu  trouve  un  autre  creusé  dans  le 
^ble  sans  que  les  exploitants  aient  pu  reconnaître,  pour  la  décou- 
verte de  Tune  ou  de  l'autce  de  ces  deux  rodies  ,  d'autre  rè^gie  que 
le  hasard.  L'argile  est  souvent  blanche  ou  jaunâtre  ou  quelque- 
lois  Yeinëe  de  rouge  et  de  violAtre  ;  eUecst.einployée  à  la  flsbri- 
cslion  de  la  poterie  et ,  le  plus  souvent ,  des  tuiks  et  des  briques. 
Certaines  variétés  très  blanches  ont  été  regardées  comme  propres 
à  servir  de  base  à  la  faïence  fine.  On  a  été  sur  le  point  de  ks 
exploiter  à  Mont-Potier  pour  les  fabriques  de  îMontereau;  mais 
on  a  renoncé  à  ce  proiet  à  cause  de  réloignemeut.  Les  sables  sont 
quaneuz,  ordinairement  à  grauis  fins;  ils  offrent  une  couleur 
fahncbfttre  ou  i^tre.  On  les  emploîe  dans:  les  tuileries,  et  pour 
la  confection d«  nsortieis»  Dans  la  partie  inférieure,  cette  masse 
argilo-saMeuse  est  souvent  ferrugineuse.  L'argile  devient  alons 
jaune  et  contient  méinc  quelquefois  des  rognons  de  fer  ymonite 
sub-géodique.  Ce  fait  est  très  remaïquable  à  Mont-Potiej ,  ou  ces 
làiiiierais  ferrugineux  sont  accompa^és  de  Paludiues  1 1  d  un  peu 
de  sélénite.  A  ce  même  niveau,  le  sable  ofire  aussi  une  couleur 
ocreuse  ou  liede  vin,  ses  grains  deviennent  plusgros  et  se  soudent 
souvent  de  nuuuère  à  donner  naissance  à  de  petites  plaques  de 
gfès  qu*osi  trouve  Iréquemment  disséminées  à  lasuiface  du  sol 
(Villenauxe).  Quelquefois  même  ces  grès  femi^eux  forment 
des  couches  et  einpâteiU  des  sUex  appartenant  à  la  masse  de 
galets  que  nous  allons  signaler  tout*à-rbcure,  immédiatement  au- 
dessus  de  la  craie. 

Nous  avons  dit  que  les  sables  et  les  argiles  semblaient  avoir  été 
déposés  presqu'en  même  temps;  d'où  il  résidte  qu'on  ne  saurait 
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les  classer  les  uns  par  rapport  aux  autres  :  cependant  il  paraît 
qu'il  existe,  à  la  partie  supérieure  de  l'assise  que  nous  étudions, 
une  couche  de  sable  grisâtre  qui  occupe  assez  cousianaut  ia  celle 
position.  C'est  dans  cette  couclu^  qu'il  s'est  formé  des  blocs  et 
même  des  bancs  degrés  grisâtre  à  grains  ûns  dont  la  texture  passe 
au  sub- compacte,  et  dans  lesquels  ou  remarque  souvent  des 
taches  plus  foncées,  duês  peut-être  k  un  mélange  d*argile.  Ces  ck* 
ractères ,  joints  à  leur  ténacité  qui  est  ordinairement  très  gi  ande, 
permettent  de  les  distinguer  sans  peine  des  grès  de  l'étage  moyen 
(  grès  de  Fontainebleau),  Ces  grcs  se  montrent  souvent,  coumie 
nous  le  dirons  plus  loin  ,  à  ï'ét.u  de  blocs  saumges  dans  les  envi- 
rons et  même  assez  loin  de  la  falaise  qui  termine  le  plateau  de  la 
Brie. 

La  base  de  l'assise  que  nousdécrÎTOiis  se  compose  d'une  couche 
irrégulière  et  discontinue  de  galets  siliceux.  Ces  cailloux  ont  mt 

texture  compacte ,  une  cassure  esquilleuse  et  une  couleur  qui  les 
rapprochent  plus  de  certaines  meulières  que  des  silex  de  la  craie. 
Ils  sont  toujours  très  roulés,  absolument  comnie  les  ga]et«î  que 
rejette  actuellement  la  mer,  offrant  la  ibrme  d'un  sphéroïde  ou 
d'un  ellipsoïde  aplati  parallèlement  à  son  grand  axe.  Leur  surface 
extérieure  est  ordinairement  d'un  gris  foncé  et  même  noire;  en- 
fin ,  ils  différent  beaucoup  en  général  des  siléx  de  la  craie  et  de 
ceux  imparfaitement  arrondb  ou  même  anguleux  du  dépôt  de  li- 
mon rouge  à  minerai  de  fer  qui  recouvre  des  collines  cr«iyeuses 
placées  iiors  de  la  limite  du  plateau  de  la  lîi  ic.  Ils  sont  libres, 
associés  souvent  à  un  sable  grossier,  ou  agglutinés  de  mauiciea 
former  des  poudingues  souvent  très  durs  et  dont  certaines  variétés 
sont  comparables  au  beau  poudingue  d'Angleterre.  Dans  le  dépar- 
tement de  TAube ,  cette  couche  n'offre  jamais  un  grand  dévelop- 
pement,  elle  manque  même  en  beaucoup  de  points;  mais  à  une 
assez  faible  distance ,  dans  la  Marne ,  à  Montmerle ,  par  exemple, 
elle  se  présente  sous  loi  nie  de  masse  considérable  offrant  une  res- 
source prrcieuse  pour  l'établissement  etrenti  ctien  des  routes  qui 
sillonnent  la  craie  dans  le  voisinage.  Plus  loin  y  à  Sézanue,  un 
peut  voir  ces  galets,  entremêlés  de  sable,  former  un  mamelon 
de  15  à  mètres  de  hauteur  à  la  cime  d'une  colline  crayeuse 
(  montagne  des  crottes  )«  Ces  amas  sont  la  source  des  nombreux 
galets  qu'on  trouve  dans  ces  contrées  è  la  surface  du  sol  crayeux. 
Le  caractère  évidemment  littoral  de  cette  bande  de  galets  et  sa 
position  relativement  au  reste  du  bassin  semblent  indiquer  une 
plage  dont  la  limite  ne  devait  pas  être  extrêmement  éloignée ,  con- 
sidération qui  ne  s'oppose  pas  précisément  à  l'extension  que  nous 
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avons  clé  loi  tt  s  traclineHre  ailleurs  pour  le  bassin  de  Paris.  Los 
poudiii(;ues  qui  résultent  île  ra(',^lutination  de  certaines  p  u  tit  s 
de  cette  couche  inférieure  de  nos  tenains  tertiaires  se  montrent 
quelquefois  au  jour,  sur  le  talus  qui  termine  le  plateau  de  la  Brie  » 
en  blocs  qui  résistent  très  bien  aux  causes  désagrégeantes  prove* 
nant  des  agents  atmosphériques.  En  desceHdant,  par  exemple  ,  de 
la  forêt  de  Sonrdun  dans  la  rallée  de  la  Seine,  près  de  Nogent, 
on  les  voit  sortir,  pour  ainsi  dire ,  sur  le  bord  de  la  grande  route 
entre  l'ari^ile  plastique  proprement  dite  et  la  craie. 

Les  Paliidincî»  trouvées  à  Mont  Potier  dans  la  partie  ferrugineuse 
de  Targile  ^ont  les  seuls  fo  siles  cfue  nous  ayons  rencontrés  dans 
l'assise  dont  nous  venons  de  faire  eonnaitre  les  élément??. 

Les  puits  de  Mont-Potier,  où  ce  terrain  est  assez  bien  déve- 
loppé ,  indiquent  une  puissance  totale  de  6  à  7  mètres. 

Cette  courte  description  suffit  pour  ftiire  voir  que  notre  pre- 
mière assise  tertiaire  ,  toute  <  <jinplc\e  qu\:lle  est  ,  (oi me  un  en- 
semble qu'il  serait  diHicile  de  subdiviser,  et  qui  nous  parait  devoir 
être  rapporté  à  la  partie  des  terrai*  s  parisiens  désignés  par 
M.  Bronguiart  sous  le  nom  à^argiie  pif^ttique» 

Les  terrains  qui  composent  cette  assise  occupent  une  bande 
assez  étroite  sur  le  talus  qui  limite  le  plateau  de  la  Brie  et  sur 
ceux  qui  encaissent  les  vallées  (  Saînt^ïirre,  Villenauxe),  ou  se 
présentent  sous  forme  de  tacbes  ou  de  plaques  sur  certains  pla- 
teaux crayeux  (Mont-Potier). 

Deuxième  astsisc.  £Ue  se  compose  d'un  calcaire  ordinairement 
un  peu  marneux  j  d'un  blanc  légèrement  grisâtre,  rarement  jau- 
nâtre, sub-compacte  et  quelquefois  d'une  compacité  par&ite.  En 
certaines  places  il  se  cbai^e  de  nombreux  fossiles ,  et  aloi*s  il  est 
ordinaii  ement  plus  teiTeux  et  plus  friable.  Il  est  oi-dinaircment 
stratifié  d'une  manière  un  peu  obscure.  Les  couches  ont  une  épais- 
seur asstz  considérable.  Sa  puissance  dépasse  24  mètres. 

La  colline  de  St-Parre,  près  du  village  de  St-lNicolas ,  à  une 
lieue  de  Nogent,  montre  ce  calcaire  reposant  sur  l'argile  plasti- 
que qu'on  peut  voir  elle-même  placée  sur  la  craie  blanche  qui 
forme  environ  les  deux  tiers  de  sa  hauteur  totale.  (Pl.  I ,  ftg.  1  ) 
Un  calcaire  absolument tompacte  occupe' la  partie  supérieure;  il 
i  i  rnie  des  dcndrites  très  délicates ,  des  veinules  et  même  des 
géode  s  (le  spath  caK  aire.  Dans  ces  aenuères,  on  trouve  des  cris- 
taux qui  appartiennent  au  rhomljoedre  inverse,  forme  si  constante 
dans  lescalcaires  du  bassin  parisien.  On  trouve  uèspeu  de  fossiles 
dans  celte  partie;  ils  se  sont  prèsque  tous  réfugiés  dans  les  cou- 
ches inférieures  qui  sont,  pour  la  pinpaii.d'un  grain  assez 
Sœ,  GépL  Totn.  Xll.  ^ 
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grossier,  et  iU  s'y  iiiontreql  en  grande  abondance  :  ce  sont  di» 
Paludînes  (plusieurs  espèces),  plusieurs  Planorbes,  plusiean 

Lvinnées  et  entre  aulies  la  {;i  ande  espèce  {Lynuiœa  Nodoti  )  c\\Jêt 
par  M.  Michelin,  à  Provins  >  dans  le  même  calcaire;  enfin  des 
Uè lices  à  spire  dépi  imée*  Jusqu  à  ptësent  ou  n'a  pas  encore  ren-  ; 
contré  dans  nos  calcaires  les  coquilles  marines  ni  les  os  de  Lo^  ; 
pbiodon  qui  onl  été  signalés  dans  ocUe  dernière  localité  par  [ 
M.  Nodot-,  Les  calcaires  appartenant  à  cette  assise  sont  employés 
comme  pierre  à  chaux  (grasse.  Certaines  variétés  marneuses  (Nesle)  I 
tt  ia  varicié  fossilifère  de  St-Parre  fouruisscut  une  assez  boqne  . 
cliaux  hydraulique. 

A  la  partie  supérieure  du  calcaire  d'eau  douce  ^  il  existe  uae 
coiicbe  pi'u  paissante  de  marne  ordinairement  verte,  qui  est 
d*une  grande  constance  dans  les  départements  de  )*Attbe  et  de  U 
Marne*  Toutefois ,  noua  ne  yonlons  pas  dire  que  cette  couche 
forme  une  ligne  nette  de  séparation  entre  le  calcaire  et  la  finr* 
mation  des  meulières  qui  git  au-dessus ,  car  on  voit  quelquefois 
(pl.  I,tig.  4)  irn  peu  de  calcaire  d'eau  douce  reparaître  entre 
les  meulières  et  la  couche  de  marne.  On  sait  d'ailleurs  que  cette  , 
formation  des  meulières  ne  diffère  pas  en  général  de  celle  ducal-r  | 
caire  d'eau  douce;  car  en  beaucoup  de  localités ,  et  notamment  ; 
entre  Sézanne  et  Montmirail  «  la  roche  dominante  est  un  calcaire 
très  siliceux  dont  les  variétés  extrêmes  sont  ^  d'un  côté ,  le  calcaire  \ 
d'eau  douf  e  ordinaire,  et  àc.  l'antre  ,  la  meulière  compacte. 

La  coupe  (pl.  I,  ti{5.  tJ)  de  la  colline  dts  Meix,  près  Ville-^ 
nauxe ,  oilre  l'ensemble  de  nos  coiiclits  tertiaires ,  et  nous  nous 
en  servirons  ici  pour  montrer  les  leialions  du  calcaire  d'eau 
douce  avec  les  couches  qui  le  sitivent  ou  qui  le  précèdent. 

Le  pied  et  même  le  flanc  de  la  colline  sont  recouverts,  comme  le 
fond  de  layallée,  par  un  terrain  d'éboulement  etd*attérissemeat 
considéiable  dans  lequel  on  remarque,  connue  élénicnts,  de  gros 
blocs  de  f>rès  de  IVpoque  de  rar(;ile  plastique  el  de  nieulièics. 

Si  i'ou  fait  abstraction  de  ce  dépùl  plus  ou  moins  moderne ,  : 
cette  colline  est  composée  de  craie  blanche  (  assise  supérieure]  jus- 
qu'à  une  assez  grande  hauteur»  après  quoi  l'on  trouve  les  coucbes 
suivantes  : 

a  Sable  grossie  r,  ferrtigiiicux-.  a  ver  j  d  H  Jc  iîre  clVau  douce  bitftiCf  sub'  i 
plaque»  «'1  p<  lil<'fi  ti).i!-si  >i  Je  Lri  rs,        cornpacle.  ; 
b  Argile  onliiiîiircniciil  bi.uiciii'        e  lâl  de  iii;rrtu»  vcr(e.  1 
c  Siiblc  cL  g»  es  grisâtre,  à  grain.s    f  Uiuou  cl  meulière  l  onipaclc  | 
lins.  I 

GcUe  même  colline  a  été  entamée  assea  profondément  à  sa  par- 
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lie  supéi  ieui-e  poor  rélabiisscmeut  de  la  rouie  de  ViUeiiauxe  à 
Monttnirail ,  circonstance  qui  permet  de  voir  une  manière  d'éti*e 
particuUèi*e  du  calcaire  d'eau  douce  t  des  marues  vertes  et  des 
meulières. 

La  coupe  (pl.  I ,  fi^;.  4)  est  une  copie  exacte  de  la  trancl^ée 
dont  il  s  a^it^  en  voici  le  détail  :  ... 

a  Calcaire rormanlane masse btan*      IfartH»  impure,  blancbâtre  et 
cjic  où  il  csl  imposibte  de  dîstin-  '  Ycrdâtre. 
gner  ancoue  stratificaltou  cl  qaï  $  Calcaire  |emblal»le  a  a,  très  dé- 

i»ffin  l'iHpecl  ol  la  conniitlaucc  cinqucté. 

(l'une cr.iif  grossière.  Il  ii'uffiine  f  Limon  fVi  rugineuic  avec  argile 
des  fr.i^meuis  de  calcaire  d*uau       grossière,  verle,  vejuée  de  rouge, 

rcntcTnianl  des  meulières  coin- 
pacled  cil  peliii»  hiucg  anguleqi. 
Ce  terrain  remplit  les  aufractao- 


donce  urdinairc. 
6  Lil  incliné  de  ma  rue  vcrio. 
0  Gooches  loiticiis  de  calcaire  d*eau 

dooce  bien  stratifié.  |     «ités  dn  calcaire  précédent. 


Cette  coupe  seinlile  annoncer  «  à  la  fin  du  dépôt  du  calcaire  d'eau 
douce )  une  pertnrbatioD  et  un  remaniement  locàl;  et,  sans  les 
concbes  c  et  les  marnes  qui  les  enéaissent»  qa  CfOfrait  atmr  ik 

un  terrain  de  transport  asst'z  liiodcrne. 

Cette  même  coupe  nous  apprend  encore  que  la  marne  verte 
n'est  pas  précisément  placée  à  la  limite  du  calcaire  d'eau  douce  et 
des  meulières,  puisqu'on  voit  reparaître  le  calcaire  entre  deux 
lits  d<  cette  marne  et  même  aunilëssoade  ces  mêmes  lits. 

Près  de  Nesle ,  existent  plnsienrs  carriétes  qui  présentent  1^ 
partie  supérieure  du  calcaire  d'eau  doùcu  avec  plusieurs  couches 
marneusei» ,  et  qui  offrent  encore  des  traces  de  perturbation  et  de 
remaniement.  On  y  remarque  en  outre  deux  autres  faits  curieux , 
savoir  :  1"  la  présence  de  coquilles  très  difficiles  à  déterminer  vu 
la  friabilité  de  leur  test^  niais  dont  les  formes,  différentes  de  celles 
qu'on  tencoHtfe  ovdiiiAirement  dans  le  calcaire  d'eau  douce ,  ont 
une  physionomie  marine  ;  ^  l'existence,  dans  le  voisinage  des 
marnes  verlee,  d'un  minéral  siliceux  reniforme  (NesUte)  qui  pré* 
sente  des  propriétés  paiticulîères  que  nous  ferons  çonnidtre  ci- 
après. 

Voici  le  détail  de  la  coii[»t  |iréàeutt'?e  par  luie  des  carrières  dout 
il  s*agit  (carrière  de  MQnU'OUge),  où  les  couches  ont  conservé  assex 
de  régularité  peur  qu*dn  puisse  en  recpnnaitre  rprdre  de  super- 
position. 

,o  'ferre  V(''g(^la!e  r<îir'^eâlre.   0,70        réparés   par    une  couclie 

a"  Terre  lougc  et  brune  avec  |      mince  de  ealcair»' eoi>n)acle  0,70 

meulières   0,70    4'  Calcaire  marueux,  iVag- 

3°  Deux ii($  de  uiHiues  verie»         \     mcjilairc,  tcpdrc,  4  fossi- 
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\cs  ajant  une  |>lijr«ioiiumic          |  dans  lu  haut  *  et  ciiocolat 

nidriiic                               1,00  clair  clans   le  hub  ;  on  y 

5''  Manie    vcrlc    conlcuaul  trouve  des  nids  et  des  ro- 

deux  lits  parallèles  de  gros  gaODt  de  Ntêtite  puiféra- 

rognons  de  Neiiitê,  •  o,5o  lente,  el  ncHïliqae, 

6*  Calcaire  »ob  *  compacte        j  6*  Calcaire  d  eau  douce  snb- 

d*eaQ  doncr                    0*70  :  compacte. 

7*  Gocicbe  de  marce,  verte  I 

Le  minëral  (\\\e  nous  avoas  signalé  dans  les  couches  5  et  7  est 
susceptible  de  passer  par  plusieurs  états  compris  entre  deux  va- 
riétés extrêmes  dont  nous  allons  faire  connaître  les  caractères. 

ha  première  est  blandie  ou  légèrement  grisâtre ,  vei  t  clair  ou 
nankin ,  couleurs  qui  existent  quelquefois  dans  un  seul  et  même 
échantillon  où  elles  peuvent  prendre  une  disposition  rubannée. 
Elle  est  un  peu  translucide  sur  les  bords;  sa  texture  est  très  com- 
pacte et  sa  cassure  conchoidc  et  en  Uiéuie  temps  très  lisse;  elle 
se  laisse  rayer  par  le  quarz  byalin  et  par  le  silex  avec  une  traînée 
phosphorescente  visible  même  en  plein  jour.  Son  éclat  est  matou 
un  peu  luisant»  £lle  est  asses  cliaude  au  toucher.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  un  peu  supérieure  à  2, 

Voici  maintenant  le  résultat  des  essais  chimiques  qu*à  notre 
prière  M.  Danioui  a  bien  voulu  faire  sur  ce  minéral.  Un  mince 
fragmeut  exposé  à  la  flamme  du  cliahinieau  ne  donne  aucun  in- 
dice de  fusibilité.  (îhauUé  dans  uu  tube  de  verre  feru)é  à  une  de 
ses  extrémités ,  le  minéral  décrépite  et  laisse  dégager  une  eau  alca- 
line. Réduit  eu  poudre  et  fondu  dans  un  creuset  de  platine  avec 
un  mélange  de  oarbouate  de  potasse  et  de  carbonate  de  soude,  il 
est  facilement  attaqué  et ,  après  Tactton ,  le  tout  se  dissout  dans 
Veau  sans  aucun  résidu.  Cette  dissolution  ,  saturée  d'acide  livdro- 
cldorique  et  évaporée  à  siccité  ,  fournit  une  masse  saline  qui  se 
redissout  iaciiement  dans  Teau  en  laissant  un  dépôt  abondant  de 
silice.  La  liqueur,  séparée  de  ce  dépôt,  ne  donne  par  les  réactifs 
aucun  indice  de  chaux  ni  de  magnésie;  elle  ne  présente  que 
quelques  traces  d'oxide  de  fer  et  d*alumine. 

La  deuxième  variété  est  ordinairement  très  Manche ,  bien  plus 
légère  que  l'eau  et  liappanLe  au  liautde^ré.  IM.  Damour  la 
trouvée  aussi  prosqu  eniiot  cment  composée  de  silice. 

£ntreces  deux  variétés  extrêmes  sous  le  rapport  des  proprié- 
tés physiques  )  on  peut  trouver  tous  les  degrés  intermédiaires,  et 
il  arrive  souvent  qu'un  rognon  très  compacte  »  à  cassure  con- 
cholde ,  etc. ,  ii  son  centre,  perd  peu  à  peu  ces  propriétés  dans  les 
parties  de  plus  en  plus  voisines  de  la  surface  où  \[  présente  enfiu 
tous  les  caractères  de  la  variété  len  euse. 
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Le  minéral  de  Kesle  rentre ,  fiar  sa  compotlfkm  ei  par  aet  pro-* 
prîétés  physiques  y  dans  le  groupe  des  sik'X  résinîles,  ei  se  rap« 
procbe  psrtieulièreiiieni  de  la  variété  connue  sous  le  noin  de  iné- 

iiilite,  qui  su  tioiive  d'ailleurs  liansiin  gUcinent  analogue.  Il  res- 
semble encore  3i\  ccu  li()loii({.  La  variélé  tern-iistî  pourrait  aussi 
éire  comparée  an  i\ iiarz  uecUque  de  St-Oueu. 'iouttifois ce  milieu 
rai  nous  *parait  dîUerer  asses  par  sa  €omtc9Êr^  son  eclai ,  sa  cas* 
sm,  etc. «de ceux  que  nous  venons  de  citer,  pour  qull  ne  aoit 
pas  inutile  de  le  désigner  parnn  noin  paitkulier.  Nous  proposona 
celui  de  NesUte  qui  rappelle  la  locaUté  oà  uooa  Tavous  dér 
couvert. 

froisièiue  assise.  [Menli('res\  Dans  la  petite  porliou  du  i»lateau 
de  la  £rie  qui  péuètre  daus  le  département  de  l'Aube,  la  iorina* 
tion  dei  meulières  esl  en  général  bien  séparée  de  ceUe  du  cakaaire 
d'eau  douce ,  et  occupe  oirdinaireineiit  la  surface  des  plateaux» 
Ces  meulières  soat  ordinairemept  compactes  «  litboides  ou  vi* 
irenses ,  sans  fossilés ,  en  blocs  plus  on  moins  volumineux  au  mi- 
lieu d'un  liiiiou  souvent  rougeâtre,  couiposé,  en  proportions  va- 
riables ,  d'arf/ile ,  de  sable  et  d  oxide  de  fer.  Les  pencbauts  des 
coteaux,  et  le  iond  des  vallées  et  des  ravios  soot  ordinairement 
joDcbés  de  ces  blocs  éboulés  qu*on  emploie  pour  Tentretiett  de 
quelques  routes  et  pour  faire  des  bornes.  On  les  £ait  entrer  aussi 
dans  la  construction  des  liabitations. 

Détermination  des  deuxième  ei  t>'oisiêmeassises^^.ecà\cB^T^ ^Tùn- 
sier  maria  paraît  se  terminer  en  biseau  sous  le  calcaii  c  d'eau 
douce  à  une  certaine  dislance  de  la  limite  du  plateau  de  la  J^rie. 
Mootuiirail  est  à  peu  près  le  point  le  plus  rapproché  de  celte 
mênie  limite  où  Ton  puisse  encore  voir  le  premier  de  ces  deux 
terrains  passer  sous  le  second.  ]>*après  cela,  notre  calcaire  d'eau 
douce ,  et  les  meulières  qui  le  couronnent,  doivent  correspondre 
à  la  formation  gypseuse ,  ainsi  que  M*  Dufrénoy  l'avait  déjà  établi 
dtipuis  long-temps  pour  d'autres  portions  de  la  Brie.  Si  Ton  veut 
préciser  davantrij'c  celte  dctermination ,  on  se  rappLlleia  qu'à  la 
partie  supérieure  du  terrain  qui  nous  occupe  ,  il  existe  une  couche 
dont  la  constance  est  reuiarquable  daus  nos  contrées;  et  que, 
d'un  autre  c6té,  si  Ton  consulte  les  descriptions  des  environs  de 
Paris,  on  y  trouve  4ou}ours  l'indication  d'une  couche  seuiblable 
très  constante  aunfdessus  du  gypse.  La  grande  colipe ,  donnée  par 
M.  €.  Prévost  dans  SDn  Essai  sur  In  formation  des  terrains parisie/is, 
montre  uiéme  cette  couche  prolon|_;Le  jusque  daus  la  Brie.  Ou 
doit  donc  considérer  comme  très  probable  que  la  marne  verte  de 
la  Brie  fait  suite  à  celle  qui  recouvre  le  gypse  à  l^iontuiartre  ^  d'où 
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il  résulterait  que  nos  meulières ,  et  la  ti  ès  petite  portion  de  cal- 
caire d*eaa  douce  qui  passe  au-dessus  de  la  marne  verte  dans  le 
département  de  TAube,  côn  es  pondent  aux  couches  parisienne^ 
comprises  entre  le  gypse  et  \ç  p,rès  de.  Fontainebleau  ,  tandis  que 

la  masse  calcaire  sous-jacente  à  l  i  cfuiclie  qni  nous  sert  rrhorizon 
serait  synrln  onique  du  gypse  lui  inèlue  eC  des  couches  qui  lui 
sonl  associées  iufërieu renient. 

Quatrième  assise^  (Grès  de  Fotitainebleaa).  Ce  grès  ne  paraît | 
dans  le  département  de  TAnbe ,  qu'en  un  seul  pointé  10.  du  ha- 
meau de  Ôourtiou ,  où  il  forme  sur  le  plateau  une  arête  culmi- 
nante dirigée  de  TE.  ft  TO.  (altitude  mètres).  Il  est  plus  grenu  ^ 
plus  tendre,  plus  blanc  et  plus  pur  que  le  gics  de  l'ai^^ilti  plasti- 
que, dont  ii  est  en  général  facile  de  le  dislinj^ner.  On  remarque 
qutiquelois  à  sa  surface  des  taches  noires  étoilées  (oxide  de  man- 
ganèse ,  ou  de  cobalt  ).  Il  est  là  en  blocs  énormes  dans  un  sable 
associé  à  une  terre  argilo*iableuse  rougeâtre.  On  Inexploité  pour 
paTésy  coins  de  murs,  marches,  bornes,  etcl 

Lambeaux  qui  se  rattachent  au  plateau  de  la  Brie, 

Nous  avons  dit  qu'on  trouyait  çà  et  là  dans  le  S,-iO.  du  dépar- 
tement de  l'Aùbe ,  au  sommet  de  collines  crayeuses  élevées ,  Af» 

lambeaux  du  terrain  lei  liau  c  de  la  Brie.  Ces  lambeaux  ,  échappes 
à  la  dénudation  ,  soiit  restés  là  comme  pour  témoigner  de  l'éten- 
due autrefois  considërai^e  du  bassin  parisien.  Ils  appartiennent 
tous  à  l'assise  inférieure,  c'est-à-dire  à  l'argile  plastique,  et  sont 
tous  composés  d'argile  et  de  sables  quelquefois  avec  grès.  Je  citerai 
le  sommet  de  la  colline  dite  le  Parc-d&'Pont  ^  Pouy,  Montgueux, 
Filladin  ;  ce  dernier  est  le  plus  considérable,  il  est  constitué 
par  un  mélange  irré^ulier  de  masses  de  sable  et  d'argile  exploitées 
pour  la  fabi  icaiion  des  briques ,  des  tuiles  et  de  la  poterie.  La 
figure  2  9  pl.  1 ,  représente  la  coupe  d'un  des  terriers. 

£locs  de  grès  sam*age 

Une  nouvelle  preuve  de  la  dénudation  d'une  assez  grande  éten- 
due de  terrain  tertiaire  est  offerte  par  la  présence ,  sur  les  collines 
èrayeuses  du  S.-O.  du  département  jusqu'à  une  certaine  limité 
assez  reculée,  de  blocs  épars  de  grès  dont  les  carsictères  sont  iden- 
tiques avec  ceux  des  grès  en  plaée  qui  existent  â  la  partie  supé- 
rieure de  l'argile  plastique  sur  le  bord  du  plateau  de  la  Brie ,  et 
qui  très  piobild* ment  alleelaleiit  jadis  un  {gisement  scniltlahle.  On 
peut  suivre  eu  etiet  ces  blocs  sauvages  jusqu'au  pied  et  mèuic  sur 
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le  flanc  du  talus  tertiaire ,  ou  iU  viennent ,  pour  ainsi  dire ,  re- 
joindre les  grès  en  place  de  Vargile  plastique  sans  jamais  s*élerer 
snr  aucun  point  occupé  par  les  couches  siipi'rienres  à  cette  pre- 
mière assise  (les  terrains  lertiaires.  Ils  sont  dans  une  relatiou 
seinblal^e  avec  les  laml)caux  isolés  que  nous  vt-nons  de  sipjtialer 
comme  ayant  autrelois  appai'tciui  à  cette  mèiue  assise*  Ces  grès 
sont  une  précieuse  ressource  pour  les  habitants  de  la  zone  qu*iU 
occupent  (!)•  Réduits  en  fragments,  ils  offrent  d'excellents  maté- 
rbux  pour  les  routes.  On  les  taille  avec  peine  en  marches ,  coins 
de  murs  et  en  pavés  bien  supérieurs  à  ceux  que  fournît  le  grès  de 
Foutaint  blcan.  Us  i>oni  exploités  coninio  uiotilons  pour  les  assises 
à  fleur  de  terre  des  habiiaiious  construites  en  craie.  Enfin,  cer- 
tains blocs  d'un  petit  volume  sont  iiumédiateinent  employée 
comme  bornes. 

Terrain  de  limon  avec  silex  et  minerai  ite  fer. 

Les  plateaux  crayeux  du  S.-O.  du  département  sont  recouverts 
par  une  nappe  de  limon  ordinairement  rouge,  argïlo-fernigineux- 
renfermant  des  fragments  de  fer  hydroxidé  géodîtpie  et  des  silex  en 
général  cornés  peu  on  point  roulés.Gertainsde  ces  silex  ne  sont  autre 

chose  que  des  moules  de  galérites  ,  d*anancliyles  et  de  spatangues 
de  la  craie;  d'autres  sont  globuleux,  ou  ovales,  on  funpjiformes  » 
et  montrent  à  l'intérieur,  et  même  qiielquciois  au-deliors  ,  des 
traces  d^organisation  de  divers  spongiaires.  Ces  fossiles,  en  général 
bien  conservés  et  qnt  ont  Tair  d'être  encore  en  place,  la  position 
habituelle,  sur  les  plateaux  crayeux,  du  terrain  qui  les  renferme  et 
son  absence  dans  la  série  des  couches  tertiaires  de  la  Brie,  nous 
avaient  d*abord  fait  penser  que  ce  même  terrain  pouvait  dépendre 
(\v  la  craie;  mais  iii  imlenant  nous  ne  doutons  plus  qu'il  n'ap- 
pai  îiennc  à  (a  période  Icrliaire  et  même  qu  il  ne  soit  postéi  u  ur 
à  l'argile  plastique  sur  laquelle  on  le  voit  reposer  à  Yilladin. 
(  Pl.  I ,  fig.  2  ).  Nous  nous  rapprochons  donc  beaucoup  maintenant 
de  la  détermination  de  MM.  K.  de  Beanmont  et  Oufrénoy^  qui 
ont  colorié  ce  dépôt  sur  la  carte  de  France  comme  appartenant  k 
l'étage  moyen.  Ce  n*est  pas ,  an  reste ,  la  première  fois  qu'après 
avoir  ddiérc  d'opiiiion  avec  ces  géologues  ,  qui  ont  si  bien  vu  les 

(i)  Celle  lonc  est  limitée  d  ua  côlé  par  la  (alaise  Icrliaire  qui  lonniuc 
le  plateau  de  la  Brio,  et  de  l'aulre  par  une  ligne  ondulée  ,  dirigée  raoyrn- 
ncmnnl  da  iV.  an  S.  ,  et  pissant  par  RselavoUeê  Marne  ^ ,  ù  l'E.  de  Saint* 
UUaire,  Ge'anne ,  Saint-Pierre-iie-BoneHayt  ^von  la-Pétê,  un  peô  h 
IB.  de  yiUatiin ,  k  Pàliê  ,  yi  huMur,  tic,  cic. 
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Ru  rains  de  la  France  ,  une  étude  plus  approfondie  nous  aura  con* 
dai(  à  leur  manière  de  voir.  Toutefois»  k  limite  «upérieure  de  ce 
dépôt  est  encore  vague  et  i  estera  telle  tant  que  des  circonstaoctis 
favorables  ne  nous  permettront  pas  de  le  voir  recouvert  par  un 

des  éléments  J(  j A  classes  du  bassin  parisien.  Les  silex  de  cette  for-- 
niation  sont  la  seule  ressonice  pour  Us  rouies  qui  existcSl  sur  la 
craie  dans  cette  partie  de  la  Ciiauipague. 

Autres  dépôts  su/jtijiae/s  qu'on  pourrait  rapporter  à  ta  période 

tcrtiairt. 

On  trouve  encore  dans  certaines  localités  ^  sur  IfS  assises  infé- 
rieures de  la  formation  crétacée,  de  minces  d<  pois  (|iu  juobable- 
nient  doivent  être  rapportés  à  la  période  tertiaire.  Ils  sont ,  pour 
Tobservateur  qui  cherche  à  tracer  les  limites  des  terrains  »  un  su- 
jet continuel  d'embarras  et  crincertitude.  De  ce  nombre  sont  les 
sables  ordinairement  jaunâtres,  plus  ou  moins  terreux ,  avec  frag- 
ments de  silex  et  souvent  avec  minerai  de  fer^  qu'on  trouve  à  la 
ëurface  du  gault ,  de.4  sables  du  {>;rès  veit,  ou  delà  troisième  assise 
néoconiienne  (C//«owrrf* ,  iWnodot] ,  jmus  le  limon  jaunâtre  veiné  de 
blanc  qui  lorine  ordinairement,  dans  les  terriers  Jes  tuileries,  la 
partie  supérieure  des  ai'^ics  tégulincs  (  {jault ) ,  ou  des  argiles  bi. 
garrëes  (T*  néocomieu  supérieur  ).  Ces  dépôts  superficiels  ne  se- 
raient-ils que  le  prolongement  du  terrain  limoneux  à  silex  et  fos- 
siles crayeux  que  nous  venons  de  décrire ,  terrain  dont  les  caràc- 
tères  se  seraient  modifiés  suivant  la  nature  des  roches  sous- 
jaceuieâ? 

M.  C.  Prévost  demande  à  M.  Leymene  s'il  a  reironve  ia 
couche  à  coquilles  uiarines  qui  se  numlre à  Provins;  cekii-ci 
répond  quil  a  découvert,  il  7  a  déjà  plusieurs  années ,  on 
fragment  de  calcaire  hors  de  place,  renfermant  un  cérite»  au 

sommet  de  la  mf)nta^rie  de  Saint-Parre,  ce  qui  semblerait 
indiquer  que  cette  couche  se  trouve  dans  le  voisinage. 

M.  Dufrénoy  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

Sut  ia  vie  el  ie$  travaux  de  M.  yoUt. 
Messieurs, 

Une  maladie  qui  ne  piésentait  dans  son  début  aucun  symptôme 
alarmant  nous  a  enlevé,  en  peu  de  jours,  notie  confrère^ 
M.  VoU-t.  Siupris,  le  6  février,  par  une  simple  indisposition  au 
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milieu  d'une  séance  du  Conseil  général  des  mines,  M.  Voltz  quitta 
ses  collègues  pour  ne  plus  assister  à  It  urs  délibéi  alions  ;  et  six 
semaines  s  etairut  à  peiue  écoulées  >  que  nous  lui  reudious  les  der- 
niers devoirs. 

Les  travaux  nombreux  de  M.  Yoltz,  son  amour  sincère  pour 
Ja  science,  ont  rendu  sa  perte  bien  douloureuite  à  la  Société  géo- 
logique; aussi  vous  avez  ^iré  rendre  hommage  à  la  mémoire 
de  notre  confrère,  eu  insérant  daus  le  bulletin  de  la  Société  une 

notice  sm-  ses  travaux. 

Né  à  Stra.sbourg,  en  1784,  M.  YoUz.  est  entré  à  l'Ecole  Poly- 
tcclinique  en  1803.  Admis  dans  le  service  des  mines  deux  ans 
après ,  il  s*est  »  dès  cette  époque  même  »  voué  à  Tétude  de  la  miné> 
ralogie  et  de  la  gé(^gie.  Souple  élève  des  mines  à  Mouciers,  il  fit 
des  voyages  dans  les  Alpes  sous  les  ôi-dres  de  M.  Brochant  de 
YiUierS)  son  professeur  et  son  ami.  Envoyé  peu  de  temps  après 
coiinne  ingénieur  eu  Bel{;ique,  M.  Voltz  se  livra  avec  ardeur  à 
Tétude  de  ses  sciences  favorites  ;  mais  ce  n'est  qu'à  partir  de  1815, 
lorsqu'il  fut  diargé  de  l'arrondissement  miuéralogique  du  Bas- 
KLin,  que  nott  e  confrère  commença  à  prendre  rang  parmi  les 
géologues  connus  du  public» 

Les  premiers  soins  de  AI*  Volt^  furent  consacrés  aux  belles  col- 
lections d'histoii*e  naturelle  de  l'Académie  de  Strasbourg,  il  se 
voua  tout  entier  à  leur  agrandissement;  grâces  à  bon  z.èle ,  la  col- 
leciiou  de  minéralogie  fut  complétée;  il  créa  presqu'entièrcîiu  lU 
la  collection  de  géologie  et  celle  de  fossiles  classés  par  ordre  de 
terrains.  Pendant  long-temps  cette  dernière  collection  a  été  la 
plus  importante  et  la  plus  instructive  de  ce  genre  que  nous  ayons 
eue  en  France.  La  profonde  instruction  de  M.  Voltz ,  sa  con- 
naissance de  la  langue  allemande,  le  rendaient  un  intermédiaire 
nécessaire  entre  les  savants  des  deux  m  es  du  lUnu  y  [)ar  ses  soins 
l'Académie  de  Stra,sbuur(!f  était  devenue  une  espèce  de  conférés 
scientîiique  permanent,  où  les  minéralogistes  et  les  géologues 
venaient  constamment  puiser  des  lumières*  Cette  position  ,  que 
M.  YoLlz  avait  su  se  foi  mer  par  les  services  qu'il  avait  rendus  aux^ 
sciences  naturelles,  lui  fournissait  des  moyens  d'échange,  les  seuls 
qui  permettent  de  &ire  des  collections  complètes.  C'est  encore  par 
cette  inllueuce^  si  justement  acquise,  que  plus  tard  M.  Voltz  a 
pu  réunir  la  collection  de  fossiles  qui  existe  à  TËcole  royale  des 
inines. 

Les  travaux  de  M.  Voltz  portent  tous  Tempreinte  de  l'esprit  de 
méthode  qu'il  possédait  à  un  si  haut  degré  ;  ils  embrassent  lea 
différentes  sciences  du  domaine  de  la  géologie ,  et  »  pour  vous  les 
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rappeler,  je  serai  oIjIijm*  de  vous  entretenir  succepsivcinient  des 
Mémoires  qu'il  a  publiés  sur  la  géologie,  la  paléontologie  et  la 
minéralogie. 

Le  premier  Mémoire  de  géologie  e^t  intitulé  :  Topogmp/iie  uti- 
néralngiqite  de  l'Msace,  Présenté  sou$  la  forme  modeste  d'une 
simple  description  lotale,  ce  Mémoire  est  d'un  Iiâut  intérêt. 

L'auteur  y  fait  connaître  non  seulement  la  composition  géologi- 
que des  loclies,  mais  il  nu>iit!  e  surtout  Ir'urs  rappoi  ts;  il  y  établit 
l'âge  des  porphyres  de  la  vallée  de  Nydetk  ,  et  il  dévoile  le  mys- 
tère de  la  formation  curieuse  du  filon  de  Framont ,  l*un  des  plus 
productifs  sons  !e  rapport  industrieret  des  plus  riches  pour  la  mi- 
néralogie à  laquelle  il  A  fourni  plusieurs  espèces  nouvelles.  Ccst 
aussi  dans  ce  Mémoire  que  notre  coufirère  a  st(;nalé  les  filons  de 
la  roche  micacée  connue  sous  le  nom  de  niiiu  tu  ,  auxquels  la  pro- 
duction de  la  dolomie  parait  se  rattacher  dans  beaucoup  de  points 
des  Vosges. 

Le  second  Mémoire  géologique  important  est  intitulé  :  Note 
sur  le  Bratfford'CUiy'  de  BouxpUler  et  de  Babiller  (1).  M.  YoUz  a 
inontré,  dans  ce  Mémoiré,  la  tonstance  des  sous-divisions  du 
calcaire  jurassique  en  plusieurs  étages ,  ainsi  qui>  l'identité  pres- 
que complète  qui  règne  entre  les  fossiles  de  ces  deux  loca  itrsct 
ceux  que  l'on  trouve  dans  le  même  étap,e  en  Angleterre  ,  à  Port- 
en-Bessin  et  dans  la  France  septentrionale.  Malgré  le  peu  d'éten- 
due de  ce  Mémoire  et  le  titre  de  Note  que  M.  Voitz  lui  a  donné , 
ce  travail  a  eu  une  grande  influence  sur  l'étude  géologique  de 
cette  partie  de  la  France  ;  il  a  établi  la  classification  du  calcaire 
du  Jfura  qui  y  occupe  une  grande  suiface ,  et  il  a  servi  de  point 
de  départ  à  M.  Thirria  pour  sa  Statistique  de  la  Ilaute^Saâne ,  et 
à  M.  Tiuirniann  pour  ses  travaux  sur  le  Jura  suisse. 

Plus  tard,  M.  Voltz  a  donné  une  Notice  suk-  le  grès  bigfirrt-  de 
Soul^les'-'Bains  (2).  Malgré  tout  l'intérêt  qui  se  rattache  à  la  for- 
mation du  grès  bigarré  par  sa  liaison  intime  avec  les  sources  sa-» 
léés  et  les  mines  de  sel  gemme,  on  ne  possédait,  avant  les  travaux 
de  notre  confrère ,  que  des  détails  peu  circonstanciés  sur  les  fos- 
siles du  grès  bigarré  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine.  Cest  k  la  per- 
sévérance de  ses  recherches  qu'est  due  la  connaissance  de  la  flore 
fossile  de  cette  formation  ,  ainsi  que  la  découverte  des  empreintes 
de  coquilles  que  possèdent  toutes  les  collections.  Après  avoir  in* 

{i)Mimùire9  d»  U  Société  d'kitîoire  naituvlU  d$  Strasbourg,  tome  H, 
eiJaMu/ùh,  i83o»  p.  éfio, 

(s)  Uémoiru  de  la  àootété  Miitoire  tuUtÊr$ll§  de  Sînubourg  ^  tome  II. 
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(liqué  la  position  de  ces  restes  orjjaniqucs  dans  les  étaj^es  snpé- 
lieurs  du  grès  bigni  ré  ,  M.  Yolu  discute  Tétat  de  l'atiuospiière  ti 
du  sol  qui  a  présidé  à  la  formation  dé  tes  dépôts* 

Outre  ces  trois  Mémoires»  M.  Volts  a  Cetit  paraître  plusieurs 
lettres  sur  différentes  questions  de  géologie.  Ces  lettres,  toutrs 
écrites  en  allemand  et  adressées ,  soit  à  M.  de  Leonfa'ard ,  ayec 
lequel  il  était  parliculièrenient  lié,  soit  à  M.  le  docteur  Bronn  , 
ont  été  insérées  à  différt  ntes  /poqnes  dans  le  Journal  de  M.  de 
Leonbard.  Voici  Tanalyse  de  ces  diÛereutes  lettres  : 

^anomalie  si  remarquable  que  présente  la  ^om  du  terrain  ja^ 
rauifue  ées  jÉipes  hkt  le  sujet  de  l'une  de  ces  coromunicationè 
ttientîfiques  avec  M;  de  Leooliard.  Il  explique  son  idendté  avec 
la  flore  houillère,  en  supposant  que  lesr plantes  qui  là  composent 
auraient  vécu  dans  une  lie  entourée  d'une  mer  pi  oionde  au  fond 
de  laquelle  se  seraient  déposées  les  puissantes  assises  du  calcaire  de» 
Alpes.  La  température  aurait  été  en  outre  plus  élevée  sur  cette  île 
que  sur  les  continents  environnants,  parce  que  ses  roches ,  récent 
ineDt  soulevées^  n'étaient  pas  encore  refroidies  ;  de  sorte  que  la 
v^jétaUon  qui  la  couvrait  aurait  été  semblable  à  celle  du  temin 
hooiller,  époque  où  la  surface  de  la  terr^ ,  plus  rapprochée  de 
«OB  origine ,  était  soumise  &  une  chaleur  plus  codsidérable  que 
lois  tiu  dépôt  des  assises  jurassiqnes. 

Dans  une  seconde  lettre  ,  M.  Voltz  attire  l'attention  de  M.  de 
Ltoaliard  sur  la  nécessité  de  distinguer  les  formations  littorales 
des  formations  de  haute  mer(ï)i  II  croit  que^  si  cette  considération 
importante  avait  été  introduite  plus  t6t  dans  les  questions  de  géo- 
^ie,  on  aurait  évité  bien  des  discussions,  souvent  longues  et 
quelquefois  animées.  I^our  faciliter- les  recherches  des  géologues 
sur  ce  sujet,  M.  Voltz  aimoiicc  qu  il  est  occupé  a  la  itdaLtion 
de  tables  où  tous  les  genres  de  plantes  et  d'animaux  seront  classés 
daprès  les  circonstances  physiques  qui  conviennent  à  leur  vie 
et  à  leur  développement  Nous  avons  souvent  entendu  parler 
à  AL  VoUx  de  ce  travail  si  utile  à  la  science ,  il  en  avait  eu 
{tande  |Murtie  rassemblé  le»  éléments;  malheureusement,  la 
crainte  qu'ilavatt  de  produire  des  documents  susceptibles  de  con- 
testations et  surtout  sa  rare  modestie  qui  lui  donnait,  comme  à 
Werner,  une  haine  prononcée  pour  écrire,  nous  oui  privés  de  ce 
travail  important. 

Deux  autres  lettres  sont  consacrées  à  quelques  considérations 
sur  les  fossiles  de  VAlp  du  Wurtemberg  (2),  et  à  la  description 

(ï)  J iilu  buch  ,  l85l  ,  p.  78. 

(a)  JaJirbucit ,  1 83a ,  p»  7^.  ' 
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de  localités  où  il  a  trouvé  diverses  es|>eces  raies  d'Aiiiuujii  itrs  ^Ij. 

rSous  (levons  encore  nieuùonner  ,  T^arnii  les  travaux  de  ^éolo(;ie 
de  M.  \  oltz ,  un  Prograumie  des  leçons  du  cours  de  géologie  qu'il 
avait  rintention  de  professer  à  l'Académie  de  Strasbourg.  Bans 
(  c  Programme,  imprimé  dm  le  Journal  de  M.  de  LeoDbard(2)y 
M.  VoUz  doooe  uoe  classification  des  roches  en  rapprochant  celles 
dont  Torigiiie  loi  paratt  analogue.  Il  distingue,  en  conséquence , 
les  roclies  stratifiées  et  les  roc  hts  non  stratifiées  :  les  roches  sti  ati* 
fiées  y  sont  divisées  en  deux  classes,  les  unes  ayant  conservé 
leur  état  primitif,  les  autres  ayaai  au  contraire  subi  des  luodid- 
calions  depuis  leur  dépôt.  Les  roches  non  stratifiées  sont  égale» 
ment  divisées  en  deux  sections  $  savoir  :  les  roches  cristallines  et 
les  roches  fragmentaires.  - 

Ces  divisions,  adoptées  par  M.  VoUz ,  sont  logiques ,  et  la  plu^ 

part  sont  admises  par  tous  les  géologues  ;  quelques  unes  ,  cepen- 
dant, nous  paraissent  devoir  soulever  desobjections,  surtout  celles 
qui  sont  relatives  aux  rocbes  modifiées.  L'auteur  associe  à  cette 
classe  tous  les  gypses  et  toutes  les  dolomies;  nous  croyons  qu'il  a, 
soùs  ce  rapport^  beaucoup  trop  étendu  le.  phénomène  du  méta- 
morphisme, et  que  les  dolomies  du  lias»  ainsi  que  les  gypses 
tertiaires  et  même  les  gypses  des  marnes  irisées  »  ont  été  déposés 
ré^juliei  enieut  pai  la  voie  neplunieune. 

Les  travaux  paléoutolo^iques  de  M.  Voltz  sont  aussi  nombreux 
que  ceux  de  géologie;  ils  sont  à  la  fois  descriptifs  et  physiologi- 
ques. Le  caractère  philosophique  de  son  esprit  se  révèle  surtout 
dans  les  quatre  Mémoires  ^*il  a  publiés  sur  les  Btilemnites;  il  en 
étudie  successivement  les  formes  extérieures ,  la  mCture  intime  et 
les  rapports  avec  les  cocpiilles  internes  des  Gé^>liâlopode8 ,  aui- 

quelles  il  lea  associe.  Les  fonctions  qu'il  aitnbue  aux  lames 
dorsales  des  Bélcmnites  sont  regardées  coiunie  justes  par  tous 
les  aaatouiistes  qui  se  sont  occupés  de  cette  partie  difficile  de 
la  zoologie.  La  découverte  du  sac  à  encre  a  montré  qu'il  ajrait 
compris  la  véritable  nature  des  Bélemnites,  et  que  la  restauration 
qu'il  a  faite  de  ces  animaux  singuliers,  est  en  harmooîe  avec  ce 
que  Tobservation  nous  a  apfMrîs  sur  Torganisadon  des  Céphalo- 
podes. 

Les  quatre  Méaioires,  dont  je  viens  d' indiquer  le  but  général  y 
ont  pour  titres  : 
Le  premier,  ObsermUoM  sur  1er  Békmitites  (3). 

(i)  Jahrbueh,  i83o  ,  p.  4^3» 
(^)Jrthrbuchf  i85i  ,  p.  177. 

(5)  Mémoires  de  la  SocUlé  Ulùitoire  nalurfflU  de  SU'asbourg g  tumc  ^^ 
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Le  second.  Note  sur  le  rapport  des  Bélemnites  avec  d'autres 
ea^Ues  in  tentes  fies  Céphalopodes  (1). 

Le  tmrième,  Obsepwtions  sar  les  BehpelHs  ou  lames  dorsales  des 
Békmnites  (2  ). 

Le  quatrième ,  I9ote  sur  POftyekoteuthh  prisea ,  de  M,  de  Martster^ 

et  sur  1rs  LoUi^n  fiolU  nsis  et  Jalcnsfs^  de  M,  de  Zirfen  f3\ 

Ces  îMémoii  es  ,  insérés  à  des  époques  diverses  dans  les  Mr/i/ofres 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg ,  sont  trop  coddiis  de 
cbacuo  de  vous,  messieurs,  pour  que  j'entre  dans  des  détails  plus 
cirooDStanciés  à  leur  égard.  Je  vous  rappellerai  seulement  qae, 
dans  le  quatrième,  notre  confrère  lait  Toir  que  les  fossiles  aux- 
quels on  a  donné  les  nomx  ^Oirrchoteuthis  prisea  et  de  Lolign 
BoUcnsis  De  sont  que  le  piolon^etnent  de  la  région  dorsale  de 
l'alvéole  des  Bi  lemiiites. 

Les  rec  l ICI  elles  de  M.  Yoltz  sur  les  fossiles  connus  sous  le  nom 
(VApts'chtis  (4^,  sans  être  aussi  iiupoi  tantes  que  ses  travaux  sur  les 
fiéleinnites ,  ont  également  mérité  les  suffrages  des  conchylio- 
légistes;  l'aulear  adopte  Topinion  émise  par  M.  Bùppell,  qui 
regarde  ces  débris  organiques  comme  des  opercules  d* Ammonites. 
M.  Yolt/  divise  ces  fossiles  en  trois  f>ioMpes  : 

1°  Ceux  qui  sont  composés  d'une  simple  lame  cornée  ; 

2*  Ceux  qui  sont  composes  d'une  lame  semblable  recouverte 
d'un  test  calcaire  imbriqué } 

Enfin  les  Aptjdtus^  composés  d'une  lame  cornée  recouverte 
d'an  test  calcaire  cethileas. 

M.  Volts  fait  ensuite  eonnathre  94  espèces  d'Aptyclius.  Il  sup- 
pose que  chacune  ti'elles  se  lappoitL-  à  une  famille  particulière 
trAmmonîtes ,  mais  il  ne  saurait  mdiquer  desquelles  elles  dé- 
pendent. 

Outre  ces  Mémoires  impoitants,  classés  maintenant  parmi  les 
ouvrages  que  doivent  consulter  les  personnes  qui  se  livrent  à  l'é» 
tnde  de  la  conchyliologie  fossile ,  M.  Voltz  a  traité  différentes 
questions  de  paléontologie  sous  forme  de  lettres  adressées, 

comme  pour  la  géologie  ,  à  M.  de  Leonhard.\oici  les  tili  es  de  ces 
communications  scientifiques  : 

Consiilératiom  sur  les  coquilles  des  Céphalopodes  (5j.  Dans  cette 

« 

(i)  Itulitut,  tome  IV. 

(a)  Mémoires  dé  ia  Société  d'hiêloire  natttrelU  de  Strotbourg  ^  lome  M]. 
(5^  laiiitttî,  tome  V,  p.  4^- 

(4)  fttafîlHf  9  tome  V. 

(5)  JaMuek,  1826,  p.  86. 
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letii'e ,  M,  Yoltz  combat  la  ciassilication  des  CépUalopod^s  doDoée 
|>ar  M.  de  Blain ville;  ît  croit  surtout  que  la  rcunioD  des  Ammo- 
nites ,  des  Nautiles  et  des  Béleinnites  dans  la  troi^ièiiie  classe  est  i 

contrair  e  aux  vrais  principes  de  la  <  onchyliologie  ,  qui  doit  s'aj»-  ' 
puyer  sur  rorgaiiisatioti  des  auiinaiix. 

Sur  le  genre  Nér  née  (!)•  Dans  cette  lettre  ,  Tauteur  expose  les  ' 
caractères  génériques  du  genre  Nériaée,  et  £iit  connaître  la  dbtri- 
biition  géognostique  des  différentes  espèces  qui  le  composent. 

Star  le  ç^enre  Jc^noeama^  (2), 

Annonce  de  la  découverte  d'une  dent  de  Mmtodonte  troupée  dam 

iuidc^ôt  de  fer  pisoUtiquc  no(i  recouvert  parie  diltiviinu  ^prèsBouX' 
witlcr,  en  /4isace{^). 

Lettre  sur  les  Moyens  dç  rendre  apfmrentes  les  spires  des  téré- 
bratuh  s  et  des  spirijers» 

Sur  la  cause  des  stries  signalées  ^  par  Oefranpe^  à  la  suijace 
des  Huttres  et  des  Exogyres  ont  vécu,  à  la  surface  d'autres  eo- 
quilles  (4). 

♦  Les  travaux  de  rniûéralo(jic  de  M.  Voitz  ,  sur  lesquels  nous  nV 

vous  pas  encore  attire  ratteutipu  de  la  Société,  sont  spéculatifs 
et,  sous  ce  rapport,  diftif:ilts  à  analyser.  j 
Le  premier  est  une  Notiçe  cristallographiifue  (Ô)  dans  laquelle  | 
l'auteur  cherche  à  déterminer  les. rapports  qui  lient  les  trois  , 
forces  fondamentales  qui  animent  une  molécule  de  matière  ! 
1*  avec  la  pesanteur  spécifique ,  ^  avec  le  poids  de  Fatome,  I 
3*  avec  les  diuiensious  des  axes  cristallins.  Dans  ce  uicnioire, 
l'auteur  donne  en  fonction  des  axes  criskillins  les  rapports  de  den- 
sité d'un  corps  qui  passe  :  l'^du  système  trismétrique  au  système 
monotrismétrique;  2"  du  système  uionodimétrique  au  système  mé>* 
nométrique  ;  3*"  d'une  forme  i^onodimétrique  à  une  autre  forme 

inonodimé  trique. 

Dans  une  Seconde  notiçe  cristallogmp/iique,  M  Voltz  fait  voir  j 

que ,  dans  la  formation  des  cristaux ,  les  forces  polaires  ne  sôntpas 

eniployét'S  seulement  à  produire  les  faces  et  les  arêtes  cristallines, 
ainsi  que  la  densité,  mais  qu'elles  concoureut  encore  à  produire 
la  dureté. 

Ces  deux  mémoires  de  cristallographie  n'étaient ,  pour  ainsi 
i  .  ■  ^  ■  ■-  ■  ^ 

(i\  Institut,  lome  Hl,*p.  4sô.  j 
(d)  Ntw  Jahrbueh  «  1839 ,  livimitfon.  ^  I 
(3;  New  Jahrbiteh  t  1809 ,  p.  558.  ' 
(^)  New  Jahrbueh,  1859,  p.  694  : 
(5)  Jnililife,  tomcll.  ' 

I 
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dilc,  qu'un  pi  oclrome  des  recherches  que  M.  Voltz  se  proposait 
d'eQUeprendre  ;  ses  fonctions  adminUtratives  l'avaient  forcé  de 
les  ajourner  pendant  quelque  temps.  Toutefois ,  il  consacrait  en- 
core quelques  moments  de  liberté  à  ses  occupatiûni  favorites , 
et,  lorsque  la  mort  est  venu  le  surprendre,  notre  confrère  met- 
tait la  dernière  main  à  un  travail  très  iinportajit ,  dont  il  m'a 
souvent  entretenu,  sur  la  classification  minéralogique.  M.  Vôltz 
avait  drpuis  loii^;-iPuips préparé  lesi'lt mcLitsde  celte  classification 
fondée  exclusivement  sur  les  caractères  extérieure  des  minéraux  ^ 
il  est  à  regretter  quil  n'ait  pas  été  appelé  à  terminer  ce  tiavail , 
et  que  nous  ne  possédions  même  pas  les  bases  principales  du 
sjstème  qu*U  avait  adopté.  Les  clawilications  en  wjge  laissent 
iieaucoup  à  désirer,  et  ce  serait  un  grand  service  à  rendre  à 
letude  du  règne  minéral  que  de  trouver  un  système  compara))le 
à  ceux  qui  out  rendu  l'étude  de  la  botanique  si  attrayante. 

Permettez- moi ,  messieurs,  d'ajouter  à  cette  longue  ëuumëra'r 
tion  des  travaux  scientifiques  de  M.  Yoltz  (juelques  mots  sur  les 
serrices  qu'il  a  rendus  comme  ingénieur  des  mines. 

Il  a  participé  à  )a  découverte  importante  des  mines  de  sel 
gemme  de  Yic.  Chargé  par  radminlstrâtion  d'en  diriger  les'pi*eT 
meté  travaux ,  il  a  reconnu ,  par  le  sondage ,  la  position  et  la  con- 
^iDuité  des  hancs  de  sel.  Il  en  a  lait  cuimaiiie  le  (;isenieiit,  et, 
sous  ce  rapport,  nous  devons  encore  considérer  ses  travaux  admi- 
nistratifs comme  du  domaine  de  la  géoLo|[ie» 

Plus  tard,  il  a  été  Tun  des  promoteurs  les  plus  zélés  de  rem- 
ploi de  Fair  chaud  dans  le  travail  dufer»  Notre  confrère  a  publié 
à  ce  sujet  un  Mémoire  sur  les  procédés  employés  à  Wasseralfin* 
gen  en  Wurtemberg  (1). 

INous  citerons  encore  ses  Mémoiies  sur  Us  ci  eusets  puisai  ds  des 
Il  tius-iourneaux  {%  et  sur  la  nature  de  la  fonte  blanche  (3}, 
comme  ayant  eu  de  l'inÛuence  sur  Tiodustrie  et  le  travail  du 
fer. 

Enfin  »  messieurs  i  dévoué  autant  par  affibdion  que  par  devoir  4 
rarrondissement  qui  lui  était  jconfié,  M.  Yoltz  fut,  pendant  vjngt 

(0  Notice  iur  CappareU  ifuiieri  â  chauffer  tê  vent  alimentant  les  hauts^ 
fourneaux  de  la  fonderie  royale  de  fVasseralfutge'^.  {^Annales  de^  mines  ^ 
.''t'i  ie  ,  lonif  IV.  ) 

(q)  iSvllce  sur  le!(  crcnxeis  puisards  des  liante- fourneaux  et  en  particulier 
sur  ceux  des  for  n;es  du  Ua^-lïhin.  { Annules  îles  mînes  .  5''s(''ne,  lomo  \  llf.  ) 

{ù)^Qiice  sur  la  fonte  blanche  ^  dit»  fonle  Hauchc  du  Hhin*  ^AnHale^ 
dtê  mm09*  S*"  férié ,  lomu  iV.  ) 


I 
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ans,  le  Téritable  chef  deTiDdustne  miiK^ralede  TAlMce,  Il  a  par- 
ticipé à  la  plupart  des  améliorations  qui  y  ont  été  introdaites.  Les 
propriétaires  des  établissements  de  Frainont,  de  Booxwiller,  do 

Roncliainps  ne  commençaient  aucuns  travaux  iuipurtnnts  sans  i 
avoir  consulté  sa  longue  expérience.  Aussi  le  nom  de  IVI.  Yollz 
était  popu  la  n  e  cLaos  toute  TAlsace ,  et  ses  concitoyens ,  voulant  lui  ! 
prouver  toute  lenr  reconnaissance ,  le  Bouitnèrcnt ,  lui ,  sans  for-  1 
tune,  élevé  par  son  seul  talent,  membre  du  conseil  municipal  ! 
de  la  ville  de  Strasbourg  et  du  conseil  général  du  département  du 
Bas-Rhin. 

M.  Angelot  signale  à  l'attention  <le  la  Société  Texislence 
de  suriait's  polies  sur  Itî  revers  méridional  des  Pyrénées,  dans 
la  vallée  de  Vénasque,  en  Aragon.  Cette  vallée  descend  du 
plan  des  Espagnols  situé  au  pied  de  la  Maladetia  ,  toujours 
couverte  de  glaciers.  Iaîs  siu  faces  polies  existent  sur  une 
niasse  de  phyllade  noir  très  dur  et  très  pesant»  s'élevant 
de  un  à  deux  mètres  au-dessus  du  aoK  Ces  surfaces ,  qui 
s^étendent  sur  une  longueur  de  dix  à  vingt  mètres  et  peut-  '• 
être  davantage^  sont  coiunîe  enduites  d*nn  vernis  1res  luisant,  | 
d'une  couleur  brune  ou  rubigineuse,  ce  qui  leur  donne 
quelque  ressemblance  avec  une  poteriebrune  vernissée.  Elles  i 
sont  couvertes  de  nombreuses  sirtes  et  même  de  cannelures,  ; 
assez  profondes  pour  y  placer  le  floigt,  qui  se  prolongent  ' 
parallèlement  entre  elles  et  à  la  direction  du  chemin  sur  ie 
bord  duquel  elles  se  trouvent,  et  qui,  en  cet  endroit,  remonte 
sensiblement  en  sens  inverse  de  la  déclivité  générale  de  la 
vallée.  Les  surfaces  polies  sont  eu  général  dans  le  plan  de 
développement  des  schistes  qui  sont  placés  sur  la  tranche  à 
peu  près  verticalement  et  dans  le  sens  longitudinal  de  la 
vallée.  Vers  restrémité ,  elles  s'excavent  un  peu  efi  plongeant  , 
sous  le  sol.  Elles  sont  situées  sur  le  coié  droit  de  la  vallée, 
à  plus  de  trente  à  quarante  mètres  au-dessus  du  niveau  des 
eaux,  à  une  demi-heure  de  marche  de  riio.spicedeYéhasqne, 
sur  le  bord  droit  du  chemin  qui  conduit  de  cet  hospice  à  la  ; 
ville  de  Vénasque ,  et  à  environ  cinq  heures  et  demie  de 
marche  de  Bugnères-de-Luchon.  IM.  Ângelol,  convaincu  que  i 
c'était  une  roche  en  place ,  ne  s'était  pas  occupé  d  abord  de 
le  vérifier  d'une  manière  spéciale.  Cependant,  n'ayant  pas 
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retrouvé  plus  loin  cl»)  surfaces  semblalUes,  il  lui  eU  resté 
cfiielque  tnc«rtilude:  à  cet  ëj^aril,et  il  ne  regarderait  pas 
comtaie  iinpiwsible  que  ce  fi\t  tin  liUic  immense  de  scliUle 
enfoui  en  partie  dans  le  talus  ue  la  valléf.  Quoique  celte 
vallée  contienne  un  grand  noiubre  de  blocs  erratiques  de 
granité  et  de  schiste,  ii  e'eh  a  vu  aucun  dont  les  diniensions 
approchassent  de  la  masse  en  question^  Enfin  il  a  remarqué 
que  les  feuillets  ou  couches  de  cette  masse,  d'ailleurs  assez 
épais,  étaient  posés  presque  verticaleuient  comme  tous  les 
schistes  qui  formetat  ce  côté  de  la  vallée,  undis  qu'au  con- 
traire ,  la  plupart  des  blocs  erratiques  de  schiste  de  grande 
dimension  reposaient  sur  le  plan  et  non  sur  la  tranche  de 
leurs  ieuiliels.  Sans  avoir  d'o^Mmoa  ariétée  sur  le  pUéiiomène 
qui  a  pu  produire  le  poli  de  ces  surfaces  dont  il  présente  à  la 
Société  des  échantillons  qu'il  a  recueillis  l'été  dernier,  M.  An- 
gelot ne  pense  pas  qu'on  puisse  1  attribuer  à  un  glissement, 
parce  que. ces  surtaces  ne  lui  ont  pas  paru  parfaitement 
planes  dans  le  sens  longitudinal  des  stries  et  des  cannelures* 
M.  AL  Brongniart»  tout  eto  admettant  que  ce  poli  est  na- 
turel, fait  remarquer  que  les  laits  de  celle  nalure  ont  deux 
causes  bien  distinctes:  P  les  glissements  et  les  frottements 
que  les  roches  ont  pu  éprouver  lors  des  dislocations  de 
récorce  du  globe  ;  2*  la  cristallisation  comprimée  de  cer- 
taines substances  dans  les  iissurtts  des  roches^  ainsi  que  cela 
a  lieu  pour  la  roche  duSaint-Gothard, 


Séance  du  16  novembre  1840. 

■ 

PAÉSiDENCE  DE  M.  ALEXANDRE  BRONGNIART. 

M,  Raulin  ,  \ice-secrétaire ,  donne  lecture  du  proi  ès-ver* 
bal  de  la  dernière  séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  proclame  membres  de  ia  Société  : 

MantaoN  (Philippe),  agent- voyer  en  chef  »  à  Marseille» 
présenté  par  MM.  Goquand  et  Michelin; 

So€  gM(.  TomeXn.  3 
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Sébawon  (Jules  db)  ,  propriétaire  à  Aix,  rue  Giltéra  ,  n'  7, 
présenté  par  MM.  Goquan  J  t%  MicheHn  ; 

L'abM  Vaw  deuHbckb  .Ticftire-générat  de  rëyécbé  deV«^ 
àailtes,  présenté  par  MM.  Hiioi  et  ISÏichetrn. 

L*abbé  Ranzani,  profé5seur  d'hisloirè  à  Bologne,  pré- 
^ciilé  pâr  MM.  dé  Roià^  ét  CùMtHnf  PreTo.Mf. 

M;  Ed6oa  Ad  RicAaM  ént  tAxAs  k  têkte  Ûb  iiôttTew  partie 
iëh  Société. 

BONS  FAITS  A  lA  SOGliTS^ 

Dfe  la  part  dé  M.  Alcitlé  d'Orhigny  :  son  Hiàloirt  natu- 
relle généralè  el  particulière  du  Crinoïdci  vivants  el  fcs- 
éHé9.        ,  %'  fi^rài^im.  1 840  $ 

i^èn  Pàimiiàîbfrîe  j^ançat9ë.  V  Wifàhon.  IBM. 

De  la  part  de  M.  Cli.  d  Oil)l<^y:  la  10'  livraison  dd  Dte- 
iionnaire  UAivcrêcL  d'kiUùirc  naturelle^  ùoni  il  dirige  la 
pii&fiôatioD: 

Péè^fnmfikè  êèè  pHë  pH^m  f^f^  eyièUMm  r&fuUA» 

éciences ,  bétlès-  lettres  'et  arts  de  houtn.  ln-8°,  4  pag. 

De  la  part  dé  la  Séoii  të  scièntifique  dé  Londres:  1*  Regix- 
bUià$u  ënd  Bf~ia^$  (Rtégièmèhis  et  aiattits  de  là  Sdèiété 
•cléAtTfTqaé  dè  IxfûûHi).  hi-^,  %  pag^  LèMdM,  1840; 

2**  Proceedin^s  (Prôcès-terbau^  de  la  Société  scieiittfiqùe 
de  Londres).  voK  1,  S8  ^àg.,  1  carte;  voi.^  11^  7 1  pag., 

7  pL  Londres»  1840. 

Mémoirei  dô  CAeadiniîi  dès  seieneeê^  de  Saint^Péieth 
bourg.  VI*  séri<»,  sciences  naturelles;  in- 4',  tome  III,  t'*et 
'1'  livr..  237  pag.,  18  pl.;  r  et  4Mivr.,  188  pag.,  40  pl. 
SainuPétersbourg ,  1 83^  40« 

Recueil  des  uates  de  la  eéanee  publique  de  CÀeadémie  dtt 
scl^na'eÉ  dt  Sàint-Pétersboûrg  ,  ik^i&è  tt  29  décbfnbre  1838. 
ln-4',Hô  pag.,  un  pbrtrait.  8aitit- Pé tefs bo U rg ,  18^9. 

/teeueil  dè$  ûetéê  de  l»  eéanee  pubii^ite  de  i*abadémie  ibi 
eeienùee  de  Saint^Péierebourg ,  ienue  le  29  décembre  18S9' 
In-4*,  127  p.  Saint-Péttijsbourg,  1840. 

CempUS'rendas  h)ebdemadaires  des  êéanee$del^Aeaéimiù 
dee  scieneee.  2*  semtefiiré^i      18  ^1  19: 
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Mémorùil  de»  oonnaismnetê  kumaineê*  Orlobve  1840; 

HiKA4kenm9amynf  680  et  681. 

M.  Le  Blanc  ofTre  à  la  Société  des  incrustations  calcaires 
pnte  à*  I»  soarce  d^Hamnam  Haaconfin:,  à  droite  de>  la 

route  de  Banls  à  Constsntine.  Une  note  relative  à  cette* 
source  a  été  publiée  dans  ie  BuUelm ,  tonu  M  ^  po^.  i 29^ 

M.  Ifiehrtm  offre  ntie  série  de  roches  et  de  fossiles  de 
(liivei  s  teFrains^  tertiaires  de  À  Ëarop«K»  et  notauunent:  de 
Fiance  et  de  la  Belgique» 

COMMOHICATIOirS. 

On  commence  la  lecture  des  prooès-yerbaux  de  la  réu- 
nion extraordmaive  de  la  Société  k  GrenoblK 

Uairéwoj  réclame  relativement  à  l  âge  géotogk^e  qui 
à  été  assigné  mx  antln^cttes  des  Alpe^  pur  fea  menifam' dis 
la  Société  preMBiits  à  Grenobles.  11  faîl  rettiam|iMr  i|W  eelte 

question  est  dt;  I;i  plus  liaute  importance  pour  le  classement 
des  terrains  des  Alpes  ,  et  que  œallteureusemeiit  dans  la  réu- 
nion on  n  a  examiné  que  quelques  tocalités  exceptionnettes 
sur  lesquellb^ltf  .  Gras  a  tenté  cPétabtîr  une  théorie gélne'rafe.  f  1- 
rappelle  Topinion  de  MAI.  lîrocFiant  de  VilHers  etVoIiz  qui, 
après  avoir  étudié  la  question  avec  soin,  ont  reconnu  quê- 
tons ces  terrains  sont  généralement  en  stratification  concor- 
dante^et  que  les  schistes  à  impressions  végétales  sont  inter- 
calés dans  des  couches  calcaires  s ltuIj labiés  entre  eHes. 
M.  Dufrénoj  ajoute  que  la  discordance  de  stratification  qui 
ettSte  aSK  Bayahagngyd,  »eai  qu'un- fait  exeeptîMnei  dé  peu 
d'éiendb»^  tandis  que^  èam  uw  mvMtudiB  dsmires'poinlv 
et  notamment  à  la  Cambe  de  Mailavar,  chi  peot  voir,  inter- 
calés dans  les  calcaires  des  Alpes  et  en  stratification  concor- 
da*!»^ àtts^cbisrei^  iakqiiieuK  et.  MMcaoM  f  renfermant  des  em- 
ftAâm  àm  végétartk^^  diaflféi  en  matière  talqfiesse  et  abso* 
1  muent  semblables  à  celles  qiti  ont  été  reçue itties  par  les 
membres  de  la  Sociétés 

.  Mbi  Mkhelm  ffsfwrt  qo«  la*  pvésMee  de  b^mnites  indé* 
tenniiAblMi  ne  k»  pmft  pa^  ÊmtSêmmf  fù»  ewt^ebalmce» 
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celle  de  vingt  espèces  végétales  se  rapportant  toutes  à  la 
ilore  lH)iullere.  Il  préteie  classer  tous  ces  dépots  dans  le 
terrain  houiUer  et  admettre  que  les  hélemnites  ontcommencé 
àexîfttf*r  à  1  époque  de  la  formation  de  ce  terrain.  * 

Mi  Millet  Ut  unt*  note  stir  des  bois  imprégnés  artificielle- 
ment  de  matières  bitumineuses  et  de  pyrolignite  de  fer. 

M.Melleville  lit  un  mémoire  sur  les  sables  tertiaires  infé- 
rieurs du  bassin  de  Paris ,  qa*il  soumet  à  lapprebadon  du 
Conseil ,  pour  être  inséré  dans  Les  Mémoires^  de  la  Soeiélë. 

Séance  du  7  décernbœ  1 840. 
PR£SiDKNC£  OS  M.  D  AUGUiAC,  vlcc  p résident»  , 

M.  RauUn,  vice-secrétaire,  donne  lecture  du  procès- Terbal 

de  Ja  dernière  séauce,  dout  lu  rédaction  est  adoptée^ 

Le  Préaident  proclame  membre^de  la  Société  : 
MM, 

Laisnb  f  professeur  de  mathématiques  au^  collège  Rollin > 

présente  par  MM.  Dclafosse  et  Charles  d'Orhigny; 

Le  père  Latu  ,  [)i  leur  des  Bénédictins  à  Catane  ^  présenté 
par  MM»  Huôt  et  Michelin, 

DONS  FAITS  A  LA  SOClâT^. 

La  Société  reçoit  :  « 

De  la  part  de  M.  Eu^^ène  Robert  :  i^oymge  m  lêiande  et 
au  Groenland  exécuté ,  pendant  les  années  1835  et  1836» 
sur  la  corvette  la  Reokerehe;  minéralogie  et  géologie ,  pat- 
M.  EugènsMpbert,  .1'*  partie.  Inr8'',a27  pag.  Pttis,  Avibos 
Bertrand»  1840. 

De  la  part  de  M.  d'Archiac,  son  Discours  sur  L'tnsemhU 
des  phénomènes  qui  se  sont  manifutés  à,ia  êurfBmdu  glabê 
depuis  son  origine  jusqu'à  ^époque  aeiueUe,  In^* ,  28  pag« 
Paris,  Bourgogne  et  Martinet,  1840. 

De  la  part  de  M.  Lockhart,  son  Mémoire  sur  un  dépôt 
d'ossemenu  fossiU»  des  em^irons  d'Astgmtan.  lorB^^  iO'pag. 
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Orléans»  1839.  (Extrait  du  umw       d<>s  Uénroires  tU 
Société  royale  des  sciences  ,  heitcs-lcUres  el  avis  ci  Orléans.) 

De  la  part  de  M.  PorpU^re  JacquemotH  :  f^oyagc  dans 
CIndô,  par  M,  yieiar  Jaequemont^  fendant  Uê  annie$ 
1828  à  1832. Livraisons  37  et  28.  Paris*  Firaiin  ijidot,  1840. 

De  la  part  de  M.  Alcide  ti  Oi  bignj,  sa  Paléontologie  fran- 
çaise. 8'  livr.  1840. 

De  la  part  de  M.  Catullo,sa  Geognoêia  (f Item  (Lettre 
gëognostique  %ut  unenarae  endurcie  du  Bellnnais.  In«8*, 

7  pa^. 

De  la  pari  de  M.  Edouard  Eichwald  »  son  Die  urwcU  russ- 
ktndi-  (Le  monde  ancien,  russe ,  .expliqué  per  les  fosnles). 
Iii-:8*,  106  pag. ,  4  pl.  Saint-Pétersbourg,  1840. 

De  la  part  fie  M.  Friedr.  W*"  Hœninghaus,  sa  description 
ile  végétaux  tossiles  du  calcaire  d'eau  douce  de  Mombach^ 
an  aUi^mand.  in*4P,  2  peg*»  1  pL,  1840  »  2  exenipl. 

Compîêê^nduMkebdmnadaireê^desêéameu  de  FAmdémiç 

des  sciences,  N»»  20  à  22.  Paris  ,  18  lO. 

liuilain  de  la  j^iéU  de  géograpUU*  Tome  XiV|  n"^  82 
«t83. 

BuUtUn  dit  ta  SœiéU  induitriêth  de  MuUouu.im. 

1840. 

Annuaire  du  Journal  de*  Mines  de  Russie,  pour  les  an- 
nées 1835«^^3I  et  38,  avec  une  introduction,  6  vol.  m*8% 
Saint4^éter8bourg ,  1840. 

The  american  journal  of  sciences  and  arts  (Jouma) 
américain. des  sciences  et  des  arts).  Vol.  XXXiX,  n°  2. 

U  ptogre$90p  ele«  (Le  Profprèa  dea  sciences ,  lettres  et  arts). 
IX* année,  n»  54v  Naples»  1840. 

Vlnsûtut.       360  a  362. 

Tke  Mining  Journal.  Vol .  X ,  n*  278. 

The  AthMommé  Np*  682  à  684. 

Le  prospectus  de  Y EpiêêémtmomU  ou  7Vs6<m  générmUê 

d'indication  des  connais  fiances  A«mr7,me5,  par  MM.  Vander<- 
iiiaeien  et  le  docteur  Meisser.  Bruxelles  »  1 840  *  2  exempt. 

COaaKSI*0NJ}ASC£  £X  COMMUNICATIOISS. 

M.  le  général Tcheffkine ,  major-général  des  ingénieurs  des 
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«mines  lie  Russie,  écrit  à  la  Sticîété  poi*r  lui  offrir  les  cinq 
premîem  irolimes  <le  VAxmame  *éu  JoiirnI  des  mines  de 

•Ri^iie^  uieiiuonné  ci^dessus. 

La  Société  proc  ède  à  la  nomination  d'un  ag<*iit ,  en  xeoi- 
placement  de  M.  £(}ouard  Ricliard,,  (iêniissionnaite* 

Au  premier  tour  de  scrutin ,  M*  Gabriel  Grangnard ,  ayant 
réuni  42  voix  sur  48,  eal  élu  agent  de  la  Société  géolo^'u|ue 
de  France. 

M.  d*Arc)iiac ,  après  avoir  cédé  le  fauteuirà  M.  Dufvéaoy» 
préseme'ttfi  Mémoire  dont  il  est  lauteur  et  qui  a  pour  titre  : 
.fiuttinfUvm  géêiagiquc  du  dépantmMnl  dcl'jéisnù.  il  eu  &ùi 
ensuite  uneiamlyseTapîtle  ottBeitBfiuvenft  indiquiésie^lmt'Ci 
.iest|nBoicpaie8»aineliisiM8 11«<son>  travail» 

>La  carte,  dit  il,  dontk  minute  a  été  faite  sur  lesicuilles  pu- 
bliées parâedépôl  de  k  guerre^  offrenriugl^une  feintes  re|>r»« 
MiiflaBt\les  pm  wîf»l«8diiMiniNi»  deaeenaiMJiLes^eKpteiMtioiis 
de  lignite,  celles  de  gypse^rles^focges  eties  usines dontlss 
vproduits  résultent  du  traiteuieut  des  substances  minérales 
extraites  dans  le  département,  les  fours  à  cUaux ,  les  briqit«- 
t4rias,.lcs(laiiAéttes*«t4os  Mivè|ues>^  bs'.eairière& 
de  pierres  calcaires ,  de  grès,  de  schîsles ,  de  sable,  de*oi^il^ 
4oux  <el  d'argile,  les  galtiries  d  explortation ,  îe  plongement 
.dMcouuhes  et  lie&li|gjBea«uiBafliiieaqiiifiiles  les^UMipes  ont  é4é 
faites  sont  indiqués  sur  cette  cartei4»tr  des; signas  npiciaux* 

rftfMieoiqMS  acuit  géiêéÊmhê  i^|Mi>tf^tiWfWBt'ifcfaf>fytid#,'  Le& 
coup*s"gënénales  traversent  le  département  du  N.  rsu  S.<«t  «le 
X(]L,à  d^O»  Véchelie  des  hauteurs  est  7»;\*ïii«^aeil«  des  Uon* 
gueurs  t  la  même  que  celle  )de  la  eaate.lLeB  .  coupes  <pardeu«> 
Hères  font  connaître  en  détail  la  fiompa&iâonitdle^Aaque 
groupe  ei  de  chaque  é^tsr^  ;  ^Ues  «ont^de  «néme  étaldtes  sur 
des  échelles  proportionnellesj£n^.,iaf£oupe.tliéoriqiie|>  qui 
lOlisiiiMioiMkttiJts  wstms»  daittiniiila  jsupérp€ietsi<m«his  divers 
.imiraîne  .dib«tftpartfiMii««MVec%kHMiSMbdtvisioiis  m  /ébmn»- 
tioms ,  tgroupes  et  étages,  kurs  .principaux  caractères,  leur 
puissance  relative,  les  niveaux  d'eau  ou  couches  aquifères 
qu'ils  renferment,  ét' les  fossiles  quittes  caractérisent. 

Le  texte  est  divisé  ,par  chapitres  ^  dpnt rie  jtremier  taaite 
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Groupe  «KKlcrDe  00  ait ft^tZ^  * 

GroApe  dU.«ie.  ^''«lo         ••gil-Mbieu;".  ;  ! 

(.lOupc  du  calcaire  Ijnr^  «Qn?  .''*'''«  l> 
Grgapo  do  mUc  .1  B'*»»«^S»**rie„T'  



droupedu  calcaire  Mcir^*    j 

*   ' 

en  rognon,. 


rioupe  det  tables  el  R'  y^^  ^  • 


Groupe  du  calcaire  g'  Q?^*  _ 


fc  ^  ^  *  *  •  •  J 


Groape  des  Mbies  ififér^*^^^*'«oûie  mojennt 



Formaiion  crélacéc. 


gïaise  

"^to^  ^'«w**-  



neglaiae. 


Formalioa  ooliUqiie. .  ^  ^  g'a 

Supérieur  (.jslèinc        J'^^^lctim  en  plaqi 

r^-J*  

.  r  • ,   


'  I 

V 

tS   dd   ^^^^^       ^  PKCiiMjiiLB  IttiO.  39 
^_j_^ulion  pliysiqne  du  (iôparteiiient , de  sa  Mliiatioii, 
idue  et  de  «es  limites  administratives,  pui«  àiù 
ÉTilGE^  ^  riijrdrographîe,  des  indusAric^i  rdative»  aw 
^  et  .de  -b  météorotogie.  Le  «hapitre  !l  expose  tin 
des  ilerraiiis  telle  qu  lelle  e^t  iadjiqiAée  duo^  Ip 

 hnx  ftémUM  ici  «lum  des /nombreux  défila  deir 

lableose..  i||i3iiqiies  et  d'application  dans  l^8qllels  l'auteur  eat 
lableetbi  ,  ^.  , 

•îr  .f**  bornerons  a  nE^^umep  ^ui^c^in/çt^aij^ni  1^ 

 artiea  de  j»on  travail. 

^liaiVre;  fc'^"*       V  *'  •      •  CÇWfKljéi 

 In  des  .terrains  moderne^  diluvien  et  .tertiaire.  ï<es 

.^diverses... J, ad niises  par  M.  d'Archiac  sont  les  mêmes  que 
dmmtracr^  a  établiea  priicédemmept  .dana      E0fiaii  $^r 

ëêê  UtTraimê  t0HkMn0  d» 

\$iqm  el4^  P4ngieievre;  Tko\x%  ne  le^  .caractérise*- 
ic  point  de  nouveau,  et  jl  sutlir^a  de  ^rappeler  1^ 
'cm  et  coujqn  gég^iial^  fiea  AO}|()b^,t^rtiair>t:a  4 u  département. 

rogoous,  «fcielwa  »f  .imonyiwt  a|icç)e$aîv«Qmt  MurQi,  ,ap  S.  « 

acDt  dil.. .  |if*»*«8Mre  bciistre  .et  ks  sabler  supéi*ieurs  ne  se  trou* 
^11  lambeaux  i|pilés  et  (brt  éloignés  les  uns  d^s. autres 
Partie  ni«iiylidDale  di^déparf  emnt  »  Jepiûa  YielsiMai- 
rax  qoeJqa|qa'à  la  l^aota  fovk  d^  yUleiif^^tAQrati.  Le  «raleaire 
moyen,  beaucoup  plus  suivi,  forme  des  plateaux 
mojeoo4Pi  proioQ^eii^enis  .de  ceu}^  .des  .dé^ctjsmenis  de  la 

'  In  de SeiiieHBst-Mi|nia,.et 4>ceape  pitesquie tout  Tarrpn- 

^klite  ùh^^  sairailçautattari  awr  laliipii/e 

lunale  de  celui  de  Soissons.  Les  sables  et  grès  moyens 
'^*^^^ft«e  présentaient  queaur  les  pentes  des  vallées  delà  Marne 
.,,.^..Kttcmelin ,  coMiaiioeDt  à  sortir  do deMOua  le^^oupe 

Ébnt  .daas  la  lallee  doiClignon»  occupent  mi  feap^c^ 
••  •  •  '"fconsidérable  dans  la  vallée  de  rOurcq,etacquièreDtlet|r 

prande  importance  au-detà  de  lailinute  du  calcaire  sili- 
'^'jjJl^Edepuis  MontrSaiitttMaHio  juiqii'aiLaî  Mont^igu. 
,e.^....pu'N. ,  ils  ibmiaiitçi.et.là  qualquesbntiaa.îapté^  à  (a 

 Ifce  du  calcaire  grossier..  Ce  dernier  groupe  n offre  ai;^8si 

*  p^i^les  trancbes  de  ses  couch|es  jdau^  le^,v;àDéçis  du  Çeiit- 

 iiiiii  du  Surmelin  et  da  la  Marne  ;  il  QCinipa  qualiquas  sur- 

•«.**■ 
*•»•*■ 

•  •  *  *  *  a 
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faces  sur  les  pi»ntes  du  Cligiion  t^l  <l(i  ru  d'Allunil.  Sur  les 
deux  rives  dts  i*Ourcq  ,  il  présente  une  étendue  plus  considé- 
rable /niais,  depuis  là  ligne  de  |mrlage  des  eaux  de  VOoi^q et 
de  r  Aisne  ,  consr»tne  seul  le»  plAtesux  qui ,  ma\^ré  de  pro- 
fim  'es  coupures  transversales ,  continuent  à  se  relever  vers 
àe  N,  jusqu'à  une  lîi^^ne  E.-S.-F..  ,0^-N.-0. , -tirée  du  TÎUage 
de  Montaigu  à  celui  d  Ugny-le<^ay  Ce  relèvement  n'est  poiat 
d'ailleurs  parlailemeni  uniforme,  et  diverses  inflexions  s'ob- 
servent sur  quelques  uns  de  ces  plateaux.  Ënim  le  groupe 
des  sables  inférieurs  ne  se  montre  pôint-  dans  la  vallée  da 
Petit*Morin ,  nmîs  il  forme  le  pied-  du  taliis  des  vatlées  de  la 
Maine  ei  du  Clignon  ,  n'est  point  atteint  danscelle  de  l'Oiircq^ 
qui  est  trop  élevée,  eonsiuue  au  contraire  les  pentes  et  le 
fond  des  vimdes  de  rA.islie»  de  U  Lecte  et  de  leurs  afflùenti; 
et  9  lorsque  tous  les  autres  groupes  tertiaires  on^  dispara»  U 
présente  encore  de  nombi^eux  lanvbeaux  plus  ou  moins  éten- 
dus à  la  surface  de  la  craie  dans  les  artx>ndissements  de  Laon, 
de  Saint-Quentin  et  de  Vervins.  Il  se  prolonge  ensuite  dans 
les  départements  de  TOîse^  de  la  Somme,  du  Pas-de-Calais 
et  du  Nord  ,  pour  s'étendre  sur  une  partie  des  provinces  du 
Hainauty  du  Brabant  et  du  Limbourg. 
'  On  se  ferait  tme  idée  peu  exacte  de  la  puissance  totale  du 
Verrain  tertiaire  du  département  de  l'Aisne,  dit  M.  d'Archiac, 
si  l'on  additionnait  les  chiffres  qui  ont  été  donnés  pour  cha- 
que groupe  et  pour  chaque  étage  en  particulier^  parce  qu'il 
n'afrivé  jamaUi  que  tous  lei- groupes  acquièrent  en  même 
temps  leur  maximum  d^épaisseor.  La  |ilus  grande  puisaaoee 
des  sables  inféri<»nrîi  et  du  calcaire  grossier  se  trouve  entre 
Montchâlons  et  Ve^hul»  oi^  elle  est  de  128  mètres.  Ces  deux 
gronpes  et  celui  des  sables  moyens  ont  140  mètres  du  rond 
de  Runiij^ny,  dans  la  haute  fofét  de  Goucy ,  à  la  ferme  de 
Poiu- ThietTet  au  N.  deMons  en  Laonnais.  Ces  trois  groupes 
et  celui  du  calcaire  lacustre  moyen  ,  delà  ierme  desGreve*? 
(plateau  de  Ointrboin)  ao  niveau  de  la  Multm  ,  ont  1  Té  mè- 
tres,  y  compris  6  mètres  d*alluvion  ancienne.  Enfin  les  six 
«groupes  réunis  depuis  la  croix  de  Bellevne  jusqu'au  niveau, 
de  TAutonne  qui  est  1res  près  de  la  craie  ont  176  mètres 
de  puîssanee  totale»^ 
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Le  terrain  ternaire,  en  y  tornprenanl  les  dépots  diluviens, 
i^nierme  8  niveaux  d'eau  ou  couches  aquîfères,  dont  1  à  la 
hsae  de  l  aUuvion  ancienne ,  3  dans  le  groupe  du  calcaire  si- 
liceux ,  1  flans  ceint  dn  calcaire  grossier  et  8  dans  celui  des 
sables  inférieurs.  Ces  iiuit  nappes  dVau  sontrélément  princi- 
pal de  la  richesse  du  département^  mais  on  Terra  plus  loin  que 
leur  disposition  est  telle  qu'è  lexception  d'une  seule,  et  en- 
core n'est-^œ  que  sur  un  bion  petit  nombre  de  points,  ces 
nappes  ne  sont  pas  susceptibles  de  fournir  des  eaux  jaillis- 
santes par  le  forage  des  puits  artésiens* 

Le  chapitre  1 0  traite  de  la  formation  crëtacëe.  La  séparation 
des  terrains  tertiaffe  et  secondaire  est,  dans  le  département, 
parfaitement  tranchée  sons  le  point  de  vue  mineralogique 
comme  sovs  celui  des  fossiles.  La  stratification  de  ces  terrains 
est  dîsconlinue;  maison  ne  peut  pas  dire  qu'elle  y  soit  réel- 
lement transgi  essive  ou  discordante.  Nulle  part  il  n'y  a  de 
passage  ni  d'oscillation  entre  ces  deujc  grands  systèmes  de  dé; 
pois.  La  formation  crétacée  se  diViae  en  deux  groupes ,  le  su- 
périeur et  le  moyen  :  le  groupe  infifrienr  (néocomien  on  weal- 
dien)  n'y  a  aucun  représentant.  Le  groupe  supérieur  offre , 
dans  le  département,  trois  étages  assez  distincts:  1  ^  craie  blan 
die  »  craie  jaune  et  magnésienne,  et  craie  grise  ;  2*  craie  avec 
silex  ;  3*  marnes  argileuses  bleues  et  marnes  calcaires  gi*ises 
ou  glauconieuses.  Le  e^ronpe  moyen  ne  comprend  que  le 
grès  vert  proprement  dit  et  des  |^aises« 

Après  avoir  décrit  chacun  de  ces  étages,  M.  d*Arduae  com- 
pare les  niveaux  absolus  qur*ils  atteignent  snccessirement  et 
il  en  conclut  qu'ils  sont  d'autant  plus  élevés  que  les  couches 
sont  plus  ancrennes.  Ainsi,  le  grès  vert  atteint  23â  mètres 
daltitwle  à  l'Ermitage,  anN.-£.  de  Bnmitamel,  et  la  craie 
blanche  se  maintient  moyenneneiit  &  80  mètres  dans 'toute 
kl  plaine,  au  N.  de  Laon. 

Si  l'on  supposait  une  épaisseur  de  70  mètres  au  premier 
groupe  dans  cette  partie,  on  trouverait  pour  le  second  une 
différence  de  ntveaju  de  ^26  mètres  entre  deux  points  distants 
de  10  lieues  et  demie  environ;  c'est  à  dire  une  différence 
de  ^2  mètres  en  -plus  avec  le  niveau  de  la  nappe  deau  qui 
flûniante  les  puils'artésiens  deSeint-Quentin.  En  e£fet,  les 
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glaises  au  bM  ile  lu  ^Ue  «ont  à  84  mètres  ;  si  Ton  retranche 
ce  chiffre  de  236,  la  cUfîereiJce  161  expriuie  la  quaiuîtë  jdont 
grès  vert ,  à  l' Ermitage,  auf-dessua  des  glaises  blnus 
i^n%  la^vallée  idje  SonMoe,  et  à  ceUa  pramière  dtflÇsreiice, 
ToD  ajoute  42  mètres.  ptrofoiKieur  moyenne  des  puits  artésiens 
forés  dans  cette  yuiié*^ ,  on  aura  1 93  mètres  pour  dihérence 
4oude  entrie  U  niveau  ^  la  mppe  d'eau  et  le  gvèe  yen  ik 
lHon^âi^i^*  Au  S.,  la  .pente  parak  étce  b«)|uueoup  plus  ja^ 
^ide,  car  le  puits  foré  à  la  Neuviile,  près  Laon,  a* était  .pas 
encore  arrivé  au  grôs  vqri,  à  une  profondeur  de  pluâ  de 
MO  OMUres. 

Le  chapitre  1 1  est  coasaoré  à  la  fomaiiaii  ooUtiqiie.jCeile 

formation  ne  se  trouve  que  dans  une  partie  des  cantons  d'Hir- 
^0  ^t  d' AubeQton^£Ue  .j  ts^  reprÊ&eniée  par  un  système^de 
mouches  oakairesiapperXapanUpulMeutawgffOttpeki^^ 
é*^t9t  à-dine  .pouvant  reprmanttr  les  itages  43iMiipris  eatm  4e 
carnbrash  et  le  lias.  Ces  couches,  comme  les  précédentes, 
plongent, au  S  «Quoiqu'on  .puisse  établir  des  diirisioiy 

asses  aalureUes  dans  cet  .enseia^e ,  ;1  est  mitaÎB  .que ,  jsn  ep 
ilétail  ^  on  m  peut  «éellement  asaîmiler  telle  <ni  telle  diridoo 
à  tel  ou  tel  étage  du  groupe  inférieur.  Ainsi ,  à  l'exception  des 
strates  qui  i:epas^nit  ^ur  les  marnes  du  lias  et  qui  peuvent 
toujours  être  regaidées.ooiiime  les  «equijralettts  d»4*oolite'îii- 
*lerieure,  ou  ne  peut  pas  dîne  queToolite  sdliaire ,  <}ui  prient 
immédiatement  au-dessus ,  représente  le  fuUers-earih  et  que 
4e8  calcaires  noduleux.et  les. calcaires blaoos  soient  pari|Uèies 
à  lagsaiide4Mhae,iei£.Ces<rappK|chemeotsifaiefs.£tJO^^ 
puériles  semblent  plus  propres  à  retarder  qu*à  aTanceria 
scieuce.  La  liste  des  «fossiles  de  chacune  des  subdivisions 
^ah lies  «par  lanteur.pour  fadltter  Ja  d^nption,  lui  paraît 
jiAaiBenBs^confifnierenlfiMiaMUffafinetie  iiiaiiièittdeivair.Aussi 
a-t-il  évité  d'employer  les  expressions  consacrées  qui  auraiott 
d'incouivéaient.de^  préciser  .des  .ifl^ppoots  dedé^ilâ  qtû.nlexis- 
ilent  ^uéeUeBKUt  «point 

:M.  .d'Aechîao  partage  le  geoupe  infiériaur  de  datioHnaciaD 
oolitiquc  en  deux  sons-^roiipesqui  se  subdivisent  euximèmes» 
r,un  en  troi,s  et  i  autre  en  deux  étages ,  cofume  ii  e&t. indiqué 
dai9S'4e  «ableau  («p.  â^)t;.p«is,JLdéetit4ttOoap8i9ieiBeiitâCha<* 
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cuu  de  ces  éta£es  ainsi  que  les  m^roe»  du  lias  qui  les  ^uf^iMir* 
trot,  et  teroiiwfAr  les  géflcwm  sotnnlei:  La  fotfiitiim 
otiiêHfaetUfJBùmmt  «nfe  ¥ok«  xédaite  A  quelqut?»  hihfct^ 
représentants  tcts  cette  eittrmité  N.-O.  du  graiid  bassin 
qu  elle  circonscrit  dans  IX.  de  la  Fiaoce,  depuis  ht  càiaioe 
ik  la  Cààj^'O^Jc  flatcw  de  Langres,  la  forêi  d  AiyiMH» 
.b  crèu  di»  JW»  ct«iie  grafide  partie  dm  d^ai f  crt  ^jcs 
Ardennes ,  pour  Tenir  se  terminer  en  coin  cooire  le  U^rfaÎB 
gle  irjnàûon  du  caoton  d  HirMm. 
£o  camftmolJfBt>  fintnlrt  iks  cinq  «feigfl».pvéfédeiiis»  «n 

prëciséaient  aucuue  des  subdivisions  que  1  on  a  établies  dans  . 
ce^groope  urfériftqr  de  la  iarmmiùMk  »  gn'a li. romiainf -la»  «sfîè - 
i»gjpro|igfs  à  rpaUlr  iiifAîcape  »  a» /a tfii'i    iifc,  a  lagwwle 
,iMiKte^  am  ktmiptwé  ehj  et  au  fmmt>r9mmrUe  j  aoat mflangées 

sans  aucun  ordre,  que  beaucoup  d'espèces  les  j^lus  caracté- 

riatH|ncs  yi^pF^'w^*  an  sont  uès  iaDesy  .partîculièreineoi  les 

*il  j  a  m  fpmnd  nomlm  d  aapèooft  Ma* 
▼elies  et  mène  de  f^eom,  tds  4|oe  les  Nénnaes  et  le» 

Cérites,  qui  ne  se  Uiontient  jamais  avec  une  pareille profu- 
ûoii  dans  des  couches  aussi  basses  de  ia  formation  lonqua 
caUerci  est  biaa  dâTekypée.  Faisant  enspile  •woBomfp^r  que 
oes  condies  cioUUques  ▼îennent  butter  ici  contre  les  schiste» 
redresses  du  terrain  de  transitioi)  comme  ciellei  qui ,  au  de 
Marquise  (Bas-^ulcnnais),  &appiâeoi  contre  le  texzaia 
carbonifibr^y  et  que. de  ploa.»  dans  ces  dernières ,  xémpâeS'iiar 
M.  Aoiet  soas  le  nov  de  grtta-^MdiUr»  il  »est  ftts  non  plus 
possible  d'établir  zoologiquement ,  m  ujinéralog^iquement 
des  s u bdi visiojas .^nak^ies  aux  etag^  ikAiériaiii;Si»i»liieiiia- 
vaietérisés  .an  Aqgieteri-e^  M.  d'AncbiaC|pease  ipiil  Um 
d'appliquer  encore  dans  eelte  circonstance  la  propositîan 
suivante  qu  il  a  deduiie  ailleurs  de  Tétude  de  la  formatioii 

c  r  c  u  cée  décile  des  té^rains .  lecûaires  iiderieucs  sdo  .  O* 
de  r£arope ,  saToir  :  fue  mk9SC  «ne  farmatîam  u0,dé»^ 
loppie  et  plu»  Uê  ûaraHànê  ZQoloj^iqutê  des  étctges  qui  la 
cûmposent  sont  tranchés  ^  ou^.cn  d*€utr&$  l^rnies,  >moifu  il 
j  a  d'espèces  cammw4SiJû4i€asmUe ,  à  mesure  que  U  slûmbns 
des  membres  de  teiêe  JeurmtUien  diminme,  jfmm  pari  (u 
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espèces  des  divers  étapes,  tendent  à  se  mélanger ,  et  de 
Vautre  il  ê&  développe  de  nouvellee  eepèeeê  et  wéme  de 
nouveaux  f^enresenpropcrii&n  tnveree du  nombre  dee  étages 

persistanls. 

Le  chapitre  12  traite  du  terrain  de  transition;  il  est  divisé 
en  trois  systèmes  ou  formations  :  le  sjHème  devonien,  le  ^ 
tème  silurien  et  le  système  eambrien.  Considérées  dans  lear 

ensemble,  ces  trois  divisions  ont,  dniis  le  département,  une 
stratification  concordante  en  grand  et  courent  généralement 
de  VE^  à  rO.  avec  des  inclinaisons  variables.  Ces  systèmes  se 
distinguent  d'ailleurs  assez  nettement  entre  eux  par  la  nature 
des  roches  qui  les  composent.  Le  phis  récent  ou  système  de- 
vonien  renferme  quelques  calcaires  et  des  schistes  bien  déve* 
loppés  y  ayec  des  fossiles  qui  leur  sont  propres.  Le  système 
silurien  est  formé  de  calcaires  assez  puissants,  de  schistes 
verdâtres  ou  lie  de  vin  et  de  poudingues.  Il  est  également 
bien  caractérisé  par  ses  fossiles ,  tandis  que  le  système  cam- 
brien  n'a  encore  présenté  aucune  trace  de  corps  organisés. 
Ce  dernier  est  composé  de  scliisto-ardoise,  de  grauwackes 
schisteuses  et  de  quarzites  pénétrés  de  nombreux  filons  de 
quarz.  Par  suite  du  redressement  de  ces  divers  systèmes» 
le  plus  récent  se  trouve  placé  au  N.  par  rapport  au  plus 
ancien. 

Le  terrain  de  transition  occupe  à  peu  près  le  tiers  du  can- 
ton d'Hirson,qui  confine  à  la  Belgique  etaux  départements  du 
Nord  et  des  Ardennes.  Après  avoir  décrit  les  divers  étages 
de  ce  terrain,  M.  (l'Aiclilac  cherche  h  apprécier  leurs  puis- 
sances relatives  et  absolues  ,  et  fait  remarquer  qu'il  y  a^dans 
ce  genre  d'appréciation»  des  causes  d'erreurs  très  importantes 
et  dont  on  ne  tient  pas  assez  souvent  compte.  En  effet,  dit- 
il,  lorsque  l'on  veut  mesurer  l'épaisseur  d'un  système  de 
couches  uniformément  redressées,  c'est-à-dire  qui  ne  présente 
aucun  changement  dans  la  direction  ni  dans  l'inclinaison  de 
ces  mêmes  couches,  on  conçoit  qu'une  perpendiculaire  à  la 
direction  qui  parcourra  les  tranches  de  tous  ces  strates,  sera 
égale  à  l'épaisseur  totale  du  système;  mais  c'est  le  cas  le  plus 
rare  dans  la  nature  «  surtout  si  l'on  considère  une  cserraîne 
(étendue  de  pays.  Le  cas  le  plus  général ,  c'est ,  au  contraire. 
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la  présence  de^exions  et  de  plissements  des  couches  qui  ont 
déterminé  des  seiies  et  des  bassins ,  avec  des  proportions  et 
des  inclinaisons  très  variables.  On  conçoit  alors  que,  pour  la 
mesure  dont  il  s^agit ,  les  selles  donneront  des  quantités  en 
moins  et  les  Lasims  des  quaiitités  en  plus,  sans  que  loti 
jHiisset  excepté  dans  des  circonstances  irès  rares»  établir  la 
compensation  exacte  de  ces  deux  causes  dVrreurs,  et  par  con* 
séquent  arriver  à  une  connaissance  même  assez  ^pproxima- 
uve  de  1  épaisseur  totale  d  un  système' redressé. 

Nous  reproduirons  ici  le  résumé  général  par  lequei  M.  d'Ar- 
cfaiae  termine  la  partie  descriptive  de  son  travail ,  ainsi  que 
la  théorie  des  puits  artésiens  appliquée  au  département. 

Si,  pour  un  instant ,  on  fait  abstraction  du  terrain  de  tran- 
sitiou ,  on  remarquera  que  les  couches  secondaires  sont  d'au- 
tant plus  inclinées  au  S.  S.-O*,  qu'elles  sont  plus  anciennes. 
ÂiDsi  les  couches  oolitiques  que  l'on  voit  sur  une  épaisseur 
totale  de  60  à  65  mètres,  ne  se  monittnt  au  jour  que  sur 
une  largeur  d  environ  6,000  mètres,  puis  disparaissent  sous 
le  grès  vert.  Leur  inclinaison  naturelle  est  telle  que ,  sans*une 
certaine  attention-,  on  regarderait  la  vallée  du  Thon  comme 
le  résultat  d  une  faille  qui  aurait  relevé  sa  iive  droite.  Des  di- 
vers étages  de  la  formation  crétacée,  c'est  le  grès  vert,  qai 
repose  sur  la  formation  4>olitiquej  donb»  rinclinftison  est  la 
plus  forte  quoiqu'il  atteigne  un  niveau  assez  élevé..  Il  pré- 
sente quelques  lambeaux  isolés  au  N.  du  Tliuu  et  de  l'Oise, 
mais  sur  la  rive  gauche  de  ces  cours  d'eau  il  ne  constitue  plus 
aucun  plateau.  Les  marnes  le  recouvrent  immédiatement  et 
ii  cesse  de  se  montrer  au-delà.  Les  marnes  bleues  s'étendent 
au  cou  traire  fort  loin  au  S.  et  à  TO.  •  la  craie  avec  silex  éga- 
lement ;  enfm,  la  craie  blanche  se  voit  jusque  sur  la  rive 
gauche  de  TAisoe/ 

On  a  déjà  montré  que  telle  était  aussi  la  disposition  des 
couciies  ternaires  ;  mais  il  y  a  cette  diilérence  cependaui  que 
rétendue  des  surfaces  occupées  par  chaque  groupe  est  ici 
l'inverse  de  celle  des  formations  secondaires,  c*est*à-direque 
ces  sturfaces  sont  d'autant  plus  grandes  qu  on  s'avance  davan* 
iage  vers  leN.  et  que  les  groupes  sont  plus  aucieus.  La  rai- 
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son  en  est  que  i'iflclinaisoii  générale  de  toutes  les^  courbes 
secoii4aîi^M  et  i3iepi?taireS'dir  N'.  au  S.  en  diie'à'iiM  came  d%f* 
téreMtf  dé  aeV»  qiw  a  pradiufi  lës  dlnttfifsionft'  Matfvtfs*  der 

surfaces  actuellement  occupées  par  les  divers  groupes  ter- 
tiaires. 

En  effet  ^  YiM\fùés6ttâe$'f^ndtîe^f  qui' «st  <Faitcailt'iiidith 
dre  tfàe  oeil«^ci  «ont  plti^  récentes,  ri^sult^  de*  hi  nranîère 

dont  se  forment  les  dépôts  successifs  dans  un  bassin  donné. 
A  mesure  que  ce  bassin  se  remplit,  les  inégalités*  de  son  fond 
tendent  à  disparaître;  cel«i^se  relève^ de  pllts  enr  {rtiM,  et 
les  derniers  sédiiiiet)^  sont  ct?cix  cprf  s*^âpprdc4lertrt  divantagr 
de  riiorizonlale.  Or  la  disposition  des  terrains  secondkîre 
et  tertiaire  parait  prouver  qu'iir  se  sont  déposés^  successive- 
ment dans  Hff  même  baftftiiiy  et  que  les  fbîbles  relèlrteMenlii  qai 
ont  pu  avoir  Ueif  k  diverses  époques  n'o^if  firît'qtte  mttdiSer 
le  niveau  absolu  deseouclies  sans  changer  en  aircnn^e  manière 
leur  position  riâlatirve,  Msiinfénant  les  terraitis  tertiaires  dtt 
N.  de  la  Fratfee-^otklf ,  c^hime  aif  l*a'6ili  tàîtt  aiUeUta-y  êcht- 
lonnés  du  N,  afu  S.  suivant  leur  dntèîenne.té ,  dè  sorte  qtfel'l 
partie  méridionale  du  déparreraent  de  l  A.isnié  ne  présente  que' 
dtÉ  latoii^eaujt  peu  importants'  des  gtoupes  les  pîiis'  récents 
béftucoup  midttx  développéif^à  fpAMtf  ou  tingt  lieMr  aù  S., 
tandis  que  les  pliis  attoiens  occupent  une*  partie  Cottsfdrfrîdile 
du  centre  de  ce  même  département.  Mai.*?  ces  derniers  n'of- 
frent plus  leofs  véritables  limites  primitives  ;  on  trouve  une 
nwdiitiide  d^  valiéeaqHrlea  éil!bitntefvt  itTEk  k  IX).,  et  qael>- 
ques  unes  d*'N.-E.  au  S.-O.  On  ôbserte  enro«r«  de  iionr- 
breujà  lambeaux  que  Ton  a  prouvé  appartenir  ^ux  premiers 
sédittients  (ertiairesy  et  qtit  constatent Fétendueqa^ih avaient 
atttrefôis;  Il  faut  doue  reconilaîefe  qu*dne  révolntioDijf  eulien 
sur  quelque  point  de  cette  partie  del'Europe ,  r^ôïtttidttijtti 
a  eu  pour  effet  d'arracher  une  portion  des  couches  tertîaîrw , 
saflâ^  doute  beaucoup  lùàitM  solides  alori  qu'elles  ne  le  soût 
^fàfoùetdlm  »  et  de  siUentfeir  fnr^otftdément  les  ptateatm  que 

lei^  courants  ne  pouvaient  enlever  complètement.  On  œrtçtM 
d'après  cela  que,  soîl  que  ce&  courants  aient  été  pUrs  éntir- 
gtfile»  liii  N«  qftf  att  &  i      qtie  \éë  eotichtis  dli  N.  leur  aient 
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que  liâDs  la  seconde. 

Les  preuves  làe  cei  imiiiciise  cmCedyssiey  poursuit  M.  d  Ar- 
c)mic»giiaReBeotelÉt  eee>  eeeywi^^  *y  ieedéacMerfies 
viHées  oè  nom  Itew^em  «mieMilés  pêie-wéle,  avee  ke  débris 

detoas  ces  terrains  ti  âge  rliîterent,  ceux  d'ane  épcMpuebe^n- 
coop  pàni  récente.  Ce  dîiuviuin  ou  liepoi  de  sable  ,  de  gran 
Tî«r»  de  eeilfeear  imMs  et  de  biM  emtiqiM,  ae  doit 
dant  être  regardé  que  tmamm  le  dernier  »<ieewi  et  te  dflim^ir 
résultat  très  attaibii  de  cette  grande  denmiation. 

LeeooQveUes MHiées  d'eau  ffn^  plus  tard ,  déposèreot  fel* 
hfftoD  aneMoe^  ne  sMbInit  pis  anrelf  été  douées  d^me 
^[mide  Vitesse  at  FcM      ym^^       ^  fMMnre  des  sedkMnfS 

quelles  tenaient  en  suspension  ,  et  par  le  peu  Je  rara^es 
qe'^les  ont  produit  sur  les  coodies  en^rieures  dont  ou  ne 
leumnre  empenirpewéiit  ^e  peu  de  dAlria  dans  èâ» 


Mais,  si  les  terrains  secondaire  et  tertiaire  paraissent  encore 
ai^urd  hui  à  très  peu  près  dans  k  poeîtiôn  où  ^  ont  été 
feîmésv  'û  a'cii  dot  de  bei«0Dep  que  len#  dépèl  sé  soit  e^ 
feotue  sane  mierfHiMMHi 4  SnCre  f'époqtfe  Ùtt  i  lAff C94(?ie^iif  d^ 
couches  de  tranfsitÎDn  ,  époque  antérieure  au  terrain  houiiler, 
et  ie  dépôt  des  marnes  du  kas»  il  a  cNk  s'éooukr  un  laps  àé 
témps  peodigieoÉ  y  fepvésené  pdr  toiie  h  sérte  citliDfiîfèlMI 
et  par  celle  du  trias  .  lesquelles  pentent  etister  è  tel  ^ét^fé , 
mais  à  des  profondeurs  inconnues.  Depuis  ie  calcaire  gris 
ooliti^ne  iaeipi'aiâ  grmpe  ftiojeû  de  ta  éraie,  il  y  à  encore  eu 
un  interfalle  pendant  lequel  se  sontdépt^éi  éîllelire  les  gnMI^ 
pes  moyen  et  supérieur  de  la  formation  oolitiipfeet  le  groupe 
ioierieur  de  ia  tormation  crétacée.  5i  ces  dépôts  avaient  eU 
fien^  A  teidnm  admettre  I  |ierfuiè  lij^lbèsë  ijttë  tien  d'ail* 
leurs  ne  confitme»  ^'nne  dénudai ioii  s'est  prôdoîte  inllriitédià^' 
tement  arant  le  grès  vert.  Enfin  ,  après  le  dépôt  dt  la  craie 
blanche,  un  espace  de  temps  comparât! ?eniebt  ftssez  coiitt  a 
permis^à  hi  ewie  «ipMeui^  dé  sè  t^fméft  eii  Bèl^^é  ataàl 
qde  U  glaueimleiRlftiai^fte  ¥t0t  IM  ^Mmfri^rttM  et  rentrée, 
lia  succession  des  couches  tertiaires  a  été ,  au  contraire ,  j^Ét*' 
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iaitement  continue  depuis  ce  même  sable  glauconieux  juv 
qu  au  calcaire  lacustre  supérieur  de  la  forêt  de  ViUers*Cot« 
terets.  Il  est  probable  qu'une  période  assez  longue  »  sépare 
celui-ci  du  dépùt  lie  cailloux  roulés  diluviens  auquel  i  aliu- 
vion  ancienne  paraît  avoir  immédiatement  succédé. 

Malgré  ces  nombreux  hiatus  que  présente  la  série  des  1er* 
rains  du  département  de  TAisne ,  Pabsence  de  Térttable  bou- 
leversement depuis  le  souièveiuenl  du  terrain  de  transition 
Élit  qu  aujourd'hui  la  plupart  des  groupes  atteignent  succès* 
sivement  le  même  niveau  absolu. 

Quant  à  leur  origine ,  on  a  vu  que  les  roches  du  départe-» 
ment  étaient  des  roches  de  sédiment.  Dans  le  terrain  ter- 
tiaire y  plusieurs  systèmes  de  couches  ont  été  formés,  les  uns 
'  dans  les  eaux  douces  des  ùcs ,  les  autres  près  de  l'embou- 
chure  de  grands  fleuves  y  le  plus  grand  nombre  enfin  sous  la 
mer.  Dans  les  terrains  secondaire  et  de  transition  ,  elles  sont 
toute  d^origine  marine ,  à  l'exception  des  filons  de  quan 
du  système  cambrien.  Sous  le  point  de  vue  minéralogique , 
les  roches  tertiaires  ont  présenté  des  caractères  si  variables 
relativementà  leur  composition,  à  leur  couleur,  à  leur  dureté 
et  à  leur  structure,  qu'il  serait  assez  difficile  de  leur  en  assi* 
gner  un  qui  les  distinguât  de  certaines  rodiies  seccmdairea. 
Parmi  celles-ci ,  la  craie  blanche  et  le  grès  vert  sont  hsses  net^* 
tement  caractérisés  dans  la  formation  crétacée.  La  présence 
des  oolites  miliaires  ou  noduleuses  signale  les  couches  de  la 
formation  oolitique;  mais  les  roches  devoniennes,  «ilu- 
riennes  et  cambriennes  sont  celles  qui  se  reconnaissent  le 
plus  facilement  par  la  couleur,  la  dureté ^ la  composition,  la 
texture  et  la  structure. 

Applieatian  (U  ta  théorie  des  puiiê  ariéêienê^  Pour  obte- 
nir une  eau  jaillissante  par  le  forage  d*un  puits  artésien ,  il 
faut,  comme  on  sait,  que  la  sonde  arrive  à  une  nappe  d'eau 
retenue  par  une  couche  argileuse  qui,  sur  quelques  points 
plus  ou  moins  éloignés  »  se  trouve  à  un  niveau  plus  élevé 
que  Torifice  du  puits.  Il  faut ,  en  outre ,  que  cette  couche 
aquifère  ne  soit  pas  interrompue  dans  cet  espace,  ou,  en 
d'autres  termes,  qu'il  y  ait  continuité  entre  le  point  de  dé- 
part du  liquide  et  le  trou  de  la  sonde;  une  vallée  profonde 


i^iy  u^LU  L-y  Google 


.SSAIIC&  DU   7  DÉGSMAIlS  1840.  49 

(jili  couperait  la  couche,  ou  une  faille  qui  rompraii  la  coi  res- 
pondance  exacte  de  ses  parties ,  rendraient  nulles  toutes  les 
tentatives  que  l'on  pourrait  luire ,  les  eaux  s'écoulant  alors 
par  la  vallée  ou  prenant  une  autre  direction.  Gela  posé,  si 
l  ou  examine  la  disposition  des  couches  aquifères  du  départe- 
ment y  on  voit  que  y  sur  ii  niveaux  d*eao  réguliers  |  il  n'y  en 
a  que  4  qui  offrent ,  sur  certains  points,  des  chances  de  suc- 
cès, tt  encore  l'un  d'eux  exigerait-il,  pour  être  atteint,  des 
frais  trop  considérables  pour  que  Ton  ait  à  s  en  occuper  se- 
riensement* 

Oo  a  dit  que  le  terrain  tertiaire  renfermait  8  couches  aqni- 

fèrcs.  Lu  disposition  de  la  plupart  de  ces  couches,  inclinées 
duN,  au  S.  et  de  l'Ë.  à  TO.,  semblerait  présenter  des  cir- 
constances favorables  pour  obtenir  des  eaux  jaillissant  es*  Ce- 
pendamt  elles  ne  pourraient  donner  ce  résultat ,  parce  qu'à 
une  seule  exception  près,  elles  sont  toujours  coupées  paj  des 
vallées  dirigées  de  à  TO.,  ou  du  N.  N.  £.  au  S.  S.  O., 
et  dans  lesquelles  s'écoulent  les  eaux  que  ces  couches  réu» 
nissent.  Or  cette  discontinuité  des  diverses  parties  d*une 
mêmtcovu  he,  quelque  avantageuse  que  soit  d'ailleurs  sa  dis- 
position générale,  sutiit  pour  tnipêcher  i  élévation  du  li- 
quide dans  le  puits  foré.  Les  détails  qui  ont  été  donnés  lors 
de  la  description  de  ces  diverses  couches,  Tétnde  des  coupes 
et  la  comparaison  attentive  des  cotes  d'altitude  indiqu  es  sur 
ia  carte ,  sufiisent  d'ailleurs  pour  mettre  en  évidence  la  vé- 
rité de  cette  assertion.  Bien  qn'aacun  forage  entrepris  dans 
le  département  n'ait  encore  confirmé  ces  prévisions,  les  puits 
artésiens  de  Meaux  (Seine  el-Marne) ,  qui  orii  pai Taiterneni 
réussi»  conduisent  à  penser  que  ,  depuis  la  vallée  de  i'Uurcq 
jusqu'à  celle  du  Petit-Morini  lëtage  des  lignites  pourrai! 
donner  lieu  à  des  eaux  jaillissantes ,  au  moins  dans  la  partie 
0.  de  l  arrondissement  de  Château-Thierrv.  Les  soudacres 
pratiqués  vers  le  fond  des  vallées  seraient  peu  dispendieux. 
Quani  à  ceux  qui  auraient  leur  point  de  départ  sur  les  pla- 
teaux, ils  n*attraiènt  aucune  chance  de  snocès  quand  même 
ilî>  seraient  poussés  ju^qu  aux  argiles  des  îigniles. 

Dans  la  formation  crétacée ,  on  a  vu  que  les  glabes  bleues 
formaient  un  niveau  d'ean  fort  important  ponr  le  pays  ;  mais 
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il  a  été  facile)  iMj$<^i'  il  wi  pouvait  pas  non  plus,  ilaiUMle 
ptua  grand  iMmbre  des  cna, donner  lieu  à  des  ionuinea  jaillis- 
santes à  cause  d(»  son  peu  de  pente  et  des  valléesincMiflirenses 
vt'ia  \tt  tt)f»<l  (lesquelles  les  glaises  vieniien  L  affleurer.  Un  puits 
loré  jusqu'à  une  profomieui  de  9  uièires  seulement  dans  le 
haut  de  la  nallée  de  la  Somme  m  cependant  amené  des  i^aux 
à  la  snrfiu^e  dn  sol,  niaise  est  une  exireption  qui  ne  pe«l  ba- 
laccer  le  raisonnernenl  déduit  de  vingt  autres  puits  artébieiis 
établis  au  ba&  de  StrQueuUu ,  au  S.  et  à  i'O.  de  U  ville.  La 
profondeur  de  ces  puits  varie  de  40  à  49  uiètres»  aamint  la 
hauteur  du  poîl^l.  d«  tiépart ,  et  ila  atleî|;|iient  la  vaètne  nappe 
d'eau  qui  plonge  du  N.  au  S.  Oi  ,  celte  nappe  est  bien  dis- 
tincte de  celle  qui  aijjueute  les  puas  ordinaires  de  la  ville  et 
(jni.eai  due  à  la  présence  «fea  glaises  l^leuea.  C'est  encoreii  ees 
mêmes  glaises  qu'est  due  ia  nappe  d'eau  qui  alimente  'tous 
les  puits  ordinaires  du  départeuienl  creusés  dans  la  craie. 
Ël^es  ont  été  traversées  dans  le  puits  foré  de  ia  Neuville  sans 
donner  d'eau  jaiUisaanle»  comme  cela  devait  élte,  pnisqu'elles 
affleurent  dans  la  vaHiée  de  la  Sonefae;  mais  il  ne  servit  paa 
ifjjpi obahie  ,  si,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire  ,  ces  couches 
se  prolongent  legulua^emeut  à  Tû*  sous  la  vallée  de  TOise, 
entre  Lafère  et  Moyon ,  et  au  S.^  sous  ceiles  <ke  ia  Letse  et  de 
l'Aisne  y  ilnes<»*ait  pasimprofaaMe,ditM»d'4rokrôc,  qu'elles 
n'y  pussent  donner  lieu  à  des  fontaines  jaillissantes  ;  car, dans 
la  partie  Q.  de  ees  dep^esdions,  elles  se  trouverai^m  dans 
des  condiliona  leUea  qttOA  pournit  les  désirer»  • 

Les  qouGb/$s  qnt  doivem  ptnaparàcdsèmnientfiater  Tatte»- 
lion  sont  les  glaises  qui  accompagnent  le  ^nès  vert,  soit  atp- 
des3u^;  aoit  au-dessous  des  sabies.  Les  preoi^ères  retiennent 
I  a  nappe  d  eau  des^  puits  artésiens  dâSi^Quentb*  Depuis  l'eu- 
bliasenient  die  ces  pviAs  le  voliMne  de&emsx  qo'ilsNMrnvss^nt 
n'a  pas  sensihlemeivt  diminué  ^  ei  i  on  n'y  a  leinarqué  aucune 
initixnût^ence.  Le  i^ve^  des  eantx.  n  a  pas^  mon  pkis  baissé  dans 
1^  puits, ordioaini^ ,  ce.  de^vaii  éire.paisqo^on  a  dit  que  k 
nappe  d'eau  de  cea  derniers  élaU  par&itetnena  distincte  die 
celle  des  premiers..  U  est  facile  devoir  que  les  eouehes  aqui- 
fères  de  c&s  fontaines  artésiennes  som  celle»  qui  se  trouvant 
dans  le&conditiottslefipluafiivorabksyd'abonl  pme  que  leor 
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àiÈeuttment  ctana  (ehaat  des  vallées  du  Thon  et  de  ÏOhe  é^tf 
betu^dup  pfus  é\eré  qirà  Tofifice  àei  ptiiU  à  St*Qtivtitltir,  et 
ensuite  parce  qu'à  parlfr  de  ces  méirtes  points  elles  ne  sont 
plu5  coupées  tt  suivent  une  pente  continue  à  10.  Cependant , 
à  en  juger  d'après  le  forage  d'un  puits  artésien  à  Guise,  q\il 
a  p«)us9é  jnsqu*à  une  asse^  grslnde  pTofondetn*  sarts  at- 
teindre le  grès  vert ,  on  doit  penser  qu'il  existe  en  cet  endroit 
ane  dépression  considérable  remplie  par  des  marnes  dont  la 
puissance  y  a  présenté  un  développement  excepfionnef. 

L'indinatacm  ati  S.  paraît  être  pitrs  rapide  qu'à  l'O.  \  ùAtùn 
â  tu  que  le  puits  artésien  de  la  Neuville  près  Laon ,  n'avait 
point  non  plus  atteint  le  grès  vert  à  une  profondeur  de 
304  mètres.  Mais  ce  résidtat  négatif  implique't-il  nécessaire- 
ment qu'il  eit  serait  de  même  pour  xouA  les  forages  que  Tùn 
entreprendrait  dans  la  plaine  au  N.  de  Laon  et  dans  celle  de 
Sissonnc?  M.  d'Archi»c  r  e  le  pense  pas ,  et  la  manière  en  gé- 
nérai régulière  arec  laquelle  se  comportent  les  côuéhes  qui 
anrivent  au  jour  et  que  pern:  strfvre  par  l'exameU  des 
Sources  et  des  pnhf^  ofdinaîres,  et  par  lés  forages  qui  ont 
réussi,  qanlre  modes  d'investigation  cjui  sont  venus  se  con- 
fircner  réciproquement,  portent  à  croire  que  le  puits  de  la' 
KewiMéret  peut-être  éeitii  de  Qtrise  cmt  été  ereaséi  dân^  de^ 
circonstances  géologiques  etceptiônnelle^et  ^deTon  nepou^ 
fait  pas  prérvoir.  Mais  ,  d'un  autre  côté,  l'impossibilité  oA 
f  on  est  de  eonnaltre  exactement  Té  tendue  et  fa  direction  de 
M  accidents  9  obHgét^  àe  mettre  lonjonra  beaucoup  de  ré- 
serve dauîJ  les  tent^iréS  de  fotage  qU€f  T(m  pourrait  faire 
dans  cette  portion  du  département. 

On  conçoit  qu'une  cavité  très  profonde  ,  une  vallée  sous- 
marine,  telfe  qtxcfù  sait  qu^îl  j  en  a  dans  tes  bassins  des  lùétî 
actuelles,  a  pu  exister  anssi  seras  eette  partie  delà  mei*  lorsque 
la  craie  s  y  déposait.  Son  rt  niplis^age,  dans  les  premiers 
temps  de  la  période  crayeuse»  aura  donné  lieu  à  une  massé 
énorme  cf  locale  ittrRement  en  rapport  avec  l  epaisseui"  gé- 
nérale des  coudies ,  qui  ^e  sôrit  ensuite  régulièrement  dépo- 
sées sur  ce  fond  nivelé.  Une  circonstance  à  laquelle  IVT.  d*Ar- 
ehiae  pense  que  l'on  ne  fairt  pas  asse^  attention  lorsqu'on  est 
arrêté  â  une  aussi  gtandè  prôfond^  que  lé  puits  de  Grê- 
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nelle  à  Paris  (508  mètres),  foié  dans  des  conditions  bien 
moioa  favorables  encore  que  celles  du  puits  de  la  Meuviile, 
€*esl  que»  daos  Thypoibèse  cTuoe  ancîeaoe  vallée  souMoarine, 
il  est  très  possible  que  la  coDtiiiuité  des  couches  aquîfties 
nVîxisLti  pUj6  et  .  en  outre,  l'énorme  pression  que  doit  exer- 
cer une  pareille  masse  de  pierre  doit  teindre  à  diminueri 
dans  beaucoup  de  cas,  et  à  interrompre  m6niepeut*étre  tout* 
à-fait  la  communication  des  nappesd'diu  souterraines.  Celles 
que  Ton  rencontrerait  alors  lie  jailliraient  point  et  le  tube 
du  puits  ne  pourrait  pas  remplir  le  rôle  de  la  portion  recour- 
bée d'un  siphon  y  car  la  gnnde  branche  en  serait  brisée.  In- 
dépendamment des  circonstances  géologiques  appréciables» 
il  pourrait  donc  s'être  produit  des  tassements  tels  que  les 
chances  pour  obtenir  des  eaux  jaillissantes  lussent  d'autant 
plus  hasardées  que  la  profondeur  à  laquelle  on  est  arrivé  est 
plus  grande,  et  que  l'on  est  plus  éloigné  de  raffleurement 
des  couches  aq^uiliji  cs. 

Les  calcaires  de  la  formation  oolitique  ne  renferment  point 
de  niveaux  d'eau  asseï  réguliers  pour  produire  des  fontaines 
jaillissantes.  Il  n*en  serait  probablement  pas  de  même  des 
maines  du  liasj  mais  la  pcritc  ra[iiLlc  <le  ces  couches  ne  per- 
mettrait de  les  atteindre  qu'à  une  proiomieur  d'autant  plus 
grande  que  Ton  s'éloignerait  davantage  des  bords  du  Thon 
et  de  la  vallée  de  lOise ,  entre  Hirson  et  Ohts.  Il  y  a  d'ailleurs 
peu  d  endroits  ou  untj  entreprise  semblable,  étant  rendue 
Utile  par  le  manque  d  eau  à  proximité,  puisse  présenter  quel* 
que  chance  de  succès  sans  des  dépenses  extrêmement  consi- 
dérables. 

Entin,  les  couches  toujours  disloc|iiéos  et  plus  ou  moins 
redressées  du  terrain  de  transition  ne  permettent  pas  de  son- 
ger à  aucune  entreprise  de  ce  genre* 

M.  d*Arcliiac  a  fait  suivre  la  description  des  divers  étages 
qu'il  a  établis  dans  les  terrains  dudépartemeiii,par  la  liste  des 
fossiles  qu'il  a  recueillis  dans  chacun  d'eux;iia  ensuite  réuni 
toutes  ces  espèces  dans  un  seul  tableau  où  elles  sont  rangées 
loologiquement  avec  findication  du  terrain  où  elles  se  trou* 
vent  et  de  la  page  où  elles  sont  citées  ;  mais ,  l  étendue  de  ce 
.  tableau  ne  permettant  pas  de  saisir  d  un  coup  d  œil  le  nombre 
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désespères,  m  leur  ciiitriliuiioii  ilaiis  cha([ue  classe  cl  dans 
chaque  terrain  i  il  a  placé  ,  en  tête  du  tableau  général ,  le  ré- 
samë  suÎTant  qui  complète  cette  partie  de  son  trâTail,  Enfin 
îl  a  décrit  52  espèces  de  fossiles  appartenant  à  la  formation 

oolitique  et  tiguréâ  daii&  les  planches  joinleâ  à  son  Mémoire. 


Résumé  du  tableau  des  fosâiU*  du  départcm^fU  de  V Aisne. 


Tt>lal  des 
GUSSI».     cipÂcM  d.uk 

0 

Ttrraiti 
dihifiMi  *■ 

Terraiu 
li>rlMtf«. 

Perwation 

Furiuatioo 

Terrain 

IIMHilioa. 

VÉSÉftMlSCfe                                 m.    m             9  A    «  • 

Boit  dirot^ 

(Polypier*. .... 

(ïnnélidc» .... 
ICoDchifèret. .  . 
.  UloUai^aM . . . 
ICrMMAt... . . 

A   .  . 

.  .  .  t5?  .  .  . 

. . .  18 

•  î 

.  .  .  440  .  . 
0  •  •  • 

•  •   «      f      •  a  • 

*  «  ■   e   •  •  ■ 

.  .  .  870  •  ■  . 
.    .    3.  . . 

...  4.......  ai..-! 

•  •*        ^  m  m  •    4    m  9  e««« 

  •  .  .  -           .  . 

It^plilrr  

...     8  .  .  . 
.  .       6    .  , 

...   •  ... 

. . .  . 
...     1  .  .  . 

.  .  .  1 

 i 

Totaux. . . 

1«001 

«24 

9»    1  m 

'Poaréritfr  !«■  iloitM«  emploi  dans  les  imiubrM ,  00  o'a  porté  drftia  ««lia  c«l«aiM       Im  cipè«ai 

trouièi^  Mciuaiveiueni  d»o»  Im  dëpdt»  diliivkaa. 


Ce  HémcMre  est  reoToyé  au  Conseil. 

Après  cette  communication  M.  La  Joye  fait  remarvjuer 
qu  on  ne  retrouve  pas  non  plus  dans  le  département  de 

I  Yonne  toutes  les  isub divisions  établies  par  les  géologues 
anglais  dans  le  terrain  jurassique. 


Séance  du  31  décembre  IMO. 
PRÉSIDENCE  DE  M.  d'arghiag  ,  vicfpréiidùfU. 

M.  Raulin,  vice^secrétaire  »  donne  lecture  du  procès-Ter« 
bal  de  la  dernière  séancei  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  proclame  membre  de  la  Société  > 

M.  DiDAY,  inj^énieur  des  mines  |  à  Marseille»  présenté  par 
MM*  Çoquand  et  Raulin  ; 


DONS  FA  I  I  S  A  LA  SOGl^Ti* 

L9  Sociaté  reçoit  : 

:  On  I9  pait  lio  Al.  Ch.  fi*Orbign  j,  la  1 1*"  livraison  du  l*'  viv 
iMfiie  dii  Diifêfimntiirp  unipêrsttl  d^hùioirû  naêureilû  dont  il 

dirige  la  puhitcaiion. 

De  la  part  (ie  fti.  Aie.  d'Orbiggji  ia  9*  livraison  de  sa 
Paléontologie  française, 

Di;  la  pBFt  de  M.  ClanienuMuliet ,  son  Httfpen  ^colopqne 
entvi-  les  Urrains  des  environs  du  l)oulo*^ne- i>ur  -  Mer 
et  eeux  du  département  de  (Aube.  In -8^,  15  pag.  (£&- 
trait  d'un  rapport  lu  à  la  Suciéj^é  cFagricuUuré»  sciences» 
arts  et  bellas4ettres  de  Titube ,  le  1^  n^ars  |8jû.  )  Troyes» 
1840. 

De  ia  part  de  MA(.  Nyst  et  Galeotli^  leur  DescripUon.  dê 
^uelqu^  foêêiUt  du  eahaire  jurMtque  de  Téhuaean^  aa 
Mexique.  (Extrait  du  tome  VII,  n^-  10,  des  Bulletinê  do 
l* Académie  ro/aie  de  Bruxelles.)  ln-8",   10  pag.,  2 
Bruxelles»  1840. 

Comptes-rendue'  MUomadairee  des  eéanoèa  do  CAçadi* 

mie  des  sciences  ,  2*  semestre  ,  n®*  23  et  24. 

Mémorial  du  eonnait^tm^  hmMmf  IMa«llibrel840* 

IJlnstim,  n»«  263  i^t  364, 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  ia  première  partie  da 
tome  IV'  des  Mémoires  de  la  Société.  Cette  première  partie 
contient:  1*  un  Mémoire  mm*  he  Foraminifèree  do  ta  craie 

blanche  du  bassin  de  Paris  ,  par  M.  Al.  d'Orbig^ny;  5"  un 
Mémoire  géolfifçique  sur  la  masse  de  montagnes  qui  sépare 
le  cours  de  la  Loire  do  eeuQn  ifhànp  e$  de  la  Saûno  p  par 
M.  Rozet;  3*  un  Essai  d'une  classifteation  et  d*une  <irâ* 

cripiion  des  JJellhjris  qu  Spiriftirs  Gi^  Orlhi^^  pur  L.  de 

Buch ,  tRdiiii^  pi|r  iVl* .  li.  ^  Çoi^q- 

C0MJIUiriGA.T10NS. 

II.  de  Verneiiil  lit ,  au  nom  de  M,  MurcbisQH  el  9ti  sim^ 
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im  Héêumé  des  abservaiiens  géalagiquu  principales  fitites 
dan$  un  vojage  dans  la  Russie  septentrionale. 

Un  voyage  de  seize  à  dL\-sept  cents  lieues  rapidement  exécuté 
avec  M.  Morcliison  (t)  dans  les  parties  centrale  et  septentrionale 
de  la  Raaâe ,  sous  a  donné  occasion  défaire  sur  la  géologie  de  cet 
empire  de  nombreoses  observatioiis,  qoi,  jointes  aux  travaux 
déjà  exécutés  par  le«  savants  russes  »  concourent  à  reculer  de 
quelques  pas  les  limites  du  monde  géologique  connu.  Un  résumé 
Mcdbct  des  faits  acquis  à  la  science ,  dégagé  des  détails  et  des 
descriptions  que  nous  réservons  pour  un  travail  postérieur,  ne 
peut  manquer  d'un  certain  intérêt  qui  justifie  l'einpresseiueut 
que  nous  mettons  à  TofFrir  à  la  Société  géologique  de  France. 

Le  f>éologoe  qui  a  été  accoutumé  à  la  nature  accidentée  et  à 
la  diversité  des  caractères  physiques  des  contrées  où  existent  eu 
Europe  les  ancieuncs  rocbes  de  sédiment ,  qui  a 'éprouvé  les  plus 
grandes  difficultés  dans  le  travail  de  leur  classification  et  de  leur 
succession  ,  à  cause  des  violents  démn[^t  tnents  et  des  altt  ]  allons 
auxquels  les  dépots  de  cet  à(;e  ont  été  snnniis,  qui  a  vu  leîii  s 
failles  nombreuses,  et  souvent  même  le  renversement  complet 
de  leurs  oouchw  dans  un  espace  très  limité ,  «st  ravi  de  trouver, 
sur  une  aussi  grande  partie  de  la  surfsce  terrestre  que  la  Russie 
septentnawalé  »  ei«  mène»  terrains  en  eoucbes  boritdniales  non 
brliées ,  et  d«  vtMr  ehaque  grande  formation  se  poursuivre  à  des 
di^tancos  de  tio»s  ou  quatre  cents  lieues  avec  peu  ou  point  de 
cjiaijyenicnt  daus  ses  caractères  minéralogiques  ou  dans  ses  restes 
organiques. 

l^s  deux  graudes  difficultés  que  Ton  n^ncontre,  quand  on 
^tadw  k  géologie  de  la  Russie,  sont,  le  peu  d'élévatiou  du  sol  au* 
dessus  de  la  mer,  €ê  qui  diminue  considérablement  tes  chances  de 
trouver  des  «scarpements  naturels ,  et  la  vaste  quantité  de  dé** 

trilus  superficiels  ,  appelés  communément  Dilavium^  qui  cachent 
ie  plus  souvent  les  roches  fondamentales. 

Pour  surmonter  ces  difficultés  ,  nous  avons  exammé  successi- 
vement ,  autant  que  le  temps  nous  Ta  permis ,  les  bords  des  ri- 
vières eutre  la  longitude  de  Saint'FéterslNnurg  et  cdle  d'Archan*» 

(i)  Uittt  première  eoDinmnicsdon  sur  ce  •ujef  s  dé{à  été  f^e 
par  II.  Mordiiwa  ,  en  ion  nom  tt  an  mien,  an  congrès  Bcienliûque 
de  Gkscow.  Nom  entrouii  ici  dans  plus  de  délai!»  et  ooas  parlons  poar 

la  première  fois  des  difCcullés  que  non»  avons^  rencontrées  h  classer  les 
Duneoses  d«;pôU  rouges  dn  gouvernement  de  Yologda. 
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gel,  choisissaut  particulièrement  celles  dont  la  direction  IN.  N.- 
O.  à  S.  S.-Ë.  nous  donnait  Tespéi-ance  d'y  trouver  les  clefi  de 
la  véritable  suco'ssion  des  rorlies;  puis ,  après  avoir  remonté  la 
grande  Dvina  depuis  la  mer  Blanche  jusqu^&  Yellki  Oustloug , 

pendant  deux  cents  Ueues  enviroui  nous  avons  étendu  nos  le- 
cheiclies  au  sud  vers  Mii»i-Now|',oro(l ,  et  pousbë  iiitjuic  ju^tjiraux 
fioutièics  du  gouveruemeut  de  TanJ)of ,  pour  déti^rminer  les  re- 
lations di&s  roches  secondaires  avec  ces  anciens  dépôts  dont  ta 
connaissance  nous  était  devenue  familière. 

Yoici  l'ordre  dans  lequel  se  succèdent  de  lias  en  luiutles  gran- 
des formations  de  la  Bussie. 

I.  Roches  silttricnnes.  —  Les  plus  anciens  dép6ls  de  la  Russie, 
ceux  sur  lesquels  la  ville  de  Saint-Pétersbourg  est  située ,  sont  des 
aigiles»  des  grès  et  des  calcaires  qui,  d*apres  les  restes  organiques 
quils  contiennent,  sont  évidemment  les  équivalents  du  système 
silurien  deslles-firitanniques.  M.  Strangways»  dans  un  mémoire 
sur  les  environs  de  Saint-Pétershourg ,  publié  dans  les  Transac- 
tions de  la  Société  Géologique  de  Londres  ^  a  donné ,  il  y  a  déjà 
long-temps,  des  détails  très  exacts  sur  les  dépôts  qui  entourent 
cette  capitale  ;  mais  à  Tépoquo  où  il  écrivait,  letude  des  fossiles 
n'était  pas  sulBsauinient  avancée  pour  le  mettre  en  état  de  déter- 
miner la  véritable  place  de  ces  dépôts  dans  la  série  géologique  « 
et  de  fixer  leurs  relations  avec  les  masses  qui  leur  sont  supérieu-* 
res.  Depuis  cette  époque  un  grand  nombre  des  restes  organiques 
de  ces  terrain^  ont  été  décrits  par  M.  Pander,  d'autres  par 
M.  Eichwald,  et  d'autres  enfin  par  M.  de  Buch,  qui  vient  de 
publier,  avec  des  matériaux  qui  lui  avaient  été  envoyésde  Saint- 
Pétersbourg  ,  un  excellent  travail  sur  les  fossiles  de  la  Russie. 

La  succession  des  couches  est  à  peu  près  invariable  dans  toute 
l'étendue  du  terrain  silurien;  ce  sont,  presque  toujours  avec  des 
différences  dans  les  épaisseurs,  des  ai|;iles  bleuâtres  sans  foasUifS 
â  la  base,  des  (;rè$  à  Obolus  (  1  )  ou  à  UuguUtes  à  la  partie  moyenne, 
et  enfin  à  la  partie  supérieure  un  calcaire  impur,  riche  en  corps 
organisés. 

Les  trilobites  sont  très  abondantes  dans  ces  dernières  couches  i 
les  deux  espèces  les  plus  caractéristiques  sont  ÏMaphus  expansus 

(t) Bl«  Eichwald  a»  le  premier,  décrit loo» le  nom d'Obolos,  ces  pekitt 
corps  fossiles  de  la  cUmc  des  brscLlopodcs  dont  les  Jéliris  bunt  si  sboa* 
daols  flans  les  grès  si I ariens  de  la  Russie.  Ils  sont  plus  cooaus  sous  U  dé- 
nomination d*t}nguliles  que  leur  a  donnée  M.  Fandcr,  dont  Tonvrsge  est 
spécialement  consacré  aoi  fossiles  da  terrain  silnrisn. 
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et  VJiiœ/ius  crassicatÊda.  Le»  Ortliocères  sont  peu  varies  en  es- 
pèces; ro.  spiraiisy  Pander  (O.  vaginatus^  Schl  )  à  nplioii  la- 
téral très  lar(;e ,  forme  à  elle  seule  des  couches  entières,  I.es 
Ortliis ,  coiiinie  l'on  sait ,  y  offrent  uue  richesse  et  une  variété  de 
formes  inconiuu'S  ailleurs  ,  etenftu  les  crinoiiK  s  y  sont  représen- 
tas par  des  fossiles  que  M.  Pandtr  rapporte  aux.  Mchinosplierites 
(  Wahl.  j ,  (  Sjj/ieroniias  y  Hising.)  »  par  «quelques  genres  yoîsins 
que  M.  de  fiuch  a  nommés  et  décrits. 

L'ensemble  da  ces  fbssiles  présente  une  foune  dans  laquelle  on 
Feoonnatt  un  certain  nombre  d'espèces  nluriennes ,  maïs  ou  do- 
minent des  espèces  tout-à-faii  propiTS  à  la  Russie,  qui  loalefois 
n'enlèvent  pas  au  sysièirie  silurien  de  cet  empire  ses  véritables 
caractères ,  et  permettent  de  le  déâair  suivant  les  principes  de 
classification  de  son  auteur,  comme  un  ensemble  de  dépôts  rem- 
plis de  Trilobites,  d'Orthocères  et  d'Orth»,  inférieurs  à  des 
arncbes  rouges  où  abondent  certaines  espèces  de  poissons  »  et  bien 
^iistincts,  par  leurs  restes  organiques,  du  système  carbonifère. 

Le  terrïiin  siUirien  de  Russie  est,  coniine  on  voit,  très  sim- 
ple et  très  uniforme  dans  sa  composition.  Il  a  peu  d'épaisseur;  il 
occupe  les  îles  d'OËlaud  et  de  Gottiand  dans  la  Baltique,  forme 
enËsthonie  une  bande  à  peu  près  parallèle  à  la  côte  méridionale 
du  golfe  de  Finlande  »  passe  sous  les  villes  de  Réval ,  Narva , 
Ssint-Pétersbourg  et,  se  dirigeant  de  l'O.  S.-0.  à  l'E.  N.-B. , 
il  va  se  perdre  sous  de  vastes  amas  de  détritus  granitiques  en- 
tre les  lacs  Ladoga  et  Onéga.  Vers  la  partie  septentrionale  de  ce- 
dernier  lac ,  tous  les  déj)ôts  éprouvent  une  déflexion  vers  le 
•  iioiii  et  rencontrent  des  niasses  trappéennes  qui  courent  du  N. 
iV.-O.  au  S.  S.-Ë.  Dans  cette  région ,  ils  sont  dans  un  grand 
état  d'altération ,  et  les  caleaires  presque  tout-à-fait  cristallins 
présentent  peu  ou  point  ^e  tracés  de  fossiles.  Après  nous  être 
assurés,  qu'entre  ces  roches  et  les  grandes  masses  granitiques  et 
primordiales  de  la  Laponie  russe  qu'elles  côtoient  il  n'y  ayait 
pas  place  pour  des  roches  inférieures  ou  cambriennes  et  que 
nous  avions  épuisé  l'ordre  descendant ,  nous  avons  porté  toute 
noUe  attention  sur  tordre  ascendant  des  grands  dépôts  de  la 
Russie. 

il.  Vitux  grès  rouge  ou  ^stème  devonien, — En  affirmant  que  les 
co«iclies  les  plus  inférieures  de  Aussie  sont  les  véritables  équiva- 
lents du  système  silurien»  noos  n'en  avons  pas  seulement  pour 
preuves  les  fossiles  qu'elles  contiennent,  mais  nous  nous  fondons 

encore  sur  leur  passage  dans  les  roches  qui  les  recouvrent, 
lesquelles  sont  complètement  identiques  avec  le  système  du 
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v'i^iix  grès  rou^^ti  des  Ui^-lii  iiaumquedy  tt:i  qu'il  a  été  ééûm  <ian& 
ces  dernières  années. 

Ce  système  est  d'uoe  énorme  éieudiie  en  Russie  ;  il  part  des 
frontières  de  Pologne,  occupe  une  très  giande  partie  de  la  Li« 
YOnle  et  tous  les  environs  de  Dorfiat ,  se  dirige  de  \k  yen  le  lae 
Ilmen,  Now{^[orod,  l«\s  collines  de  \  aidai ,  et  s'étmd  sur  une  im- 
mense région  à  i'O.  N.-O,  jusqu'à  îa  mer  Blanclie  dont  il  cons- 
titue en  partie  les  rivages.  Ce  vaste  système  se  compose  d'argiles, 
de  marnes  «  de  giès ,  de  dalles  calcaires  ricfies  en  fossiles,  et  de 
ces  calcaires  concrétion»és  cmmus  des  Anglais  sons  le  nom  de 
Comstones  ;  il  a  dans  certatnea  parties  une  resaeniblaBce  frappante 
avec  les  dépôts  du  monie  âge  de  TAngleterre  et  de  l*Ecosse ,  mais 
il  en  diffère  par  ses  gypses  et  ses  sources  sables.  C'est  à  la  pré- 
sence de  ces  substanœs  minéi-ales  qu'il  faut  attribuer  IVrrpTir  de 
certains  auteurs ,  qui  ont  placé  ces  dépôts  dans  le  nouveau  grès 
rouge ,  terrain  où  se  trouvent  ordinairement  la  ael  et  le  gypse , 
et  que  Ton  a  nommé  terrain  ailiière.  Mais  aajonrd'bui ,  il  -est 
démontré ,  soit  par  l'ordre  de  saperpoflkioii ,  •oit  par  des  preuves 
tirées  des  Ibssiles,  que  ces  dépôla  tantôt  riNiges  tantôt  verts  «ont 
les  vrais  équivalents  du  système  du  vieux  f^rès  ronge.  Les  pois- 
sons sont  les  fossiles  dlsiinctifs  de  ce  groupe,  et  il  y  existe  des 
espères,  notamment  V Hoh^ptychus  //obilfs.^îmus  (Murclùson),  qui 
ont  été  décrites  dans  les  dépôts  du  même  âge  en  Ecosse.  Ces  pois- 
sons abondent  dans  certaines  couches,  et  lisseront  bientcVt  décrits 
daoa  un  grand  ouvrage  que  prépare  le  professeur  Asim»  de  Dor- 
pat.  Les  bancs  qui  les  renferment  occupent  différents  étages  dans 
le  système ,  et  noms  les  avmia  suivia  «ur  plusieurs  centaines  de 
lieues  (1). 

Les  richesses  organiques  de  c  e  systt  tiie  ont  le  mérite  particulier 
de  venibr  contirmer  la  ciassitication  des,  terrains  du  Devonshire , 
proposée  par  MM.  Sedg^vick  ,  Murchison  et  Lonsdaîe ,  et  ne  lais- 
sent pas  la  possibilité  d'un  doute  sur  l'identité  du  vieux  grès 
ronge  et  des  rocbes  du  système  éewmien ,  car  on  trouve,  dans  des 
>■»>"■■■     ■  '■  ■    '   '  ' 

(i)  \jP  pt  n(es.MMM'  Agassi?,  a  déjh  ru  l'orcasion  ,  à  \n  réunion  di;  rdascow, 
de  voir  (|  uriqnps  ('ndianlillons  rapiiorlés  par  l'uti  Je  nons,  cl  st  s  -ItMor- 
minalions  s  accorJcat  avec  les  nôtres.  Dans  Its  couchcf  de  jonction 
du  vieux  grès  rouge  ci  du  temin  carbonifère,  il  j  »  uno  couche  a  oMe- 
meutâ  trëii  riche  ,  qui  conlieatdes  écailles  (\e  Megaliehtyi  et  d'un  poftsoa 
non  décrit  qui  caraclérits  les  dépôts  hoaillcrF  d'ADglelerrs .  tandis  que 
les  autres  débris ,  de  besoeoap  les  plus  abondaDts ,  sont  oeni  d*He^p- 
tyfhfu  et  de  Coccniwt  »  si  caractéristiques  do  vieux  grès  roage  d^fecosse 
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calcaires  en  dalles  suJbordonués  au  grès  rouge  à  poiââonfi  et  al- 
ternant avec  lui,  des  coqjiilleSy  telles  que  Spirijer ,  Terehratula  , 
Productus^  £vomp/talus,  OrthocerUy  tout-^  fait  distinctes  de  celles 
dasistèliie  carbonifère ,  pi  semblables  à  celles  qui  se  reaeoaticnt 
dâos  le  DeTonshîre ,  an  Belp^ique ,  sur  les  bords  du  Rhin  et  ail* 
leurs  (1)  dans  des  dépôts  que  Mi>L  Murchison  et  Sedgwick  ont 
consiJérrs  comme  de  l'^ige  du  vieux  grès  rouge. 

Cette  a3:»ocjation  de  certaines  espèces  de  coquilles  avec  les  pois* 
sons  de  Tépoque  du  vieux  grès  rouge  est  un  fàit  partieuUer  à  la 
Aussiie  et  qui  éclaire  d'une  luuiière  nouvelle  une  partie  «noore 
oli^eure  de  la  ^logie  européenne  ;  car  le  système  rovfs  ca 
Bmsie  recnnvraot  lâs  rocbes  siluriennes  et  étant  iminédiateflaent 
recouvert  lui-même  par  un  calcaire  carbonifère  iucontestable ,  la 
ijUtLstiondu  parallélisme  du  vi(  ux  grès  roufje  avec<cert|iius  dépôts 
^schisteux  et  calcaires  est  dè^nitivement  résolue. 

ill.  Système  carbonifère,  —  lies  roches  que  nous  rapportons  à 
a  systèm  sont  trè^i  dévelomfié«s  dans  les  régions  septentrionales» 
et  «eotrales  de  U  Russie  ;  elki  otcoupeat  de  grandes  aurlaeea^  et 
A  quelque  chose  ii  droit  d'étonner,  c'est  qu'îles  aient  offert  jna^ 
qu'à  pressai  isi  peu  d  aflleurements  de  combiisiibles.  Les  couches 
inférieures  de  ce  système  sont  ordînan  t  nu  ni  des  fjrès  iucoliérents 
et  des  schistes  ou  argiles  bitumineuses  qui  conticrment  quelques- 
rares  impressions d^  plantes  bien  connues  daus  nos  terrains  houiU 
l«r8(9^.GeS4:oixh«SSontsurinnntéesde  plusiauni  bandes  de  calcaire 
dont  169  pfendères salement»  qui  sontdans  le  voisinage  des  scfai»-^ 
Uabitunun^ux,  ont  quelque  reesemblanee  avec  le  ealcaire  de  mon- 
tagne de  l'Europe  occidentale  ;  les  autres  couches  affectent  les 
caractères  de  roches  beaucou})  plus»  récentes  j  les  unes  ressemblent 
à  s'y  méprendre  au  cakan  c  magnésien  jaunâtre  ou  zecli'^tein  , 
d'autres  au  caicair»  ooiitique  et  à  la  craîe  (â)  >  tandis  qu'une  troir 
sième  bande  trèscomidérable  et  d'une  assez  grande  épaisseur  est 
Uancbe^  t«ndr#  <al  ausii  |>an  fion^paete  i|ua  le  calcaire  gmsier de 
Paris,  Nous  ^Tons  a^iifi  4se  cakaire  bWne  dqniis  les  rites  de  FOea , 
*  an  sud  de  Moscou  (4) ,  jusque  dans  le  gottvernemant  d'Ardiangel 

(ly  Terebratala  prtMi  ,  Spirifer  trapetoidalis  ^  Productua  subaeuleaiia 
<  HUttin  d»  ia  Société  gfologi<iuê  ) ,  Orthœera  inftatuê  »  GoiJf. 
(s)  SiigMoria  fieoldeê, 

(3)  Ou  fais  atSma  nne  vévilible  cfi^  avoe  les  calcaires  do  montagne 
ils*  aniîrons  ds  VifégrSf  et  ostte  subttanee  »  très  répsndae  dans  le 
commerce  k  Saiiil*P4tflrtbourg ,  ert  coonutt  iou»  le  nom  de  eraîe  de 
Vit^grs- 

(4)  Moscou ,  appelé  par  les  Rosses  la  ville  blanche ^  est  Utie*  en 
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aux  eavirons  de  Phiëga ,  sur  une  distance  de  plus  de  quatre  cents 
lieues ,  et  nous  nous  sommes  assurés  qtill  va  encore  plus  loin 
dans  le  pays  des  Samoyèdes. 

Cette  formation  a  aussi  cela  de  commun  avec  la  craie  qu'elle 
est  entrecoupée  roinnie  elle  par  des  bancs  de  silex  remplis  ordi- 
nairement de  coraux  ou  de  Productus.  Aussi  a-t-eiie  été  prise 
tantôt  pour  de  la  craie,  tantôt  pour  du  calcaire  jurassique. 

Les  masses  magnifiques  de  gypse  blanc  stratifié  de  Pinéga,  ainsi 
que  celles  que  la  Dvina  traverse  pendant  près  de  dix  lieues  à  quel- 
ques stations  an  sud  de  Syskaîa ,  sont  associées  au  calcaire  de 
montagne.  Ces  grands  dépots d'albàti  e ,  qui  renferment  çà  et  là  de 
grandes  concrétions,  alternent  avec  deux  ou  trois  bandes  calcaires 
dans  l'une  desquelles  nous  avons  trouvé  des  fossiles  qui ,  ainsi 
que  ceux  d'Ust  Yaga ,  diffèrent  un  peu  des  espèces  que  Ton  ren- 
contre dans  les  calcaires  de  montagne,  et  rappellent  certaines 
formes  particulières  au  sechsteiu. 

Le  calcaire  de  montagne  de  la  Rusne  est  ordinairement  très  riche 
en  ^Msiles,  et  semble  avoir  été  déposé  dans  une  mer  peu  profonde, 
mais  le  nombre  des  espèces  ne  répond  pas  à  llimmense  quantité 
des  individtrs.  On  y  retrouve  cependant  les  espèces  les  plus  ca- 
ractéristiques de  nos  calcaires  de  montagne  ;  les  bancs  inférieurs 
sont  caractérisé  par  les  Productus  antiqaatus  et  hemisphericus  si 
abondants  en  Ecosse  et  dans  l'tle  d'Arran ,  et  les  couches  blan- 
ches sont  remplies  de  plusieurs  espèces  figurées  par  Sowerby  et 
Phillips ,  mêlées  à  des  espèces  nouv^es  figurées  par  M.  Fischer, 
telles  que  Chœtites  radians  y  Strombodcs  pcntagonus,  Cydaritcs,  etc. 

La  nature  minéral ogi que  de  cette  roche  a  donné  lieu,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  à  plusieurs  méprises.  G^est  Tan  dernier  seule- 
ment que  y  M.  le  colonel  Helmersen  ayant  observé  sa  poaitioii 
dans  les  collines  de  Valdai  et  son  association  avec  le  charbon^  et 
ayant  envoyé  une  partie  des  fossiles  à  M.  de  Buch  et  remis  l'au- 
tre aux  mains  de  M*  Eichwald ,  sa  véritable  place  dans  la  série 
des  terrains  lui  fut  assignée  au  moins  pour  ce  qui  concernait  le 
Valda'i  ;  nous  avons  complètement  confirmé  la  décision  de  ces 
savants  par  des  coupes  ascendantes  et  descendantes,  et  nous  en 
avons  étendu  Tapplication  à  des  contrées  mal  connues ,  depuis 
Archangel  jusqu'à  Moscou. 

ly •  Système  rouge  stip^ear^  —  Quand  nous  avons  visité  la 
Aussie,  c'était  un  grand  pi  oblème,  même  pour  ceux  qui  venaieiii 
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ainsi  de  recoiinaltre  kn  partie  le  calcaire  de  montagne ,  de  savoir 

8*il  y  avait,  oui  ou  non,  une  série  de  dépots  pour  unir  les  couches 
carbonifères  iiifciitui  es  dont  nous  venons  de  parler  avec  certai- 
nes roches  du  systèiuc  ooluique  que  l'on  sait  depuis  long-temps 
exister  dan^le  sud  de  la  Russie  ,  et  dont  beaucoup  de  fossiles 
80ut  réunis  au  corps  des  Miues  à  Saint-Pétersbourg. 

Lasolutiqn  de  ces  problèmes  nous  a  beaucoup  occupés,  et  nous 
n'avons  épargné  ni  peines  ni  voyages  pour  chercher  les  éléments 
cTane  décision  qui  pût  complètement  nous  satjsfoire.  S*il  existe 
eti  Russie  des  terrains  déposés  pendant  le  long  intervalle  qui 
•  s'est  écoulé  entre  le  calcaire  caibonifère  et  les  forinalions  jurassi- 
ques, leur  place  est  iiiaïqut  c  au  sud  de  la  partie  supérieure  de 
la  grande  bande  de  caiçaire  de  montagne.  11  y  a  là  en  e£fi-t  un  . 
grand  système  rouge  avec  calcaire,  gypse  et  sel  qui  occupe  une 
partie  des  gouvernements  de  Vologda  et  de  Nijni-Nowgorbd. 
Mais  les  points  de  jonction  de  ce  système  rouge  avec  le  calcaire 
de  montagne  sont  cachés  presque  partout  par  d*énormes  détritus 
superliciels  arrachés  le  plus  souvent  aux  roches  sous-jacoutes ,  et 
ce  dépôt  rouge  est  d'ailleurs  si  pauvre  en  iossiles  que  nos  recher 
cbes  à  cet  égard  ont  été  infructueuses. 

Le  cours  de  la  Dvina  »  un  peu  au-dessus  d'UstVaga ,  serait  sans 
cloute  un  dea  points  où  il  y  aurait  le  plus  de  chances  de  découvrir 
le  contact  des  deux  systèmes^  mais  la  distance  du  fleuve  à  laquelle 
se  tient  la  seule  route  praticable  rend  les  recherches  difficiles  ; 
nous  avons  maintes  et  maintes  fois  quitté  notre  voiture,  pour 
aller  visiter  les  escarpements  de  la  rivière ,  sans  pouvoir^  arriver 
préciséoient  au  point  ou  se  fait  la  jonction. 

Cependant  nous  devons  dire  que  |  frappés  de  l'analogie  d'un 
Productus  d'Ust  Vaga  avec  le  Prodactiis  aculeatus  du  zechsteiii)  Ct 
de  la  présence  de  Peignes ,  de  Modioles  et  de  Cuicullées  qui  sont 
inconnus  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Russie ,  entraînés  d'un, 
antre  «été  par  des  considérations  orographiques  combinées  avec 
la  disposition  générale  des  couches  et  leur  symétrie,  nous  avons 
cru,  tant  que  nous  avons  été  sur  les  lieux,  que  le  système  des  grès 
et  marnes  rouges  du  gouvernement  de  Yoiogda  représentait  les 
terrains  supérieurs  au  calcaire  de  montagne. 

Cette  conviction  a  été  ébranlée  dans  la  suite  de  notre  voyage , 
lorsque  uous  avons  trouvé  à  Yelatma  sur  l'Oca»  dans  le  gouver- 
nement de  Tambof  et  dans  les  environs  de  Moscou ,  les  marnes 
jurassiques  reposant  dirccLeiuent  sur  le  calcaire  de  montagne, 
siius  rintermédiaire  d  aucune  autre  roche.  Toutefois  nous  pen- 
chons toujours  vers  notre  première  opinion  ^  et  nous  ne  seriona 


62 


SBAHCB  DV  2i  OÉGBMBBB  I8l0. 


}>a9  élouiits  de  tiouver  dans  ces  castes  cootnn;s  les  équivalents  de 
beaocoap<le  formatiaiis  entre  le  calcaire  carbonifère  et  le  tenaiu 
jurassique,  déiiiODtrânt  âtnÂ  sur  une  grande  ^helle  la  Tërité 
d'oAe  des  belles  idées  de  M*  de  HoinboMt ,  <|ne  le  terram  faoïiil* 
kr  D*est  qu'un  accident  dans  les  immenses  dépôta^de  terrsiM 
louges.  L'absence,  dans  les  gouvernements  de  Voloj»da  et  de 
Nijni-Now};orfKi  ,  ae  ces  restes  de  poissons  sr  ahniulnn(^  dans  le 
TÎeiiv  gns  rmifje  dn  Nord,  vient  à  l'appui  de  cette  opinion. 

Oa  comprend  tout  rmtérél  qûi  s'attache  à  la  soluûoA  de  cette 
question.  Four  la  géologie,  ce  serait  nn  fait  d'une  haute  impor- 
tanee  que  la  suppreaiiott  du  système  du  notîveâa  grès  ronge  dans 
un  aussi  vaste  emfùrt  que  la.  Russie.  Il  fendrait  supposer  des  tfi* 
cillations  comidérablcs ,  suffisantes  pour  élever  le  sol  au-dessus 
de  la  mer  avant  <  (te  longu»*  période  dînant  laquelle  le  nouveau 
grès  l  ou^e  s'tst  déposé ,  et  ensuite  pour  le  submerger  et  y  laisser 
accnmuler  les  dépôts  jurassiques  ;  et  ces  oscillations,  si  grandes 
par  la  vaste  étendue  des  pays  à  (mvers  lesquels  elles  se  seraietit 
propagées,  auraient  été  aaset  lentes  et  assez  uniformes  pour  oe 
pas  déranger  rhorisontalîté  des  coucbeS.  Sous  le  point  de  vm 
pratique  de  la  recherche  des  combustibles,  cette  question  est  an^i 
d'une  immense  inipoi  taïue  ;  nous  t.u  ljt  ions  d't  jeter  quelque 
lumière  dans  la  discussion  des  notes  que  nous  avons  prises  sur 
les  lieux,  et,  si  nous  n'y  rétisstssona  pas  colUiptëtenieut ,  nous  ne 
serions  pas  éloignés  de  retourner  dans  ces  Contrées  et  de  suirre 
les  fonnsnteoar  jusque  sur  les  flancs  de  l'Oural. 

V.  Terrain  Jurassique.  «^Le  terrain  jurassique  repose  tantôt 
sur  le  calcaire  de  montagne ,  ainsi  que  notls  vtînons  de  le  dire,  et 
tantôt  sur  le  and  système  ron^e,  comme  cela  a  lieu  sm  \c  \  ûlga 
entre  Kostroma  et  Kineshina  et  sur  l.t  rivière  l^nja,  })rès  de  I^fa- 
karîef.  IL  n'est  représenté  dans  ces  contrées  qtre  par  des  couches 
aMmenses  et  ait^ileuses  entremêlées  de  quelques  strates  calcaires 
de  peu  d'épaisseur,  rempfies  d'un  nombrer  infini  de  Bélemnites,  de 
quelque  Ammonites,  Térébratutes,  ecc;  Nous  ne  Favons  vu  qu'en 
bassins  isolés  et  limités,  tels  que  les'dép^lCsroA  <*onle  la  rivière 
Unja  et  le  Volga,  ceux  du  district  d'IeLuaia  sur  l'Oca  et  ceux  des 
.  environs  de  .Moscou.  Qnkifrt  k  l'a^je  de  ces  couches  ,  nous  ne  jum- 
vOBsnous  prononcer  qu  après  un  examen  attentif  des  fossile^  que 
nous  y  avons  recueil  fis;  tout  ce  que  nous  pottTons  dire ,  c'est  qu'il 
nmsita  paru  s'y  faire na  mélange  d'espèces,  et  ce  sont  les  plus 
nombvMiM,  qitt  apptnientfent  àrPAage  jnrassique  moyen ,  ainsi 
qur  r«  dît  M.  d«*  Bttch ,  et  d'espèties  qm ,  dto$  n<fi$  contrées ,  sont 
pai  lieu iiè les  au  Iidai. 


Digitizeci  by  LjOO^Ic 


4 


63 


YI.  Sables  jrn ut^i/u  n  V .  —  Leë  mames  jurassiques  soilt  recou- 
vertes pardes  sables  ierru^ineux  contenant  çà  et  là  de  grosses  cou- 
crétions  de  grès  qni ,  près  de  Moscou ,  sont  employés  comme 
inetiks  à  moulin.  N'ayant  jaman  observé  de  fossiles  dans  celte 
roche»  iioiis  me  pou Tons  j'itère  Itasarder  une  opimon  sur  son  ige. 
A  Tcxception  de  certains  dépôts  tertiaires  tôiit-à-faît  nouveaux , 
doDt  nous  parlerons  tout- à-l*heure ,  ces  fjrès  sont  les  strates 
solides  les  plus  récents  que  nous  ayons  olisri  vcs  au  rentre  et 
dans  tout  le  nord  de  la  Russie ,  depuis  Aiaisan  et  Moscou  jusqu'à 
Al  change!. 

YlL  Craie,  *^ht  système  erélaeé  est  largement  développé  dans 
le  sud  de  la  Russie  et  a  dé]&  été  Tobjet  de  trav^  importants  de 
la  part  des  ^Wguf»  tl  appartient  au  grand  système  cré- 

tacé septenti  ioiial  TEiii  upti ,  vSi  différent  cft  celui  du  midi  ;  sa 
liHiiie ,  au  sud  ,  est  la  chaîne  des  montajjnes  de  la  Oimée,  et  il  a 
été  décrit  par  l'un  de  nous  dans  un  mémoire  sur  cette  pénuisule. 

VïII.  Dépôts  tertiaires^  — *  Au-dessus  de  la  craie ,  il  existe  dans 
ia  Aussie  méridionale  et  en  Grimée  deux  étages  de  terrain  ter- 
tiaire, dont  le  p4us  ancien  eorrespond  à  Fépoque  Ae&  tërrains  ter- 
tidresdo  bassî»  de  Yienne;  c*est  en  PbdbHe  et  en  Voihynie  que 
ce  terrain  est  le  plus  riche  en  fossiles,  et  M.  Dubois  de  Montper- 
reuA  lis  a  tlécrits  et  parfaitement  figurés  dans  son  mémoire  StCt 
le  plateau  Volbyui-Podoiien  ;  le  second  terrain  tertiaire  est  celui 
^m  iorme  les  dépôts  horizontaux  des  bords  d«?  ta  nier  Noifre ,  des 
steppes  de  la  Grimée,  et  dont  les  fossiles  attestent  une  mer  très  peu 
salée*  Les  phw  remarquables  de  ces  fosriles  ont  été  publié  par 
M*  Dcshayes,  à  la  svite  du  mémoire  précité  sur  Ta  Crimée.  Dé 
semblables  dépôts  n'ont  pas  été  découverts  dans  aucune  des  par- 
ties centrales  ou  septentrion  il.  s  de  la  Russie. 

IX.    Terrains  tcrtuiires   modernes,    —  (  Naver  plioeenc  de 
M.Lyell.)  Quand  nous  avons  commencé  notre  voyage  en  Russie  ^ 
an  eroiyak  généralement  que  les  grandes  masses  de  détritus  su- 
perficiels, a«igiles,  sables  ou  blocs,  qui  couvrent  unes!  vaste 
saribce,  se  rapportaient  tm»  à  ttne  même  époque  (dîluvîum), 
époque  à  laquelle  avaient  été  ensevelis  les  ossements  des  espèces 
éteintes  des  grands  quadi  upèdes;  le  peu  de  temps  que  nous 
avons  pu  consacrer  à  ce  voyage  n'était  pas  suffisant  pour  nous 
lœtire  à  même,  de  faire  beaucoup  de  distinctions  d'âge  entre 
ce»  masses ,  inaia  nous  avons  commencé  cependant  cette  subdi^ 
vision  par  lardécouverle ,  sur  les  liords  de  la  Dvina  et  de  la  yaga> 
k        Tersie»  (œiyC  fieues)  environ  KtC  sud  de  la  mer  Blanche  ^ 
do  caucke»  de  soble  et  d^àrgile  qui^  contiennent  t5  A  16  espèces 


64 


SJBA9CX  DU  21    DÉCEMBRE  I8i0. 


de  coqnillc^s  doni  plusieurs  coDsci  vniL  eiuore  leurs  couleurî?. 
Nous  en  avons  reconnu  3  ou  4  comme  identiques  avec  des  es- 
pèces que  nous  avions  trouvées  vivantes  dans  la  mer  Blanche, 
et  les  autres  ont  été  identifiées  par  le  docteur  Beck,  de  Copen- 
hague 9  avec  des  coquilles  qui  habitent  aujourd'hui  les  luera  du 
Nord.  M.  Lyell  a  confirmé  aussi  cette  identification  et  regarde  ce 
groupe  de  fossiles  comme  contemporain  de  celui  d'Ucidevalia ,  eu 
Suède. 

Cette  découverte,  dans  laquelle  nous  avons  été  secondés  par  le 
comte  de  Kaiserling,  qui  nous  a  accompagnés  dans  une  partie  de 
notre  voyage ,  nous  a  paru  être  d'un  giand  intérêt  géologique  en 
démontrant  qu'à  une  époque  moderne  la  totalité  du  vaste  pla- 
teau de  la  Russie  a  été  pendant  un  temps  eonsidérahle  tofus  ime 
mer  dont  TOural  formait  la  limite  oi  ientale. 

X.  DiluiHinn  et  blocs  erratiques.  —  Toutes  les  formations  ancien- 
nes du  nord  de  la  Russie  sont  recouvertes  et  cachées  ,  en  grande 
partie,  par  cette  vaste  nappe  de  détritus,  dont  les  immenses  blocs 
erratiques  ont  excité  tant  d'attention  depuis  Pallas.  Ces  amas  de 
terrains  meubles  sont  tous  dérivés  du  Nqrd  ;  la  rivière  Dca ,  qui 
coule  au  sud  de  Moscou,  parait  être  à  peu  près  leur  limite  mëri* 
dionale  -,  à  ce  point  extrême ,  et  déjà  même  à  Moscou  ,  les  gra- 
nités sont  rares  et  la  pinpai  l  dts  blors  sont  des  liiorites  et  des 
quarzites  que  nous  avons  vus  en  place  sur  les  bords  du  lac 
Onega ,  et  que  M.  Bothlinght  dit  exister  aussi  dans  la  Laponie 
russe.  Ces  blocs ,  nombreux  dans  le  Ut  des  rivières,  y  sont  re- 
mués chaque  hiver  par  les  glaces  et  déposés  par  elles  àu  niveau 
qu'atteignent  les  eaux  à  Tépoque  des  débâcles  ;  on  les  voit  alignés 
ain«  à  15  ou  ^  pieds  au-dessus  du  niveau  d*été  des  eaux.  La 
plus  belle  accumulaLlon  de  cr  fleure  est  celle  que  côtoie  la  grande 
route  d*Archangel  deux  stations  avant  KolmoMore  ,  le  long  de  la 
Dvina  oîi  Ton  voit,  pendant  près  d'une  demi-Ueue,  une. espèce  de 
digue  ou  de  large  moraine  composée  de  blocs  erratiques  du  Nord 
et  de  blocs  calcaires  du  pays  entassés  confusément  k  25  pieds 
auHkssos  de  la  rivière.  Nousferons  connaître  d'autres  exemples 
de  ce  phénomène. - 

Tel  est  le  résumé  des  observations  que  nous  avouai  pu  recueillir 
dans  un  rapide  voyage  trimc  sa i sou  d  été. 

L'un  des  derniers  voya^euj  s  qui  nous  ont  précédés  dans  ces 
diverses  parties  de  la  Au&sie  est  un  de  nos  collègues ,  M.  Robert , 
dont  les  observations  viennent  d'être  consignées  d^  notre  Bul-» 
letin  et  daus  celui  de  l'Académie  deSaint-Pétersboug.  Bien  que 
aous  ayons  vu  les  mêmes  choses ,  il  pandt  que  nous  ne  les  avons 
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pas  fues  lie  iat  même  manière ,  et  nous  alioas  signaler  quelques 
poÎBtstiir  lesqueb  nos  obserrations  difierodl  des  siennes. 

1*  Il  réunit  eiiaemble  le  calcaire  silurien  et  le  calcaire  carbo- 
nifère, qui  sont  sépam,  suivant  nous,  par  les  immenses  dé* 
p6u  dir  tieux  grès  rouge  ;  il  fiiit  continuer  le  terrain  de  Saint- 
Ktersboiirg  jusqu'à  Kohnogorc.  pics  crAicliaiigel  ;  pour  nous, 
il  n'y  a,  dans  cette  partie  de  la  Russie  ,  que  <tii  ralcaue  de  mon- 
tais e,  et  à  Saint  .Pétersbourg  que  du  calcaire  silurien  ,  séparés 
luD  de  l'autre  par  les  couches  à  poissons  de  Vitégra ;  il  confond 
également  le  calcaire  de  Ré  val  avec  celui  de  Moscou, 

2*  Il  oonsiilère  la  grande  foruntion  rouge  du  nord  de  la  Rnsne» 
que  nous  rapportons  au  yîeux  grès  rouge,  à  cause  de  ses  restes 
organiques  et  de  sou  infrà-position  au  calcaire  de  montagne, 
comme  représentant  le  keuper ,  parce  qu  elle  contient  du  sel  et 
du  gypse. 

S**  Il  assimile  au  calcaire  blanc  de  Kolmogore  les  magnifiques 
fabises  de  gypse  blanc ,  entre  lesquelles  coule  la  Dvina  >  près  de 
&boralEaia ,  les  plus  grandes  masses  âe  cette  nature  qn^il  y  fit 
probablement  en  Europe. 

4*^  Enfiu  ,  n'ayant  pas  reniaïqué  les  beaux  dépôts  de  coquilles 
modernes  de  la  Dvina  ,  au  noi  d  d'Ust  et  ceux  de  la  Yaga  , 
il  n'a  pu  établir  aucune  grande  subdivision  dans  les  terrains  ré- 
cents qui  recouvrent  le  nord  de  la  Jiussie. 

Hous  ne  terminerons  pas  cette  esquisse  abrégée  de  nos  obser* 
vations  sans  dire  un  mot  de  l'assistance  et  de  la  cordiale  coopé- 
ration que  nous  avons  reçues  du  baron  de  Meyendorf  qui ,  ac- 
compagné d  iin  jeune  savant  de  Pétei^bourg,  M.  Sinovief ,  fait 
en  ce  moment,  par  ordre  dv  sa  majesté  impériale,  un  vr^age 
statistique  et  industriel  en  Russie  ;  aniiné  de  lamour  la  plus 
désintéressé  pour  la  géologie  e%  les  sciences  naturelles,  il  a 
tâché  de  fiiire  ceKncider  son  voyage  avec  le  nôtre  dans  les 
points  essentîdfl»  et  il  a  enridii  Texpédlition  en  y  attachant  deox 
excellents  nattmliatcs,  le  comte  de  KaSserling  et  le  professeur 
Blasius. 

Nous  serions  enfin  ^  onpables  d  uigralitiide  ài  noa^  n^adressioiiH 
nos  sincères  remerciements  aux  autorités  russes,  dont  la  protec- 
tion ne  manque  jamais  à  quiconque  s'occupe  de  sciences ,  et  spé» 
cialeinent  au  baron  de  Brunow ,  an  comte  Cancrine ,  ministre  des 
finances,  au  comte  de  Nesselrode ,  au  comte  Alexandre  de  Stro- 
gâmf  et  au  généntl  Tcheffkine,  directeur  géuéral  de  IMcéle  «If s 
mines  de  Saint-Pétersbourg,  qui  avait  attaché  à  rexpéditioii  uiy 
Soc.  çéot  Ton»  XII.  6 
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jeune  homme  pleia  de  lèle,  le  lieutenant  Kokckarof ,  dont  les 
services  nous  ont  beaucoup  facilité  le  voyage  que  nous  nous 
étions  proposés. 

M.  Rozet  fait  remarquer,  au  sujet  de  la  réunion  de  fos- 
siles, du  iias  et  (ie  l'Oxford  clay,  étant  signalée  dans  les 
marnes  jurassiques,  ^u'il  est  assez  étonnant  que  letagè 
ooUtique  inférieur  ne  soit  représenté  ni  par  des  roches  cal- 
caires, auxquelles  toutefois  il  n'atuche  pas  une  très  grande 
importance,  ni  surtout  par  ses  fossiles  $  qui  sont  très  nom- 
breux. Il  rappelle,  à  ce  sujet ,  le  principe  posé  par  M.  d  Ai- 
chiac;  que  lorsqu'un  étage  disparaît,  les  fossiles  persistent 
en  général ,  et  sont  distribués  par  groupes  dans  les  diffé- 
renies  couches  des  étages  entre  lesquels  est  compris  celui 
qui  a  disparu.  Il  lui  semble  difficile  de  comprendre  l'absence 
de  cet  étage,  à  moins  de  supposer  qui!  vient  se  terminer  en 
biseau  non  loin  du  poftit  ou  on  trouve  en  contact  le  lias  et 
l'oxford-clay. 

M.  d'Archiac  dit  qu*en  effet  il  a  cherché  à  établir  que 
lorsque  les  étages  sont  confondus  ,  comme  cela  arrive  pour 
les  terrains  crétacés  du  S.*0. ,  du  N.  et  du  N.-£.  de  la 
France,  on  retrouve,  dans  le  représentant  unique  de  la  for- 
mation, les  fo  silrs  qui  adlcurs  sont  contmuns  à  tous  lea 
étages,'  plusieurs  de  ceux  qui  sont  particuliers  à  chacun 
d'eux,  et,  de  plus,  un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles. 

M.  Constant  Prévost  ne  s*étonne  pas  de  l'absence  d*uii 
grand  dépôt  calcaire;  il  cite  le  Muschelkalk  qui  manque 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  les  couches  inférieures 
et  supérieures  étant  immédiatement  en  contact;  il  lui  semble 
très  rationnel  que  les  dépots  calcaires  manquent,  et  soient 
remplaces  par  les  dépôts  argileux  et  sableux,  qui  prennent 
alors  plus  de  puissance.  11  expose  de  nouveau  TopinioD 
qu'il  a  déjà  émise,  que  tes  dépôts  calcaires,  argileux  et  sa» 
bleux  n  alternent  véritablement  pas  ensemble,  mais  se  rem* 
placent  mutuellement,  ces  différentes  matières  n'étant  que 
ie  résultat  du  triage  des  matières  sédimentaires.  Il  rappelle 
que  là  où  il  se  déposait  du  calcaire,  vivaient  certaines  es- 
pèces,  tandis  que  d'autres  se  développaient  simultanément 
dans  les  endroits  où  se  formaient  des  argiles  et  des  sables. 
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Poar  lui ,  les  calcaires  sont  des  dépôts  de  pleine  mer  »  for- 
més en  grande  partie  de  débris  de  coquilles  ,  tandis  que  les 

îirgiles  et  les  sables  sont  des  dépôts  littoraux  où  les  fossiles, 
suni;  entiers,  isolés»  et  bien  moins  abondants. 

M.  Rozet»  passant  ensuite  «mu.  dépots  coquilliers  récents^ 
qui  se  trouvent  en  couches  Horizontales  à  plus  de  60  mètres 

au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  à  plus  de  100  Ueues  dans 
lintérieur  de  la  Hussie  septentrionale,  y  voit  la  preuve  dui\ 
soulèTtOM&t  horiaontal  très  lent  e%  surtout  ijrès  tranquille. 
M.  Constant  Preyoet  y  Toit,  au  contraire  »  une  prenve  de 
rabaissement  graduel  du  niveau  de  la  mer,  puisqu'on  ob- 
serve des  faits  semblables  sur  tout  le  pourtour  des  conti- 
nents et  dans  les  iles  du  grand  Océan.  Cet  abaissement  lui 
pai^jitt  bien  plus  fiicile  à  expliquer  et  k  comprendre  qu'un 
soulèvement  du  sol.  Il  cite,  à  Tappui  de  son  opinion ,  les  eu- 
Tirons  de  Melazzo ,  où  on  voit  «  à  1 60  mètres  au-dessus  de 
la  Méditerranéei  des  dépots  de  coquilles ,  ayant  encore  leurs 
€x>uleurS|  en  couches  horizontales ,  et  n'ayant  éprouvé  au- 
cun bouleversement. 

IL  Angelot  croit  que  ce  pbénomène  a  été  produit  par  un 
mouyementde  bascule  analogue  à  celui  qui|  -de  nos  jours , 
relève  la  Scandinavie  et  abaisse  la  Prusse  et  le  Groenland. 

M.  d'Archiac  demande  à  M.  de  Verneuil  à  quelle  époque 
il  rapporte  le  soulèvement  de  la  chaîne  de  l'Oural  ;  celui-ci 
répond  que  ce  soulèvement  doit  être  assez  récent,  puisque 
le  terrain  diluvien ,  avec  ossements  de  Mammifères ,  s*y 
trouve  élevé  à  plus  de  5U0  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer«  M.  Prévost  (lense  que  ce  fait  u'impitque  pas  un  soulè- 
vement très  récent,  puisqu'il  n  est  pas  démontré  que  le  di- 
Invittm  a  été  déposé  dans  les  eaïnz  de  la  mer. 

T 

M.  de  Roys  lit  Veztrait  suivant  d*une  lettre  qu'il  a  reçue 
de  M.  Eyssette,  notaire  à  Beaucaire  :  c  La  belle  plaine  de 

•  Beaucaire  fait  maintenant  pitié  à  voir.  Le  fleuve,  s'ouvrant 
a  de  larges  brèches  dans  la  chaussée,  a*est  répandu  dans  la 
9  plaine.  Il  y  a  des  terres  complètement  pardoes.  Il  ne  s'agit 
>pa8  de  2  ou  3  pieds  de  sable,  mais  de  plusieurs  mètres. 

•  Près  de  lune  des  brèches,  j  ai  vu  moi-méine  les  liges  les 
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»  plus  éleféet  de  gi^Mi  arbres  sortir  àu  anlieu  des  graTÎen  à 
»rétatde  buisson.  Des  blocs  de  pierre,  pesant  plusiem» 

«quintaux ,  ont  étc  charriés  à  plus  d'une  lieue.  • 

M.  de  Roys  fait  observer  que  ces  blocs  formaient  Tenro- 
cliement  des  dig^ues  remplies.  Parsiûte  de  rencaissemenl  du 
RiiAne  rntre  des  ehaussées,  son  lit  s'est  tellemefil  eiliaussé 
que  les  plus  basses  eaux  sont  presque  au  rùveau  du  sol  de  la 
plaine,  en  sorte  qu'aii  moment  de  la  rupture,  les  eaux  s  y 
sont  pFécîpiiées  «¥ee  toute  l'irapëtuosfté  que  «levait  leur 
donner  une  baiitenr  denvirmi  6  mètre»  an-deesue  du  so^ 
envabi. 

M.  Uoztft,  qui  a  visité  de  son  côté  une  partie  des  contrées 
ravagées  par  les  dernières  ioomiations»  n'a  pas  obsenréde 
UoGs  transportes  à  d^aossi  grandes  distances;  ii  en  a  vu  sea- 

lement  quelques  uns  qni  avaient  été  arrachés  aux  digues  dont 
ils  faisaient  partie,  et  qui  avaient  été  transportés  seuîemenl 
à  quelques  pas» 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d*une  notice  de  M.  Renoir 
Sur  te$  traees  des  anciens  glaciers  qui  ont  eambU  tes  vaUées 

des  Alpes  du  Dauphtné,  et  sarcelles  de  même  nature  qui 
paraissent  résulter  de  quelques  unes  des  observations  faiiea 
par  M,  Robert  dans  la  Hussie  septentrionale. 

Ayant  fait  seul  la  course  de  la  Grande-Gl^artreuse ,  quelques 
jours  avant  l'ouverture  des  séances  de  la  Société  à  Grenoble,  je 
n'ai  pas  cru  devoir  la  suivre  dans  la  même  course  quelques  jours 
après. 

Lors  de  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  qui  suivit  le 
retour  de  la  Société ,  il  a  été  dit  qu'elle  a  observé  à  FeMenil  des 
roches  polies  par  lesèloes  crraUquef^  Comme  je  n'avab  paa  vistlé 
cette  localité ,  parce  que  j'étais  revenu  en  voiture ,  j'ai  cru  ne  de- 
voir fiiire  aucune  objectiôn  à  ce  passage  du  procès->verbaI ,  mais 
je  nie  proposai  de  visiter  ces  roches. 

Le  lerulLinaia  doiîC  de  la  dissolution  delà  léimion  de  la  Société, 
nous  nous  sommes  rendus ,  M.  Gras  et  luoi ,  aux  carrières  de 
FoDteaik  Là,  nous  eûmes  en  effet  la  satiaCacticMidevoir  dea  sur* 
faces  polies  aussi  belles ,  aussi  ineo  conservées  que  tontes  cdUet 
que  l'on  peut  voir  dans  les  Alpes  suisses  et  sur  le  venait  Bnéii-» 
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dioiutl  du  Jura.  Mais  k  feare  des  sillons  à  bords  arrofulis , 
iurloui  le  système  des  aliries  fines,  bien  parallèles  «i  toutrs  diri^" 
gécrs  dans  le  sens  général  disla  vallée  de  Flsère,  nous  ontappris  que 
cet  soHÎBices  n'avaient  pas  «'te  polies  par  des  blocs ,  mais  hien , 
comme  celles  des  rc^^ionsque  nous  vt  nonsde  citer,  par  iin|;la€ier 
iiiinicnse  qui  s'est  luû  jadis  daas  toute  la  iai  (;eur  de  celte  grande 
vallée.  D'ailleurs,  couime  j*ai  déjà  eu  Toccasinn  d'eu  développer 
la  raison  dans  une  notice  insérée  dans  le  Bulletin ,  tome  XI , 
psge  53^  les  blocs ,  en  admettant  quMs  aient  £|lissé  sur  les  roches 
par  ractiood*un  grand  courant  d^ean,  »'auiait»nt  rien  pu  produire 
de  semblable  à  ce  que  nous  voyous.  Ils  n'auraient  pu  tracer  des 
sillons  à  bords  arrondis  dans  le  genre  de  ceux  que  Ton  observe , 
in  inanielonner  les  sui  faces  des  roches  en  les  polissant  également 
dans  tous  les  sens,  ni  surtout  y  tracer  ces  stries  fines  ,  rectilîgues 
et  parallèlt  s,  toujours  dirigées  dans  le  sens  de  la  vaUéo ,  c'est-à- 
dire  dans  celui  du  mouTement  qu'a  dA  prttndre  le  glacier*  De 
pins ,  on  peut  demander  par  quel  hasard  le/aeiet  de  ces  surfaces 
setroof  e  être  identiqueitiencle  métne  que  celui  des  roeliès  polies 
de  nos  jours ,  et  sous  nos  yenx  ,  par  les  glaciers.  Je  pense  donc 
que  la  cause  que  la  SociPté  vient  d'assi(;n<M-  au  po^i  des  roches  de 
Fontenil  n'est  pas  celle  généralement  adoptée  aujourd'hui. 
Les  parties  les  mieux  eonservêes  de  ces  roches ,  et  à  la  surface 
,  desquelles  le  poU  est  le  plus  )iarfait  ^  sont  celles  qui  viennens 
d'étra  ttiiseanouTellementà  jour  par  les  ouvriers  qui ,  pourrex* 
ploitation  des  carrières ,  ont  enleré  le  sable  ou  Ubumiis  qui  lea 
recouvrait.  Cellts-lA  seulement  monirt  ut  pai  faitement  les  stries 
fines  qui  ont  disparu  sur  toutes  les  autres  exposées  depuis  plus 
long' temps  à  l'action  des  agents  atmosphériques,  et  dont  le  poli  est 
dqà  très  altéré.  Cette  dégradation  s'observe  pai-tout  où  il  y  a.des. 
surfcoea  polies,  mais  on  conçoit  qu'elle  doit  être  plus  on  moins 
lapide  selou  que  la  toche  est  de  nature  à  résister  plus  ou  moins  ' 
aux  actions  mécéoritiaes.  kl  les  surfaces  polies  appartiennent  a» 
terrain  néocomien. 

Les  roches  polies  ne  s'observent  pas  seulement  dans  la  vallée 
de  risère,  ou  h  »  retrouve  encore  sur  plusieurs  points  de  celle  de 
laHomaache,  et  M.  Gras,  qui  se  propose  de  s  occuper  de  ce 
genre  de  recherches,  les  découTrlra  sans  doute  dans  toutes  lea 
autres  grandes  vilh-es  du  déjpartement. 

Le  gladcr  qui ,  dès  le  commencement  de  la  fonte  générale  dana 
ces  latitudes,  s*est  dans  le  bassin  ou  aujourd'hui  la  ville  do 
Grenoble  est  bâtie,  a  du  être  immense ,  cai  il  se  couq^osait delà 


réunion  de  tous  ceux  q^ui  descendaient  des  sommîtt^s  environ'* 
liantes.  Il  étàït  donc  anasi  étendu  que  le  basnn  des  affluent»  ac- 
tuels de  risère  ^  car  ta  plus  grande  partie  de  ces  affluents  pren- 
nent^lêurs  sources  dans  des  montagnes  dont  le|  crêtes  sont  encore 
couvertes  des  resta  de  ces  anciens  glaciers.  Ainsi ,  les  environs  de 
Grenoble  étaient  le  rétt  platlt;  des  places  (jui  descendaient  des 
iiiOi)t>  01a n  et  Mnande  par  Us  vallées  de  la  Boinie  et  du  Drac, 
du  \énron  ou  de  St~( Jiristophe  et  de  la  Romanche,  et  dont  les 
restes  actuels  sont  les  glacters  du  T irhal ,  du  Gibernay  et  da 
Grand ^Chadou.  Ils  étaient  aussi  celui  des  glaces  qui  descendaient 
dtt  Mont^PelvouXj  du  Mont?de  l'Homme ,  et  dont  les  restes  aK« 
mentent  encore  les  sources  cie  la  Komaiiche.  Ils  étaieni^encore  le 
réceptacle  de  celles  qui ,  par  les  vallées  du  Piainel ,  de  la  Breda , 
de  Beins  ,  de  l'Azcins  ,  etc.,  arrivaient  des  Rocs-du-Grand-Glacier 
qu'elles  recouvrent  encoie.  Mais,  de  bien  plus  loin  encore  les 
glaces  venaient  combler  le  bassin  de  Grenoble  »  la /ioc/i«>^ic^«/ 
et  la  BocAe^de^Aonehef  près  du  Mont  Genis ,  portent  aussi  les 
restes  de  celles  qui,  par  la  grande  vallée  de  TArc ,  descendaient 
dans  celle  de  Vlsère*  La  partie  N.-»B.  de  ces  glaces ,  sous  le  nona 
de  glacier  du  Grand'Partjr^  entretient  les  sources  de  l'^fvrvl?,  ua 
aiïlueai  de  l'Arc,  et  la  partie  S.-O.,  ou  le  glacier  de  Lumet,  est 
rori^ine  de  la  Cenise  qui  se  jette  dans  la  Dora  Riparia  ,  Fun  des 
aâlueuts  du  P6.  £niiu ,  les  environs  de  Grenoble  avaient  encore  à 
recevoir  toutes  les  glaces  qui  descendaient  des  hautes  vallées  du 
Xlioron  et  de  Tlsère  »  et  dont  le  glacier  du  Pianteri^  qni  alimcnto 
le  premier  de  ces  deiu  courants,  et  celui  des  Mootéts  ou  du  Col 
de  •  k  Seigne ,  qui  verse  le  produit  de  sa  Ibnte  dans  Vhère  »  et 
n'est  qu'à  deux  lieues  et  demie  dn  Mont-Blanc,  sont  les  restes 
qui,  avec  ceux  que  nous  avons  (  ités  et  plusieurs  autres  encore  , 
attestent  rimmensité  de  la  puissance  qu'a  dû  avoir,  dans  la  vallée 
du  Graisivaudan  et  dans  la  partie  basse  du  cours  de  l'Isère ,  un 
glacier  résultant  de  la  réuntou  de  tant  d'autres. 

Aussi  rencontroi'ti-oo ,  entre  le  Sapey  et  la  Grande-Gbartrevse  » 
de  petites  vaUëetf  étroites  maia  profondes  9  environnées  de  ternies 
parts  par  des  escai  penients  très  élevés  de  grands  blocs  erratu/ues. 
qu'aucun  coui  uit  d'eau  n'a  ]iu  transporter  dans  les  lieux  où  ils 
sont  déposés;  car.  d'après  Icîî  eai actères  divers  des  i  nclies  ioruiant 
ces  blocs ,  il  aurait  fallu  que  ce  courant  eut  été  capable  de  porter 
les  uns,  sans  leur  laisser  toucher  terre ,  depuis  la  première  cliaUie 
qui  s'étend  dans  la  direction  de  Viaîlle  à  AUevard ,  jusque  piar» 
dessus  les  montres  calcaires  du  pays  de  la  Chartreuse»  à  im^ 
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distance  inoyeane  de  cinq  lieues;  d'autres ,  depuis  la  chaîne  qui 
8é|>are  le  J/partenient  de  l'Isère  de  celui  des  Hautes  Alpes  et  de 
la  Maurienne,  en  les  faisant  passer  pardessus  la  première  et  les 
soutenant  à  cette  grande  hauteur  pendant  des  trajets  docit  le  plus 
court  n*aiirait  pas  été  de  moins  de  six  lieues,  et  plusieurs  en  au- 
laieat  eu  plus  de  douxe.  Eofin,  d'autres  encore  appartenant, 
d'après  leur  nature ,  à  là  chaîne  centrale  de  cette  partie  des  Alpes , 
je  veux  dire  la  chaîne  qui  passe  par  le  Mont-Blanc  et  à  TE.  de 
Ijiiaiiçuii ,  auraitiii  été  forcés  de  faire  des  ti  ajtils  doiitle  plus  petit 
n'aurait  pas  eu  moins  de  quinze  lieues,  et  le  plus  grand  nombre 
en  aurait  eu  de  22  à  26  :  et  ce,  en  se  tenant  constamment  à  une 
hauteur  moyenne  absolue  d'environ  3,000  mètres,  et  à  ft,700  mè* 
très  environ  au-dessus  de  la  place  de  Grenoble,  car  ils  auraieiit 
du  franchir  les  deux  chaînes  dont  nous  avons  parlé;  il  est  à  re- 
marquer que  la  lianteur  moyenne  de  la  seconde  étant  sensible- 
ment la  niéjue  que  relie  de  la  chaîne  centrale,  ces  énormes 
masses  de  bines  n'auraient  pas  même  pu  iléchir  dans  leur  course 
sans  être  arrêtées  par  cette  seconde  chaîne  et  précipitées  dans  les 
vallées  alpines* 

Si  Ton  suppose  4|tte  les  blocs  erratiques  sont  venus  d'autres 
psrties  des  Alpi  s ,  les  difficultés  de  hauteur  seront  encore  les 

iném^s  et  plus  nombreuses  ,  et  le  trajet  beaucoup  plus  long. 

Ëutin  ,  devons  nous  répéter  ici  que  ce  qui  met  surtout  encore 
en  contradiction  flagrante  avec  les  faits  le  système dn  transport  des 
blocs  errati^es  par  de  grands  courants,  cVst  que  ces  blocs  et  les 
groscaiUouE  roulés  sont  répartis  en  évenuiil ,  non  seulement  au- 
tour des  Alpes,  mais  encore  autour  de  tous  les  autres  systèmes  de 
montagnes  où  on  les  a  observés  ;  de  sorte  que  tous  ces  courants 
gigantesques  auraient  dû  partir  de  la  crête  même  de  chaque 
chaîne  pour  rayonner  dans  tous  Its  sens,  ce  qui  est  tout-à-fait 
incompreiiensibie.  bailleurs,  d'après  Us  commuiucatious  que 
nous  commençons  à  recevoir  des  derniers  voynjjes  scientifiques ^ 
cet  ordre  de  phénomènes  parait  s*étre  répété  à  la  méuie  époque 
sur  toute  la  surlace  de  la  terre }  d'où  donc  seraient  provenus  tous 
CCS  immenses  courants  ? 

Les  raisons  que  nous  avons  développées  et  cdles  que  nous  don* 
fierons  encore ,  nous  puiicnt,  piesquc  irrésistiblement,  à  regai*- 
der  les  blocs  erratiques,  que  Ton  rencontre  dans  le  fond  t  r  sur  les 
flancs  des  petites  vallées  du  pays  de  la  (>lia  t  ireuse  ,  comme  y  ayant 
été  déposés  par  un  immense  glacier  qui,  à  la  dernière  époque 
fïéologique,  serait  venu  des  sommités  des  Alpes  combler  la  vallée 
du  Graisàvaudan.  Aussi  dans  ce  pays  les  traces  des  anciens  gla- 
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tiers  soiit-elles  nonibreiiiet.  On  rencontre  les  restes  des  moraine^, 

avec  leurs  blocs,  dans  presque  touics  les  vallées  ;  à  la  sortie  de 
celle  du  Guier-Wort ,  à  Fourvoirie  ;  le  long  et  au  ]S,  de  la  route 
de  Saint-Laurent-du-Pont  à  Yoreppe;  dans  la  vallée  de  la  Ko- 
inanche,  près  de  rauber};e  des  Ti ois  Dauphins,  au-dessous  «le 
kquelle  on  iroit  des  surfaces  polies  ;  le  long  et  à  TO.  de  la  route 
de  Grimoble  à  La  Murei  dëns  les  environs  des  .trois  lacs  9  ele. 
Mais  c*est  surtout  lorsque  je  quittai  Grenoble  pour  me  rendre  i 
Lyon,  par  Vienne ,  qu'à  la  sortie  de  la  vàllée  de  Tlsère,  entre  | 
Mou  ans  et  Rive,  je  rencontrai  deux  U(^nes  d'énormes  luoraines 
dont  la  puissance  aUesie  celle  du  glacier  qui  les  a  formées  dans 
ses  oscillations*  Au-delà  de  Rive ,  d'auirtis  resus  u«al  conservé  1 
se  montrent  encore ,  uuûs  bientôt  on  ne  voit  plus  qu'une  grande  . 
plaine  de  sable  et  de  cailloux  roulés  de  la  nature  des  locbcs 
alpines.  L'on  peut  remarquer  qu'à  mesure  qu'on  s'éloigne  dei 
Alpes ,  les  cailloux  quarzenic  deviennent  plus  fréquents .  pour  do- 
miner plus  loin  presque  exclusivement  j  comme     celte  espèce  de 
roche  eût  étô  plus  capable  que  les  autres  de  r(  si^ter  au  boite- 
ment et  aux  autres  causes  de  destruction.  Ce  n'est  que  plus  tard, 
et  lorsque  la  fonte  des  ^accs  eut  reieulé  les  limites  des  glacieis 
jusque  dans  les  montagnes  ^  que  les  grands  fleuves  qui  en  décou» 
laienti  et  dont  ceux  que  nous  voyons  aujourd'hui  ne  som  que 
les  restes ,  tracèrent  ou  fixèrent  leurs  lits  dans  ces  terrains  nieu-  ' 
Lies ,  en  profitant  des  espèces  de  vallées  que  les  moraines  laissaient 
entre  elles,  ou  des  autres  accidents  du  sol.  Nons  citerons  connue 
exemple  llsère  qui ,  en  sortant  de  la  fracture  des  montagnes  cai« 
eaires^  entre  Fourey  et  Voreppe  f  toume  brusquement  à  l'O,, 
pub  au  S.  y  pour  suivre ,  en  se  dirigeant  sur  fiaint-Marcelin ,  i*es» 
pèce  de  vide  laissé  par  les  glaces  eu  retraite»  entre  ces  montagnes  . 
et  les  dépôts  momtmques. 

On  voit ,  d'après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  nous  re-» 
gardons  les  glaciers  qui  existeiil  actuellement  dans  les  fractures  et 
les  liantes  vallées  de  nos  cliaines  de  montagnes,  comme  étant  les 
restes  des  glaces  générales.  Mous  evons  donné  »  Tannée  dernière  f 
les  raisons  que  nous  avions  de  croire  que  ces  restes  disparaîtraient 
pendant  notre  époque.  Noos  erofons  devoir  ajoutfr  à  cet  preuves 
la  réAexion  suivaute  i  M,  Studer  a  dit ,  dans  sa  Notice  sur  tfttel^ 
ffues  pliénomènes  de  Vcpoifue  diluvienne  y  qu'étant  monté  avec 
M.  Agassix  sur  la  erete  du  Riffel ,  qui  doiniiu»  de  500  pietls  la 
|iartie  supérieure  du  glacier  de  Goruerin, bauteur  qui  ne  peimet 
jMs  de  supposer  que  jaluais,  depuis  le  commencement  de  IVpoque 
âuudle^  le  glacier  se  soit  élevé  jttsqne  là  ;  ibaveîent  vu  la  sur« 
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Jace  dM'radiea  fxiUa  comme  tm  minoir  et  couverte  êt  aillons  et  de 
Urict  &  peu  près,  lieriiontaux  ^  et  d*ttne  Datiire  absofaiment  9tm* 
Uable  k  ceux  qm  sont  en  cootsct  avec  le  (i^aeter  même. 

Ce  glacier  a  donc  occupé  autrefois  te  point  ciilininaat  j  il  s'éle- 
Tait  donc  alors  jusqiilà  cette  hauteur.  3/ais  ct*tte  partie  supé- 
rieure iiioitis  ptiissaiite  et  txposée  par  toute  sil  surface  aux  ac-^ 
ttODS  coBibinées  du  soleil  et  des  coumiits  d*air  chaud,  a  déjà 
i^spani.  Ce  que  les  frimats  lui  a|i|K>rtaient  TbiTer  n^a  pa  eewH 
pBiMer  at  qu'elle  fendait  Vété»  Il  rasle  encore  la  partie  qoi  est  en^ 
caiasëe  entre  les  parois  de  la  fente  om  petite  vallée  et  qui  fond 
beaucoup  plu:$  lentemeat  parce  qu'elle  n'éprouve  l'action  des 
a|![ents  que  nous  venôns  de  citer  qu'à  sa  surface  supérieure  seule* 
iatDt,  les  autres  faces  étant  abritées  des  vents  chauds  parles 
rofiiars  qui  les  llu^iteut  ou  Us  soutiennent.  Ce  noyau ,  dont  la 
masse  ne  pei|t  être  à  uoe  température  au-dessus  de  zéro ,  cou- 
,  ofaaque  unît  d'été  y4*eatt  provenant  des  pluies  ou  de  la  gkee 
fondue  le  jour  par  Tardeur  du  soleil.  Les  neiges  tombées  pendant 
riiiver  y  sont  retenues  en  partie ,  au  printemps  et  mèine  pendant  ^ 
Tété,  par  des  gelées  et  des  dégels  alternatifs  qui ,  transformant 
les  restes  de  ces  neiges  en  glaces  nouvelles  et  les  rattachant  aux 
anciennes 9  réparent  ainsi  une  parlie  des  pertes  que  la  masse 
éprouve  chaque  année  par  les  actions  météoricpies. 

Une  preuve  que  c'est  bien  la  pi'oprîété  qu'a  le  noyau  du  glacier 
de  n'avoir  j  aiimis  sA  température  au-dessus  de  léro,  qui  ralentit  sa 
destruction ,  c'est  que  ce  noyau  descend ,  dans  tous  les  glaciers  y 
bien  au  dessous  de  la  ligue  dite  des  neiges  permanentes,  et  que 
les  mêmes  glaces,  tout  en  fondant,  mais  lentement  et  clieniinant 
vers  ie  bas ,  ne  laissent  pas  de  persister  bien  des  années  ,  et  à  des 
niveaua  assez  bas  pour  que  L\>n  puisse  voir  de  part  et  d'autre  du 
glacier  une  belle  végétation  sur  les  pentes  de  même  hauteur 
qn'elléi.  0i  donc  les  parties  supérieures  de  nos  glaciers  étalent  une 
Ms  fondues  ^  il  ne  s'en  reformerait  plus  d^autres,  là  où  ils  sont  si 
puissants  aujonrd'liui  ;  nous  «  n  avons  encore  pour  preuve  les 
frètes visitéfs  par  MM.  Stnder  et  Agassiz  ,  sur  lesquelles,  malgré 
la  hauteur  plus  favorable ,  il  ne  se  forme  plus  et  ne  se  formera 
plus  de  glaces  permanentes) 

La,  diminution  lente,  knals  continuelle  9  des  parties  encaissées 
M  UMntre  d'une  mantèi«  évidente  dans  la  hauteur  des  parois  pcM 
lies  et  striées  qui  les  surmontent.  La  retrsite  de  bas  en  haut  est  ^ 
rendue  encore  plus  sensible  par  les  moraines  abandonnées.  La 
puissance  de  cesmorauies  dimniut  lain  JcnuMit  de])uis  les  plus  an- 
ciennes qui  sont  immenses  et  les  piu4  éioii^uées  du  pied  des  gla- 
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ciers  ,  jusqu'aux  nouvelles  qui  sont  relativement  très  petites.  Leur  • 
ensemble  forme  une  échelle  propre  à  mesurer  la  mardie  de  la 
destruction  des  glaces ,  età  comparer  leur  itiane  ancienne  au  pea 
qui  nous  en  reste.  Pour  nous,  la  diminution  desgladers  est  évi- 
dente ,  et  leur  disparition  complète,  à  une^époque  plus  ou  moini 
reeulée ,  est  certaine. 

Puisque  les  glaces,  à  une  certaine  époque,  ont  pu  se  former 
d'une  manière  pt^rmauente  jusqu'ati  [>ied  mémedes  montagnes,  et 
que  maintenant  elles  ne  peuvent  plus  se  reproduire  avec  ce  carac* 
tère ,  même  à  leur  sommet ,  nous  avons  là  une  mesure  du  grand 
réchauffement  survenu  à  k  surface  de  k  terre  depuis  le  eommen* 
cernent  de  leur  fonte  jusqu'à  nos  jours  ;  ce  qui  vient  à  Tappuida 
système  que  nous  avons  présenté  daos  la  note  citée. 

Nous  avons  dit  que  les  communications  reçues  des  savants  qui  ' 
ont  fait  partie  des  dernières  expéditions  scientifiques  semblent 
conlirnier  les  raisons  que  no\is  avons  de  croire  aux  glaces  univer- 
selles,  à  une  époque  qui  a  précédé  immédiatement  celle  de  Tes* 
pèce  lunnaine.  En  effet,  ces  communications  paraissent  montrer 
d'abord  le  peu  de  chance  qu'ont  eu  les  blocs  erratiques  d'eue  ' 
portés  sur  des  glaçons  flottants  venant  des  régions  septentrionski  : 
à  la  suite  d'une  grande  débâcle ,  puisque  M.  Ch.  Martins,  membre  | 
de  la  coiiiniission  scientifique  du  Word,  dit  que  da//s  i es  deux  I 
vujagcs  (  au  Spitzberg)  on  n'a  jaz/nurs  vu  fie  blocs  ir<uisj)i)>  tés  par 
des  glaces  flottantes  (1)  ;  et  M.  Eugène  Robert ,  son  collègue,  dit  ^ 
seulement  que,  du  17  au  18  juillet  1838,  à  une  heure  du  matin,  j 
tout  le. monde  à  bord  de  la  corvette  ta  Recherche  vit  des  giaees 
flottantes  coiweftes  de  caiUoux  et  de  sable  (2).  Cependant ,  dans  cet 
régions,  les  rivages,  au  rapport  de  M.  Ch.  MartinSy  sont  hé- 
rissés do  1  oclies  escarpées  conti'e  lesquelles  la  mer  flotte  en  été, Il 
tombi'  nécessairement  de  ces  roches  chaque  année,  surtout  à  l'é- 
poque dudégely  une  grande  quantité  de  blocs  et  de  quartiers  de 
rochers  sur  la  mer  alors  glacée»  A  chaque  printemps  il  se  lait  une 
sorte  de  débâcle ,  et  les  nombreux  glaçons  qui  se  mettent  A  flot 
devraient  emporter  au  loin  tous  ces  blocs.  D'où  vient  donc  qu'an 
n'en  voit  pas?  Cest  sans  doute  parce  que  le  poids  énorme  de  ces 
quartiers  de  rochers  répai  tis  au  liasard  sur  les  glaçons  donne 
int'vttableuient  à  la  suriace  de  ces  derniers  une  inclinaison  qui 
favorise  le  f,lisseuient  des  blocs  et  détermine  promptement  leur 
i^ute  dans  la  mer.  De  plus^  en  flottant  ces  glanons  s'entre-chcH 


(t)  Httlletin  de  la  Société  géologique  de  Franeet  i,  XI .  pag*  s88. 

^a)  Même  BuLUUn ,  pag.  399. 
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quant ,  ci  les  secousses  que  les  Llocs  reçoÎTent  caocourent  an  même 
résaltat.  M.  £u(;èiie  Robert ,  pour  expliquer  le  transport  des 
blocs  emitiqa«8  par  les  glaces  flottaotes ,  a  reoours  à  l'byputhèse 

qtl*à  cette  f^jjrxjuc  r  Océan  couvrait  presque  tout  le  nord  de  V Europe. 
Il  faudrait  donc  aussi  qu'à  latnétne  époque  une  mer  sefûtélendue 
»ur  le  muli ,  et  même  une  autre  sur  TAlgérie  et  l'Atlas  où  M.  Le 
Blanc  vient  tout  récemment  de  reconnaître  l'existence  et  l'a- 
bondance des  blocs.  Gependani ,  on  sait  qne  tous  les  dépôts  do 
cette  époque  n*ont  aneun  caractère  marin.  D*aftUeurs  ces  mers , 
▼obinea  du  tropique,  auraient  donc  aussi  cbarrié  des  glaçons? 
Cette  dernière  hypothèse  nous  ramènerait  aux  glaces  univer- 
selles. 

M.  Robert  a  observé  que  des  blocs  primitifs,  ruuiés  et  usés, 
sont  réunis  en  grand  nombre  sur  la  rive  gaïudie  de  la  Néva ,  à  sa 
sortie  du  lac  Ladoga,  etsnrlebord  du  lac,  au  même  point,  mais 
qu'on  n'en  voit  pas  sur  la  me  opposée.  Nous  pensons  que  cette 
dispMitkm  des  liiocs  tient  à  ce  qu'ils  ont  été  défiosés  par  les  gla- 
ciers antérieurement  à  la  formation  du  lac  et  du  fleuve  ;  qu'en 
un  mot  ils  ne  sont  qu'une  moraine  qui  a  dirigé  le  cours  de  la 
^léva  et  lui  a  servi  de  di|*ue  à  sa  sortie  du  lac.  Ces  glaciers  avaient 
probablement  leur  siège  dans  les  ramifications  des  Alpes  Scandi- 
naves dont  parle  M.  Robert. 

A  renceptiondassége  du  glacier,  quine  peut  être  le  même,  ôn 
pourrait  peut-être  appliquer  tout  ce  que  nous  Tenons  de  dire  à  la 
ligne  de  Mocs  que  l'on  voit  entre  Wol-Racoulskaia  et  Gopat- 
chewskaia,  sur  l'un  des  bords  de  la  Dwina,  et  que  M.  Robert 
appelle  lui-même  une  véritable  moraine,  (ouiposée  d  t normes 
blocs  calcaires  à  peine  usés  sur  les  angles,  mêlés  à  d'autres  grcM 
Uocs  primiti£i ,  taadb  que  l'on  n'en  voit  aucun  sur  l'autre  bord. 

Quand  les  grands  cours  d'eau  sont  libres,  dans  leurs  mouTO^- 
nents,  ils  étoadent  en  nappe  les  matériaux  qu'ils  transportent, 
forment  un  sol  quelquefois  légèrement  ondulé ,  mais  ils  n'ont  pas 
de  tendance  à  former  des  culliiies.  Si  cioiic  un  «jrand  cataclysme 
-  avait  existé,  il  amait  étendu  unifoniiéuieut  sur  les  grandes 
pleines  de  la  Russie ,  les  sables,  les  cailloux  et  les  blocs  errati- 
qties ,  si  toutefois  il  eût  été  capable  de  transporter  ces  derniecs. 
Or,  M.  .Robert  parle  d'un  sol  d'attérissemeat  qui  contient  pim  ou 
moins  de  catiloux  ronléi  êi  dee  bhes  emtHqttei ,.  et  qui  te pré$ente 
onUnairement  en  eolUnes  nomhremei  très  rapproebées ,  ^tà  régnent 
vutrc  les  lacs  Ladoga  et  O/iéga  ,  nu  depuis  Ladeinoie~Péle  Jusqu'à 
^f  'ytrt^ra^  petit  système  de  monticules  qui  sont /<?*  seiUes  mort" 
tannes  qui  régnent  entre  Hainl'Pétersbourg  et  Arkhangel ,  sur  un 
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€spoc€  de  plus  tic  300  iieues  (1),  Ce  soi  d  atlérissetiieni ,  ces  uom- 
farcoMi  petites  coUimi  tiit  nipproeliées  me  tomi  doot  pioliable- 
ment  tfÊt-étê  vmwmiic»;  mmn  aoulFcIlcf  fMinilMes  entre  elki^ 
puisque  M»  Robert  dk  qv'eflbr  eoÊÊnmi  à pen près  tUms  le  même  sem 
ffite  le  calcaire  de  Bemhovim  ;  <»r,  eeperalt^lisme  est  oo  des  carac* 
tèi'es  dt's  .[;i  onprs  de  moraines.  On  peut  en  dire  au!.int  des  /i<.m- 
brctLscs  l'niltnes  de  sal  ir  Jannatrc  du  canton  de  Pargoiowo  qui  ren* 
iermeat  aussi  d«s  bloc:»  primitifs,  puisqu'il  eu  a  éié reu^rqiié «i 
émaeme^  de  feeme  qmidrilaiàre,  à  peime  meé  smr  les  m^et  et  repo* 
sami  moUemeniemrie  sMe* 

Si  Too  tmiTe  un  pen  Innlupdé  le  rapproehenent  qne  noos  vt- 
nons  de  faire ,  sur  une  simple  description ,  des  collines  cailloii* 
teiises  et  des  lignes  de  blocs  de  la  Russie,  de  nos  restes  d'aacicûius 
moraines,  on  tîoiivera  sans  doute  plus  certaine  la  coinparaîsoa 
des  surfaces  {loiies  des  laéiues  cootrées  avec  celles  qui  ,  dans  les 
parties  méridionales  de  TEurope,  retraeenljibicii  1  ancien  séjour 
des  glaces*  M.  Hoèert  dit  (tt)  i  «  J'ai  pircourn  tonu  la  oôSa  méri^ 
»  dioaalede  Finlande»  deptûaHeUnîjfots  jnsqv'à  Abo,en  pasnnt 
»  à  trarers  les  innombraÛes  iWts  qni  la  gamisitnl»  Tons»  ssm 
w  exception  ,  ont  été  évidemment  recouverts  par  la  mer  et  polu 
»  parfaitement ,  amsi  que  les  roclit  s  de  la  cote  ,  h  une  grande  dh* 
»  tance  dans  l 'intérieur  des  terres.  »  ^lous  répéterons  ici  qu'à  notre 
avis  ce  poli  parfnit  est  Fceuvre  des  f,lace8  se  monvani  immédiate- 
ment à  la  suriace  dss  roches,  de  la  même  manisro  que  nss 
restes  de  glaciers  actuels  ont  poli  »  et  polissent  chaque  jour^  lei 
roches  sur  lesquelles  ils  se  meuvent.  Ce  qui  nous  «oofirme  dsm 
notre  opiniuu  ,  ec  sont  t  es  nombreux  silU)//s,  dont  parle  M*  Robert, 
assez  prononces  cjfteù/uijofs  pour  (ju'i^n  puisse  les  reconnaître  à 
quelque  distance ,  surtout  quand  les  surfaces  de  la  roc/te  sont  nwud" 

iées^  Ou  voit  souvent  dans  les  gladevs  des  Alpes  et  sur  les  locbsi 
iqaUls  ont  abandonnées  depuis  king«teni|M>  dm  snrfeces  entières 
«oitvertes  de  stries  fines  que  l'on  peut  pourtant  rsconnaltm  ans» 
à  quelque  distiuice ,  lors  même  que  les  roches  sont  sèches.  Si  donc 

les  sillons  des  roches  polies  de  la  riidande  sont  des  stries ,  il  n'y  a 
"plus  de  doute  pour  nous  que  son  sol  n'ait  été  jadis  couvert  de 
glaces.  Au  reste ,  ces  sUlous  sont  tous  parallèles  puisque  M.  Bacr 
'Otwae  qu'il  H*a pas  wenemUré  um  eetU exemple  de  sillon  qtUem croisât 
«ut  mar^.  0e  phis»  an  rapport  de  M*  Robert,  ils  sont  tonjeois 
«dirigés  dans  le  sens  général  des  vallées  et  eeupent  indistinctement 

«  ■■     ■■      ■  ni  .1    II  I  I   ■Mil  I   

{\)  ButUèm  dê  (a  SeùM  géologique  de  Frtmeê  »  I.  XI,  pag.  3i3. 
(a;  Méoiv  BulUùn  ,  pag.  32S. 
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toutes  les  couches  diisol  sans  aToir  éffirà  ni  à  leur  direction  ni  à 
leur  dureté  ;  car,  après  avoir  - dit  que  ces  silkms  sont  génératemem 
paiallèli»  aux  featllets  de  b  roche  de  gneiss  >  M.  Koheit  ajoute 
(mémefiÉge)  :  «  Enfin  ,  je  ferai  remarquer  que  tes  filons  de  quars 

>«  vu  (l'dite'-cs  suhstancen y  coupent  ordinairement  la  direction  des 
»►  érosions  en  faisant  un  atigle  plus  ou  niouis  dioit,  et  ne  vont 
•  jamais  parallèlement  avec  elles ,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les 
»  roches  fettiHetées.  »  L'ensemble  de  tostes  ces  eîrcooslanees 
pfocrre  qve  ces  sillons  ont  éié  tracés  par  des  corps  dors ,  se  mom^ 
nul  de  concert  en  gardant  lenrs  distances  respeetirei  y  ^Bsà^k^ 
dire  attadiés  à  un  méine  corps  soKde  qoi  ne  leur  permettait  pas 
de  céJer  aux  obstacles. 

Nous  soninies  persuadés  que  dans  ces  rpf[ions  srptentrionales  le 
poli  des  surfaces  abandonnées  par  les  glaces  est  plus  parfait ,  bien 
mieux  conserré  que  dans  nos  dimats,  parce  qoe  la  fonte  dos  gla  • 
ders  a  du  y  commencer  beaucoup  plus  tant ,  et  que  dès  lors  it  y 
a  bien  moins  long-temps  que  ce  poli  est  soumis  à  Faction  destfttc^ 
lire  de  l'atmosphère.  Aussi  M.  Robert  l'a-t-H  trouvé  parfait. 

Le  gisemewt  des  débris  de  IVlaunnoutlis ,  indn]né  par  M.  Ro- 
bert, vient  encore  en  preuve  de  la  vérité  des  glacer  qui  couvrirent 
une  fois  toute  la  surface  de  la  terre ,  et  dont  les  restes  ensevelissent 
encore  des^aones  entières  autour  des  deux  pôles.  Ce  voyageur  dit 
que  les  ossements  fossiles  se  trouvent  principalement  dans  le  ooursF 
de  la  rivière  Kara.  Ce  fleuve  n*a  pourtant  pas  relativement  un 
long  cours ,  et  à  l'exception  de  la  Nouvelle-Zemble  et  d'nne  partie 
du  pays  des  Sauioyèdes  ,  il  se  trouve  dans  la  partie  la  plus  sep- 
tentrional e  de  i'Asie.  Tout  le  monde  sait,  du  reste ,  que  coh«> 
génères  de  ces  éléphants  ne  vivent  j^us  que  dans  les  plus  basses 
ladtades ,  et  on  admet  généralement  qu'il  a  dû  survenir  un  cImu-' 
gement  de  température  dans  les  clîâMits  dvi  nord*.  B'où  vient  donif 
que  ee  fleuve  est  devenu  le  gisemims  le  phis  abondant  des  restes 
de  ces  anciens  pachydermes  ,  lui  qui  est  complètement  et  étroite- 
ment enieriné  à  l'O.  par  les  monts  Poyas  ,  qui  alioutissent  à  la 
mer  et  forment  la  partie  septentrionale  des  monts  Uurals  ;  au  S, 
et  à  r£,  par  la  chahie  des  Samoyèdes,  qoi  n'est  qu'un  rameau 
des  monts  Poyas ,  se  terminant  aussi  à  la  mer  et  compris  entre  kr 
mer  de  Kara  et  la  baie  dH>bi  ;  et  au  N.  par  le  golfe  d'Erouwei 
ou  la  mer  de  Kara  ?  Si  ces  grands  animaux  eussent  été  entraînés 
par  des  courants  d'ran  venant  Ji  s  Un  es ,  ces  courants  n'auraient 
pu  leur  faire  franclnr  les  deux  chaînes  qui  ferment  le  bassin  de  la 
iLara,  et  ici  auraient  déposes  sur  le  flanc  occidental  de  la  pre-* 
aiière  et  sur  le  flanc  méridional  4e  la  secondée,  au  pied  desquels  oii 
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les  trouverait  ensevelis  dans  les  alliivioni».  On  ne  peui  supposer 
noa  filus,  comme  on  Fa  fait^  que  ces  ëlépLants^  doat  ^espèce 
d^aïU^un  n'existe  plaSf  <oieai  venu«  dans  des  eirconstauces  pu*» 
tlcuUères,  et  |Nur  im  mouYemeat  spootané,  des  rendons  mé» 
ridioiialcs  de  l'Asie ,  cm  dans  ce  cas  même  ils  auraient  pëntoé 
jtisque  sur  les  bords  de  la  Kara  plus  diffidhment  que  parteut 

ailleurs. 

Uexplication  la  plus  naturelle,  la  cause  la  plus  probable  de 
l'accumulation  des  rentes  d^éléphants  dans  le  bassin  lelativement 
resserré  de  la  rivière  Kara  ,  se  trouve  dans  la  manière  dont  les 
glaces  se  sont  étendues  sur  la  terre*  Nous  saTonSi  comme  le  cé- 
tebre  Guvier  nous  Ta  appris,  que  l'espèce  foisiie  du  nord  de 
VA^ie  se  rapprochait  plus,  sous  tous  les  rapports ,  de  celle  qui 
habke  anjoiircriiui  le  sud  de  cette  partie  du  globe  que  de  celle 
que  noiiâ  avons  sur  les  côtes  orientales  deTAfrique.  Nous  savons 
encore  que  ceux  de  l'Asie  sont  connus  dans  le  commerce  sous  le 
nom  éléphants  de  monta ffi€s,  parce  qu'en  effet  ils  habitent  de 
préférence  les  lieux  élevés ,  tandis  cpie  ceux  d'Afrique  se  plaisant 
davantage  sur  les  bords  des  rivières  et  des  lacs.  Nous  pouvons 
donc  supposer,  sans  crainte  de  trop  hasarder,  que  ceux  dont  les 
restes  nous  occupent  habitaient  aussi  les  montagnes. 

Lors  donc  que ,  par  suite  du  refroidissement  continuel  de  la 
masse  terrestre^  sa  surface,  un  peu  plus  éloignée  du  soleil  qu'elle 
ne  Test  maintenant,  a  commencé  à  se  congeler,  les  glaces, 
comme  nous  avons  déjè  eu  occasion  de  le  dire  dans  notre  notice 
ÎDsériie.dans  le  Bulletin,  tome XI,  p.  148,  se  sont  accumulées 
d'abord  sur  les  parties  hautes  des  montagnes,  puis  sur  celles 
moins  élevées  que  ks  clt  pliants  ont  alors  été  contiaiuts  d'aban- 
donner Plus  tard,  les  glaces  continuant  à  descendre  proportion- 
nellement à  l'augmentation  d^;^  iroid ,  les  Mammouths  abandon- 
nèrent entièrement  les  montagnes  èt  vinrent  chercher  dans  les 
'  {daines  de  Feau  liquide  et  une  plus  douce  température.  Quoique 
dans  un  état  de  souffrance  et  de  dépérissement ,  ils  ont  pu  vivre 
et  se  reproduire  long-temps  encore  dans  ces  plaines  ;  mais  enfin, 
cernés  de  toutes  parts  par  les  frimats  toujours  croissants ,  ib  ont 
dû  périr. 

Avant  leur  destruction ,  cherchant  toujours  un  climat  moins 
rude  et  poussés  par  toutes  les  nécessités  de  la  vie ,  une  partie  de 
ces  animaux  a  dû  descendre  jusque  sur  les  bords  de  ia  mer«  La 
direction  qu'ont  vers  le  N.  les  fleuves  de  FAsie  septentrionale, 
n'était  pas  une  raison  qui  empêchât  les  éléphants  de  les  descen- 
dre, ptiisqu'a  cette  époque  où  Finfluence  solaire  était  moindre. 
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les  climats  u  étaient  pas  ou  presque  pas  iiiarqut's.  Ils  n'étaient  pas 
tentés  de  les  remonter,  puisque  par  là  ils  se  seraient  réélevés  vers . 
les  ueiges. 

Eu  Âiyani  les  montagnes,  la  plus  grande  panie  de  ces  pachy- 
dermes eut  à  parcourir  de  très  (grandes  plaines  arrosées  par  la 

Dvina  et  ses  affluents,  Tlrtiss,  TObi  ^  Tlénisséi,  la  Lena,  etc. 
Ils  se  dispersèrent  dans  ces  plaints  ou  au|Ouid'liiii  leurs  restes  se 
trouvent  épars  ,  mais  plus  abondants  sur  les  bords  de  la  mer  gla- 
ciale et  aux  embouchures  des  fleuves.  Or,  tous  ceux  qui  descen* 
dirent  le  versant  1^.  de  U  chaîne  des  Samoyèdes  qui  s'embranche  t 
sans  interruption ,  avec  la  partie  septentrionale  des  monts  Poyas , 
et  tous  ceux  qui  descendirent  le  versant  oriental  de  cette  partie 
septentrionale  ,  se  sont  trouvés ,  comme  je  Vai  dit ,  entre  les  côtés 
du  petit  triangle  formé  par  ces  deux  chaînes  et  le  bord  S.  du  golfe 
d'Erouwei,  et  comme  entassés  dans  le  petit  bassin  de  la  rivière 
Kara.  Voilà  pourquoi  on  trouve  plus  de  restes  de  Mammouths 
(iana  ce  petit  bassin  que  partout  ailleurs ,  m^ré,  ou  plutôt  à 
cauQie  de  son  isolement. 

La  particularité  que  préeentent  ces  ossements  d'être  accompa- 
gnés de  grands  troncs  d*arbres  ayant  encore  toutes  tettrs  branches  , 
prouve  que  les  animaux  dont  ils  proviennent  n'ont  pas  été  dé- 
truits par  une  catastrophe  violente ,  comme  par  exemple  de 
grands  courants  d'eau  et  de  boue  ,  car  aloi  s  les  arbres  n'auraient 
conservé  tout  au  plus  que  quelques  unes  de  leurs  plus  grosses 
branches  et  ordinairement  aucune  i  cmme  nous  avons  eu  occa* 
sion  de  Tohserver  loi*s  de  la  débâcle  de  laDent^o-Midi ,  en  Ya-^ 
lais ,  en  septembre  1385  ;  débâcle  qui  n'est  pourtant  pas  compa- 
rable à  une  grande  catastrophe.  Cette  particularité  prouve  ,  au 
contraire,  qu'ils  ont  succombé  à  la  suite  d'un  chaiifiemcnt  [;ra- 
duel  et  lent  qui  a  détruit  paisiblement  les  animaux  et  les  végé- 
taux. Plus  tard  «  lors  de  la  fonte  des  glaces,  ils  ont  pu ,  ils  ont  dd 
même  être  repris  par  les  torrents  qui  provenaient  de  cette  fonte 
générale,  mais  non  avec  la  violence  d'un  cataclysme  unÎTersel. 
£nfin  ,  est  il  nécessaire  de  répéter  ici  que  la  conservation  paHaite 
de  plusieurs  de  ces  animaux  est,  selon  nos  plus  f;rands  natura- 
listes, une  preuve  certaine  qu'ils  ont  dd  être  saisis  pai'  ia  gelée 
immédiatement  après  leur  mort. 

Mous  regrettons  beaucoup  que  les  observations  que  M.  Robert 
a  frites  en  Suède  et  en  Norwége  ne  nous  soient  point  parvenues , 
nous  y  aurions  trouvé  sans  doute  de  nombreuses  preuves  â  Tap* 
pui  du  sujet  qui  nous  occupe. 

Lorsque  nous  avous  adressé  à  la  Société ,  dans  la  notice  pré' 
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citée,  nos  i(l(H*s  sur  la  cau^  probable  de  l'ancienne  exi.stcnce  des 
gtaces  générales  f  il  a  été  objecté  quii  n'est  pas  nécessaire  d  admcl$rc 
des  cataclysmes po^r  expliquer  la  disparition  iles  espèt  cs  d'animmux 
dont  on  troupe  les  débris  dans  le  dilavimu,  et  i|a*il  BufiMÛt  jda  dé* 
▼èloçpement  die  la  civilîntîoo.  Mous  n'aTOM  pns  M  coni|irb. 
Ndtre  intention  n^tett  pt»  dVxpliqner  la  ^Mparition  des  Mam- 
mouths du  N.  de  ri']iiro[)e  et  de  l'Asie  ,  nous  avons  vonln  mon- 
trer seulement  que  la  (it  stniclion  t  oiiipU'te  dans  1:  Nord  ,  d'anl- 
mauz  dont  les  con^i^énères  ont  été  organisés  pour  de  hautes  tein* 
përatareéy  et  la  présence  actuelle  de  leurs  restes  dans  les  glaeet 
polaires,  venaient  k  l*ap|Hii  de  notre  hypotlièie*  An  sorplits,  la 
civilisation  à  peine  naissante  chey  les  jhmoyèdes  et  le  peu  de  po- 
pulattofi  de  ces  eontr^  A*étmnt  guère  propres ,  surtout  à  eette 
époque,  à  faire  disparaître  tY>/«/>/("Vr///r//^  les  Mammoiitlis.  D'ail- 
leurs, cette  espi:ce  n'aurait  donc  existé  que  là,  et  ne  serait  pas  allée, 
comme  d'autres  que  la  civilisation  a  déj/lacées,  se  réfugier  eu 
d^autres  régions ,  puisqu'ofm'en  trouve  plus  de  traces  nulle  part. 

lia  encore  été  objecté  que  «  les  éléphants  fossiles  n'ont  pas  dû 
»  vivre  dans  les  parties  de  la  Sibérie  où  )ts  sonjt  eiffouis  aujour* 
»  d*hui ,  e«  raison  de  la  rareté  des  végétaur  qui  devaient  lettt  servir 
**  de  nourriture  y  et  que  les  cii  constances  du  f^isenientde  ces  ani- 
»»  maux  indiquent  qui/s  ont  été  entassés  successivement  et  par  des 
»  actions  lentes,  »  Il  uavaijt  donc  pas  été  remarqué  que  nous  ' 
avions  dit  que  la  vie  de  ces  animaux  terminait  une  époque  wk  la  i 
température  de  la  siiifKede  la  terre  était  «oeore  sensiblement  la 
même  dans  tonUtes  ses  parties  «  et  que' le  froid  comnMnçait  aetrfe> 
mentt  à  s*y  feiresentk*.  La  Sibérie  dont  aons  pàrlioflw  n'avait  donc 
aucun  rapport  avec  celle  de  notre  époque  ;  la  végétation  y  était 
aussi  l)elle,  aussi  forte,  et  peut-être  plus  (  ncore  que  rt^lle  que 
nous  voyons  aujourd'hui  entre  les  tropiques.  Il  n'avait  pas  encore 
gelé  sur  la  terre.  Quant  au  mode  de  {(iseinent,  il  peut  être  le  ré- 
sultat de  L'action  des  grandes  eaiii  qui  sont  nécettairement  prcH 
venues  de  la  fonle  génémie  dei  glaceâ  y  et  qui  ont  du  remamer  les 
restes  de  e^s  animaux* 

Tous  les  phénomènes  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  dilatèrent, 
et  pour  Texplication  desquels  ou  a  fait  les  pins  {grands  efforts  sans 
arriver  jamaisà  rien  de  bien  satisfaisant ,  viennent  se  ranger  tous, 
et  très  naturdiiemcnt ,  à  Thypothèse  des  glaces  générales.  J>f ous 
reviendrons ,  à  ce  sujet ,  sur  un  esempte  que  nous  n'avons  hài 
4|«'indiquer  à  la  Société  Inrs  de  m  néimen,  à  Gvenoble  »  et  dont 
.ridée  nous  a  été  suggérée  par  M.  Le  Blanc.  Meus  voirions  parler 
de  Tcntassement  des  animatix  fossiles  dans  les  cavernes ,  liotu  k 
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caute  a  été  tant€onUofmée»et4piî  s'expVqiie  pBrfaitemeBt  bien 
èa  vMMiMBt  éà  Te»  àdinet  les  glaces  générales  et  fiermaneDtes.  En 
elEsCy  lés  aninanz  ont  dÂ  foîr  devant  eelles-cî  aussi  tonf^»  temps 

qu'ils  1  auront  pu ,  cherchant  les  lieux  qui  n'étaient  pas  encore 
couverts  de  neiges  ou  de  glaces  et  qui  pouvaient  offrir  un  abri  à 
des  êtres  qui ,  organisés  pour  une  plus  haute  température ,  de- 
vaient souffrir  beaneoup  de  sou  abaissement.  Ils  ont  donc  du 
recbercber  les  caTernes  et  s'y  réfugier  ea  fnvie.  Aiiesi  le  nombre 
des  individns  de  iontis  espèces  dont  on  trouve  les  tèsles  est  m 
grand,  dans  quelques  unes,  qu'on  a  peine  â  concevoir  qu'elles 
aient  pu  les  contenir  tous  à  peu  près  en  même  temps.  Il  a  été  re- 
marqué cpie  ces  cavernes  renierniait^nt  des  restes  d'animaux  trop 
grands  pour  avoir  pu  y  pénétrer  par  leurs  ouvertures,  générale- 
ment assea  étroites.  Ces  restes  proviennent  de  ceux  qni ,  en  effet , 
a*ayant  pu  s'y  r^igier,  ont  été  les  premiers  saisis  par  le  froid,. 
Leurs  corps  ont  servi  plut  ou  moins  long-temps  de  pâture  aiix 
carnivores  qui  en  ont  apporté  des  lambeaux  dans  leiirs  refuges. 
Les  carnassiers  ayant  pu  subsister  aux  dépens  des  autres  ani- 
maux ont  dû  leur  survivre,  mais  ils  se  sont  enfin  trouvés  réduits 
à  la  nécessité  de  s'entre-dé vorer,  ce  que  prouvent  certains  osde  car- 
nivores qui  portent  les  empreintes  des  dents  d'autres  carnivores 
qni  les  ont  rongés.  Il  serait  important,  pour  la  solution  coin- 
plèCe  de  la  question,  de  recbercber  si  des  carnassiers  ont  été  dé- 
vorés «  dans  leurs  antres ,  par  des  êtres  de  la  même  espèce  ;  ce  qui 
pourrait  être  reconnu  dans  les  cavernes  où  Too  n'a  trouvé  que 

les  l  estes  d'une  seule  espèce  de  carnivore. 

Si  c'eût  été  ,  couune  on  l'a  dit,  en  luyaiit  une  grande  inonda- 
tion que  les  animaux  se  fussent  réfugiés  dans  les  cavernes  ,  on  ne 
sauraitcominent  expliquer  pourquoi  ceux  de  leurs  contemporainSy 
qui  n'y  sont  pas  entrés ,  ont  été  en  même  temps  pris  par  les  glaces« 
D'ailleurs  les  ouvertures  des  cavernes  étant ,  en  général ,  peu 
élevées  relativement  aux  sommets  des  montagnes ,  les  animaux 
cfifrayés  ,  et  poussés  de  bas  en  haut  par  les  eaux ,  n'y  seraient  pas 
entrés  ;  ils  auraient  cherché  nécessairement ,  et  par  le  seul  instinct 
de  la  conservation,  à  s'élever  toujours  davantaf^e.  El  si  l'on  sup- 
pose qu'au  contraire ,  ne  faisant  qu'obéir  à  la  crue  des  eaux  pas 
À  pas'  et  sans  inquiétude ,  ils  y  aient  pénétré  au  moment  où  celles* 
ci  en  sitteignatent  le  niveau  »  Hs  y  auraient  été  noyés  avant  d'avoir 
ctu  le  temps  de  se  trouver  dans  la  nécessité  de  s'entrenlévorer  \  cai* 
si  toutes  les  espèces  diverses  qui  se  sont  entassées  dans  ces  reliigf*s 
communs  ne  se  fussent  cntre-égorgées  que  par  antipathie ,  le6  os 
Soc.  géol.  Tome  XII.  6 
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des  carika8»îer&  ne  seraient  pas  rongés.  Quant  au  liinon  qoi  te» 
couvre  »  avec  une  pins  ou  moins  grande  épaisseur,  le  sol  des  ca- 
vernes et  dam  lequel  h»  fossiles  sont  enfouis ,  il  a  été  éridem- 
ment  déposé  pai  les  taux  ;  sa  foi  malioii  s'explique  très  simplement 
en  considérant  que  les  nonibreiix  et  pulssanis  torrents,  qui  s'écliap 
•paient  tie  toutes  parts  des  glaces  en  fusion  recouvrant  les  uiou- 
tagnes  à  des  hauteurs  généralenient  bien  tapérieures  aux  oaTsr» 
tures  des  grottes,  ont  dû  pénétrer  dans  toutes  les  crevasses  ,  dana 
tous  les  vâes  de  ces  montagnes  «  et  dès  lors  dans  lea  cavernes ,  et 
les  inonder  pendant  long<»temps. 

En  examinant  de  près  ,  on  verra  que  tout ,  dans  i*état  actuel  de 
la  sui  face  du  globe,  concourt  à  nousdémontrer  l'ancienne  existence 
des  glices  générales.  Il  importe  beaucoup  à  la  science  de  constater 
cette  grande  vérité.  Elle  nous  donne  tout  à  la  fois ,  de  la  manière 
la  pins  naturelle  el  la  plue  complète ,  l'eipUcation  de  unie  lea 
phénomènes  dits  dihu^ùn*,  dont  la  cause  était  restée  inconnue 
jusqu'à  présent»  et  quîavaientélé  rapportés  d'une  manière  va^e 
à  une  inondation  luilverselle*  Celle-ci  ne  satisfait  pas  d'ailleurs 
aux  conditions  du  problème  I  cl  sou  impossibilité  physique  est 
i>ien  reconnue* 

M.  de  Rojs  pense  que  Ton  ne  peut  admettre  la  tlieorie 
proposée  par  M.  Renoir,  d'un  rapprochement  de  la  terre. du 
soleil ,  et  il  lui  paraît  possible  d'arriver  à  une  explicalloti 
plus  satisfaisante  de  ce  phénomène  en  admettant  que  rëcorce 
du  globe,  à  raison  de  son  épaisseur  si  faible  relativement  à 
son  étendue,  est  douée  d*ime  élasticité  notable  qui  lui 
permet  de  s'étendre,  jusqu'à  un  certain  point,  lorsque  con- 
tractée parle  refroidissement  elle  pèse  sur  le  liquide  incom- 
pressible de  l'intérieur.  Dans  cette  situation,  elle  acquieil 
des  dimensions  plus  considérables  quelle  ne  pourrait  ac* 
quérir  régulièrement  que  par  une  élévation  de  tempéra- 
ture. Elle  doit  donc  contracter  pour  le  calorique  une  capa- 
cité supérieure  à  celle  qu'elle  posséderait  à  l'état  nprinal, 
et  qu'elle  ne  peut  satisfaire  qu'en  absorbant  celui  des  coadhes 
inférieures  de  ratmosphère  ;  ce  qui  doit  y  produire  un  abais- 
sement de  températere  suffisant  peut-^e  pour  la  formation 
de  glaciers  plus  étendus  que  les  placiers  actuels.  Celte  théo- 
rie» qui  du  re&le  a  besoin  d'être  encore  longuement  étudiée, 
pourrait  peut-être  aussi  s'appliquer  à  la  fin  des  diverses  pé- 
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rîodes  géologiques  ei  conduire  ainsi  à  expliquer  le  renoiiireU 

iement  pi'csi|ue  iniégral  des  espèces  d  êtres  organisés  qu&ies 
a  signalées. 

M.  €•  Prévost  rappeUe  qti'oii  s'oocupe  beaucoup  en  re 

moment,  en  Angleterre,  de  la  question  des  placiers ,  et  qu«; 
MM.  Buckland  ,  Agassiz  et  Lyell  ont  reconnu  des  traces  évi- 
dentes de  glaeiers  en  Ecosse  ea  en  Irlande. 

M*  Angelot  fiiît  quelqu^ca  ob^ervaticffi  qu'il  dérefeppeva 
ultérieurement. 

M.  Lejmerie,  qui  a  vu  ie  terrain  de  transport  dont  parle 
M.  Renoiri  et  qui  a  étudié  avec  détail  celai  de  la  vallée  du 
Rhône  sur  tiiuie  l'étendue  comprise  daaa  les  limites  du  dé- 
partement de  ce  nom  ,  terrain  qui  n'est  qu  un  prolongement 
de  celui  du  Dauphiné,  y  voit  non  une  moraine  de  glacier, 
mais  bien  un  dépôt  produit  par  des  eaux  torrentielles  Ycoant 
des  Alpes  #t  dont  l'action  violente  était  interrompue  pêt  des 
périodes  de  tranquillité.  M.  Leymerie  s  appuie  sur  lesconsi- 
dérations  suivantes  :  1"»  si  l'on  étudie  la  composition  de  ce 
dépôt,  que  M.  de  BeMnont  rapporte  au  tenais  tertiaire  « 
on  voit  qu'il  se  compose  de  caiUoiix  extrêmement  arrondis , 
qui  proviennent  des  roches  des  Alpes  et  lion  de  celles  du 
pays  »  altemai't  çà  et  là  avec  des  amas  de  sable  ou  de  limon 
argilo-sableux.  Les  blocs  erratiques  existent  ordinairement 
à  la  parlin  «opérianra  d«  oet  âmas{  mais  m  en  trouve  aussi 
dans  son  intérieur.  Le  font,  enfin,  est  recouvert  par  une 
couche  d'une  terre  (pise)  d'un  gris  jaunâirt^  ciair,  necontenani 
plus  decaïUoux  roulés^  mais  bien  des  coquilles  principalf^ 
ment  tarrestieSi  efanalogucs  à  cellea  qui  vivent  aetnelleôiaot 
danala  pays.  Ce  piséesrtout'à-fâitMniifalalile an lehro  d'Alsace, 
et  contient  des  ossements  fossiles  d'éléphants  et  de  masto* 
doutas.  On  peut  penserqu'aptèe  le  dépôt  tumultueux  des  caiU 
loux  m  .dea»klnesv  il  reetalt  enoane  an  suepensioa  dana  les 
eauHy  att  mHien  desqmllefl  il  s'éiait  opérée  les- matières  les 
plus  ténues,  qui  se  sont  déposées  pendant  une  dernière  pé- 
riode de  tranquillité.  On  sait  y  au  reste,  que  ce  dépôt  de  cail- 
loux roulés  f  désigné  quelquefois  sous  le  nota  de  dibivium 
alpin»  eC  qui  a  été  si  bien  étudié  par  IL  de  Bealimant^ 
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contient  ,  ctuns  le  Dan  pli  me  ,  îles  couclies  de  lignite 
continues,  avec  des  coquilles  terrestres  et  d*eau  douce. 

2*  Ce  même  dépôt  occupe  une  très  grande  partie  de  la 
vallée  du  Rhône  ^  et  forme,  notamment  dans  le  département 
de  ce  nom,  sur  une  étendue  d'au  moins  dix  lieue?,  un  bour- 
relet continu  s'appujaot  sur  le  flanc  des  luontagnes  primor* 
diales  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais.  M*  Leymeriea  dëte^ 
miné  avec  soin  ,  d^uis  Lyon  jusqu'à  Condrieux,  le  lieu  des 
plus  grandes  hauteurs  qu'il  atteint  sur  ces  montagnes,  et  a 
trouvé  une  ligne  à.  peu  près,  horizon  la  le.  Si  ce  terrain  était 
une  moraine  de  gladeri  il  se  composerait  de  buUes  allongées, 
correspondant  cliacuneàune  vallée,  mais  plus  ou  uioînssé* 
parées  entre  files  ;  car  on  ne  peut  pas  supposer  un  glacier 
gigantesque  ,  descendant  des  Alpes  sur  un  seul.piaa  incliné, 
dont  la  base  aurait  une  si  g;rande  longueur. 

3*  M.  Leymerie  rappelle  enfin  un  fait  qu'il  a  d^à  sigmlé 
à  la  Société,  et  qui  ne  peut  guèrt^  s'expliquer  que  par 
'action  d'eaux  agitées  roulant  des  corps  solides  et  rèus* 
tants  :  c'est,  celui  ;  de  rhoriaonlalité  qn  o£fre  »  à  Lyon, 
sur  les  denx  rures  de  la  Saône, da  côté  deSerinet  de  Vaiie, 
la  surface  supérieure  des  roches  primordiales  (gneiss  et  gra- 
nité ) ,  qui  supportent  le  terrain  de  transport  dont  iLvienl 
d'être  question. 

M.  Leymerie  conclut  en  déclarant  qn*k  ses  yeux  ces  bits 
sont  inconciliables  avec  1  hypothèse  qui  tendrait  à  atiribn  r 
aux  glaciers  le  transport  du  diluvium  alpin  duDauphinéetcie 
la  vallée  du  Ahone,  et  quik  s'expliquent  an  contraire  tout 
naturellement  par  Taction  d*eatix  torrentielles  qui  seraient 
venues  former  un  grand  lac  au  pied  des  Alpes.  Il  pense  qu'en 
général  il  a  pu.y  .avpir  d'autres  glaces  sur  le  flanc  des  haut*» 
chaînes  de  montagnes  en  des  pointa  où  maintenaDt  les  con- 
ditions thermométriquea  deiTatmosphère  ne  permettraient 
plus  leur  existence^  mais  que  la  considération  de  l'enseinble 
des  faits  ne  conduit  pas  à  déduire  de  ce  phcnontène ,  tout 
remarquable  qu'il  est ,  toute»  les  conséquences  qu'on  cherche 
à  y  rattacher. 

M.  de  Roys  ajoute  à  ce  que  vient  de  dire  M.  Leymerie j 
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que  le  diluvium  alpin  se  retrouYe  sur  toutes  les  rives  du 
Rhône  jusqu'à  son  embouchure,  où  il  forme,  sur  la  rive 
gaache  ^  le  soi  de  la  Grati ,  el  sur  la  rive  droite  celui  du  pla* 
teau  qui  couronne  les  falaises  de  Beaocaire  à  Saint-Gilles. 
Sur  ce  plateau ,  il  est  couvert  aussi  d  un  Lehm  de  8  à  10  de- 
cioiètres  d  épaisseur,  mais  sablonneux  et  propre  seulement  à 
la  culture  de  la  Tigae*  Les  coupures  pratiquées  pour  le  cbe* 
roîti  de  feront  présenté  des  parties  cimentées  par  un  calcaire 
peu  consistant ,  sans  fossiles  ,  formant  des  espèces  de  couches 
irréguUéres,  minces  et  allongées,  mais  sans  traces  de  li- 
gnite* 


Séance  du  4  janvier  1 84  L 

PRI&SIDBfiCB  ÛB  H.  ALKXAIfURB  BRONGNIAKT» 

M.  fiauUn,  viee-eecrëtaire,  donne  lactuve  du  prooès-yer* 
bal  de  la  defnière  séance  dont  la  rédaction  est  adoptée* 

Le  Président  proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  GuRTET ,  présenté  par  MM.  Leblanc  et  de  St-Laurent 

DORS  FAilS  A  LA  SOCIÉTÉ. 

Société  reçoit  : 
De  la  part  de  M.  Aie.  dOrbigny,  la  lû*'  livraison  de  sa 
PaUofUologU  française. 
De  la  part  de  M.  Graves»  1*  son  Préeii  êiatUii^uê  sur  U 

canton  de  Sentis ,  arrondissement  de  Scnlii;  (Oise).  In-S*, 
271  pages  y  1  carte.  (Extrait  de  ï  Annuaire  de  tOiêc  pwir 
1841  ). 

2®  Son  Préeiê  êiatitiique  9ur  le  eanion  du  Couétay^St 

Germer  y  arrondissement  de  lhaavais  {Oise),  In-8*,  132  p  , 
J  carte.  (Extrait  de  ï  Annuaire  de  COise  pour  1811.) 

De  la  part  du  comte  Gh.  de  Perron ,  son  Sjitèfiu  eomplé* 
tement  neuf  de  elasslfieaiien  du  règne  animal  ^  ramenant 

celle-ci  atfx  seuls  véritables  principes  qui  puissent  lui  servir 
de  base.  In^S"  9  128  pages.  Paris,  Fourreau»  1810. 

CcmpteS'^rendHS  hebdemadaires  des  eéanees  de  (Aeadé- 
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mie  (Us  Seienctê^  detmème  semestre,  ii**  25  el  26  , 1840. 

inmiUut,%ï''Z%^  et  aes. 

Th^  Athênaum^  n**  Ml,  ave«  un«  table  des  matières 
pour  raimëelSiit 

■  * 

Il  est  donné  lecture  d*une  lettre  de  M.  Despine,  de  Tu- 
rin ,  qui  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis  au  nombre  de 
ses  membrefl. 

M.  de  Verneuil  donne  lecture  de  îa  lettre  suivante  Je 
M*  Forster,  géoiogîsle  de  TÉtal  de  TOhio  (États-Unis)* 

Les  fossiles  i|ae  tous  dites  correspondre  ft  ceux  du  mùuntmn 
Umesione  d'Europe  proTiennent  des  couches  qui  sont  inter- 
stratifiées dans  les  couclies  houillères  ;  ils  se  rencontrent  le 

lonf;  d'une  ligue  qui  serait  prolongée  de  LackioiK'n  à  Concovd. 
J  ai  (i écrit  ces  lor mations  dam  mon  rapport  sur  la  i^oiogie  de 
rOhia  ,  • 

l^es  espèces  de  la  formation  silurienne  appartiennent  â  m  cal- 
caire qui  repose  sous  une  formation  appelée  improprement  moon- 
tain  limestOf le  dans  mon  rappMt.  Cette  formation  est  probaMe- 
ment  la  plus  étendue  qu'il  y  ait  dans  le  nord  de  l'Amérique  ;  elle 
forme  le  fond  de  toute  la  vallée  du  Mississipi;  elle  a  pour  limites, 
au  nord  le(/anada,  à  l'est  le  Maryland,  au  sud  TAlabama,  et  à 
Touest  les  Prairies,  el  recouvre  ainsi  un  espace  plus  |j|;rand  que 
l'Europe. 

Dans  i'£tat  de  New  York ,  te  système  silurien  est  admirable* 
ment  développé*  Neuf  groupes  distincts  sont  inférieurs  à  la  for- 
mation houillère  et  descendent  jusque  dans  le  système  cambrien. 

Les  principaux  iossiles  sont  \q  Dipiem  u  Dt  kayi  ^  des  Ctilvnwnr^ 
Asaphus  y  Earyptcrus  y  Delthyris  ^  Atrjpa ,  Strop/to/ue/ic  ,  Pcnta" 
merus ,  Platynatusy  CfathophylUm  ^  etCt^  elc«  Cette  llormatioo 
occupe  la  plus  grande  partie  de  cet  Etat* 

En  Pensylvanie,  ce  système  est  aussi  très  bien  développé  et  seit 
comme  de  base  au  terrain  liouiller  ;  il  affleure  particulièrement 
dans  la  partie  orientale  de  cet  Etat,  taudis  que  les  parties  occi- 
dentales sont  oeciipées  par  le  terrain Louilier.  La  même^reniarque 
s'applique  aux  Etats  de  Yii  gmie  et  de  Maryland. 

Ëniin  le  terrain  silurien  iRa  dans  les  Etats  du  Sud ,  mais  comme 
peu  de  recherches  ont  élé  faîtes  dans  r es  pays  et  que  la  géologie 
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en  esl  encore  peu  connue ,  je  ne  pub  Miigner  ses-  limites  inéri* 

dionales.  Il  pas^e  à  travers  les  Etats  du  Tennessee  et  du  Kentucky, 
cl  occupe  la  pnrtie  Est  de  l'Etat  d'Indiana;  il  plonge  au-dessons 
de  la  surface  du  sol  dans  cet  Etat ,  et  reparaît  de  nouveau  (  liez,  les 
Illinois  et  dans  le  Missouri.  G*est  la  roche  dans  laquelle  se  trouvent 
ces  immenses  quantités  de  plomb  à  Dubuque  et  à  Galesil.  Enfin , 
vers  les  eaux  de  St-Peter.  on  le  voit  dans  le  voisinage  des  roches 
primaires  qui  lui  sont  inférieures.  Telle  est ,  dans  une  esquisse 
rapide ,  la  distribution  du  terrain  silui-îen  dans  TAmérique  du 
iNo.d.  *  •  - 

M.  lie  Vemottii ,  à  la  suita  deeétio  leervre ,  rappelle  qu*ana 

partie  du  terrain  silurien  d' Amérique  était  rangée  dans  le  caU 
caire  de  montagne ,  et  que  c'est  sur  ses  prapres  indications 
que  M.  Forster  a  placé  plus  haut  sa  limite  t  entre  la  forma- 
tion  carbonifère  et  les  formations  infiérieiires.  Circonscrit  tel 
qu'il  Test  maintenant,  le  calcaire  de  montagne  d  Amérique 
correspond  exactement  par  ses  restes  organiques  au  cal- 
caire de  montagne  d*Europ6«  Hais  cé  qn*il  ]t  a  de  bien  re- 
marquable, c'est  qu'il  pfésente  en  Amérique  le  même  phé- 
nomène que  M.  Murchison  et  lui  ont  observé  dans  le  N.  de 
la  KussiCit  etqued*autres  géologues  disent  avoir  reconnu  dans 
le  midi  sur  le  Donetz ,  cVst-à  dire  que  ce  calcaire  y  est  supé- 
rieur aux  couches  houillères  ou  alterne  avec  elles,  tandis  que 
dans  l'Europe  occidentale  il  forme  presque  toujours  la  base 
du  terrain  houiUer.  Cette  alternance  de  la  houiiie  avec  des 
couches  remplies  de  corps  marins,  ne  permet  guère  de  la 
considérer  autrement  que  comme  un  dépôt  fait  sous  les  eaux 
de  la  nier,  et  la  distingue  entièrement  des  bassins  houiliers 
de  nos  pays  qui  ont  les  caractères  de  dépôts  lactistres. 

M.  Roa^et  rappelle  que  dans  le  rocher  de  Givef  on  voit  éga- 
lement les  couches  inférieures  du  terrain  Itouîller  alterner 
avec  la  partie  supérieure  du  calcaire  carbuiufere. 

Conformément  an  règlement,  le  Trésorier  déposé  stir  le 

bureau  l'état  des  finances  de  la  Société  et  le  projet  de  budgft 
pour  1  année  1841. 

Sur  l'invitation  du  Président,  la  Société  procède  ensuite 

au  remplacement  des  membres  du  burei|U  et  du  conseil  dont 
les  fonctions  ont  cessé. 
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Elle  nomme  suecesfttraptsnt  : 
Préêidenê^  M.  A.  Pamyi 

yiee-Préudenu  ^  MH.  Cordiu,  Pdili.ob-Bomu4T£  ,  di 

YEiàjiiiuiL.  et  C  Prévost  ; 

SeeHêmreê^  MM.    Abcbiâc  t%  Dblamm». 

y ice- Secrétaire  y  M.  uu  Pinteville; 

Mcavkptê  du.  Conseil  p  MAL  Dofréiiox»  Al.  BaoKCHUiit 
CiémKmtMvLUtr,  Thiiku,  hb  BomAft»  et  La,  Jotb. 

Il  nstnlte  de  ces  MoiniBtioiis»  qse  le  bnrean  et  té  censeil 
le  trourent  conipoiÀ  de  la  manière  soivante  pour  Tan- 
née lôil  : 


M.  A.  Passt. 


y ice-  présidents» 


M.  GOBIMEB. 

M  .Foitmii*.BoMaTB. 


M*  »s  VcairaBnu 

M.  C  Pbevost. 


Secrétaires* 


ytce^secnftatrts 


M.  li'AacBiAc 

M.  i>£LAn»«K» 


M.  Raulih. 

M.  ML  PlHTBVILU. 


Trésorier^ 
M.  ILtk'Joiiin  MicHKLiif. 


(  M.  DE  Rots» 


Membres  du  Consett, 


M.  d'Uabignt  (Alcide}. 
M.  DE  Blainyiixb. 


M.  DUFRÉPIOÏ. 

M.  Al.  BROffGiiiAEr»  ' 
!!•  Clémeiit-Mullet. 
M.  Taïaaiâ». 

M.  DE  BoflltjIBlK 

M.  La  Juye. 


M.  b'Oabigbt  (Qierks). 


M.  Walfjcbdiii* 
M.  Félix  DE  RoissY, 
M*  J.  Deskoyers. 
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Séance  du  .1 1  janvier  1841. 

FKisIDBirCB  DK  M.  ÀNT.  PAS&T. 

En  ouTrantla  séance»  M.  Passy  remercie  la  Société  d  avoir 
bienvoulu  Tappeler  à  occuper  le  laateuil  »  et  ajoute  qu*U  ft'es* 

limera  heureux  de  lui  témoigner  sa  recooDaissance  par  son 
assiduité  à  partager  ses  travaux. 

Le  secrétaire  donne  ensuite  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  prociaiue  membre  de  la  Société, 
M.  PARKTy  ingénieur  civil ,  attaché  à  la  mine  de  Saiut- 
Uursy  présente  par        Rivière  et  Raulin. 

DONâ  l'AlTS  A    LA  SOClàTÉ. 

Société  reçoit  : 

De  la  part  de  iM.  Al.  d  Orbigny,  la  1 1*  livraison  de  sa  Pa- 
Itontologw  française,  pages  121  à         4  pi. 

De  la  part  de  M.  Clément  MulM ,  sa  brochure  intitulée 
Sur  tenehaînement  des  trois  règnes  de  la  nature  (extrait  de 
l'auteur  arabe  Kaxwiny),  in-8",  13  p.,  1840. 

De  la  part  de  M.  Leynierie,  son  Mémoire  sur  la  partie  in- 
férieure du  iyeième  secondaire  du  déparumeni  du  Rhâne^ 
in4*  (extrait  des  Hémoires  de  la  Société  géologique  de 
France,  t.  111,  2*  partie). 

De  la  part  de  MM.  Murcbison  et  Edward  Sabine»  Adress 
of  the  générât  seereiaries  of  the  Britisk  Association  p  ï\ï*%** 
14p.  Glascow,  1840. 

Comptes  '  rendus  kebdomadaires  de  l'Académie  des 
sciences^     i  $  permier  semestre  1841. 

V Institut  n»367  (ISii)  et  la  table  alphabétique  des  ma- 
tières pour  1840. 

The  Aikenœum  ,  n«*  688  cl  689. 

COMMUAICATIONS. 

Le  secrétaire  «innonce  que  la  prenuèrc  partie  cju  t.  IV 
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desmémoires  delà  Société  vient  de  paraître,  et  qu'elle  est  des 
à  présent  à  la  disposition  des  membres. 

Le  trésorier  dépote  sur  le  bureaa  le  projet  de  budget  pour 
l'année  1841  •  Ce  projet  est  renvoyé  à  Texamen  du  conseil. 

M.  Le  Guilloui  médecin  de  la  marine  ,  met  sons  les  yeux 
de  la  Société  de  nombreux  dessins  relatifs  au  voyage  de  cir* 
cumtiavigalioii  (^u*il  yienl  de  iaiie,  et  communii^ue  la  noie 
suivante. 

Messieurs ,  je  reviens  au  milieu  de  vous  afNrès  une  aJasence  de 
trois  aos  et  demi ,  pendant  lesquels  j*ai  accompli ,  en  qualité  de 
chtrtirgien-majqr  de  la  Zélée,  un  pénible  Toyage  de  circumnavi' 
gatlon ,  et  exploré  plusieurs  points  des  r^ons  australes.  Ainsi 
que  je  TaTais  déjà  §êA%  dans  plusieurs  campagnes  précédente» (1), 
je  nie  suis  attaché  ,  pai  plaisir  plutôt  que  par  dcvoii  ,  à  rc- 
t  olter  et  à  exauiincr  attentivement  tous  les  objets  qui  se  soiit 
présentés  a  mon  observation.  Malheureusement  les  travaux  d'his- 
toire naturelle  n'étaient  pas  le  but  principal  de  notre  mission  ; 
le  plus  souvent  nos  relâches  ont  été  fort  courtes;  d'autres  fois, 
mes  fonctions  ont  exigé  la  plus  grande  partie  de  mon  temps, 
en  sorte  qoe  je  n'ai  pas  toujours  po  donner  à  mes  «eoherelies 
rextension  «iésirable  ;  mais  quelques  sacrifices  particuliers,  Tobli- 
j'/^ance  de  in«  s  couipafjnons  de  voyage,  ou  des  étianfji  rs  ayant 
souvent  oh  vié  aux  diiiiculjés  des  circoustanoes  >  j'ai  obtenu  des  ré- 
tultatsqniyjel'espère,  pourront  encore  tous  offiir  quelque  intérêt. 

Je  rapporte  dnipiante  caisses,  contenant  à  peu  près  1  y40Qiespàces 
de  roches ,  1^500  espèces  de  plantes ,  et  1,900  à  1,500  animaux 
de  classes  diverses. 

J'ai  fait  aussi  un  très  grand  nombre  de  dessins  relatifs  auxtrob 
règnes  de  la  nature;  j'en  dépose  ici  plusieu!-s  sur  le  bureau;  iU 
vous  seront  tous  présentés  dèi  que  j'aurai  pu  les  disposer  dans  un 
Oidre  convenable. 

Mais  je  n'ai  pas  besoin  de  rom  dire,  messieurs,  que  Ica  re- 
cheffciws  géologiques  m'ont  occupé  spécialement;  jft  m'y  suis 
livré  aTCv*  d'autant  plus  <ie  xèle  qu'elles  me  paraissaient  avoir  été 
bien  négligées  jusqu'à  présent  dans  les  voyages  de  long  cours; 


^  i'*  Caaipagne  d'Islande  ,  en  iî>5ô  ;  —  de  Terre- .Xt  uve .  rn  i  83G  ;  —  «Je 
Portugal»  en  idSj  .  dont  j*ai  dé|>o$é  \cê  récollef  aa  Uo^um,  en  aUca- 
«bat  qve  |c  mis  k  nftaiedt  la  élvéicr. 
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et,  U'iin  autrecôtéij  avais  la  certitude  que ,  cette  ioi3 ,  les  obli> 
l^atioiu  du  service  ne  viendraient  pas ,  comme  après  les  trois  cam^ 
pagnes  mefitioiiiKëcscMessus,  m'empéeber  de  ecMapiéler  paniii 
vous  ks  ëtadci  conunencëes  dans  mes  expédiions  lointuines  (1). 
Aiijonr^lu»,  metsieurs,  je  me  bornerai  A  vous  offrir  une 

mappemoode  sur  laquiill<j  |  ai  tracé  riiiinhalrc  de  la  Zéicc ,  et 
indiqué  surtout  les  localiu  s  où  j'ai  recueilli  des  roclies,  ainsi 
que  la  composition  des  terrains  i|ai  s*y  U'ouvent  (2,  ;  je  n'entre- 
prendrai de  les  décrire  qu'après  avoir  soigneusement  examiné  de 
oonveaa  mas  éehantiUoAa;  niie  tfès  prorhainwnent  j'aurai 
rbooneur  d'appeler  votre  atlentîoii  sur  les  objets  qui  ont  prînci- 
paiemeai  mërité  mon  examen.  Ces  objets  sont  c 

1"  L'exisieucc  de  puits  ai  L(  .siens  récemment  creusés  dans  des 
couches  de  conglomérats  voicaïuque^»  à  Tlle  de  Java  ; 

2^  La  découverte  de  ios&àks  de  la  période  aayeuse  dans  les 
terres  unagellaniques  ; 

3o  L'origine  probibke,  raceroissement  «i  régie  relaiif  des  divers 
eidiipsls  ^i  conposent  la  Polynésie  et  k  Mnlaisic. 

M.  Le  GuilloiJ  donne  ensuite  des  explications  verbale  s  sur 
les  principales  relâches  de  son  voyage,  et  répond  relativement 
à  quelques  observations  faites  par  MM.  Rozet  et  Michelin  i 
qu'en  effet  les  roches  voteeniques  de  Ttle  Sainte-Hélène  alter- 
nent assez  régulièrement  avec  des  couches  de  congloiiié- 
rats  pour  qu  on  puisse  les  regarder  comme  slratiliées.  Quant 
aux  lies  madréporiques  dont  il  a  parlé,  elles  paraissent  avoir 
été  soulevées  brusquement  et  d*un  seul  coup,  ce  que  prouve 
la  régularité  des  caractères  qu'on  remarque  dans  loutc  la 
iiauteur  des  cotes  sur  le  pourtour  de  ces  îles»  ites  polypiers 
dont  celles-ci  sont  formées  sont  d'ailleurs  des  espèees  iden- 
tiqnes  avee  «idles  qui  vivent  encore  dan/ les  mers  environ- 
nantes. 

Le  secrétaire  lit  la  note  qui  suit,  adressée  par  M.  de 
Christol. 


(i)  En  i8a5  et  i856,  MM.Icd  professours-Ailminitftratoui'it  ilii  Matéuio 
dliUloirc  nalurolle  eorcol  la  bonté  d'écrire  plusieurs  foi»  à  M.  le  mi^ 
w*lrc  de  la  marine  pourdcmamler  mon  rappel  à  Parti. 

(3)  loccMammenl  j*cii  offrirai  à  la  Société  Je  tableau  synoptique. 
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Dueripiùmdù  noavsaa genre  dû  eoquilU  foêûU»  Sinémurie. 

Après  avoir  examiné  un  grand  nombre  d'échantillons  des  co- 
quilles en  fer  oligisCe  de  Semur  (Gôte-d'Ur  ),  qui  ont  été  consi- 
dérées juaqa^à  piiisentt  dans  dîmrs  écrila ,  comme  étant  des  Unio, 
je  croîs  pouvoir  assurer  que  œs  coquilles  dil^nt  eisentielle- 

ment  des  Unio ,  et  qu'elles  constituent  un  nouveau  genre  ^  q«e 

j  établis  sous  ie  nom  de  Sutémurie,  Sinemuria  (de  Si/éeiiumun , 
Semur). 

Ge  nouveau  geiire  ne  peut  plus  rester  dans  les  Subniyti/acéf , 
mais  doit  être  rapporté  aux  Mactracées  àa  M.  deLamarck  ,  aux 
Conchùcés  de  M.  de  Blainville.  Il  me  parait  voisin  des  Ërycines, 
des  Crassatelles  et  des  Astartes. 

Comme  dans  les  Crassatelles  ,  la  ligule  palléale  des  Sinuméries 
réunit  les  impressions  musculaires  sans  aucune  rétroflexioii.  Les 
uapressions  musculaires  des  Sinénuiries  olîVent  aussi  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celles  des  Crassatelles. 

Les  Sinémuries  diâèrent  des  ^/aIo  principalement  par  la  forme 
de  la  charnière  y  le  nombre  plus  considérable  des  dents ,  Tab- 
seace  de  longues  dents  lamellifbnnes ,  l'existence  d*un  ligament 
interne ,  et  enfin  par  quelques  caractères  tirés  des  imprenioiis 
musculaires. 

G.  Sinemuria.  —  Tcstd  aujinvdU'îs ^  inœquiUucniy  vairîs  appujjci^ 
tnatis  ciausa.  Carda  dente  umco  cuinjoveâ  obliquât  dentés  latérales 
tluo  remoti  ;  dens  lateralis  anterior  valvœ  dextrœ  et  dens  iateralis 
posteriorvalvœ  sinistrœ  uterque  intrantes.  Impressiones  musculorum 
simplices,  cujus  anterior  ovata  et paiterior  irregulariter  rotuadaia* 
Uguta  patieali  intégra  et  angusta,  Ligameutu/n  intemum  ,  in  fo^ 
feold  cardinal  i  obliqiiâque  insert  uni. 

Coquille  tqriivalve,  inëquilatérale ;  valves  closes.  Une  seule 
dent  cardinale  et  une  petite  fossette  oblique  pour  le  ligament, 
qui  est  interne  ;  deiik  dents  latérales  éloignées ,  dont  rantêrieure 
de  la  valve  droite  et  la  postérieure  de  la  TaWe  gauche  sont  in- 
trantes*  Impressions  musculaires  simples ,  l'antérieure  ovalaire  » 
la  postérieure  irrégulièrement  arrondie ,  réunies  par  une  ligule 
palléale  étroite,  et  non  échancrce  postérieurement. 

Sinemuria  Dufrenii. —  Testa  solida  ^  subtri^n/m  ,  transvcrsim 
oblonga,  sulcata;  sulcis  plants  ,  latis  ,  striatuiis  s  margine  intégra. 
Duo pollices plus  minusve  lata* 

SmÉMoaiE  0£  DupREivor*  — •  Coquille  épaisse  «  subtrigone  , 
transversalement  oblongue ,  sillonnée  \  sillons  aplatis,  laii^es , 
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fioemenl  striés.  Bottl  eniier.  Longueur,  eoTiron  deux  pouces. 

Il  y  aaraît  sans  doute  encora  diverses  remarques  à  faire  sur  la 
manière  dool  s'engrènent  les  dents  de  la  charnière  desSinëmnrîes, 

voisines  en  cela  des  Erycines,  sur  les  .rapports  complets  des  em- 
preintes musculaires  de  ce  nouveau  genre  avec  celles  des  Crassa- 
tellts  et  des  Astartes,  sm  les  différences  des  mêmes  parties  avec 
les  empreintes  musculaires  des  Auodontes  ,  Uaio  et  Hyries, 
genres  dans  lesquels  les  empreintes  musculaires  antérieures  sont 
toujours  divisées,  du  moins  dans  toutes  les  espèces  «{ue  j'ai  pu 
obserrer,  en  deux  ou  en  trois  parties  plus  on  moins  séparées. 

Msis  les  caractères  que  j'ai  indiqués  suffisent,  je  pense,  pour 
établir  le  genre  etTespèceque  je  viens  de  décrire.  Il  serait  pos- 
sible qu'indépendariunent  du  petit  ligament  interne  que  j'ai 
8Î|[oalé»ily  eût  encore  dans  les  Sinémuries  un  grand  ligament 
externe,  mais  je  n'ose  point  assurer  que  cela  soit»  Il  serait  pos- 
sible aussi  qu'il  y  eût  une  espèce  ou  tariété  un  peu  différente  de 
Ift  Sinemuiia  Di^nii;  c'est  ce  que  j'édatreirai  peut-être  lorsque 
j'torai  pu  réunir  un  plus  grand  nombro  d'indiTidiiSL 

M.  Rozet  fait  ensuite  remarquer  que  la  coffuilîe  dont  M,  de 
Christol  tait  un  nouveau  genre  n*a  pas  été  rapportée  par 
tout  le  monde  aux  Vnio^  ainsi  qu'il  le  dit,  car  lui-même  la*  re- 
gardait et  Ta  citée  dans  son  mémoire  comme  Uen  distincte  de 

ces  deiiiK  ii». 

Après  quelques  observations  de  MM.  Al.  dÛrbigny  et 
i^lichelin ,  M.  G,  Prévost  pense  qu'il  l'aui  distinguer  le  niveaii 
moyen  des  mersd*avec  les  traces  que  les  vagues  laissent  sur 
I»*scôtes.  Eli  effet,  dit  il,  si  Ion  compare  les  hautes  marées 
à  Calais,  Cherbourg,  Saint«Malo»  Jersay,  Portiand,  Lyroc-Re- 
gb,  etc.»  on  verra  tiu>Ues  aom  fort  diliërentes  sur  ces  divers 
points.  Il  en  est  encore  de  mémea  la  Nouvelle*  Zélande  et  sur 
les  côtes  d'Amérique,  des  deux  cotés  de  l'isthme  de  Panama 
et  de  l'isthme  de  Suez,  et  dans  le  nord  de  l'Europe  il  y  a  des 
points  sur  lesquels  les  vagues  s'élèvent  jusqu'à  300  et 
400  pieds  ;  or  ces  différences  dans  la  hauteur  qu'atleignf  nt  ' 
les  va<^ues,  et  c|uiî>onl  le  résultat  de  la  forme  des  c  ôtes  jointe 
à  plu^ituri  autres  circonstances,  eu  produisent  de  semblables 
dans  les  traces  -  quelles  laissent  sur  les  roches  de  la  plage , 
dau  résultent  des  lignes  sinueuses  cl  «mdnléea  bien  distinctes 
<lu  véritable  niveau  moyen  des  mers. 
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M*  Angelot  lait  observer  ensuite  que  si  Toîi  joignait  par 
une  ligne  toutes  les  hauteurs  extrêmes  qu'atteignent  les  va- 
gues, on  n'aurait  encore  que  des  différences  inappréciables  à 

l'œil  et  (loin  il  ne  semblepas  que  Ion  puisse  tirer  des  déduc* 
lions  positives  dans  la  pratique  de  la  géologie. 

IVI.  Angelot  lit  les  obsei'vatioiis  snivantrs  Sur  la  îkiùrlt 
des  gUceê  aniverulUa  exposée  précédtmuient  par  iVi.  Rf- 
noir. 

Le  phénomène  des  blocs  erraiiqiiaaet.osiui  des  aurfms  natu- 
rellement polies  et  striées  ônlheavcanp  «xercé  depoisqoeiqiieaaii- 
nées  l'ima^nation  des  géologues.  Ou  a  altribiié  ces  efirts  d*aboid 

à  de  grands  courants  diluviens;  puis  s'eiC  élevée  «ne  notnrdle 

école,  qui  a  pris  naissance  au  milieu  des  glaciers  de  la  Suisse  ei 
qui  en  trouvait  1m  cause  dans  de  grands  glaciers,  lesquels  au- 
raient ancienoenient  recouvert  les  pays  où  s  observent  ces  phéno- 
mènes. Mais  maintenant  oe-n'est  plus  assez;  celte  idée  a  crû , 
elle  a  pris  des  développements  vraiment  gi^ntesques,  et  voici 
Tenir  un  système  de  glaces  universelles  qui  aaisdent  autrefois 
couvert  tonte  la  sur&oe  du  globe.  J*ai  par coum  presque  tous  les 
pays  de  I  Juirope  qui  présentent  sur  une  plus  grande  échelle  ce 
genre  de  phénomènes,  tels  que  lii  Séelaadc,  la  Scandinavie, 
la  Finlande  ,  la  Russie,  la  Suisse ,  la  Savoie,  etc.  ;  mais  malheu- 
reusement je  n'avais  aucune  idée  de  l'importance  qu'on  y  at- 
tache, et  je  m'en  siiis  peu  occupé.  Seulement,  leté  dernier,  ea 
vbîtant  les  Pyrénées ,  connaissant  tutin  toute  leur  portée ,  j'y  ai 
fait  quelque  attention ,  et  j'ai  présenté  deraièremuit  à  la  Société 
quelques  échantillons  de  siirlbces  polies  et  striées  que  j'avais  dé* 
couvertes  dans  la  vallée  de  Yénasqueyea  Aragon. 

J'avoue  que  les  tomants  diluviens  Lranspoi  tant  des  blocs  im- 
menses m'ont  toujoui  s  laspué  une  C(.rtaiije  déliauce,  tandis  que 
le  transport  de  ees  mêmes  blocs  par  des  glaciers  s'expliquait 
mieux  pour  moi ,  ainsi  que  le  poU  et  les  stries  de  certaines  sur- 
faces. Aussi,  malgré  les  doutes  que  m'inspirait  l'existence  d'anciens 
glaciers  plus  grands  que  ceux  d'aujourd'hui  «  malgré  Timpossibi- 
lité  surtout  de  leur  trouver  une  cause  rationnelle ,  je  me  suis  tu. 
IMais,  à  présent  que  Ton  invoque  à  l'appui,  ou  plutôt  que  Ton 
cherche  à  s'étaler  sur  eux  pour  recourir  à  des  causes  qui  me  parais- 
sent imaginaires ,  et  tirer  ensuite  de  ces  causes  de  nouvelles  et  aon 
moins  vastes  conséquences ,  je  me  suis  décidé  à  élever  la  voix 
contre  ce  système,  qui  passe,  en  quelque  soi  te  sans  eontradii^- 
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lions  (1) ,  et  qui ,  grâce  au  talent  d'exporîUon  de  eeltii  qui  en  est 
Taiitetir  ou  s'en  est  fait  le  plus  actif  promoteur,  semble  vouloii 
enfin  pi  eiidre  pied  dans  la  scieiue  comme  une  vérité  qui  lui  serait 
tAésoriiiais  incontestablement  acquise. 

M.  Renoir  a  assigné  successivemtîiit  trois  causes  aux  glaces 
qui ,  selon  lui ,  auraient  autrefois  recouvert  toute  la  terre  :  1*  le 
pesttge  de  la  terre  dans  des  râlons  plus  froides  de  l'espace  • 
2*  vn  refroidisseiiientnuMiientané,  occasionné  par  des  taches  qui  > 
pendant  un  lon^  temps ,  auraient  obscurci  entièrement  le  discpie 
du  soleil  ;  et  3'^  le  rapprochement  de  la  terre  du  soleil  aprè^i  un 
lorif^  séjour  bors  de  son  influence.  M.  Renoir  a  abandonné  et  com- 
bat maintenant  les  deux  premières  hypothèses,  mais  M.  Leblauc 
s'en  tient  à  la  seconde.  - 

$        Examen  de  la  première  hypothèse, 

J*ai  diirdi^à  dans  una  antra  séance  que  la  premièiie  hypothèse 
était  contraire  à  la  théorie  mathématique  de  hi  chaleur  du  giobct 

telle  que  Tont  établie 'Fourrier,  Poisson,  etc. ,  qui  démontrent 
que  la  terre  p  ésente  TétaL  d'un  corps  qui  se  retioidit  au  lieu  de 
celui  d'un  corps  qui  se  récbanOerait.  Poisson,  notamment ,  trou- 
vait que ,  sans  admettre  sa  chaleur  centrale ,  on  pourrait  expli- 
quer sa  chaleur  croissante  à  partir  de  la  surface  par  un  voyage 
qu'elle  Tiendrait  de  faire  dans  des  eapaoei  pbis  éhands»  ce  qui 
cet  préciaément  le  contraire  de  l'hypothèse  qui  la  bit  sortir  d'une 
région  phis  froide  ;  mais  M.  Renoir  adaiettaot ,  lui ,  la  dialeur 
centrale^  les  li  aces  de  la  pt  i  icwie  de  l  ioid  ont  pu  être  effacées  par 
les  eil'ets  d'une  période  de  réchanifement  d'égale  longueur.  Je 
reviendrai  sur  cette  qutstion  en  examinant  la  troisième  liypo* 
thèse.  Je  n'insiste. donc  pas  davantage  ici,  puisque  cette  pre- 
mière hypothèse  n'est  plus  leiitenue  par  persanne.  Je  passe  de 
suite  à  rasamen  de  la  seconde. 

S  IL  Examen  de  ia  deuxième  hypothèse* 

Cette  seconde  h  y  pollièse  est  celle  qui  attribuerait  à  l'appari- 
tion et  è  la  persistance  pendant  un  long  temps  de  taches  qui  au- 
raieDt  ohacurci  le  disque  du  êoleil ,  la  formation  de  glaces  uni-  ^ 
veiaeiks.  Cette  hypothèse  estf  II  est  vrai ,  abandonnée)  et  même 

■  -  ,  .,  ...^  I,  „     ■  r,,;   

(i)  Ptr         du  relaté  apporté  à  llnifirsiMlon  des  procès* terhaut 

des  idauces  eitraordinaircs  de  la  bocii^té  tenues  à  Grenoble^  en  iS^Ov 
l*auteur  de  ce»  rt'Ucxiua]»  iguuiail  )c«  obj<icliuii6  présentée»  dès  J ors  par 
M.  Coquand.  i 
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conibattitetnaÎDtenantpar  M.  Renoir;  mab  elle  est  toujours  dé- 
fendue |Mir  M.  LebUnCi  quia  coneoura,  avee.M,  Renoir,  audéfe* 
loppementdu  systèmedeBgladers.  Elle  a  un  graitd  avantage  sur 

toutes  les  autres  causes  possibles  ou  impossibles.  Les  taches  du 
soleil  n'obligent  à  rien.  On  les  a  toujours  à  sa  disposition.  On 
peut  les  fane  paraître  et  disparaître  à  volonté.  Sans  rè^'^les  fixes, 
sans  causes  connues ,  elii^s  offrent  autant  de  ressources  que  les 
romètes ,  qui  sont,  comme  chacun  sait, 'la  propriété  exclusÎTe, 
non  des  astronomes,  mais  des  géologues,  poareipUquer  les 
solutions  inexpliquées  du  globe.  Ce  sont  donc  de  fort  miltis 
auxiliaires  qu'il  serait  dommage  de  perdre,-  examinons  cependant 
si  elles  ont  pu  produire  Tt  lfet  qu'on  leur  aUribue. 

Vous  savez  ,  uu  ssieurs,  que  la  cause  des  taches  noires  du  solcii 
et  de  leur  pëno^ibre  est,  comme  les  causes  de  la  lumière  de  cet 
astre,  un  pioblème  qui  est  loin  d'être  complètement  résolu. 
Lalande  considérait  les  taches  noires  oomme  des  apparences  i«- 
sukaut  d'éminences  de  la  nature  de  nos  montagnes  ^  qui  seraient 
mises  à  nu  et  s'élèveraient  au-dessus  de  Focéan  lumineux  du  so* 
leil,  tandis  que  leurs  nombreuses  pentes  produiraient  les  pr- 
nombres,  là  où  le  système  lumineux  est  le  moins  profond.  John 
Herscliell  regarde  comme  une  objection  accablante  contre  cette 
théorie  runiformité  parfaite  de  la  pénombre ,  dont  les  limiter 
sont  bien  tranchées,  tant  au-didans  ou  elle  joint  la  tache ,  qu'au- 
debdrs  où  elle  frise  la  surfine  brillante,  et  il  adopte  l'opinion  de 
son  propre  père,  Wiffismr  Herschell.  Celui-ci,  fiappé  surtout  de 
l'extrême  mobilité  des  taclies  dii  soleil ,  et  de  la  grandeur  de  leur 
pénombre,  supposait  que  le  corps  du  soleil,  inca  t  on 

«on,élail  entouré  d'une  atiiios])bère  uou  liiinineuse  de  800  lieues 
d'élévation ,  surmontée  eiie-méme  d'une  autre  atmosphère  lu- 
mineuse. S»  Ion  lui  encore  y  l'agitation  de  cette  double  atmo- 
sphère ,  causée  par  des  courants  ascendants  vigoureux^  qui 
'auraient  peut-être  leur  source  dans  des  soupiraux  que  recèlerait 
le  corps,  ou  dans  dos  agitations  locales ,  serait  la  cause  des  taches 
du  soleil.  C'ebt  celte  opinion  qui  pn  vaut  aujoutd'liui  dans  la 
science.  Qnaut  à  la  lumièi  e  solaij  e  ,  tout  ce  qu'on  en  sait  ,  ccsl 
qu'elle  se  comporte  tout-à-iait  comme  la  lumière  de  gaz  incan- 
descents, cVst  à -dire»  qu'elle  n  est  pas  susceptible  depolarisatioo, 
ainsi  que  M.  Arago  l'a  constaté  par  de  délicates  expériences. 
D'où  l'on  conclut  tout  naturellement  qu'elle  est  produite  par  un 
gaz  incandescent.  Quant  à  la  cause  de  cette  incaodescenee,*  on 
l'ignore.  On  l'a  attribuée  de  la  manière  la  plus  vap,ue  à  des  phéno- 
mènes galvaniques;  car  les  forces  ëleclro-majjné tiques  sont  le 


Digitized  by  Gopgle 


séA!fCB  OU    11   JAHVfEK  ISH.  97 

dcruter  iefu{;c  de  la  science  aux  abois,  U  grand  le  dieu  in- 
connu ,  anquel  elle  sacrifie  toujours  dant  lea  caa  déwapérés. 

Trouvant  donc  la  place  libre  à  cet  égard ,  je  ne  auis  demandé 
si,  pottr  arriver apprécier  Teffet  calorifqae  det  taches,  il  n*y 

avait  pas  niovcn  de  trouver  ,  daus  celles  des  lois  île  la  pIiYsique 
qui  noiis  soiu  coniuies  ,  les  hases  d'une  hypotlicse  (juelque  peu 
probable  à  cet  <%aixl.  Cette  hypothèse,  j'ai  cru  l'eulrevoir 
dans  une  combustion  permanente  de  gai.  Mais  comme  des 
gas,  quelque  immense  qu*en  fôl  la  quantité,  sembleraient  de- 
voir être  bientôt  épuisés  par  nneaus^i  effroyable  conflagration,  je 
me  suis  demandé  si  les  mêmes  quantités  de  gas  ne  pouvaient 
servir  ù  alimenter  la  combustion  par  des  compositions  et  des  d  '- 
coniposilions  successiveiueiit  al  iiidéfiniinent  l'ëpétées,  qui  ies  ré- 
génèieiaieBi  sans  cesse.  Mais  comuieiit  admettre  ces  com- 
positions et  décompositions  succatsives  ?  Quels  f^az ,  4|uelles 
circonstances  pourraient  les  produira  ? 

Dana  un  mémoire  que  j*ai  eu  Tlionneur  de  lire  k  la  Société 
Tannée  dernière,  mémoire  auquel,  dans  sa  dernière  lettre, 
M.  Renoir  a  bien  voulu  api^iquer  une  épidiète beaucoup  trop 
flalteuse  pour  moi ,  j'ai  atinus,  comme  ayant  une  tiès  grande 
probabtUtc*,  rideniité  de  couiposilion  de  tous  les  corps  célestes, 
sans  en  excepter  le  soleil  lui-même.  C'est  donc  seulement  panni 
leseorps  qui  nous  sont  connus  que  j'ai  du  recliercher  ceux  qui 
seraient  capables  de  produire  un  semblable  effet.  J*ai  trouvé 
qu^on  pourrait  Tattribuer  à  celui  de  tous  les  cor|)s  dont,  au  pre- 
mier abord,  il  semble  que  ridcè  doive  s  éloigner  le  plus  quand 
il  s  agit  de  la  production  de  rincdndes<  (*nce ,  que  Ton  a  lonj;- 
temps  considérée  comme  un  élément  sous  le  nom  de  feu  i  je  veux 
parler  de  i^Maiu 

Voua  savex,messieura,  que  souvent  deux  corps,  qui  à  Tétat 
solide  ne  pourraient  se  combiner'  drimiquemeut,  se  combinent 
quand  on  les  fait  passer  à  l'état  liquide  ou  à  l'état  gazeux,  en 
élevant  suffisamment  la  température.  L%  iiet  liu  calorique  ten* 
dant  à  aff'aiblir  la  force  de  cohésion  des  molécules  d'un  corps  et  à 
lesécarter,  d'autant  qu'il  est  plus  élevé,  il  en  résulte  que  deux 
corps  en  contact,  dont  les  molécules  ont  été,  par  Télévaiion  de 
la  température ,  amenées  à  l'état  d'extrême  mobilité  qui  constitue 
la  fluidité,  peuvent  se  pénétrer,  «e  mêler  plus  facilement,  se 
toiH  lier  par  un  plus  grand  nombre  de  points,  et  iaciliter  la  com- 
binaisf)!!  ,  parce  qu'alors  les  forces  d'ailiuiiés  1\ iiij^ortent  sur  la 
coliésion.  Souvent  aussi  deux  gaz  qui,  mëlau|jés  ensiinblc  ne  se 
Soe.  iSéoL  Ton*  XU«  7 
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.^ùbmeM  pas  à  la  Uliippr*««i  e  .i.  dnmre,  te  combinent  siilM«e- 
inent  «tec  ééffte^ment  de  lu.iucie,  si  I  on  oK  ve  snllisanmu  i.i 
.^U«itai«.  Ceat  aiwi  qtt'«B  inélange  «Vliydioscnc  ei  <i  ox.- 
(t  M  «omUiM  pour  fomer  île  l'eau  par  l'appt  oclie 
c'i,flaii.in*  ou  le  pMii«e  à'ame  étmeAU,  élt^triqur. 


péne  dëione ,  rt  M  mMa4  pont  fomer  Je  l'eau  pa.  i;apiH;ocl« 
Maïs  '  com.m" ïl  ëst  dans  la  mtiire~<la  mionv»  d'écarter  les  ino- 


Imiles  des  corps  d'auimt  plus  qu'il  est  en  plus  g«iide  qilftnl*le, 
il  ariivc  que  le  caloirique,  qm  a  un  ce,  tnm  ciegu  iaciUle  la  combl- 
dedc»â«Of|»  »  favorisant  la  force  d'affiuilc  ,  après  a 


von 


dimtwu*  ou  détnA         cdie  de  «>IW.h»   de.rmt  a  soa  tour 
la  force  d'a«oité,  et  fint  ceawr  «etla  cMnblMiaMi  eu  reudaal 
libres  les  moUculcs  de  «hacM  de  ce»  de««  eorps  qiMdd  U«ti 
porté  à  m.  très  b  a.l  degi-é.  Ainsi,  la  «Uew.  q.u â  cartuo 
d«Fré  pi  oduit  la  combinaison  des  gai  oxigène  et  iiydregene,  doU, 
arrir*e*«li  certaia  degré  plus  élevé ,  les  sépare,  en  décompo- 
-„t  U  Tapeur  d'eau.  Ceci  une  fow  admis,  voyons  s>  lui  effet  sem- 
Mable  peut  se  pHKiuiwà  k  suifcce  du  eeleil ,  et  supposons  d  a- 
,,orJ  po-r  cela  que  K>a  tMoospMre  eoit  pnMipaleMnt  composée 
d  oxiùèoe  et d  l.ydrogène,  eoOMM  devait  l'êlie  r«Un«phere4e U 
terre' avant  la  (orination  d.  s  ea.ix  «trrrtim,  «tlea  ""^J^ 
oxidatious  qui  ont  eu  lieu  à  sa  su.  face.  Près  du  corps  Sn  iotol , 
nar  suite  de  Wneruic  pression  que  les  nMiièi  es  y  subissent 
îvifcl  de  sa  BUMC,  le  ftu«  de  chaleur  qui  en  sort  doit  écbauliçr 
ratn.o.pbèrei  m  tr*«  lieutdegré.  Maisà  la  liiaiu.  e«t«rieare  de 
l  atuiosphèresolaWe,  la  ndiMioa  ve»  ke  ei|i«e»  dort  «bMser 
wnsiblemeut  la  température,  en  m«Me temps  que  lei  wuefcs» 
y  supportent  une  moindre  pression  atmoepfeénqwe  qw  dawU 
ttôme  nulle  à  la  dernière  I  n  ite.  Les  gs»  hydrogène  et  o«igèoe. 


contraire,  pour  lomwtuei eau tiBim  «i      -    .    .  ^ 
suffisamment,  et  te  doit  être  prWsénaeii»  Tew  let  Imiites  de  l  ai- 
mo^phère.  Une  lois  formée,  !'««•  WtoOkbe  «I TipWir daiii des 

couches  lulérieures  et  plus  chaudes ,  où  l'eieè»  de  tempéreWie 
la  décompose  de  nouveau  ,  et  le  phénomène  se  continue  amsi  pw 
une  «iiiu  inccMtnte  de  compositions  et  de  décoinpositions  d  eau 
«ncce«d«ee,  etae  coutteueta  indéfiniment  jusqulà  «e  que  le  co.i» 
dusolel»  «t  perdu  «««««ment  de  sntemp^ture  pour  ne  plus 
d<^cou.poscr  la  Vapeur  d'en».  Je  «erai  lenMiquer  que  la  tnn- 
péraiure  de  1,200»,  que,  d'aprèa  de»  expfriencea  fort  iiHT 
Vuuses,  AI.  Pouillel  attribue  à  la  surface  chi  soleil,  sémMe  pa«j- 
f  être  à  peu  près  celle  qui  est  néceaiaire  pour  excUer  Is 


I 
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(iéionntion  d'ua  uiéian[;cd1»y<iroyène  et  d'oxi^ène.  Maintenant^ 
voub  savt  z  qucdepiiU  queltpje  temps  on  croit  avoir  acquis  la 
pitsiiv«  4}u'ii  se  dégage  de  i  eiccU'icilé  pendant  la  vaporisation  de 
Tean  dans  les  chaudières  des  machines  à  vapenr ,  et  ce  fait  paraît 
apfHiyé  par  les  piiénomèoes  ëleclriques  qui  acconipar^in  ot  les 
grandes  éruptions  du  Vésuve,  où  presque  toujours  se  dévelop- 
pent des  vapeurs  aqueuses.  On  poiurait  doue  admettre,  par 
aiialo{;ie,  qu'il  sedcvt  lopiu  aussi  dans  rjtmos])lière  supérieure 
du  soleil ,  au  milieu  de  c  i  s  compositions  et  découi positions  d'eau» 
des  phénomènes  électriques  qui  les  facilitent  à  leur  tour.  Jts  n'i-* 
pkcfre  pas,  messîeiarf ,  combien  est  susceptible  d^objeaions  cette 
explîcaliou  dumiqufs,  cette  origine  neptuniemie  de  la  lumière 
du  soleil,  notamment  les  difficultés  que  peut  lui  susciter  la  loi  de 
la  diilusion  des  ijaz..  Cepeiiclant,  au  di  lueuiant ,  elle  m'a  jtaru  la 
moins  improhalAe  de  tontes  celles  dont  riniagination  pouvait 
raipfKNrter  la  cause  au%  lois  connues  de  la  phy^que. 

Examinons- maintenant  l'dSTci  calorifique  des  taches.  D'où 
penveat-elles  provenir  ?  Si  ce  sont  les  montagnes  éguatoriales  du 
soleil  Y  qui ,  au  milieu  des  iuctuations  extraordinaires  de  son  at- 
mr>sphère,  sont  mises  à  nu  ,  elles  appartiennent  au  corps  du  so- 
leil; elles  étiieticnt  ^on  flux  calui  lil  jne  ;  elles  ne  semblent  pas 
pouvoir  être  moins  chaudes  que  ratiuospJière  supérieure  du  so- 
leils Mais ,  d'un  antre  côté ,  notre  atmosphère  est  un  écran ,  un 
corps  dâathermanec||û  laisse  traverser  plus  fiicileuient  la  chaleur 
provenant  d'un  corps  lumineux  que  celle  provenant  d'un. corps 
opaque^  Le  corps  du  soleil  esl-tl  opaque?  est-il  lumineux  ?  S'il  est 
opaque,  sa  chaleur  doit  traverser  moins  facilement  notre  atmo- 
sphère SM  est  lumineux,  il  l'est  infiinaKnt  inoiiis  (jiie  1  atmosphère 
supérieure  du  soleU ,  puisqu'elle  éteint  sa  lumière  de  manière  à  le 
laire  paralur^  opaque.  JDans  ce  cas  encore  sa  chaleur  semble  de- 
voir pénétrer  moins  v^îrs  nous  que  c^lle  de  son  atmosphère,  line 
semble  donc  pas  impossible ,  di^ns  ce  cas ,  que  les  taciies  du  soleil 
puissent  produire  ua  certain  refrcndissement.  Si  ces  taches  sont 
produites  par  un  trop  grand  abais^ieiueut  de  température  à  la 
surface  de  l'atmosphère  solaire  pour  que  la  déHa^raiion  ait  lieu, 
on  si  cet  abaissemeut  de  température  a  permis  une  combustion 
plus  profondedeeatteatmosphère»  la  possibilité  du  froid  devient 
plus  grande»  Si ,  au  contraire.,  la  cessation  de  la  conflagration  a 
4îeu  par Tasoension  de  courants  vigoureux ,  qui,  par  exemple, 
amèneraient  des  f^az  nouveaux  ou  des  vapeurs  dont  l'hiterposi- 
lioii  enipc(  lici ait  inoinentancmeut  la  combinaison  de  l'oxijjène 
et  de  i'hydrogène ,  il  semble  qu'U  doive  y  avoir  alors  augmea-<- 
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tfttion  de  température;  mats  ici  encore,  cette  température  m 

part  pas  «l'un  point  lumiiuux  pourrait  aussi  pénétrer  moins 
dnus  lioti  c  ntmosphèie  ;  le  refroidissement  ne  serait  donc  pas  en- 
core impossible  dans  ce  cas.  De  toute  cette  discussion ,  il  sembie 
résulter  qu'il  n'est  pas  impossible  que  les  taches  occasioaneot 
un  refroidissement  ;  mais  que  et* la  aussi  eit  loin  d'être  démon- 
tré par  la  théorie.  CW  donc  aux  Êiits,  aux  observations  imtes 
sur  la  terre  qu^l  faut  recourir.  Il  font  savoir  s'il  est  vrai  qu'il  y 
ait  un  rapport  certain  entre  des  saisons  froidt S  et  TapparitioD  de 
taches  sur  le  disque  du  soleil. 

D'abord  ,  il  y  a  toujours  ou  presque  toujours  des  taches  à  k 
surface  du  soleil ,  seulement  elles  sont  plus  ou  moins  développéei» 
Les  plus  grandes  queTonâit  vues  avalent  jusqu'à  12,000 et  même 
on  a  parlé  d'une  qui  aurait  eu  20,000  licfUes  de  diamètre.  Mais, 
dit-on  ,  ce  n'est  pas  une  limite  ?  il  a  pu  y  avoir  des  taches  qui  ont 
coiivertledisque  entier  du  soleil,  et  persisté  pendant  un  long  temps; 
et  l'on  cite  aloi  s  ces  deux  faits ,  rapportés  je  ne  sais  trop  ou,  qu  eu 
535  la  lumière  du  soleil  fut  diminuée  pendant  quatorse  mois,  et 
qu'en  62B ,  la  moitié  de  son  disque  fut  obscurcie  durant  tout 
l'été.  Et,  après  avoir  cité  ces  feits,  on  ajoute  que  la  température 
fut  très  froide  alors.  Je  dis  qu'on  Ta  joute,  car  je  crois  que  c'est 
line  pui  e  supposition.  Depuis  que  Ton  observe  avec  précision  ,  on 
n'a  pas  vu  de  taches  envalnr  la  moitié  du  disque  du  soleil.  Ja- 
mais ces  taches  n'ont  paru  s'éloigner  de  plus  de  31°  environ  de 
son  équateur.  Enfin ,  on  n'en  a  jamais  vu  persister  plus  île 
soixante-dix  jours ,  et  la  mobilité  de  l'enveloppe  limiineuse  est 
telle  y  sa  marche  est  si  rapide  »  elle  se  referme  aprèi  s'être*  oa- 
verte  avec  une  telle  vitesse,  qu'on  ne  peut  l'évaluer,  en  moyenne, 
à  moins  de  12  ou  13  lieues  à  l'heure,  depuis  l'instant  où  la  tache  a 
pris  son  plus  grand  développement  jusqu'à  son  extinction.  Cette 
agitation  extvénip  de  la  lunnèj  e  solaire ,  ces  vagues  Ituuineuseii 
immenses,  dont  les  facules  sont  considérées  comme  lessoinmets^ 
toujours  rapprochées  de  son  équateur,  pourraient  bien,. eu 
fvrande  partie,  avoir  pour  cause  l'action  des  planètes ,  jointe  à 
l'effet  delà  rotation  même  du  soleil,  comme  les  maires  sont 
produites  sur  notre  globe  par  l'action  de  la  lune  ,  notre  satellite. 
Maintenant ,  coin  nu  nt  donc  comprendre  i'existt  iice  d'une  tache 
couvrant  le  disque  entier  du  soleil ,  c'est-à-dire  Textinctiou  de  la 
lumière  solaire  pendant  un  certain  temps ,  et  ensuite  sa  réappa- 
rition? Gomment ,  surtout,  concevoir  cette  suspension  complète 
ou  presque  complète  persistant  pendant  un  temps  assez  long  peur 
que  les  eaux  terrestres  puissent  fermer  des  glaciers,  ceux-ci  se 
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iiietti*u  eu  moiiycment,  et  les  glaces  envalîir'  ^fin  toute  la  sur- 
face de  notre  globe  ? 

Voyons,  examinons  la  clef  de  voÙLc  de  \li  édilice,  le  re- 
froidisseineut  des  saisons  ,qne  Ton  dit  avoir  été  observé  en  même 
temps  que  l'apparition  des  grandes  taches  solaires  en-535  et  628. 
D'abord ,  la  simultanéité  des  deux  phénomènes  ne  serait  pas  une 
preuve  de  leur  dépendance ,  mais  elle  serait  un  argument.  Or, 
où  a  été  observé  ce  refroidissement ,  vrai,  ou  prétendu?  Est*ce 
dans  toute  l'Europe  ou  dans  quelques  parties  de  TEurope  séuv  - 
leuient?  K^t  ce  à  Alexandrie  ?  est-ce  chez  les  Arabes?  est-ce  aux 
Indes?  est-ce  à  la  Chine  euûn,  où  Ton  a  fait  de  si  bonnes  obser- 
vations astronomiques  depuis  trois  ou  quatre  mille  Ao^f  et  ou 
Ton  tient  des  registres  fort  exacts  non  seulement  de  ces  observar 
lions f  mats  encore  des  observations  météorologiques?  Et  il  ne 
faudrait  pas  moins.que  Tuniversalité  reconnue  de  cet  effet  frigor 
rifique  pour  en  tirer  une  pareille  conclusion  ;  car  si  les  taches  son 
laires  ont  line  influence ,  elle  doit  s'exercer  aus:>i  bien  çn  Ciiine 
qu'en  Afrique  et  en  Europe. 

£hbkeo,  messieurs,  j'ai  ouvert  presque  au  hasard  des  livres 
d'astronomie  »  et  loin  d'y  trouver  les  preuves  d'un  refroidisse- 
ment occasionné  par  les  taches  du  soleil ,  je  n'y  ai  trouvé,  au  . 
contraire,  que  Topinlon  qui  leur  attribue  une  augmentation  de 
température  observée  simultanément.  En  effet,  voici  ce  qn^on  lit 
dans  V Ura/iogmjjJtie  de  Francœur,  édition  de  1837,  page  90: 
«  L'existence  des  taches  a  paru  ,  à  quelques  astronomes,  concor- 
I»  der  avec  une  saison  chaude;  on  cite  qu'en  1823  Tété  s'est 
I»  trouvé  froid  et  humide  ;  le  thermomètre  ne  s^est  élevé  qu'à 
n  23%7  Rêaumur,  à  Paris,  et  le  soleil  n'a  montré  aucune  tache, 
»  tandis  quVn  1807  Fêté  a  eu  de  grandes  chaleurs,  et  les  taches 
n  ont  été  ibrt  étendues.  D'autres  personnes  résistent  à  cette  opi- 
»  nion  ,  et  pensent  qu'il  n'y  a  aucune  relation  entre  ces  circon- 
»  stances.  Des  hivers  très  ri(»oureux  ,  des  étés  très  i  bauds  sont 
«•  arrivés  en  l'absence  des  taches  ou  en  leur  présence.  L'an  1 783 
»  fut  remarquable  par  sa  fertilité  et  la  grandeur  des  taches  so- 
1»  laires;  un  brooillard  sec  jcouvrit  l'Europe,  et  fut  suivi  du 
•  tremblement  de  terre  de  la  Galabre. 

Vous  le  voyez  donc  bien  ,  messieurs,  il  est  intpossible  d'ap- 
puyer suraucune  observaùuii  précise,  sérieuse,  et  surtout  géné- 
rale, ïiàét  du  refrcidissement  momentané  de  la  terre  par  suite 
d*uu  excessif  développement  des  taches  solaires  et  de  leur  per- 
sistance ,  circonstance  d'autant  plus  regrettable  dans  le  système 
glacia) ,  que,  n'expltquiint  pas*  la  cause  de  ces  tacbek,  on  peut 
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Ifîs  maintenir  jnale  temps  qu'on  en  a  l)esoin ,  et  les  faire  dispa^ 
raitre  ensuite  ;  'lqpAKt  cette  opinion ,  je  le  répète ,  st-uible  dénuée 
de  foudemejit;  Ët*me  parait  d'une  haute  improbabilité. 

^  '«V^  j  m.  Bmamen  de  la  troisième  hypothèse^ 
,  •  * 

La  surftce  de  la  terre  n*a  pu  rester  couverte  de  glaces  pendant 
un^ng  temps,  sans  que  les  températures  souterraines  en  aient 
'.?t^  ifîodiiiées.  H  semble  donc  qu'il  eu  devrait  subsi&ter  quelques 

-'traces  daus  l'écorce  de  la  terre ,  à  moins  que  Ton  ne  suppose  que 
le  temps  du  réchauffement  ait  été  précisément  é^al  à  celui  du 
leli  oidissement,  parce  qu'alors  les  tllets  du  ptemier  ont  dû  être 
eilacés  par  ceux  du  second*  Voyons»  en  conséquence»  si ,  en  ad^ 
mettant  Thypothèse,  on  en  retrouve  quelques  traces  dans  TiDié- 
rieur  du  sol ,  et  si  Ton  peut,  avec  leur  aide,  arriver  à  évaluer 
avec  quelque  probabilité  la  durée  de  la  période  pendant  laquelle 
le  phénomène  se  serait  passé.  Mais,  d'ahord,  il  e^tbon  d'observer 
que  dans  le  système  de  M.  Renoir,  cou  une  dans  celui  antérieure- 
ment adnus  sur  le  refroidissement  du  globe ,  le  point  de  départ 
e»t  le  même  :  c'est  le  moment  initial  de  refroidissement  du  globe 
à  IVtat  de  vapeurs.  JÈliniiuons  donc  ce  que  les  deux  systèmes  oui 
de  commun  pour  arriver  au  point  où  ils  se  séparent ,  c^est  â-dire 
oti ,  dans  l'iiypotbèse  de  M,  Renoir,  la  teVre,  arrivée  à  la  teuH 
pcr  ture  de  0",  a  pu  commencer  à  se  couvrir  de  glaces. 

Les  variations  de  tempéralme  qui  ont  lieu  à  la  surface  du  sol 
se  font  sentir  à  l'intérieur,  mais  y  dimmuent  progressivement,  et 
cela  si  rapidement  qu'on  arrive  bientôt  au  point  où  elles  ne  sont 
pUls  sensibles  à  nos  inslrunientSy  quoique  théoriquement  elle^ 
doivent  se  continuer  indéfiniment.  Ces  variations  de  température 
pénètrent  dans  le  sol  avec  une  vitesse  qui  est  en  raison  de  la  rs-r 
ciue  carrée  de  leur  dm  éc  ,  on  ,  pour  niieux  faire  saisir  Tidée  ,  les 
prolondtiurs  auxquelles  elles  cessent  de  se  faire  sentir  à  nos  in- 
struments pendant  la  durée  de  deux  périodes  quelconques  ,  sout 
entre  elles  comme  les  racines  carrées  de  la  durée  de  ces  deux 
périodes.  Ainsi  ^  les  variations  de  température  de  la  période 
diurne  à  Paris,  n'étant  sensibles  que  jusqu'à  la  profondeur  de 
1  mètre  3  à  4  centimètres  ;  si  Ton  vent  trouver  ta  profondeur  à 
laquelle  cessent  de  se  faire  sentir  les  variations  de  la  période  au^ 
nuelie ,  on  a  : 

1.-  2   

y  l'  «  1  :  y  36ôS^=:  19,ll  :  ;  l-"  ,4  ;  a?  =  28  mètres. 
Ka  eâet ,  à  la  profondeur  de  2S  mètres  dans  les  caves  de  l'Obser* 
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valoii  e  de  Pai  is,  la  température  ne  T«ric  plus  que  de  qutlquirs 
ccntièinei  de  degré  dans  rmpace  d*iMMr  «aiiée. 

Ces!  donc  là  ou  ceaee  rîuÉaeoce  des  Tariatkias  de  la  teuipéra-^ 
ttire  aoDUclle ,  que  te  trouve ,  à  teue  les  instants  de  l'aimée ,  la 

Uiupéraïut  e  moyenne  ii\u\  lieu,  (i'est  eu  pai  taiiL  de  ce  principe 
i|UeM.  Boussingauil  a  conclu  ([uà  l'équateur,  où  il  n'y  a  que  des 
variations  diurnes ,  la  températtire  moyenne  devait  &e  n  ucouirrr 
dans  le  lol  à  une  très  petite  pcolondeur,  et  il  a  en  eAet  trM- 
vée  à  ua  pied  mà  ukmus. 

BevisiooaaMÛBtenaftt  à  t'bypeliièêe  de  M.  Bcnotr.  La  chaleur 
diiieleilfie  ae  fiiisait  pas  encore  sentir,  ou  ne  se  faisait  sentir 
que  très  faiblement  à  la  terre,  lorsque  le  froid  des  espaces 
a  piédouiiné  à  la  sni  lace  sur  le  flux  de  chaleur  de  la  tt  rre  au 
point  de  congeler  les  eaux*  Juscfiie  ià  ,  ii  n'y  aurak  pas  eu  de 
clnnatt ,  on  Hs  étaient  trèa  f^u  mai  qués.  Il  n'y  avait  eu  qu'une 
température  à  peu  près  uniformede  Féquatenr  ««ix  pAles*  et  àt- 
croiiBant  égaiemi'nt  af«c  le  temps  sur  tonte  la  Mir&ce  du  globp. 
Or,  la  glace  ne  peut  se  maintenir  long^tenips  en  contact  avec  une 
couche  tlu  sol  sripérieure  à  zéro,  sans  lui  communiquer  sa  tem- 
petatiu  e  ou  s&us  ioiidre.  Il  a  doue  i^tliu  ,  pour  que  les  ({laces  se 
formassent  ou  se  maintinstenC  sur  la  surface  de  toute  la  terre 
qiie  la  température  moyenne  de  cette  snrfiicii  ne  fitt  pas  supé- 
rieure à  aéro% 

Les  maxima  et  les  minisna  de  tempéràture  pendant  la  longue  pé- 
riode qui  s'est  écoulée  du  moment  où  les  eaui  ont  couuuencé  a  se 
congeler  à  la  surface  de  la  terre,  jusqu'au  moment  actuel  où  des 
I>lac4ers  subsistent  encore ,  ont  dû  se  faire  seatir  à  une  profon- 
deur que  nous  connaîtrions  si  nous  connaissions  la  dui'ée  dt>  la 
période}  el  nous  connaîtrions  la  durée  de  la  période ,  si  nous 
connaissions  la  plus  grande  profondeur  à  laquelle  les  variations 
extrêmes  de  température  pendant  cette  période  le  soni  fiùt  sentir. 
Mais  nous  ne  connaissons  ni  l'une  ni  l'autre.  Examinons  cepen- 
dant SI,  dans  riiypothèse  de  M.  Renoir  et  dans  Tétat  actuel  «lu 
globe,  nous  ne  pourrions  au  moins  saisir  quelque  partie 
de  Fun  de  ces  deux  éléments  pour  anisser  à  la  connaismnce  d'une 
partie  de  rautre« 

la  terreétant,  selon  lui,  rentrée  dans  une  période  de  réchauf- 
fsment ,  il  est  évident  que  toutes  les  parties  de  sa  surface  y  sont 
rentrées  ;  seulement ,  elles  y  sont  rentrées  plus  ou  moins ,  selon 
qu'elles  reçoivent  plus  ou  moins  long-temps,  plus  ou  moins 
verticaleu^ent  les  rayons  du  sokik  Ainsi ,  tout  d'abord ,  les  pôles 
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lie  lîi  terre  u  auiont  pu  se  refroidir  depuis  que  la  terre  s'est 
I  approchée  de  lui  assci  pour  que  la  dialeur  éaiis€  par  lui  prédo- 
minât sur  k  froid  des  espaces.  Us  n'auront  pu  que  se  réchauffer; 
donc ,  toute  leinpéraUire  moyenne  actuelle  d*ua  point  queleon- 
que  de  la  surfiite  de  noire  globe  ne  peut  être  que  Hipértfun 
à  ce  qu'a  été  celle  de  toute  la  surface  de  la  terre  pendant  le 
maxiinuin  de  fi  oid  de  la  période  des  ^litces.  Ct-Li  pi>sé,  voyons 
quelle  est  la  température  moyenne  du  pâle.  l>'apres  lescaile» 
de  Berghaus ,  il  paraîtrait  que  dans  Thémisphère  boréal  le  pôle 
de  fix>id  n^est  pas  au  pMe  de  la  terre  ;  mais  qu'il  y  a  deux  pôles  de 
frad  dontTun  est  situé  par  78*  de  latitude  et  9#*  de  bngitode» 
non  loin  de  Tile  M elville*  Sa  température  moyenne  annuelle 
est  —  19^,7  centigrades.  Les  pôles  ne  pouvant  guère  éprouver 
que  des  variations  de  température  annuelles ,  ce  n'est  guèie 
qu'à  28 mètres  daus  le  sol,  en  supposant  la  conductibilité  de  ce 
sol  la  même  que  celle  du  jardin  de  l'Observatoire  de  Paris» 
qu'on  pourra  rencontrer  en  permanence  Ja  température  moyenne 
actuelle  de  la  surliice»  Ce  n^est  donc  qu'à  partir  de  ce  poiot 
que  Ton  pc  ut  trouver  l'accroissement  normal  et  régulier  de 
J/SO»*  de  degré  de  ttïnpérature  par  mètre  H)  à  mesure  que  l'oii 
s*y  »  idorice,  et  Ton  ne  devra  trouver  ki  teiiipeiature  de  0®  qii'à 
une  proiomleur  égale  à  28  mètres  ^  au|^tueutée  de  30  mètres  par 
degré  de  —  iQ°^7  à  0^.  On  peut  faire  encore  un  pas  de  pUis.  1^ 
température  moyenne  actuelle  de  l'équateur  est  27«,5«  Or, 
nous  venons  de  voir  qu'elle  a  du  être  non  seutcinent  à  0*  pendant 
la  période  de  froid ,  mais  qu'elle  a  du  descendre  au  moins  k 

—  19'7.  Li  teuipji ature  moyeiuie  s^jiiterraine  -j-  27*", 5,  qui  est 
maintenaal  à  1  pied  de  la  iuriace  à  I  tufiiateur,  a  du  être  en  quel- 
que sorte  refoulée  dans  le  sol  à  la  profondeur  tout  au  moins  où 
cette  même  température  se  rencontrerait  maintenant  au  pôle  de 
fi-oidy  c'est-à-dire  à  38^  mètres  ajoutés  au  produit  par  30  mètres 
de  47*,2»  nombre  de  degrés  compris  entre  la  température 
moyenne  actuelle  du  pôle  et  de  l'équateur,  on  à  1 ,444  inètrfs, 
les]  longueurs  de  deux  périodes  étant  entre  elles  comme  îe  carré 
des  proiondeiir s  auxquelles  les  variations  de  températures  qui 
ont  lieu  pendant  ces  périodes  cessent  d'éti'e  sensibles,  lin  pre- 


(i)  Nom  prenons  te  chiffre  de  i/5o  de  degré  par  métro  Mns  leoir 
compte  des  ftnom «lies  remarquable  s  obeenréi»»  vn  rlrfcrsctidroilg,  uotam» 
mcnl  à  Oljndc  eu  AUjssiuie  par  M.  Dabliadiu  ,  el  dan&  uu  puib  à 
Loulsk  eu  Silnfic^ 
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laèliety  q«i  B*ai  peut  ëire  qa*WÊe  fntlkm  ,  nous  avoM  s 

Cela  nom  doose  donc 

2,660  ans  environ,  eTaluaLion  iaBniiiieni  trop  ptrtite,  et  qtii 
iiouî  laisse  daus  Itrs  Lénifia  liiNloriques.  Nous  pouvons  eiicoïc 
cependant  aller  au'-iiel i  ;  en  efict ,  nous  avons  pris  pour  ieuipc* 
Tatnre  de  la  «n&ce  du  giot>e  pendant  1  époque  gbcUle ,  ia  tmi- 
pmtuienioycDBeactseUederM  des  pôlei  de  froid*  Mai*  cette 
tcaipétatiire  n*est  que  le  létahat  de  Tancicanc  ti  lyt  i  ■liii^ «odK 
fiée  par  la  température  solaire  depuis  qu'elle  agit.  Quand  le  flux 
de  cljaleui  terrtrsti  l;  n'agissait  plus  que  il  iLine  manière  à  peu 
près  itist  usibie,  et  que  la  cbalrur  solaire  u  agiâ&ait  pas  encore  ou 
n'agissait  que  très  faiblement ,  la  tcnpéraliiFe  générale  de  la  aur- 
face  du  globe  derait  être  k  très  pm  près  celle  des  «peccs,  que 
M.  Pouillet  suppose  ctie etflce — 115*  et  ^  J87%  on  d'aoe  m- 
mète  plus  approchée  à  —  l49*.  Mais  kiissai  ces  nonilires  éiic«r- 
uies  pour  nous  eu  tenir  aux  plus  basses  températures  observées 
vers  ies  p^jlfs.  en  rabst:acc:  tin  N.Jeiî .  par  les  mat  ins  qui  lI  di- 
verses époques  ont  liÎTerné  dans  Ica  glaces  polaires»  ils  otit  vu  la 
tcmpéfatureyahMSKr  ïmm  au-deasotts  da  degré  de  eougélatiou 
da  inercore  »  et  noas  rcsiOBS  biea  a»-dcsMiiis  des  mittima  de 
température  indiqués  par  ces  navigitcim  ca  pranl  le  cUAs 
de  —  eentijji  ades.  La  diCnrence  de  cette  tfapéiatare ,  qui 
devait  cire  ^t  uLiale,  et  n  avait  |xis  de  variations  aritniclles  sen- 
sibles, à  la  température  nioycjiue  actuelle  de  l'équateur  —  57%5 
était  donc  87<',5.  La  lenipérauirc  nioyenne  de  -j-  %7'*^ ,  qiii« 
nous  venoBS  de  le  voir,  doit  se  troow  maintenant  aux  pôles  k 
1,444  mètres  eamon  de  profondeor  y.élait  donc  alors  i  S7%5 
X  30  mètres  =  S»tt5  mèltes  de  praCsodear»  Cette  prolbiideiir , 
par  une  proportioD  srmMaMe  à  cdie  ci-desMis  j  nous  donne  une 
durée  de  8 ,789  ans ,  qui  cette  fois  nous  reporte  au-deU  des  temps 
iiislonqucâ. 

^oos  a?ofl8  dit  que  tous  ces  calculs  ne  ponvaient  nous  donucr 
qa*iuie  fraction  de  la  période  glaciale,  car  le  point  où  aurait  pu 
être  refoulée  dans  le  sol  la  température  moyenne  actuelle  de 
réqualenr  tt*eft  pat  la  lioiiie  exIrène  où  le  refîroidisaeoient  de  la 

surface  aurait  pénétré,  et  d'où  it  se  serait  retiré  inainti  nant  ;  in:iîs 
je  vais  plus  loin,  et  je  dis  que  celte  durée  de  8,789  ans  ne  peut 
être  qu'une  il  ai  lion  intiuiuieul  petite  de  la  dorée  de  cette  iinuii  use 
période  «  et  je  vati  essayer  de  le  démontrer. 
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J^aplace  a  lait  voir,  (rapiè^  les  ob-ervatioiis  (in  mou v«  iu«:ia 
propre  de  la  lune  iaites  du  leuipsd'Hyppaïque ,  cl  i  on  voiiaussi , 
iraprè»  les  observations  d'éclipsés  faites  par  les  Clialdëcns ,  dont 
la  plus  ancîeone  qui  nous  soit  parreniie  est  de  l'an  7iO  awc 
J.-G. ,  que  depuis  ce  temps  le  jour  sid^al  n'a  pas  ditutnn^  de 
I  / 100*  de  seconde,  t* t  il  c»  a  cotielii  «pie  la  femp^lore  de  la  terre 
n'avait  pas  penclauL  ce  temps  varié  de  1/170'  de  de^^ré;  tar  un 
ichangement  de  cette  valeur  eût  fait  varier  son  voluuie  d  une 
certaine  quantité  d'où  serait  lésulié  ua  relard  ou  une  accéléra- 
iion  de  sa  rotation  sur  elle-inéine  ^  et  par  suite  une  augmenta- 
tion ou  dimîmition  de  l/lOO*  de  seconde  au  moins  dans  la  dorée 
du  jtmr.  M*  Arago ,  dans  un  Mënioiae  bien  connu ,  a  aussi  csl- 
culé  d'après  la  latittide  où  croissent  etrtains  Wgétaox,  et  d^près 
îCclle  où  ils  cessent  décroître,  comparées  à  celles  où  ils  croi - 
saient  il  v  a  deux  ou  trois  mille  ans  ,  que  la  tejn[)('i'atMre  du 
globe  n'avait  pas  changé  dans  cet  espace  de  temps  d'une  quaotité 
sensible  et  appréciable.  Ces  faits  prouvent  donc  qu'il  Êiudrait  ud 
minimum  de  plusieurs  millions  d'années  pour  que  la  suiiiMede 
la  terre  ait  pu  paroourir  «no  dchalle  do  température  de-87«. 
-    Mais  je  vais  essayer  de  tous  le  (aire  sentir  avec  plus  de  fem 
encore  ,  s'il  est  possible.  Vous  savez  que  l'action  ^  distance  des 
tiurps  impondérables,  lumière  ,  chaleur^  électricité  ,  niaj«iiétisme, 
est  comme  celle  de  la  gravité^  cpi'elLe  a  lieu  en  raison  inverse 
'du  carré  des  distanees.  Ëli  bien  !  supposons  un  instant  que  la 
terre ,  au  commencement  de  la  période  actnelle ,  i/eet^*^ire  «  sa 
-moment  ou  les  glaces  auraient  commencé  à  Tenvahir,  se  soit 
trouvée  ^  non  pas  à  33,000,000  lieues  dio  soleil  •  comme  elle  Test 
actuellt iiHjit ,  mais  à  une  distance  double  ,  a  66,000,000  lieues, 
et  qu'en  décrivant  une  suite  de  spires  iulininient  lappiocbées, 
i  OUI  me.  le  suppose  M*  Kenoit  ,  elle  se  soit  rapprochée  ée 
i'énoime  disHnoe.  de  33^)00,000  lieues ,  par  suite  de  la  résb^ 
tance  qu'elle  rencontre  dans  le  milien  «ù  elle  se  meut.  Admet-  | 
tous  d'ailleurs  qu'alors  le  soleil  ou  son  atmosphère  n'était  pis  | 
plus  développé  ;  que  sa  chaleur  n'était  pas  plus  puissaate.  | 
Supposons  encore,  et  c'est  supp  oser  Timpossible ,  que  pendant 
une  pareille  durée,   qu'il  semble  n'être  pas  en  la  puissance 
humaine  de  chiffrer  tant  elle  doit  comprendre  de  iiiyriadi-s 
de  siècles  y  le  flua  de  la  chaleur  terrestre  n  ait  pas  seuaiblement 
dimioué;  ou ,  eu  d'autres  ftcnnes ,  qu^A  une  époque  aussi  ùaoov 
mensurablement  reculée  «  sa  chaleur  propre  u'éteit  pus  beaiiceap 
■  plus  élevée  qu'elle  ne  l'est  actuellement.  En  résultera^-il  que  It 
^rre  fut  «lès  lors  abandonnée  prei>que  uniquement  à  la  seule 
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température  desesfMices  et  <|uVII«  n'ait  eu  alors  que  peu  ou  pM 
ilc  climats  ?  Nullement.  Elle  était  à  une  distance  double  ;  la  clia- 
leurqu'y  envoyait  le  soleil  devait  donc  être  précisément  le  quart 
(te  ce  qu'il  y  envoie  actuellement,  et  ce  quart  serait ,  d'après  les 
calculs  de  M.  PouiUet,  une  quantité  de  calorique  encore  suffi** 
santé  pour  fondre  par  au  une  coiicbe  de  glace  à  0»  de  7  à  8  mè- 
tres d*épaisMitr  sur  toute  la  surface  du  globe.  Bile  produirait 
done  encore  des  climatt  très  appréciables.  Peut-être ,  il  est  Trai , 
le  irt)id  des  espaces  prédomiuerait-il  alors  de  quelques  degrés  sur 
ctUe  quantité  ;  mais  j'ai  supposé  la  terre  à  une  telle  distance  du 
soleil  (ij y  qu'on  peut 4  en  en  prenant  une  beaucoup  moindre, 
iroQVer'eiioore  oœ  immense  durée  à  la  période.  Supposes^la 
seulement  à  un  million  de  lieues  plus  loin  qu^elle  n'est  aujour- 
d*liui  du  soleil;  foue  aum  encore  une  période  incommenisif- 
rable  pour  le  ttuips  qu'elle  auia  employé  à  se  rapprocher.  Ce- 
peadant ,  la  quantité  de  chaleur  solaire  qu'elle  aurait  reçue  alors 

(l)Dela  liistouce  ou  nutis  avons  i^upposé  in  teiic  du  soleil,  il  loi 
»ur.ii4  fallu  pi-'UiaMt'iiicul  plus  de  temps  pour  arriver  ou  *'lle  est  qti'il  ne 
lui  eii  faudrait  maiiilcuant  pour  tomber  sur  le  Holeil.  En  eiicl ,  ce  rap- 
prochement ,  8*il  existe^  serait  dâ  à  la  résistance  du  nilien  dans  lequel 
f»llese  loeut  et  qui  serait  produite  par  Tune  des  trois  causes  laivantes  : 
I*  h  vaporisatiou  iudétiuie  des  corps  poudérablot  dans  le  vide  aux  tcoi' 
pèralurea  luèiue  les  plus  basses  ;  celle  opinion  a  beaaroup  d'adhérents, 
i'I ,  fa  crois  *  pour  coutradicteur  le  chimiste  anglais  Faradays  a*  on  ruxis- 
leQce  d^une  mali&rc  plus  subtile  que  toutes  celles  que  nous  counaissooa 
que  Ton  supposerait  répandue  dans  tous  les  espaces*  4  laquelle  on  a 
.  doDUé  le  nom  d*élltei  et  dans  laquelle  se  produiraient  les  oadulallona 
iomioeases ,  daus  le  ayilèine  des  ondaUtiooM  S*  en  enin  »  le  liolde 
Inmineux  qui  traverse  les  espaces  dans  le  sjsième  de  rémission  de  la  ln« 
mière;  cette  dernière  hypothèse  a  été  mise  cti  avant  pour  la  première 
foiipai  LiipUce.  hi  l'oiv  suppose  Joue  tjutj  ce  i  <ip|.rocheiiient  se  produit 
par  la  résistance  du  fluide  lumineux  émis  ,  comme  semble  le  faire 
.M.  lu  iiuir  linns  sa  dernière  lettre ,  cette  réâistance ,  quelque  petite 
qtt'ell'j  soil  ,  doit  varier  dans  les  Hiniles  de  son  infinie  pelile-ise.  Elle 
iloit  être  pltis  grande  là  où  îî  est  plus  abondant  ,  et  par  conséquent  doit 
ilécrottre  à  partir  du  point  d'émission,  puisque  les  rajfQUS ,  à  mesura 
qulls  s'éloignent  du  »oleil ,  dif  ergeot  el  se  répandent  dans  un  plus  grand 
espace.  Cette  résistance  donc  ,  ou  cette  espèce  de  densité  du  fluide  lumi^ 
neox  doit  décroître,  probablemeot  en  raison  du  cube  de  la  diatanoe  au 
aolcil  «  diniiutté  peul^étre  d*nue  certaine  quantité  qnH  serait  trop  long[ 
et  fort  inulitu  de  rechercher  ici.  Je  ferai  seulement  remarquer  èn  pas^. 
sant  que ,  d'après  cette  donnée ,  eu  conndéraut  les  diterse^  distances  dct. 
|iUttètcs  au  soleil ,  les  différences  de  leur  masse  ,  de  leur  diamètre ,  4e 
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n'aurait  été  que  de  très  peu  inférieure  A  celle  qu'elle  reçoit  aa- 
jonrd*hut.  Elle  aurait  été  en  effet  i  cette  dernière  dans  le  rapport 
infene  de  (S4)'     1156  è  (33    —  1089,  ou  plog  faible  qu'elle 

d'environ  1/17,  iiiiVuonté  de  i<  inperature  tout-à-fa  t  iusufiisante 
pour  avoir  permis  l'exbtejice  des  ^'^lac*  s  universelles. 

Quelque  lenteuieut  que  décroisse  le  ûax  de  chaleur  delà  terr>\ 
il  est  certain  aussi  qu*il  devrait  avoir  pendant  un.ieinps  aussi 
loii|;  décru  d'une  quantité  notable,  et  qui  doit  même  UTOÎr  été 
aases  considérable.  Ce  surcroît  de  température  propre  ne  pon- 
▼sit-il  encore  compenser  I  insuffisance  de  la  cbaleitr  solaire ,  la- 
qtidle  en  réalité  se  faisait  déjà  sentir  avec  force  ?  Ce  n'est  pas 
que  M.  Renoir  se  refuse  tout-à-fait  à  rcfconnaiUe  f/ucle/fies  tracts 
de  cUmaU  antériturement  à  la  prétendue  période  glaciale.  Mais 
il  y  en  avait  non  seulement  des  traces  »  il  y  avait  des  climats  trcs 
caractéruéi».  Si»  à  l'époque  des  terrains  siluriens  et  carbonifères, 
lè  flux  de  la  clialeur  terrestre  étant  alors  plus  puissant,  la  cbideur 
solaire  modifiait  peu  les  climats  ;  si  par  suite  ces  deux  terrains 
semblent  avoir  été  foniu  s  sur  presque  toute  la  surface  du  f;lobf , 
ainsi  q(ie  nous  Ta  fait  connaître  M.  de  Verueuil,  il  n'en  a  pasct' 
lie  même  clans  les  âges  suivants.  Les  formations  calcaires  du  tria:: 
s'avancent  moins  vers  les  pôles  j  celtes  du  lias  moins  encoie;  le 
terrain  crétacé  est  beaucoup  plus  restreint.  lies  masses  immenses  de 
craie,  dues  tout  entières  aux  dépouilles  d'animaux  à  test  calcaire , 
n*apparaissent  que  dans  un  espace  plus  distant  des  pu  les  ,  plti< 
coDceaUé  vers IVqnalenr  Les  terrains  tertiaires  se  localisent  en- 
core davantage ,  à  ce  point  que  M.  Alcide  d'Urbigny  nie  disait  que , 
pom*  le  grand  ouvrage  qu'il  prépare  sur  la  conchyliologie  de  la. 
France ,  il  ne  voyait  guère  d'autre  moyen  de  traiter  les  terrains  ter- 
tiaires qu*en  les  étudiant  par  bassins ,  tant  il  y  a  de  cbangemeols 
dans  les  espèces  d'un  bassin  à  un  autre*  Ce  qui  prouve  singulière- 
ment y  à  mon  avis,  Tiniluence  des  climats  Ir^caux ,  et  à  plus  forte 


leor  quantité  de  monvcmeikt ,  il  est  difficilis  de  croinî  que  tontes  cci 
quantités  qoi  doivent  entrer  a  divcnes  puissances  dans  réqnatipo  d« 
Icnr  monvemcDl  vers  fe  soleil ,  donnent  ponr  cliacnne  dVIIes  des  pro- 
«Inits  égaux ,  on  da  inoin*  proportionnels  qui  puissent  faire  supposer 
qu'elles  cunservc-nl  toujours  les  mêmes  relations  enlr^*  elles  par  rapport 
»  ect  astre.  11  paraît,  du  lesle,  que  le  piincii>e  (Je  la  stal)ililé  du  fv-lèmc 
plauélaiic  cî-L  alla<j'iec  vivement  maiulctiaol  dans  nti  nirinoii  c  de  M.  Lr 
verrier  ,  où  il  lient  compte  de  termes  négligés  dans  \v3  caleuU  du  L;i 
grange  et  de  L.iplace;  mais  non?  no  eoniiaisi<ous  r|OC  par  des  articles  ((« 
louiuaux  bien  vagues  ce  travail  dciiiuic  analji^c. 
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nison  Fexisleiice  «le  cUmais  «le  plus  en  ph»  proMocés.  Aajoar- 
d*iiui  mcnie  ,  celle  progresuon  seinhle  «yoît  cootuné ,  et  les  aoi- 
maux  qui  prodwsent  k  cnie  ea  plus  |^r«aile  abondance ,  les 

grands  coquillages ,  ks  grands  polypiers,  semblent  s*étreconeen- 

Irés  encore  davantajje  vers  I  rcjuatcnr. 

Lors  même  qu'on  ne  tiendiait  pas  compce  de  circonstances  si 
iVappanlcSy  11  est  tnauifeste,  ainsi  que  je  crois  Toiis  Taroir  dé- 
montré y  que  !e  rapprochement  de  la  terre  du  soleil  par  sohe  de 
la  résistance  dn  finide  lomîncnx,  qni  est  infiniment  pedie,  inp- 
po6e  nn  temps  presque  infini  pour  que  la  terre  ait  passé  de  la 
distance  énorme  dn  soleil ,  on  la  cbsleor  solaire  n*anrait  en  snr 
elle  presque  aucune  influence  climatolofrique ,  jusqu'à  celle  où 
elle  est  maintenant  ,  lI  ou  la  chaieui  solaitc:  agit  5i  puissaii  inent 
sur  elle.  Aussi  tous  ponrez  jviger  de  l'âge  que  dcTraient  avoir 
dans  ce  système  ces  Mammonlbs  dont  M.  Renoir  Tons  a  en 
quelque  sorte  décrit  les  mcenrs ,  et  dont  les  cfaiensdcs  Samoyèdes 
dérorent  encore  jotimellenient  les  dnirs  bien  conserrées.  Ce- 
pendant  les  phénoniènes ,  josqn'ict  appelés  diluviens ,  étant  toal- 
à-lait  superficiels»  appii  i.l  liricirt  à  l'époque  géolo{;iqnt  ai  liielle, 
ou  quaternaire ,  que  jusqu'^  présent  on  avait  coQ;»iaeree  comme 
étant  évidemment  la  pins  courte,  et  qm ,  d'après  cette  nouvelle 
hypothèse,  serait  éTÎdemment  la  plus  longue,  et  d'ime  loognenr 
allant  jusqu'à  l'immensité. 

Il  est  vrai  cepen^nt  qu'une  Ibîs  les  eaux  terrestres  congelées , 
rien  à  la  surface  de  la  u  i  re  re  semble  avoir  pit  trahir  la  durée  des 
temps  ainsi  écoulés.  Ctette  ilun  c  dao^  It^  r|>oques  géologiques  ne 
nous  étant  attestée  que  par  les  nombreux  restes  d'êtres  organisas 
qui  ont  vécu  pendant  ces  périodes ,  et  l'épaisseor  des  couches  de 
npdiments  déposées  par  les  eaux ,  une  période  glaciale  ne  poor- 
rail  nous  oflrir  rien  de  semblable.  H  n'aurait  pu  y  avoir  alors  sur 
la  terre  ni  vie,  ni  végétation  1] ,  ni  mouvement  de  l'atmosphère 
résullanL  de  l'aciion  du  soleil,  ni  mouvement  des  eanv,  ni  sources 
tliennales,  les  glaces  ne  fondant  pas.  Mais  ccpciidiuL  les  phéno- 
mènes volcaniques,  ïe%  mouvements  de  l'écoice  du  globe  n'au- 
raient pu  avoir  été  suspendus  pendant  tout  ce  temps ,  et  devraient 
avoir  agi  d'autant  plus  que  la  période  a  été  plus  froide  et  plus 
longue.  Quelques  grandes  chaînes  de  montagnes  etissent  du  très 

probablement  se  produire  »  des  roches  d'origine  volcanique  eus- 

■   *       -  -  ■ 

(i)  Si  ce  n'est  penl-étre  VUretio  nhaUg  ^  c*  Hc  p»  tile  c«|  «  ce  de  cham- 
I  ignoii  (|ui  ,  nui  Icmpéi àliirrs  les  plus  l>as^cf>|  colore  qu«ique(oii  cn 
ronge  1(  8  uei^f  |^>lai^cft  ci  rcUvs  des  lUntes^Alpe». 
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sent  dû  subir  égaltmeiit  Tiiction  de  la  période  glaciale.  L'on  ne 
t  ite  pouruiit,  que  je  sache  ,  aucun  cximplc  de  suri  ices  ])olies  ei 
striées  sur  des  roches  volcaniques,  ou  des  l>locs  ciiatiqius  de  ce^ 
mêmes  roches  transportés  à  de  grandes  distauces  de  leur  point 
d'émission ,  par  d'autres  causes  que  leur  projection  et  rinciinaisoo 
des  talus  sur  lesquels  ils  ont  pH  tomber.  De  plus,  lorsque  la  pé- 
riode de  froid  aurait  commencé ,  lorsquMie  am  ait  pris  fin ,  le  pLc* 
nomène  u'aurait  pu  évidemment  avoir  lieu  que  par  une  marcbe 
infiDimeot  lente,  surtout  lois  Je  la  foute  des  glaces.  Ou  devrait 
donc  trouver,  il  semble,  des  leirains  superposes  aux  terrains 
tertiaires  et  au  diluvium  sans  fossiles  des  terrains  de  Tépoque  qua- 
ternaire  y  indiquant  une  période  d'une  ti*ès  longue  durée ,  Umiis 
qu'au  contraire  tout  semble  assez  récent  dans  cette  période*  Le 
terrain  nommé  Leuss  par  ks  Allemands,  cette  espèce  de  limon 
desséché  ,  qui  surmonte  dans  quelques  endroits  le  diluvium ,  et 
notamment  à  Yillcjuif ,  près  J*ai  is  ,  paraît  tout-à-fait  insuffisant 
pour  représenter  une  seuiblaLie  «iurée.  Enfin  on  devrait  trouver, 
par  suite ,  des  surfaces  polies  et  striét.^ ,  des  blocs  erratiques  en- 
terrés profondément  dans  les  coudies  du  sol,  ce  qui  ne  parait  pai 
avoir  eu  lieu. 

Si  cependant,  contre  toute  vraisemblance,  on  suppose  très  courte 

la  période  des  glaces,  voyez  alors  quel  fait  providentiel  î  La  clialeur 
de  la  terre  s'abaisse  trop  pour  que  la  vie  puisse  se  conserver  à  sa 
surface.  Les  eaux  s^arrèteut,  le  règne  organique  périt.  Pins  d'an  - 
maujL,  plus  de  plantes.  La  nature  s'engourdit  et  meurt  en  qut:i- 
que  sorte. 

Mais  un  prompt  réveil  Tattend.  La  çbaleur  solaire  est  là  toute 
prête  à  se  substituer  à  la  chaleur  terrestre.  La  nature  va  ressus- 
citer j  elle  ressuscite.  Ne  trouvez-vous  pas  dans  Tà-propos  de 
cette  rencontre  quelque  ciiose  de  bien  extraordinaire,  de  bien 
peu  probable? 

Jusqu'à  présent,  je  n'ai  guère  attaqué  le  système  des  fjaces 
universelles  que  par  des  arguments  tirés  de  la  théorie  de  la  cha- 
leur, et  je  n'en  ai  démontré  que  le  très  baurdegré  dlmprobabilité, 
non  Timpossibilité  absolue.  C'est  ce  que  je  vais  teUter  maintenaot 
en  suivant  un  autre  ordre  d'idées ,  qui ,  pour  avoir  des  appa- 
rences moins  géométriques,  n'en  auront  pas  moins  de  force. 

Les  règnes  végétal  et  animal ,  par  le  nonibre ,  la  variété  et  la 
succession  4^  espèces  qu'ils  présentent  dans  les  diverses  couches 
du  globe,  ont  donné  lieu  aui  trois  hypothèses  suivantes,  entre 
lesquelles  on  semble  forcé  de  choisir,  et  qui  partagent  en  effet 
tous  ceux  qui  portent  quelque  intérêt  à  ce  genre  de  questions: 
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1«  ou  il  n'y  a  eu  qu'une  seule  époque  de  crcalion  et  peisislauce 
(îi*s  espèces  pi  iuiilivt  nient  créées  dans  leurs  foi  mes  pre  mières  ; 
f  ou  une  seule  époque  de  aéaûoa  avec  trausinutatioii  graduelle 
des  espèces  les  unes  dans  les  autres  i  di^  ou  enàur  des  création» 
meoewirM  à  diiféi-entei  époques. 

Quant  aux  deux  premières  de  ces  hypothèse»,  il  est  évident 
que  le  système  des  glaces  universelles  en  fait  bou  marelié.  ToiKe» 
les  espèces  vivantes  ayant  i  té  détruites,  li  eu  a  fallu  de  uouveiies. 
C'est  une  nouvelle  époque  de  création. 

£li  bien  !  il  semble  que  dans  ce  cas  la  ualuie  eût  dû  suivre  la 
inarclie  qu'elle  parait  avoir  suivie  précédeniuieni ,  c'est-è-dite 
<TÀ?rprogi*essivenieiit  des  animaux  en  rapport  avec  les  nouvelles 
leuipératures.  Ainsi ,  quand  le  globe  s'est  rufroidi  graduellement, 
il  semble  que  cle  nouvelles  espèces  auraient  dû  remplacer  celle» 
de  la  période  ti  rtiaiie,  et,  lors  du  réchauflfinent,  qu'il  aurait  du 
également  apparaître  proj^ressivenient  des  eties  dilféreuts  aussi 
de  ceux  de  la  période  tertiaire  avant  ceux  qui  existent  actuelle- 
neatl  Nullement.  Ce  sont  des  espèces  tout*è*-fait, analogues,  des 
mammifères,  d^  poissons  semblables  ou  presque  semblables  »  et 
enlin  I  vous  le  savi«  «  messieurs ,  les  conebyliolqgîstes  ont'  extrait 
(les  terrains  tertiaires  des  espèces  de  coquilles,  et  par  centaines^ 
uou  pas  plus  ou  moins  seuiblables,  mais  identiques  avec  les  espèces 
actuelleuieut  vivantes.  C'est  niêiiiesur  la  proportiori  des  ospèxes  vi- 
vantes aux  e^ièces  fossiles  dans  les  diver&es  coucbes  tei  tian  e6,quo 
MM.  Desliayes  et  Lyell  ont  fondé  la  division  de  ces  terrains* 
Ainsi ,  on  trouve  dans  la  géologie  de  Lyell  que  le  nombre  des  co- 
quilles fossiles  connues  dans  la  période  tertiaire  s'élève  à  3^036 , 
dont  1 ,238  appartiennent  à  Téoeène ,  1 ,021  au  miocène  ^  777  à 
Tancieti  et  au  uoiiveau  pliocène.  Quant  a  la  proportion  numé- 
rique enti  e  les  espèces  nouvelles  et  les  espèces  éteintes, on  trouve 
qu'elle  est ,  dans  le  nouveau  pliocène,  de  90  à  93  ;  dans  Tanden, 
ded4  èôOfdans  le  miocène  »  de  17  ou  lêi  danal  éocènei  de 
31/2  espèces  récentes  pour  cent  espèces  anciennes.  Ces  nombres, 
sans  doute  y  ne  sont  point  sacramentels;  mais  en  admettant  que 
ron  puisse  trouver  des  proportions  un  peu  différentes,  le  principe 
lui-même  n'en  existe  pas  moins.  De  ce  rapprochement  ne  ré<' 
sulte-t-il  pas  que  Tliypotiièse  des  glaces  universelles  est,  non 
pas  seulement  très  improbable  »  maïs  tout-à-lait  iuadmissU^le  ? 
JËt'n'estK»  pas  tirer  des  surfaces  polies  et  des  blocs  etTattques  de 
trop  imuieiises  conséquences ,  que  de  s'en  servir  comnie  d^uo  le-» 
vier  pour  renverser  tous  les  faits  actudlement  acquit  qux  scicace» 
^éolo^ques? 
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Sî  on  ne  trouve  pour  explitfuer  les  courants  diluviens  que  des 
causes  bien  vagues,  b&«:ii  arbitraires ,  telle»  que  le  soulèvement 
ou  relèvement  des  grandes  chaînes  de  montagnes^  l'épancbe- 
ment  de  roches  ignées  au  milieu  des  glaces  du  pôle  ou  de  {placiers 
déjà  existants  ;  si  les  stries  parallèles  sur  des  surfaces  polies  pla- 
tées  dans  des  lieux  élevés,  si  le  transport  d'énoruies  blocs 
s'expliquent  difticileuient  par  leur  moyen;  le  système  dcs^laies 
universel leà ,  et  même  celui  des  grands  glaciers,  a-t-ii  des  causes 
beaucoup  plus  démontrées?  Ne  présente nt-ils pas  aussi  beaucoup 
de  difficultés  dans  l'explication  des  phénomènes  qu'on  leur  attri- 
bue. S%  expliquent  assez  bien  le  polissage  des  surfiices^le 
transport  des  gros  blocs,  et  ce  que  Vécole  suisse  appelle  l'existence 
des  anciennes  moraines ,  (^xpliqaenl-ils  iiiLn,  expliquent-ils  aussi 
bien  même  que  riiypothèse  des  courauls  diluviens,  cette  circon- 
stance des  piiënomèoes  diluviens ,  que  les  blocs  transportés  sont 
d'autant  moins  gros  qu'ils  sont  plus  loin  du  point  de  départ  j  par 
exeiirple,  des  Alpes  jusqu'à  la  Méditerranée,  d*un  côté, et d« 
Alpes  ou  dtt  Jura  jusqu'au  liassinde  la  Seine,  jusqu'aux  environs 
tnéme  de  Paris ,  de  l'autre  ?  Ou  conçoit  parfaitement  que  des 
courants  perdent  leur  force  vectrice  à  mesure  qu'ils  s'éloignent 
du  point  de  départ,  et  s'étendent  sur  une  plus  lar^e  surface;  mais 
on  ne  conçoit  pas  cette  même  diminution  graduelle  de  puissance 
dans  la  force  yectrice  de  la  glace»  On  conçoit  la  marche  d'an 
grand  courant  sur  toutes  les  pentes  i  quelqite  fiiifoles  qu'elles 
soient  ;  on  ne  conçoit  pas  aussi  facilement  la  marche  d'un  glacier 
sur  une  surface  plane.  Il  doit  arriver  un  moment  oii  la  résiêtance 
provenant  du  frottement  est  égale  à  la  puissance  résultant  du 
poids  des  glaces,  et  alors  il  ne  doit  plus  y  avoir  projjression  du 
glacier,  mais  élévation  sous  une  forme  pyramidale  limitée  par  la 
tiauteur  à  laquelle  s'élèvent  dans  l'atmosphère  les  nuages  on  va- 
peurs d'eau.  Les  glaciers  sont  donc  pins  insuffisants  encore  qnc 
les  courants  pour  expliquer  le  transport  des  blocs  sur  des  surfaces 
presque  plants.  Alors  on  est  bien  oblige  d*avoir  recours  ù  un 
autre  système  de  transport,  les  glaces  flottantes  venant  des 
pôles.  C'est  l'explication  qu'admet  M.  de  Yerneuil  pour  les  blocs 
erratiques  que  l'on  rencontre  dans  la  Russie  septentrionale  sur 
un  vaste  espace  dont  Tinclinaison  est  presque  nulle.  Quoique  ks 
contrées  où  il  a  observé  ce  pliénomène  soient  maintenant  exoD- 
dées,  on  peut  conclure,  d'après  les  indications  qu'il  nous  a 
données  dans  son  dernier  mémoire,  que  ce  phénon>èiie  ]nui 
n'être  pas  ,  à  beaucoup  près,  aussi  ancien  qii'il  faut  le  suppostr 
dans  riiypotlièsc  des  glaciers.  11  nous  a  dit  que  dans  ces cou*- 
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trées,  à  U«lraga,  vers  le  confluent  de  la  Dvina  et  de  la  V^ga^  à 
iHie  centaÎBc  de  iieucB  d^Arckangel ,  il  avmt  trmivé ,  à  ime  haa^ 
teur  de  ifiO  pieds  an-dems  du  niveau  de  la  mer,  oertaiBS  coquil- 
lages ayant  obneervé  leurs  ceuleurs,  et  dont  les  espèces  ,  au 

nombic  tie  quinze,  vivent  encore  aujourd'hui  dans  la  mer  Gla- 
ciale. St  nous  rapprochons  ce  fait  du  soulèvement  i^iadueldeia 
Suède,  que  L'Académie  d'Upsal  a ,  par  de  nouibi«uses  séries 
d'observations,  reconnu  être  de  4  pieds  par  nède,  si  novsolMr- 
foas  iftie  ie  lieu  M«  de  Terneutl  a  vu  ees^cofuilli^  «ppar- 
deat  en  ^uelifae  aorte  au  même  maasif  eomlioenlal  qnè'la  Suède , 
qn*il  n*en  est  sépav^é  par  aueui^e  grande  chaîne  de  montagnes^ 
pai  aucune  grande  dépiessiondusol,  le  golfe  de  Bothnie  étant  très 
peu  profond,  ne  seix)ns-nous  pas  autorisés  à  croire  qut^  ce  lieu 
{^rticipeà  rexhaussemoit  gi  nduelde  la  Suède  ?  A.  4  pieds  par 
siècle^  cela  donnerait  pour  ^  pieds  d'élévation  A ^ 
nombre  qui  a  cela  deisingnlier,  quH  semMe  nefoxiitr  f  esuinda^ 
tioudece  point  à-  peu  frès  à' l'époque  assignée  au  déluge  ino^ 
saSque.  Si  Ton  ajoute  ensuite  4  pieds  par  siècle  pour  la  haulcwi 
entie  le  niveau  de  la  mer  et  le  lieu  d'habitation  actuelle  de  ces 
coquilles ,  qui  sans  doute  n'habitent  pas  préciséinent  à  la  surface 
de  Teauy  on  trouvera  là,  avec  une  profondeur  suffisante  pour 
la  flotÇaifou  des  glaces  et  leur  échouemeot ,  un  nombre  de  siècles 

grand  que  celui  qui  est  nécessaire  dans 
rhypot)ièse  d»  transport  par-  leagMers  ,  te  qm  sera  beaucoup 
plus  en  rapport  avee  le'  ^eu  de  durée  apparente  de  le  période 
actuelle.       *  '  * 

Les  diverses  objections  que  j'ai  présentées  contre  le  système  des 
glaces  universelles  et  contre  les  causes  auxquelles  on  attribue- 
rait leur  formation';  n'ont  pas,  je  le  t«connaîs,  une  valeur  égale 
contre  le  s^slbne  irestrenit  à  Texistenee  dTenden»  glaoters  plnt 
étendue  que  les  glIreieM  amels ,  mais  elles  le  rendent  cependant 
fort  improbable.  On  rencontre  dans  les  Vosges ,  ôùf  MM.  Renoir 
et  L^lanc  croient  avoir  découvert  des  preuves  certaines  de  Texi- 
stence  d'anciens  >daciers,  de  petites  glaeières  naturelles  ,  c'est-à- 
dire  des  points  où  de  petits  ainas  de  neige  convertie  en  glace 
persistent  pendant  Vélé,  M.  Rozet  les  attiibne  à  des  courants 
d'air  qui  /  dansées  points»  à  l'abri  des  rayons  du  soleil)  activent 
révaporaiîon  è  la  siiifice  de  cette  neige ,  et  produisent  par  là  un 
effet  Irigoirifique  analogue  è  ce  qui  se  passe  dans  lestiouteillesde 
terre  poreuse  ,  nommées  par  les  Espagnols  alcarnzas  ,  et  dans  les- 
quelles on  fait  rafraîchir  de  l'eau  pendant  l'été.  Mais  il  est  en 
^c.  GéuL  'C^ine  XIK  -  '  *  -  % 
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Eitrope^  htèum  km  de»  pftys  actndllaneiit  eonniis  par  lenrt  gli* 
citrk,       tkcmmgwm  où  la  wïfgtt  ptebiate  panda«t  VM^  on*  ■ 
qu'en  puiac  l'altrilMler  à  cella  itiiMpae  canae.  Ilam  le  Mont-  I 

d'Or,  j'ai  rencontré  vers  le  pic  ou  puy  de  Sancy  des  endroits  ou 
la  iu'i^',e,  passée  en  paiiie  à  Tétat  de  f»lace  neigeuse,  ne  food  ja- 
mais eolîèreinenl  pendant  l'été  ,  du  moins  pendant  les  étés  ordi- 
oaîre84  et  n'a  peut-être  pas  fondu  dé  mémoif^  d'htaune.  Sa  iid- 
aant  rasoensiofi  de  l'ÊtUa,  fat  lipaackt  ufte  ceiamm  de  tteige 
qsii  «a  Ibad  jaaaaia  aompUleiDaat ,  inalgiift  là  dialfeiié  propre  de  | 
retle inontagnfe  i^oilfioM,  et ilealitopaaMUe d'allHiMiar la'per-  : 
inauence  de  la  nei^e  en  ces  lieux  à  la  seule  évaporation  produite 
par  les  vents.  Il  n'y  a  pas  cependant,  que  je  sache,  trace  d'an- 
ciennes moraines  ou  dé  surfaces  polies  dans  les  ZVlonta*Ik>re  ou  mr 
rfitaU»  11  faudrait  praibableaMnit  beaucoup  plutôt  caipaèJtttfr 
ca»  aaMêda  mH^^^HKmt  dèi  Mftacet  de  f^aaicaè  à  Vmirt  ^ 
«faMma  ka  ttXUm  rdrtaa  d^imdana  glaakira«> 

Antd  nW  paa  iaiia  étoMMViaiit  qae  l*on  vek  M\  Seoair 
poser  en  principe  que  si  «  pal*  uné  catise  quelconque ,  les  glaciers  \ 
actutîls  veaaieiit  à  être  détruits,  toutes  eh  oses  restant  d'ailléur? 
en  l*ëtat  présent ,  d  serait  impossible  qu'il  s'en  reformât  ^  même 
daaa  laa  aiidraitaAàiU-aaistant  aujourd'bui.  En  théorie ,  là  du  la 
•taadpéraiiira  «ayenne  est  ap^eaiawa  du  degré  de  cohgélétiiih 
de  l'eau^  U  ^  Twleur  des  rayaM  du  aaleîl»  pendast  laa  fkk 
longs  jouas  d'élé>  lait  à  peina  laatottr  laknpératu^e  de  ipnlqito 
degrés  au-dessus  de  zéro ,  on  ne  pcnl  concevoir  que  ces  court! 
instants  de  chaleur  puissent  fondre  entièrement  la  neige  qui  y 
tombe  pendant  toute  la  durée  de  Tannée^  Â  plus  forte  raison , 
on  "ae  peu!  caMceFoir  daa  moyeBa  suffîaaM  de  fuetim  U  on  k 
èia^murti  -de  tempér^Htre  reste  toujouiV  »u*danmâ  de  ïégo, 
tntoe  k  Teipoétiott  au^aoktl  pendant  laa  joiira  teaplm  ebnidi 
de  VM,  camaae  il  arriw  $m  mnaMt  daiMaiit  Bhmd ,  «inai^  l'a 

constaté  de  Saussure.  ' 

De  plus,  il  est  bon  d'observer  en  fait  que  ce  n'est  qu'en  em- 
pruntant a  des  vallées  inférieures  la  chaleur  qui  leur  manque 
dans  ries  r^|ieoa  plua  élevées ,  «ait  en  prcJi^eaat  leiira  bras  daei 
cea  «ai4éeav  écrit  ea  f  imilalttde  nenilîireuaés  avalaBeheai  aait  ca 
ieur  abaihdéBiiaftt  laa  neiges  eiii(N>rtéca  par  laa  venta  v  qtieki 
t^eiera^  aoit  de  glace-*  cok  de  neige  i  fie  aiiintietiaent  è  pa«  prèi 
r  la  lis  les  mêmes  proportions.  glace  et  la  neige  viennent  ea 
partie  fondre  la  ou  elles  n'ont  pas  été  formées.  Il  en  fautdooc 
liieti  conclure  qu'appai  cmnient  d  s'en  forme  annuellement  dans 
les  régions  élevées  beaucoup  plus  qu'il  n'y  en  lbnd;^trement  les 
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glaciers  devraient  diminuer  dans  des  proportions  assez  rajlM^  , 
ice  qui  n'est  pa&,  même  dans  le  système  de  M.  Renoir,  qui  n'ad* 
jMt  ^fÊPtm  tédQeêûtk  Iffès  lente  des  glaciers.  Si  un  certain 
:zàmifMèn  à  ^Buiaué  dw  hé  Alpé«,  dWrés  ont 
augmëDfti^ ,  et  liMMnr  6db  èAtrthm  prftticaÎMês  ont  cessé  d^' 
Fètre  par  suite  de  cette  aecuintil&tion  de  glaces  dans  les  parties 
siipéneuriM.  Et  cependant,  je  le  répète,  une  paftie  des  glaces  et 
des  ntiges  viennent  fondre  là  où  elles  n  oiit  pas  été  formées. 
L'ofittkion  de  M.  Renoir  à  cet  égard  n'est  donc  pas  seulement  im- 
'fHÀaMe,<éllÉ  est  tdùt^à-fait  inadmissiMe.  Enfin  ,  à  propos  la 
feftMtfM  t»^»H)le  des  gliicterâ  dans  Vhat  âetueï  dv  g^obi>  i  je  ciW 
mMy  «tf  «érMioiMkt  ;  «UÉ  Mt  tfiiï  n/à  Itettdi^p  frappé.  Éu  par- 
jurant  la  Suède  dans  Tannée  1832,  jVi  visité,  le  18  août,  à  10  ou 
'il  Ifeues  enriroft  d'fJpsal,  une  des  mines  de  fer  de  Dannemora  , 
laquelle  est,  je  crois,  comme  dans  lâ  loc'alité  sous  le  nom  de 
Méilan,  Elle  est  exploitée  à  ciel  ouvert,  et  profonde  d  environ 
piedb  éiiédai».      eâinc  du  ciel  ft'y  atoUsseilt,  tàalgré  IVtion 
leéetirx  ^)màti%BgpàiupeA^*é(m^^      'et  s'y  tônf^kléût  pen^ 
éM-Pktér.  làgê  ft^oM  éduwMâ  ûë  péuréut  ifêi^ér  an  fend' 
de  ce  go^iffre  qu'à  ét  Htn  rûtts  instants  pendant  l'été ,  si  tmême 
ife  y  pénètrent,  ct  Taction  de  la  tempc^rature  Incale  pendant 
Télé  est  insuffisante  pour  fondre  toute  \n  [;1ace  qui  s'y  est  formée 
yCÉdaot  l'hiver.  J'ai  donc  trouvé  au  fond  de  cette  mine  le  com- 
jnencetnént  d'un  véritable  petit  glacier,  dont  la  plus  grànde 
éjfm^^  élalà  &mû  moins  10  tnètre»;  je  Fa?  même  pûtttéé  dans 
mm  noie*  prises  idon  à  49,  QOou  fOOpîedf;  ce  qui,  tout  en 
'prouvant  mon  incertitiMlé  ôe\é  irteAire  réétte ,  ptouve  aussi  que 
cet  amas  de  glaces  me  paraissait  considérable,  et  que  la  crainte 
seule  de  rexaj^ératièn  m'a  fait  admettre  les  nombres  les  plus  bas, 
gQuand  je  le  visitai,  il  étaic  entre  une  et  deux  heures  de  l'après-midi , 
IttflMii  thermomètreinarquait  auf^rèi  4*  13^  Réaumar.  Cette  mine 
était  exploitée  -déjà  'de|Miia'  loiig*lém{ie  eil  1381 ,  et  je  ne  (tais  & 
f>ellt  piébmêmtïSla  Mtt  rior»  parvemte  ^  erdepais  quand  la 
glaee  a  tmnmmêA  è  s'y  foirfhe^T^il^  ^^éêk  aHii rément  dèpuis  les 
ttmps  hisLoriquci*.  Et  cela  a  eu  lieù  inalgté  Tartion  de  Tindustrie 
humMne  pour  l'épuisement  des  eaux  ,  et  malgré  la  ternpéi  aiure 
,  anoyewie  locale,  qui  est  cependant  très  probablement  bien  supé- 
rieure à  réro.  La  température  moyenne  d'Upsal  est  de  +  5'%6, 
^  «ellc  de  Stockholm; -^d^  ,7  eentigrades.  On  peut  juger  {lar  là  de 
^êe  i^ut  tie  produirait  encore  actueUement  lâ  oà  la  température 
I  fno^eiine  est  tnttrlevtre  à  «éiro,  et  suitoat  là  6à  les  de 
êem|)éralur€  ne  l'atteignent  même  pas. 


Digitized  by  Google 


SKAM»  DO  11  làJlVUR  1811. 


2|«  Qïèmmi  UoUh  conmwiqiM  la  noie  qui  ênit. 

Lorsque  les  membres  de  la  Société ,  présents  à  la  réunion  dci  \ 
Grenoble  »  vbitèrent  ie&  nasses  de  silex  et  dexuillçnx  roulés  du 
Talion  de  Roize ,  près  Yoreppe»  où  elles  sont  sormonlées  de  naras 
d*eau  douce  contenant  des  lignites  t  on  1^  rangea  dans  les  ter*  | 

ralns  tertiaires  supérieurs  ,  et  personne  ne  songea  à  les  comparer  ^ 
aux  bancs  analofifues  iju'od  voit  dans  la  vallée  du  Rhône.  Dans  i 
la  séance  dn    '  '^  reinbi  c  dernier,  31.  Leynierie  ayant  pris  la 
parole  au  sujet  du  IVIémpjre  de  M.  Renoir  sur  i^s  glaciers,  j'ai 
été  frappé  de  Tanalogie       présentaient  les  masses  de  cailloux  de 
Roize  a^ec  la  desç^|ptîon.ide  ce^es  de  la  TaUée  dii  Rbéne  doméci 
par  M.  LLYniericf.  Dans  les  deux  endroitjiy'iipus  .iroyont  Us 
masses  s*élcvcr  à  une  hauteur  considérable  au-dessus  du  fond  de 
la  vallée ,  et  dans  les  deux  endroits  aussi  nous  voyons  la  par  tie 
supérieure  occupée  par  des  lignites  avec  des  coquilles  d'eau 
douce.  M.  Le^merie  repousse  toute  hypothèse  %ui.  tend  à£ùfe 
admettre  Iç  transpc^^  de^  <;aiUoux  du  BJidn«  pwr     |;Ucea.  Je 
me  range  aussi  pleinennent  à  cette  opinion»  car  ou  ne  voit  dans 
l'un  et  îautre  cas  rien  autre  cbose  que  des  masses  alluviales  aor 
ciennes>  transportées  «t  remaniées  par  deux  grands  counuils 
d'eau  ,  qui  aujourdliui  oui  diNparu  ou  à  peu  près  dans  la  vallée  de 
Roize ,  et  qui ,  dans  celle  du  Rhône,  sont  réduits  aux  petites  pro- 
portions du  fleux^  de  ce  jaoni.  Je  citerai  à  l'appui  de  cette  opi: 
nioD  un  iait  .qui.  me  semble  avoir  de  Tanalogin  avec  ceux  qui 
précèdent,  c'est  l'élévation  à  des  bauteurs  extraordinaires  des 
alluvions  de  la  Seine.  A  Fresnoyv  dans  le  département  de 
l'Aube  ,  ces  giaviei  s ,  qiu  lorment  des  couches  de  7  à  8  mètres  j 
d'épaisseur,  sont  élevés  de  150  iiuHres  au-dessus  du  niveau  de  la  ! 
mer,  ou  45  mètres  environ  au-dessus  de  celui  actuel  de  la  Seine. 
Dans  la  vallée  de  l'Aube,  auprès  de  Ppugy,  on  pourrait  citer  le 
même  fàit, ,  comme,  on  pourrait  en*  çiter  bfiau^p'  d'autres <c- 
core;  mais  ces  d^uxr^  ^nt  les  plus  ai»iliji|ils«f t>r»i<B0imileu»  «M*" 
qucr  la  présence  de  ces  graviers  dans  ees  polnlS,  siaon  par  le  cm-  | 
rant  qui  anciennemept  occupait  la  vallée  de  la  Seine,  précisément  | 
de  la  même  manière  qu'on  peut  Texphquer  pour  la  vallée  du  i 
Khùne;  car  Tun  et  l'autre  cliarrient  encore  aujourd'hui  les 
mêmes  matières ,  mais  en  quantité «moiodus»  puisque  la  puissance 
motrice  est  plus  faible.  .On  peut  remonter  à  l'origine  de  ces  ma- 
tières roulées  y  et  Tpn.  retrouviP  dana  les  momlÉgnes  au  pied 
desqiielles  coule  le  Rlkkie.»  les^roches  qui  o»t  fburni  les  galets, 
tout  aussi  bien  qu'où  peut  le  faire  pour  la  Seine,  et  même  d'au* 
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Uot  mieux  que  plus  ou  remonte ,  moins  aussi  les  fragments  cal-« 
caires  sont  arrondis ,  ainsi  que  je  l'ai  observé  à  Ghâtillon-sur- 
Seine,  où  ils  sont  encore  anguleux. 

Les  marnes  et  les  lignites  qu*on  voit  à  la  partie  supérieure, 
mais  rapprodiées  de  la  montagne  sur  laquelle  s^appuie  le  dépôt, 
s^expliqueront  très  bien  parle  transport  des  détritus  de  végétaux 
qui  croissaient  sur  les  bords  du  courant,  ou  dans  des  parties  où 
l'eau  était  plus  paisible ,  et  plus  tard  ils  ont  passé  à  l'état  de  li- 

Puisque  nous  avons  parlé  ae  terrains  de  transport,  je  citerai 
un  fait  assez  remarquable  observé  dans  la  vallée  où  est  située  la 
célèbre  abbaye  de  Clairvaux  devenue  aujourd'hui  une  maison  de 
détention.  En  remontant  cette  vallée  vers  VO. ,  on  arrive  à  ime 
espèce  de  contre-fort  composé  entièrement  de  petits  fragments  d'un 
calcaire  employé  pour  divers  usages.  Précisément  vis-à-vis ,  on 
remarque  une  petite  vallée  perpendiculaire  à  la  principale,  et 
dont  les  flancs  corrodés  par  les  eaux ,  ont  fourni  le  calcaire  qui 
forme  le  contre- fort  alluvial.  Laroche  parait  appartenir  à  la 
partie  inférieure  du  portlandstone  ou  calcaire  à  Astarte ,  si  Ton 
admet  la  division  de  M.  Thurmann. 

•^Y^  t  f    »»|»    lfC>1|N  ♦  il  ÎMli  •» .  1 

Séance  du  25  janvier  1841.       V^  îTîti  «  ♦» 

PRÉSIDENCE  DE  M.   ANT.    PASSY.  '         j  '^'^ 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  delà  dernière 
séance ,  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

1>0!1S  FAITS  A  LA  SOCIETE.    '  l  ' 

'il 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Aie.  d'Orbigny  la  12*  livraison  de  sa 
Paléontologie  française. 

De  la  part  de  M.  Ch.  Martins,  !•  son  ouvrage  intilidé:  De 
la  délimitntion  des  régions  végétales  sur  les  montagnes  du 
continent  européen.  In  8^,  14  pag.  Paris,  Rignoux,  I8i0. 

2*  Ses  observations  sur  les  glaciers  du  Spitzberg  comparés 
à  ceux  de  la  Suisse  et  de  la  Norivège.  In-8',  36  pag.  (Extrait 
de  la  Bibliothèque  universelle  de  Genève  1840  ). 

De  la  part  de  M.  Prestwich,  son  ouvrage  intitulé:  On  tlie 


6  fiU  »  l  cait£«  (  SMÊKÈài  dê$  Tf»|Mecimis  de  ki  ânclétë  géok»- 
g  iq  ue  de  Londres.  ) 

La  Société  re^oH  en  outre  le&  pubiiqitioud  $ui\;iDles  : 

Annfidt$4U9  Mines,  toro.  XVII,  3'  iivr.  I84d. 

Beriohtt  etc.  (  Aiiciijse  des  Mémoires  lus  à  T Académie  de 
Berlio  et  destinés  è  la  publication  ),  do  moia  de  juiUet  1639 
au  mots  de  juin  1840,  avec  la  table  de  1836  el  1839. 

Abandtungen  f  etc.  (Mémoires  de  TAcadémie  royale  des 
sc  iences  de  Berlin  «  pour  1838  ).  ln-4o.  Berlin  18JJ9  ;  ainsi  que 
les  3*  et  4*  partif»  de  tannée  1832.  |d-^%  Pe.r)i#  1938-;ift. 

Bulletin  de  l'Académie  de$$eiûneesde  Bruxelles^  n^'  9  à  1 1 . 

Com^lù^rmnduê  hebdomadaireê  des  sé^neee  de  CAoudé* 

Mémof4at  dm  eannaUeanees  humaheee  1€  janvier  164 L 
TheAthcnœUm,  n*»  690-691. 

De  la  part  du  général  Pelet ,  )2  feuilles  composant  la  rin* 
quième  livraison  de  la  Nouvelle  carte  de  France,  dressée 
par  MM.  les  officiers  d'£tatr major,  sous  la  direction  du  lieu- 
tenant-général Peiet»  kHrect^rdn  dépôt  de  la  guerre. 

De  la  part  de  M.  l^e  Blanc,  la  carte  du  terriiairc  d*  Alger 
et  celle  du  ekfin^in  d^Algeri^Oran^  par  le  capitaine  Saint- 
Hippoljte.  Sur  ces  cartes  se  trouve  une  ei^plicatioB  don- 
née par  le  capitaine  Leblanc  tics  principaux  noms  géné- 
riques qui  se  reproduiise^^t  je  plo^  s^Yeffyt  dans  les  cartes  de 
TAIgérie. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  lieutenant- 
général  Pelet,  directeur  du  dépôt  de  la  guerre ^  qui  annonce 
PenvQi  de  la  6*  livraison  la  nouvelle  cp^te  de  France  et 
qui  offre  de  mettre  a  la  disposition  des  membres  de  la  Société 
qui  ie  désireraient  tous  les  renseignements  relatifs  aux  levés 
topograpbiques.qui  s'exécutent  sous  sa  direction. 

Il  lit  ensi^ite  une  lettre  de  M«  d'UouibritfS-Firnias,  où  se  trou- 
vent  consignés  les  délails  d'une  ^ammionf^le  l'été  denûer 
à  la  mo^tagn^  4^  SAintrJKeire  pràe  Ifaistticl 
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M»  Laioyt  cpaimmiqiije  Texliait  iïuua  île  M.  pe»- 

La  couche  rcMigeàtrir  dorit  il  ifîefit  d'être  qtieétiofi ,  ajoute 

ensuite  M.  Lajoye,  et  dans  laquelle  se  trouve  pai  ticulièremfut 
Je  Pectuncuius  vwtaeescens,  se  voit  non  seulement  sui  la  c6ie 
d'Afrique  I  ium  encore  eut  un  gtan4  nombre  de  points  du 
périmètre  de  la  Méditerranée.  Ainsi  elle  existe  aur  enTÎronn 
de  Cette,  de  JNice,  deSavone  et  en  Morée.  Au  pied  du  Liban, 
elle  s  élève,  suivant  M.  Botta,  jnsquà  400  mètres  au-dessus^ 
du  niveau  de  h  mer/ et  elle  est  remplie  de  coquille]»  identi- 
ques à  celles  qui  vivent  encore  sur  la  côte.  M.  Constant  Pré- 
vost Ta  reconnue  en  Sicile  et  à  Malte.  Enfin,  en  Sardai^ne,  les 
matériaux  qui  ont  servi  à  construire  ia  citadelle  de  Cagliari 
sont  enqpre  .extraits  de  (cette  même  couche,  recouverte  sur 
ce  dernier  point  par  ui|  calcaire  d*eau  douée  r«fropli  de  co* 
quilles  semblables  à  cell|cs  qui  peuplent  aujourd  hui  les  eaju^ 
de  riniérieur  de  i  Ue. 

M.  Rb^et  fait  f^nm^p^fr  qii'il  y  a  défa  buit  mm  qii^i  a  si- 
gnplédai^  le^4npaUs  (^u  Htuséum^  les  f^its  contenus  dans  la 
lettre  de  M.  Deshayes  et  qui  sont  relatifs  au  dépôt  de  marne 
ri>ugti  avjcc  coquilles  récentes.  Il  a  eu  outre  «Reposé  daps^a 
collectiop  de  la  Société  <|es  écbantillons  de  cette  coucbe,  rajp- 
portée  par  lui  au  terrain  fdliluvien  et  qu'il  a  également  indiqué<^ 
sur  plusieurs  points  des  côtes  de  la  Méditerranée.  M.  Rmet 
^i^'^'Ç  trouye  d^ns  le  Midi  des  marnes  rouges  de 

diverses  époque» ,  et  qtf'en  Provence  partiçMlièrfnw»!  en 
existe  de  Tige  des  marnes  bleues  subapennines. 

M.  Verneuil  fait  observer  qu'il  y  a  sur  les  côtes  de  l'Algérie 
ileux  dépôts  tertiaires  bien  distincts;  Tun  qui  renferme 
environ  âO  pour  100  d'espèces  vivantes,  et  l'autre  90.  C'est 
dans  ce  dernier»  qui  est  stratifié,  que  se  roicontre  le  Pce* 
tune u lus  violaaeêeens. 

M.  C.  Prévost  pense  qu'il  n  est  paspossible  de  définir  exac- 
tement ce  que  Ton  doit  entendre  par  terrain  diluvien,  et  que 
t  on  confond  sous  ce  nom  des  dép6ts  très  distincts.  Quant 
au  mode  de  formation  de  ce  dernier,  il  ne  croit  pas  que  ce 
soit  de  vériubles  torrents  diluviens. 

M«  Rozet  ne  partage  point  la  manière  de  voir  de  M,  Pré* 
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Yost ,  et  rappelle  ce  qu'il  a  écrit  à  ce  sujet  daos  la  «fetnièliie 

édition  de  son  Traité  de  géologie* 

M.  Angieiot  ilii  4uel(|U|B^  mou  mit  ikf  seco«|tfMft  de  trem- 
blemeotde  terre  reasentiies  au  commencement  du  moitdaof 

les  Pyrénées  ,  et  qui  pourraient  peut-être  se  ratlacber  au 
pliénoincne  du  inéiutf  genre  doul  il  a  été  question  daos  la 
lettre  de  M.  Oeebttyes. 

4 

Compte  'présenté  pour  1840  iita  recettes  et  dépenses  faites 
par  Habdouin  MioH&ujf ,  Tré&ori#r  de  là  Société  géologi* 
4Ue  de  France. 
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ta 
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1,800  »» 
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9s8  8â 

7,200  » 
j7,i96  70 

4  So 

Présenté  ]«;  4  jauvicr  ië4i- 

U.  MICHELIK  ,  Tréêoritf. 


M.  dfe  PiiUt; Ville  lu  le  rapport  suivant  :  I 
Messieurs, 

Une  commission  comp^séa  lielAII.  JPiniion»Bol>iaye,  Rozet  { 
et  moi  t  a  été  chargée  de  Térifier  les  comptes  de  M.  le  tréso- 
rier pendant  l'année  1840.  Organe  de  cette  commission,  jai 
rhonneur  de  vous  transmettre  le  résultat  de  Vexamen  auquel 
file  s'eil  Uvrée*   

La  parfaite  tenue  de  cette  comptabilité  nous  a  permis  d  en 
&ai&ir  Tensemble ,  ét  d*en  parcourir  les  détails  avec  la  plus 
grande  iacilité»  ' 

RSCSTTES.  '  > 

I 

Les  recettes  avaient  été  évaluées  en  sommeàl  1 ,800fr.20c.j 
elles  se  sont  élevées  à  1 3,646  tr.  76  c.  Quelques  articles  néan- 
moins n  ont  pas  atteint  le  taux  prévu*  Ainsi  les  cotisations  de 
l'année  courante,  portées  à 8,1 00    sont  restéesà  7,1 1 1  f.  05c. 

et  par  conséquent  en  arrière  de  988  f.  1)5  c;  de  même  la  vente 
des  Mémoires ,  au  lieu  de  1,000  fr.,  n  a  donné  que  442  fr. 
différence  667  fr.  60  c« 
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IbU  eue  dkws  «lefioiu  oui  iiiMr  mtfÉhop  AiDwnt  ew«6Ms 
ptr  A»  fbits  «xoédaatft  mit  4  «ulras  Aftklta* 

Par  exemple,  les  colisations  arriérées,  au  lien  de  1,000 
Qfit  produii  2»lâ7  £.  ÀO€.»«)X^j»ot  f  ôO  c.  En  outre, 
«în  jDp«vi9lle#  cMliaftlioiiA  uw  êm  fiaytea  ont  kmnaé  u*e  r*- 
«elle  de  1  J80f.,  qui  n'avait  jpmnt  été^wncu  D'antrei  ar- 
ticles encore  ont  été  dépassés  pour  des  sommes  tnuins  impor- 
ta%M»*  £d  définitiTe  ,  iioiis  AliMisÀ  constairr  un  accédant 
de  recette  de  1,846  tàki^ 

4>  ffrfMiki»,  nietMMrnffi»  «ai  aatiaWaimt;  ndinioma  ivina 
devez  perler  votre  attention  sur  la  nature  des  deux  aàUcieiS 
de  r<âç^U^  qm  i'éM  amené  fresqiie  en  tfOskié. 

Il»  ffmmfBfà  Ins  toljn»lionB  améaëfla»-  ne  aawrait  fQaiiq«er 
de  diminuer  oonMërabieniHity  a*il  ne  diafatatt  enmpléba- 
ment.  La  mesure  adoptée  de  considérer  comme  démission- 
naire tout  jretanliitaina  snfSaagiineni  mis  eu  deonatre^  aura 
infinlUMenKenl,  em  ttennena  êScl. 

Le  aeoond,  ies  eo4i«eliena  waelbîft  payées,  échappe  à  t^nte 
prévision  pour  l'avenir,  et  ne  peut  d'ailleurs  être  considéré 
comme  fonds  actif,  dans  anbuifgc^  WQU6i|4|ttejuaqu'ài6on- 
cnrrence  de  l'îptérét  de  la  somme. 

La  vente  des  Mémokres^  au  contraire ,  quoLcfue  inlsrienfe 
cette  année  aux  évaluations,  présente  des  chances  daugraen- 
tation.  INul  doute  que  ces  pui(>iicaùpns  laites  svee  tant  de  soin 
ei  vendues  à  »n  prix  si  modéré  iie  iDi^yeM  d'année  en  année 
itn  plus  grand  nombre  d'aeheteMtt* 

D£P£1I4£S. 

Les  dépenses  avaient  été  évaluées  à.  •  •     11,700  f. 
£lie  ne  sont  montées  qu'à»  1 1,448    60  c. 

Ce  (^i  faiL  une  diminution  de   261     40  c. 

L'art,  l*',  personnel,  portait  une  somme  de  500  f.qui  de^ 

vait  servira  payer  annuellement  un  aide  assistant  l'agent. Ce 
nouvel  employé ,  n'ayant  commencé  spp  service  que  vers  le 
mois  de  mai»  i|V  loueM  fluf»  38^  f* 
ATart.  2,  maiériel,  la  soinmede3d0i  a  dtédépMséede 

78  f.,  qui  a|it  sçrvià  solder  à  M.  Tardieu,  graveui  ,  de&mé« 
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anriënt.  Au  méa»  anide*!  fimr  iiD|m#liolii  ef ifillio- 
graphîes  diverset»  il  y  a  «a  vu  «KicéJmit dto  60  f.  89  ^  qui  pé> 
suite  du  renouvellement  des  formules  imprimées.  ^W»^ 

L'art.  3 ,  publicâlion  des  Bulletins,  qui  .se  monte  en  masse 
-à  3v^73^»  Cf  pfdieiile  mie-«iigfiientoiî«i  do  73  f.;  hm» 
-dans  ttttteéoainie  est  compriae  celle  de  493  f.  &0f  c,  prove- 
nant de  1  acquisition  d'une  cerLairie  quaiitite  de  papier  ache- 
tée eD|;roS|  laquelle  n'a  point  été  empiajée  en  totalité  et 
servira  pour  les  publications  à  Tenir»  '    .  .  :  >  -it  7» 

L*art«9rdépeiiaeeesifaopdtiMÎres  ,  perte '3M  f<  tèfi  mf 
lesquels  il  y  a  300  f.  que  M.  le  trésorier,  en  vertu  d*une  déli- 
bération du  conseil»*  en  date  du  16  novembre  1840,  a  inscrits 
•en  dépense  pour'  reprcsenter  la  cotisation  de  M.  Richard, 
-ancien  agent*  aiii|ueria  qualité  de  membre  de  la  Société 
a  été  accordée  à  titre  de  récompense.  ^  '  ' 
'  •  De  l'excédant  de  recette  et  de  la  diminution  de  dépense  si« 
gnalés  plus  haut»il  résulte  un  resiant  en  caisse  de  2^  1 

ii'ré||ard.de8  eoiisafions'anc  fois  payées,  ▼oicl^i|plcUa^est 
notre  position  :  -     ■  :    .  i  ?  ! 

Antérieurement  à  1840,  •  ■  y  !.  .  t  f>j.Trtim 

il  avait  été  reçu  dix-huit  co-  I      -  M^jiViii 

tiMtions  se  fnontam  à  .  .  .    5,i00f.      '  i  l,200fM^'^ 

En  1840  il  en  a  été  reçu  i 
six,  montant  a  .  •  .  .  ;  •  •    1,800  j     '  /.  »noil^  \ 

'  Sur  cette  soitame  il' avait  1     '  c  >uij»uiK# 

été  placé  en  achat  de  rente  »  »  r     .  .^  ^t  j^  ^iu 

anteneurement  à  184U  .  .  .    6,266  f.  85  c.  \ 


donnant  280  f.  de  rentes.  /  ^ 

Dans  le  cours  de  1840  il  >  7,196  f.  70c. 

a  ete  placé   .  .  928  f.  85  C,  I 

donnant  40  f.  de  rentes. 


Reste  à  plf^cer         .4  £  50  c. 

Les  placenit  nts  sont  donc  égaux  aux  sommes  reçues,  saut 
l'appoint  de  é  1. 50  c. 

Au  commencement  de  1840,  on  était  sans  ces  placements 
eb  «vanœ  de  M8  t      c.  ;  il  eftt  été  possible  de  se  mainte^ 

•niréans  cette  position  ^  la  situation  de  la  caisse  en  est  la 
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preuve;  mais  M.  le  trésorier  a  sai^^ement  préféré  #le  conser* 
ver  une  forte  somme  à  sa  disposition  pour  subvenir  aux  pre^ 
nièra  dëpeoMS  de  Taimée  dans  laquelle  nous  enirons. 
Dans  cette  circonstance»  yotre  commission  tous  propose, 

messieurs,  d'admettre  la  recetie  de  18i0,  y  compris  690  f. 
en  caisse  au  31  décembre  l839«  pour  celle  de  1 3»656  f.  5ô  c« 
La  dépense  pour  celle  de  1 1*448  60 

De  fi&ar.  en  conséquence  le  restant  en  - 

caisse  à  •  i  ......  .  .    2,207  95 

«piî.figuvei^ôttl  en  tceecfêf  àn  pkwlitfhl'  bmdget,  èt  déelarer 
I».  Hieliétin*f(aitte  er  déchargé  dé  ta  g^éstlon.  '  "      "  *  ' 

Ces  conclusions  sont  mises  aux  voix,  et  adoptées  par  U 
Société. 

M«  Cb»  Mardns  fait  la  communication  suivante  :    '  ^ 

■  • 

I\f0te  mr  Uê  gtaeierren.  généraL 

Dans  un  Mémoire  sur  les  glaciers  du  Spitzberg^  présenté  à  la 
Société  le  4  mai  1840,  j'ai  insisté  sur  l'origine- des  j^ises  fletn 
tantes  qu'on  rencontre  dans  les  paragsa  orientaoK  tb  In  mer  fikn 

ciale.  Leur  nombre ,  leur  faible  élévation ,  leur  renouvellemenS 
anuueL,  sont  un  résultat  nécessaire  du  mouvement  progressif  des 
glaciers  et  de  la  température  de  la  mer,  qui,  fondant  sans 
cesse  leur  partie  inférieure  à  mesure  qu'elle  vient  à  plonger 
dans  Tean ,  détruit  leiir  base  et  amène  leur  Roulement  succès  • 
sif.  Je  pensai  dès  Ioks  que  des  pheMmènel  semblaUee  dément 
se  prësienler  en  Suisse*  Un  dessin,  dn^ flatter  dTAftelseh*  près  dn 
lac  Morill ,  rapporté  par  un  de  mes  amb,  et  les  belles  études  de 
M.  Agassizsur  les  glaciers  helvétiques,  ont  confirmé  cette  prévi- 
sion En  sacrifiant  un  jour  avant  de  passer  le  Simplon  ,  le  géo* 
logue  pourra  visiter  cette  intéri^asante  localité,  et  se  faire  une 
idée  des  glaciers  du  Spitzberg,des  masses  flottantes  qui  s*en  déta-r 
cbent ,  et  même  4e  la  pb|Bionon»e  du  pays,  fue  les.pks  iiaidis 
qui  dominent  ceilac^litatf  (3  lappeUenidrune  manière  Ib-appanie* 
Les  glaciers  ont  acquis  un  nouveau  degré  d'intérêt  depuis  que 
plusieurs  géolocjues  suisses  cl  anglais  attribuent  à  letii  ac  lion  l  as- 
pect (les  rocbei s  polis ,  usés  et  striés,     la  présence  des  blocs  er^ 
ratiques  qu  on  rencontre  d%us  une  grande  partie  ^de  à'£it9ope« 
Mais  il  faut  .avant  tout  bien  étudier  lea.gteciflroMlwditOD  me 
pardonnera  dnncsi  je  réuji^  quelqueaeipUoatîMaetquelqnef 
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faiU  (laiiftlt*t<|ileis  j*ai  ét<^  ust^  heureux  pour  më  renconti  er  avec 
M.  A^as^iz,  qui  (jbservait  It  s  glacuTS  de  laSuis.se  tandi»  que  je 
chercliais  à  drcliilVrei  trux  dti  Spitzberg.  LViude  de  la  oatiire 
uouA  a  couduits  lous  les  deux  »  chacun  de  noire  côté ,  aux  coodu* 
fiions  suivantes  y  dont  quelques  unes  ne  sont  point  généralemenl 
admises,  quoique  la  plupart  aient  àéik  éii  formulées  avant  nous. 
1^  Là  progressiôndes  glaciers  li'èst  point  due  à  leur  affaissement, 
résultat  de  la  f^itsion  des  parties  qui  reposent  sur  le  sol ,  mais  a 
la  dilatation  de  Teau  ijutiltrée  dans  les  fissures  et  dans  IfS  cre- 
vasses au  moment  où  elle  passe  à  l'état  solide.  En  eilet ,  cet  af- 
faissemant  ne  saurait,  axwf  ^  ^  |;)acieFii  du  Spitabarg  ai 
sur  c^ux  de  la  Suisse  qui  sont  fiu-defaus  de  la  ligne  des  négsi 
éternelles ,  puisqu'ils  sont  fortement  congelés  sur  le  sol,  oepsn- 
dant  ces  glaciers  avaucent  comme  les  autres.  2*  L'inclinaispndes 
flancs  des  glaciers  et  la  présence  de  blocs  erratiques  formant  des 
iiioiaiiies  médianes  ne  sont  point  des  argumriits  eu  faveur  de  U 
il.éorîe  de  l'affaissement  Le  premier  t  iW  t  est  dii  à  la  révei  béiti- 
tion  des  rayons  solaîries  sur  les  tlauc»  das  montagnes  voisines  : 
quant  aux  moraines  centrales ,  elles  ne  sont  point  formées  psr 
éesi)loaaM— spi»  Ws  éapi  Aiéi  wsrsaedngiader;  mais  elles  sont 
foriaées  i^r  leosnfluaot  éa4mix  moi«iuea  htéMiles  d«s  glacien 
secondaires  qui  m  vaiaant  4m  «n  f^laeier  pi  indpal.  Les  glacien 
du  Spitzberg  sont  simples  ,  aussi  n*ont«-îls  poitjt  de  moraines  mé- 
dianes de  même  que  leurs  analogues  en  Sni^sf .  C'est  à  la  ligne 
de  jonction  des  glaciers  supérieurs  avec  les  iniéneors  que  ces  blocd 
smUisientà  laaurlace^  Au^^essus  de  cette  ligfito,  ib  sont  ebtenr^ 
dans  la  glafic,  coitait  an  la  fait  sm  Spitabei^y  et  comme  ou  le 
TftriMk  en  Suine  si  laa  HaM  4es  Au^eis  étaient  k  découvert. 
4^  hê»  erefvasses  sont  îm  eifel  dia4Mii$mees  de  lempéi*atore  et  de 
Tinégaie  dilatation  des  couclies  du  glacier.  Cette  difierenee,  qtlC 
le  raisonnement  fait  prévoir,  a  été  admise  comme  base  d'un  tra- 
vail de  M.  de  Beaumont  sur  L'épaisseur  que  les  glaces  per- 
pétuelles peuvent  acquérir  dans  Utt  lieu  donn^.  M,  Agaasn  se 
|Nnj|M>se  de  la.  aonsiataii  dononvaau  par  rexpévkate  dîteete. 

lie  savant neBchâtdoiapcMsa  furtesrMotaerfatiquesdelarSuï^e 
ontélé^iransportés  psr  das^n^HMada  glsce€pneouvl*âient  attttvM 
la  suifaee  entière  du  pays,  et  détendaient  depuis  ta  chaîne  des 
Alpes  jusque  sur  le  Juri.  L'aspect  du  pays,  dit^il,  devait  être 
'cduidiiSpil^berg)  où  les  glaciers  se  présentent  sous  la  forme  de  nap- 
pes» et.  non  sousaailfs  de  cmitéas,  comme  en  Suisse.  Cette  remar- 
que  est  parfattianent  j^ta,  et  cattadifiikithëg  ést  le  résultat  de  celle 
qui  existe  enise  las  cUnsata  et  la  mifigutation  des  ém  pays. 
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En  Suisse ,  les  glaciers  supéneurà  recouvrent  la  crête  de»  hautes 
Alpes  jusqu'à  la  limite  des  nei|^  étenifllUg,  d'iu»«  caioUe  déglace 
continue;  itiaif<ili4M  iie prokn^fcat  e» quelque  sorte  par  Vemwm. 
dttènÎMoirëBy  4ei «wdééi,  fM'dnIs  !■«  iMialitèi  4<MtUi diif^ 
fmtàtm  M  fvitektts  Mwurariitnti  éi  >à  1»  ûdmsrtêÊom  éè  k 
gliee,  G»l«i^tité8       des  ooukiifs  MMerrës^  de»  gor^  étroites 
et  profondes.  Les  yallons  plus  larges  sont  occupés  par  plwiiears 
fjaciers  qui  se  réuiïis<»ent  ensemble.  Lorsque  ces  cottloirsu'exis- 
t«tit  pas ,  le  glacier  supérieur  s'arrêtéaa  nivcttiik  delà  ligot'  ém 
Bttfct  élthiMrlles*  Ainsi  ^  éÊM  QkQiërs.|NriBcipaiii|  tt«le|aB»C  de»- 
Minn  un  Nitd»«iiétt  mé  OBivhi^  éiddiib»  Jhffdiattt^vdlia 
deZmiitt.  A«  iSpMierg^  b  vttllé»  «oi««iilpM'de  ^«léHrtil  «9^ 
nnt  un  immense  glacier.  Il  n'en  est  pas  de  mèine  en  Suisse  y 
parce  que  dans  uue  vallée  un  peu  lar^e,  Taetion  prolongée  du 
soleil  fortd  le  glacÎCT  à  mesure  qu'il  descend.  Toutefois,  on 
aurait  tort  ide  croire  que ,  même  au  N.  du  ^itzber|j!»4^  gla- 
ciers puiaaent  s'établir  si  la  configuration  du  sol  ne  s'y  préte 
pu*  La,  IsoiiMné  en  SuiMie»  oA  ne  les  trôtîTè  qu'ë  dans  les  yaltëest 
jmkh  dans  itei  pldities  propremefit  diles.  A  Mtegdàlena-Bay  et  h 
Bfellsoufid  ,  il  y  avait  à  côté  des  deux  (T;rands  glaciers  une  grève 
qn'ib  n'avaient  pas  envahie,  quoique  rien  île  les  empêchât  de 
s'étendre  dans  le  sent  latéraL  Ils  s'avançaient  dans  k  mer  sàns 
que  leur  largenr- augmentât ,  et  conservaient  le  ihéme  diamètre 
HUfi  la  Tsll^        iis  ftoirtaient       Vmt^m  où  nÉ^ifhtâBe  dn 
montagnes  couvait  parallèlement  au  lira^f  il  n'y  a«ai^  poi|i4  de 
glaciers  entre  la  montagne  et  la  mer,  mais  seulement  de  la  neige, 
et  même  point  de  neige  quan<t  l'exposition  était  favorable.  La 
chaîné  était-elle  interiompue  par  mie  vallée  s'ouvrant  vers  la 
mer,  alors  un  glacier  s'avançait  majestueustment  sur  les  flots 
sans  empiéter  sur  les  grèves  voisines.  Quelle  que  fût  la  largeur 
de  la  vallée,  le  glacier  la  njoa^ieiait  en  enÉkr^Gelèl  de  Bellsound 
avait  deua  kilemèlres  de  large  sur  cinq  myriamètres  de  long.  On 
ne  voyait  qne  leioonnti  des  nmitagnes  aÉSvqttdiéB  sa  pattie  ^u- 
périeuten'adossailçialrteiirliM^aiwt  tntiiytf'étlil  eiHivtl^esMs 
ie  glacier.  • 

Dans  les  plaines ,  la  iieiffè  ne  se  convertit  pas  en  glace  ,  et  n'ac- 
quiert jamais  une  grande  épaisseur.  Sipr  Beeren-Eiiaiid  (UeCber- 
ry> ,  il  n'y  a  pnkrt  dé  ^«cier^  parce  que  ceHe  Me  n'oâre  point  de 
vaèkleai  ^^et(t  «nemaitiiagM  éQtUmrénd'im  plataasi.  Lei  plaines  d* 

(i)  Voyte  tes  'êÊmfknkB  de  Bsllfoend  et  da  MagaaAoia^Baj  piiMM^ 
par  le  défiôt  da  1^  fl»ssfaa^ 
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la  icne  des  Etats,  à  l'E.  du  Spitrberg,  ne  paraiiisent  pm  pOfCer 
de  glacieis,  d'après  la  description  de  M.  Kedhau.  Ainsi  donc, 
même  dan»  ce  dim&l,  une  cmrteittu  c^nfigaraiiM  du  sol  est  la 
oDttdîliiMi  esseotieUe  d»la  ftfwtiiad'an  gkici^.  J-aâ  cru  éewA 
donner  ûm  déaib  pour  .Mûmir  k  qwliiOii  de  l'aMcieBne  «m»- 
êkm  de*  fj^MÎeiv  en  B«rope  ;  car,  en  snppoMmt  Im  cfiMt  de  eeUe 
éfmque  analo^^ue  au  4:Liuiat  acluel  du  Spitzbtîi  jj,  oa  compreiidiaii 
diOicilement  leur  existence  dans  de  vastes  plaines  découvertes,  et 
oo  ne  aaucaii  éviter,  cette  difiicuité  en  supposant  le  climat  plus  ri> 
gourosz  ;  OUf  imnmt  qu'un  glacier  se  iorine  pour  qu'il  avance , 
ik  fanlqna  Ttaii  tomba  à  l'étaida  Mîga  m  ét*gfmk  f  pub  qMk 

^  fiado  t  at  4afio  qu'eHa  «  congèle  de  wm^mnc 

•  /Il 

M.  Marlins  met  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Société  un  fra^f» 
meut  dos  provenant  des  plàtrières  de  Yilliers-le«Bel  et  que 
M.  Laurîllâffd  rapporte  au  Pigteotkerium  médium* 

En  réponse  à  une  observation  de  M.  Angelot ,  M.  Martins 
lait  reoiarquer  que  dans  les  vallées  très  lar<(e&  U  ne  fie  forme 
point  de  grandes  ouaiea  de  glaces  douées  d*ua  mouvemeirt  ik 
translation  en  avant,  et  que  s'il  ny  a  pas  de  vaUdealatdrtks 
ou  de  couloirs  pourvus  de  petits  glaciers,  il  ne  s'en  formera 
pas  non  plus  dans  la  v«iye  principale,  qui*  se  trouvera  alors 
dans  letfBénies  conditions  qu'une  plaine  ouverte.  Lorsque  k 
glaeier  cTunè  petite  vallée,  te!  que  eehii'dft  Miage  dans  fal^  i 
lée  Blanche  ou  celui  qui  est  au-dessus  du  lac  de  Sans,  vient 
couper  perpendiculairement  la  direction  d'une  vallée ,  îIdc 
s  étend  pas  latéralement^  mais  il  continue  à  s'avancer  jus<|u*aa 
milieu  de  la  vallée  où  il  forme  une  moraine. 

M.  Le  Guillou- donne  Iccitiie  de  la  nolei  cnaprèt* 

La  terre  JdéU^f  oettc  région  antai«tiiitteréGnmeiiitdéiDQiif«it« 
par  BOUS,  etencocê  vierge  de  aonte  visite  des faonnnaa,  me  paràit 
avoir  excité  la  curiosité  publique  plus  qu'aucune  des  antres 

calités  visitées  par  notre  txiicdition.  Diverses  questions  m'ont  éU' 
adressées  à  son  égard  ;  quelques  personnes  m'ont  demandé  m 
«'était  une  tle  ou  un  continent;  si  elle  était  habitée  ou  kabitable; 
si  Ton  y  trouvait  de  la.  terre  végétak  et  des  êtres  organiaési 
d'autres,  au  contraire,  ont  émîa  des  dontea  sur  son  exiscance 
inèaie«  et  semblaient' ci oire  que  nos  é^antMoos  de  rochei  ' 
aimieut  été  arracliés  à  des  blocs  de  glace  dana  lesquela  ib  a»- 
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raient  été  engigée.  Pespère  Jonc  Cure  une  convmMiloBitîoti 
niptéMe  à  la  Société  én  dwant  ce'ifue  j'ai  |Mi  obeerver  de  In  terre 
Aéédt^  et  en  y  ajoul(itit  -qtteli|i]<«  féé|c9Eio«t  relative»  â  la  fdte 

Clari€{\\  qui  a  étéfijçurée  à  une  petite  distance  de  la  t»  rre  -idrltt* 
sur  la  carte  de  nos  découvertes ,  déjà  publiée  par  la  Société  de 
génfrrapUie. 

La  oute  à  laquelle  a  élé*  imposé  le  .nom  de  terre  AdéUe  se  (rou  ve 
«tuée  sons  Le  cercle  polaire  antarctique  ;  imisn*en  iCoiii|aMS(Hia|ia4 
k»  limitas  au  8»,  m  mtina  à  TE.  et  è  rO«{  mata  au  M. ,  aos  liydro* 
graphes  ont  pu  en  déterminer  la  loriae  anwc  assee  de  predsicNi, 

malgré  les  encombrements  des  places  ;  nous  en  avons  parcouni  à 
[*eu  prèi  25  niyi ianjètres  du  140"  au  13;>  de  ion^jiiudr  E.  f2), 
nous  tenant  à  une  distance  moyenne  de  î  ou  3  uiyriamètires* 
côtA  Isrme,  entièreoieoi. couverte  de  n^ce  et  de  nel^,  ne 
nous  a  pas  uiîvt.la  plus  peiita  portion  de  stnrain  è  un;  loaiii  à 
foice  die  regarder  vers  le  rîT^ga^  nôus  somaus  psnreuus  à-  aperce- 
voir, près  d'une  pointe ,  qui  depuis  a  été  nommée  jmint&'Oéfth^ê^ 
plusieurs  îlots  détachés  dont  ]e  joins  ici  le  piau  et  la  vue  pt  i  speo- 
tive  (pl.  II.  fi^.  1  et  2).  C'est  vers  ces  îlots  que  nos  eniharca- 
tious  furi'Qt  uaniédiàtement  dirigées;  celui  sur  lequel  nous  avann 
débarqué,  et  dont  nous  avuns  rapparié  de  nombrenx  échantil- 
lons,  a  la  lisrpse  d'unie  i^ipsot  dnni  le  grand  diansètre  serait  di-» 
rigé  de  TEL  à  1*0.1  ilnsesure  à.  peu  prêt '430  mèdres  de  long  et 
180  mètres  dé  large;  sa  sttr£aee  est  génésalomout  arrondie r 
élevée  de  2  à  4  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  est 
entièrement  composé  de  ^/u  iss  à  i^ros  grai/is  iirijxujaitcmcnt  schi- 
stoùU^  mws  d'ailleurs  bien  cawtéi  iàe ;  or^cette  rodie  était  Ibrt  dure; 
et  ne  panvaut  en  détacher  que  des  fragments  aspez  menus ,  nous 
avoua  applaudi  avee.  grande  joie  à  la  déoouverle  qui  lut  laite  -par 
les  nsaieloca  de  gros  fragments  roulée  du  poids  de  9  A'  d  kilos 
dans  les  anfraetnoMtés  du  rocher.  Je  ne  pense  pas ,  au  reste ,  que 
pour  explique  1  la  présence  de  ces  fragments,  il  soit  besoin  de 
recourir  à  un  transport  par  les  f^laces  flottantes  (3  ;  vu  leiu-  na- 

(  i)  Les  oonis  de  CUnie  et  *ï  A  de  Lie  »oni  dcsUtiés  à  ^erj)élucr  le  souve- 
nir de  deux  personnes  particulièrement  chères  aux  Jeux  coiuiiMudautt 
de  rexpédîlîon. 

Depuis  la  rt^daciion  Je  celle  noUcc  ,  j*ai  lu  dans  Icr  Annales  mari 
tinte  $  que  rexp/'Jiliijii  américaine  avait  exploré  une  porllon  plus  étendue 
jde  la  même  côte,  à  peu  près  à  la  njêmti  époque  qac  nous. 

(3)  Ajrant  été  à  aiMe  d'eiamloeè  di;  prèi  ta  eaiate  Je  certaine»  tacites 
lepoqucs  dea  glacsir  nous  avons  pu  coostster  que  fréqommenl  dlrs 
^tftiooi  daea  àdea  finies  de  diffeirs  «aaaBaaiB  mmns. 

Sœ  ^ol.  Tome  XIl.  .  9 
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tiire  idenliqnenu'iit  sembla He  à  celle  cl la  roc  hesnr  laquelle  ib 
i't>[>osaieot)  et  leur  sîiuatiou  à  |iort6â  de  l'agitation  des  Ilots,  je 
uhml^  ptm  à  éuMllM  l'épinioo  ont  été  àémMê  et  nmlét 
sur  place. 

L'tlol  du  d^tttfquemcat  ae  tn'aulfim  ni  lem  végétait  ai 

Mo;  on  n'apercevait  ni  aignes  ni  coquilles  à  la  partie  sobinerffe, 
et  sur  la  partie  émerf^i'e ,  les  récoltes  du  règne  orf^anique  st;  so;ii 
bornées  à  quelques  manchots,  un  jeune  pétrel  et  des  confeives 
d'une  petéteste  œieroecopique  ;  car  je  ae  crois  pas  devoir  men- 
tionner Moe  tige  grande  ^meacée ,  qm  tèm  dovte  J  avait  été 
îefeéepar  leavagiiea*  Cependam  la  miiiiinnii4ea  laodioti»  etla^ 
tout  celle  du  jetme  pétrel  iodkpiait  FeaLlume»  d'àutire»  étvcf  auî^ 
mes  dans  les  eaux  deà  environs» 

Auprès  de  l'îlot  que  je  viens  de  décrire  ,  il  y  en  avait  huit  ou 
dix  autres  de  moiudrc  dimension  ^  que  nous  avons  supposé  devoir 
être  de  la  même  namiu^  tous  éteient  situés  à  une  très  petite  dis- 
tance de  la  c6ce  forme  ;  mais  notre  position  à  pkts  de  t  myris* 
mètre  des  cotfveilcs  était  trop  pémMe  et  trop  «)*n|(ereuse  pour 
nous  perineltr»de  visiter  aucun  âtitr^  point ,  ni  même  de  pro- 
lon(ver  nos  recherches  dans  le  seul  endroit  où  nous  avons  débar- 
qué. iNoiis  éprouvions  un  fi-oid  d'antaur  plus  vif  que  nous  nous 
trouvions  au  Hàiieu  d'imm<inses  blocs  de  glace  qui  nous  dorai* 
nait^nt  de  lous  oàtéi.  Le  molDdre  cliaiigemént  4le  Vatmosphèrtt 
le  uMfeindre  snomrenAeafi  das  flam  poufait  nava  âUre  égarer  m 
retour,  m  s^opposcr  tnnt^Maît  à  nelre  rettaiie,  el  ftous  avens 
suivi  les  ordres  ks  plue poeicife  et  les  plus  sagee» 

Ainsi ,  à  proprement  pnrlei ,  nous  n'avons  jki8  uns  le  pitd  sur  la 
terre  Adélif^  etccpeiKlaul  son  existence  n'est  restée  douteuse  pour 
aucuu  de  nous  \  ou  di6Ùiiguait  pariaitciiumt  les  monikuies  i 
lavias,  ks  divers  accidents  de  terrain,  qui  indi«{uent  une  portion 
de  la  enmte  solide  du  gioèe.  A  n'en  »paa  été  die  même  de  latéte 
Ckuit^  qui  n'oflbalt  d'autre  aspect  que  eeM  de  la  euttpeesrrée 
propre  aux  Uoes  de  glaos ,  et  nous  avons  presque  tous  considM 
comme  trcsproHémîitiqTie  que  cette  énorme  banquise  de  12  iny- 
riamèti  (\s  de  long  et  de  40  mètres  d'élévation  fiit  appuyée  sur  des 
hauts  fonds  susceptibles  d'émersion.  Je  me  rappelle  ti'èsbience* 
pendant/et  je  trouve  spécialement  çonsigné  dans  mee  notes ,  qne 
par-dessus  la  ligne  horizontale  qui  limitait  le  contour  supérieur 
de  ce  banc  de  glaoe  si  prodi^usement  long ,  on  voyait  daas  le 
lointain  quelques  apparences  de  terre.  Ce  ne  serait  probablement 
que  le  pi  olonpement  de  la  terre  A  lêlte,  si  toutefois  nous  n'avoDS 
pas  été  trompes  par  des  ilUisioBS  si  fréquentes  en  pareil  cas. 
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Il  aurait  été  intéressant  d'avoir  des  données  positives  sur 
la  pi  ofondcur  du  bamn  de  ta  nier  dans  tous  ces  pamgies,  rt 
princii^eineiil;  aii|irè8  écê  ii»^  ck  Ui  ft^nte  GMogésf  wam 
notre  canot  étiôt  trop  l^tr  p#qr  peuaeUfe  Vembmi%wm%it 
d'une  longue  lîf,ne  de  sonde;  d'aîllettrt  le  retard  oœenontié  par 
!es  opérations  nécessaires  dans  ce  cas  aurait  pji  augmenter  le 
ihnot^r  de  notrt'  courte  ex))éd!tion.  A  bord  des  corvettes,  le 
plomb  a  été  jeté  le  lonj;  de  la  côte  Clarie  par  64"  dOf  latitude  S. 
et  129"  Wa'  longitude  £.  et  une  ligne  de  160  brasses  n*a 
tronvé  le  fond.  '  ^ 

Je  terminerai  cette  notice  sur  h  terra  Jdélië  en  diaatif  que  Ifs 
habitants  de  la  mer  qui  la  baigne  ne  sont  pas  uombreu  x .  ^(o^s 
,  n'y  avons  pas  rencontré  de  phoques  (1),  mais  seulement  des 
,  manchots  (2)^  et  des  cétacés  de  qualité  peu  estimée;  elle  n'aurait 
donc  aucun  intérêt  bous  le  rapport  caminercial  ^  0t  elle  en  <of  re 
bien  peu  so^s  le  fapfairtdo  rbî)»toire  œMmlliW 

M.  Leblanc,  relativement»  ce  qui  a  élédiit  dane  time.séaoce 

précédente  par  M.  Angeiol  qui  regardait  comme  possible 
que  Im  glace  fût  clia»«ée  des  petites  ientc^  des  glaciers  par  la 
compiiesaion  ifes  partits  iarérale»  «  aînei  ipi'it  vu  la  glaeé 
sortir  d'nne  bouteîHe,  petMe  qne  H.  AngeloU  trbuverak 
la  réponse  à  son  ()l)jection  et  Texplication  de  son  observa- 
tion dans  les  faits  suivants  :  Quand  la  glace  sort  d'une 
pierre ,  x>n  la  voit  coutrif  cette  pierre  d*uu^  croûte  épaisse 
fornfée  de  61ets  agglutinés  correspondants  aux  pores  de  la 
pierre  (pl.  III,  fi^.  10).  Si  lu  pierre  est  couverte  d  un  en- 
duit de  mortier»  cette  sortie  n'a  plus  lieu  qui»  par  qiiel(}i|«is 
points  j  et  alors  on  voit  de  longs  fileta  sortir  par  pboes  a.0k 
et  emporter  en  «'41^  (pl.  111,  6g.  f  &  d»  grandeur  ^tatuf^lle) 
le  mortier  qu'elles  ont  enlevé  en  <i  a*  Ou  s'explique  facile- 
i»«nt  le  phénomène  en  «em^irquamt  que  Teau  à  la  tempéra- 
ture de  4*  comment  fi  gonfler  »  sort  dé  la  pierre  et  gèle  en 

(t)  L>V|>éditioii  américaine  aarâ9(  été  plas  hennmse  que  nous  sous 

ce  rapport  {Voy*  \e9>  Annuité  maritimes,  ) 

(2)  L  un  Ji  s  manchots  qui  tut  pti«à  bord  nom  offrît  nti  nouToau  mojen 

de  rccberches  gétilogiquee  :  sOo  estomac  oouleiiait  m*  à  liuit  petite»  f»'*g- 
'  iiiciits  de  TOi  \ui  y  scaÊHiHM^  à  L^it  qui^  aouâ  atoii» ofiNttsvcneqt  Iroaréa 
i  dans  ces  parages*  * 
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iorUnU  Quand  le  fr»id  prend  loiit-à-coup  après  la  pluaucct 
«ffet  te  moiuve  but  -la  terr»>  qui  MmM«  alors  couverte  d'oa 

gaien  fie  cnsial  ;  quand  une  pierre  se  fend  (  pU  111,  fig.  i  \  )• 
ii  mn,  des  tieux  parois  de  la  tWite,  une  couche  <le  glace  Wn- 
mée  de  filets  p^lpt^dicirtaires  à  ces  surfaces  ;  ils  se  poussent 
lun' l'autre,  augmetilent  ainsi  la  fonte  de  la  pierre ,  et  finis^ 

sent  })nr  la  casser  entièrement;  dans  ce  cas,  les  fibres  gelées 
qui  éprouvent  une  grande  pression  ne  sont  pas  pousftét's 
«ipBime  un  corps  mou  hors  de  la  fente. 

M.  Leblanc^  à  i  occasion  du  Mémoire  de  M.  Angelot,  cum- 
niunique  la  note  suivante  t 

*  Tout  ce  que  montre  au joaréUlrî  Vobaervation  «  c^est  qu'il  y  a 
eu  dans  les  Alpes  des  fflaciers  beaucoup  plus  étendus  que  le« 
glaciers  actuels,  an  point  de  couvrir  toute  la  plaine  de  la  Suisse, 
et  de  déposer  des  blocs  sur  le  Jura  ;  ce  que  l'on  reconnaît  encore , 
c'est  qu'il  y  a  eu  des  glaciers  dans  les  Vosges,  la  Forêt-Noire, 
rÉcoase,  sur  les  bords  de  la  Bakiqne  tet  peut'-être  dans  T Atlas. 

fin  considérant  en  partieuHer  les  glacters  des  Vosges ,  il  est  a  i* 
lAtfi  que  leur  estistenee  dans  une  vallëe  loumëe  an  midi ,  comme 
celle  de  Gyioinagay,  ne  peut  s'expliquer  avec  la  température  ac- 
tuelle de  ces  contrées  ;  mais  il  est  certain  aussi  qu'il  ne  fandiait 
pas  un  abaissement  de  température  moyenne  de  7*  pour  y  pro- 
duire des  glaciers  ;  on  sait  en  effet  que  .  la  température  moyean^ 
du  sommet  des  Vosges  est  de  ô*;  elle  descendrait  alors  à^^^ti 
par  conséquent  il  s^i  formerait  des  gladers  sur  200  mètres  de 
haAteur ,  qui  pou rmedt 'bien  s*étendre  à  3  on  3  lieôes,  cVst^* 
dire  venir  jusqu'à  Gyromagny.  Cependant  la  températme 
moyenne  de  Gyromajjny,  situé  à  800  mètres  plus  bas ,  serait  à 
2®;  et,  il  faut  bien  le  remarquer,  une  moraine  suppose  im 
glacier,  mais  elle  ne  suppose  pas  moins  l'estréniité  d*nn  glacier, 
et  reitrémilé  d'un  glacier  %ai  fond  $  yair  conséquent  >  un  lien  eà 
la  température  moyenne  ea^  supérieure  à  séro^ 

Si  donc ,  il  était  bien  prouvé  que  les  glaciers  n'ont  pas  dépassé 
Gyromaguy,  comme  je  le  crois,  il  s'ensuivrait  que  la  tenipc- 
ratni  e  moyenne  de  Gyromagny  n'est  pas  descendue  au-dessous 
de  zéro ,  et  comme  cette  température  moyenne  n'est  actuellement 
que  de  10<>  environ ,  il  en  résulterait  que  le  refroidissement  de 
cette  régpon,  lors  de  l'époque  des  glaces  diluviennes,  n  a  pas  cté 
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de  lO».  D'nitanti  ecâié,  Mns  voyons  qu'il  fiittl<|iie  le  refroidisse*' 
«cnt  mit  rapérieur  à  6»  pour  qu*it  se  fomie  un  oommenceinent 
de  glacier  dans  les  YoKges.  Aiwii  la  teinpératurt  de  G>  i  inagiiy  à 
IVpoque  des  glaces  diluvieniu  s  aurait  été  inférieure  à  la  teinpé^ 
rature  actuelle  d'unnoinhi  e  de  degrés  coiii{>ri8  eutre  5  et  10% 
c'est-à-dire  probabfeiueot  ?«»,  comme  je  l'ai  supposé. 

La  courbe  isotherme  de  la  température  moyeeee  de  pawir 
anjourd*hiii  par  Bbrliii,  au  M.  de  la  Bier  Gaspîeiine,  en  €liîm*  » 
an  44»  de  làtttdde*  Si  la  température  ttioyenne  de ixtceolrées  s'a- 
Mssak  de  7»,  cette eourbe serait  à  zéro,  lesglates  la  couvriraient 
et  des  glaciers,  s  appuyant  aux  pôles,  devraient  la  dépasser  an 
moyen  de  leur  mouvement  propre,  polir  leur  ibnd  ,  et  charrier 
en  avant  de  cette  ligne  les  bloca  des  montagnes  du  Nord.  On  ne 
voit^lonc  pas  pourquoi  en  se  crée  des  difficultés  pour  réfijMer 
ritypodièBe  d'u»  abaissement  de  température  de—  60*  quand  li>s 
phénomène»  observés  ne  supposent  l'abaissement  que  d'un  petit 
nombre  de  degrés. 

Quant  à  IVspère  de  défaveur  avec  laquelle  la  théorie  qui  ré- 
snhe  de  l'existenee  des  glaciers  anciens  est  généralement  reçue» 
îl  faut  ijien  faire  attention  que  cette  théorie  fournit  les  moyens 
d'expliquer  le  transport  des  matériaux  du  terrain  dituvien ,  non 
seulement  en  supposant  que  ces  matériaux  ont  été  pot  tés  par  ka 
glaces,  mais  encore  qu'ik  ont  été  roulés  dans  les  grands  fleuves 
formés  lors  de  la  fonte  de  ces  mêmes  glaciers  et  que  de  petits  min  s 
d'eau  remplacent  aujourd'hui;  de  sorte  qu'on  a  ainsi  des  dépôts  ' 
diluviens  de  deux  espèces,  les  uns  portés  par  les  glaciers,  les 
autres  roulés  par  ces  larges  fleuves.  Cette  hypothèse  n'exclut  pas 
le  transport  des  blocs  pris  au  milieu  des  grands  glaçons  ftottants^ 
ce  qui  foitnerair  une  troisième  espècede  dép^  dilttvien.  En#n  » 
si  le  soulèvement  des  Cordillères  est  postérieur  à  IVpoque  des 

glaciers^  il  y  aui*ait  peut-être  eacore  une  distinction  à  établir 
entre  ies  phénomènes  produits  par  le  grand  mouvement  des  eaux 
de  la  iner  Jors  de  leur  apparition ,  et  les  résultats  laissés  par  ces 
glaciers  antérieurs. 

Quant  à  l'hypothèse  des  tachesdu  soleil  f  je  ferai  observer  que 
je  n'ai  pas  dit  que  les  taches  corr6sp*>adai«nt  eu  froid ,  mais  seu- 
lement que  c'était  dans  Taffaiblissement  momentané  de  'la 
lumière  solaire  qu'où  était  conduit  à  chercher  la  cause  du  froid 
qui  a  pu  e.MStersur  la  terre.  S'il  est  constaté  que  les  taches  cor- 
respondent à  des  années  chaudes  ,  j'en  prendrai  acte;  peut-être 
l'abseiice  des  taches  corvespondra-t-elieà  des  années  froides.  Lliis^' 
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toil  e  u'â^piLiid  pa;»^  t  u  elTet,  que  les  aiiaées  iioiiies  aient  étéao  | 
coinpaguces  de  tai.bi^dusoleU»|iiai$  i>ieii  que  çiiii^ue  du  soleii 
étsûi  alors  pàie,  et  pouvait  se  regarcfer  à  i'cqii  nu,  et  riii^toife 
cite,  je  croU t  une  période  aemblable,,qul  aui^ait  duré  8«iz«  ans. 
Je  peusoy  avec  M«  JLeu^let ,  que  ceainteruûUedceftAuM  le  rayoïH 
neineiit  de  la  cLakur  soiu  uu4i  *;onséqnerici;  uécesiai»  e  des  lob  du 
icii  OiJisseiueut.  (  von  son  Mémoire  bur  IV  tat  pni**itif  et  sur  Tor- 
gani^attoa  de-J'u^vei-s,  §^  H2,  J 13  et  114).  Peut-être  l'Uypo- 
tbèse  ioKémiîUaeik  JVI-  Aug^  lot  vie  udraitHïUe.  himv««|8ttin(»t  m 
coiiibiuer  av^  t«a  oihvMiia M*  JUoglel  ;  luaia»  qm  qà!'A  m 
woÂt  de  cea  idéef  fu'îlrftu^i'a^  p^ui^it  atiordaN  \¥9  Utéarietao^ 
cieunet  sur  les  terraio&  diluviens  8«>nt  assez  obscures  pour  qu'i) 
soiL  convenable  J'cj^aminer ,  de  chercher,  sans  prévention  ,  à  bieu 
coiu|uendrQ  luxe  tbéorie  nouvelle ,  d<ibas  laqueiie  une  foule  de 
iaitstrès  variés  sembWut  ao«iidi<|ueir  av«i&  i^scUiAv.  Le  plus  $aii- 
Vint  de  oes  6>itfi  >  «élut  qui  (*eit|plîquMt  le  molna  BMtebw  t  est  la 
dispersion  des  terrains  diluviena  dans  tous  les  sens,  à  partir  de 
diaque  montagne  élevée,  couune  si  Teaii  i|ui  enaarait  cbanrié 
les  matériaux  avait  é[<  vci  si  e  sur  chacun  de  leurs  soiuuiets. 

Il  me  reste  eucoie  tlt;ux  obseï  vatioos  à  faire  relativement  an 
deruier  Mémoire  de  M.  Renoir.  D'abord  ce  géologue  dit  que  si  les 
gUciers  actuels  eMiient  kmdus^ils  ne  se  leproduÂraieut  plus.  Il 
semble  évident  cependant  que  le  glacier  ae  formerait  aii-4e9sus  de 
la  limite  des  neiges  perpétuelles  i  qa*en  vertu  de  mimouvement 
propre,  il  descendrait  et  s 'avaneerait  au*de$MMis  de  cette  linûte, 
îusqu'àceque  la  quantité  qui  eu  loud  coin peus.U  celle  qui  s'avance, 
et  qu'il  avancerait  probablenient ainsi  à  une  distance  peu  éloignée 
de  ceUe  où  on  le  trouve  aujoucd^bui.  Maintenant  qtiant  aui 
erfatiquBi  (krAtka^  je  crois  devniv  dîne:  je  n'ai  fait 
qeie  les  entreveir»  ^  jo  n'ai  pu  auîvre  leinr  pimet  eofin.qne 
'  j'ai  voulu  aeukinent  signaler  une  éMude  à  iûre^  indiqué 
surtout  la  disposition  remai-quable  des  blocs  sur  le  mamelon 
de  Miinich,  près  Blidab ,  où  ils  semblent  disposés  ccmnne 
ils  auraient  dù  Tètre  si  un  glacier  avait  oçcupé  la  vallée  «it 
rOu«d.Sid>«eMiet)ir  »  et  que  Miniicb  eut  été  un  bouton  dans  le 
glacier,  fortnaat  un  ^ynti»  dn  n*er  de  gla^«  Mais  tout  cela  a 
besoin  d'èu e  étudié  à  ma  époque  plus  tranquille  qiuiie  ccUe 
j'ai  visité  FAfriqtie.       .  . 

M.  Leblanc  comnMtnjqMe  ég<>ltu\eiU  Wf>  4eiA\  notes  ci- 
aprôei  : 
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Snr  la  tmdùnec  à  ta  Jfemîm  et  à  ta  ruptmté  df\m»  tanut 
épaisse  tt  ëôttde  qui  se  refroidit  par  une  surface  pendant 
(fue  iauLi  e  rme  en  contact  avec  une  source  de  chaleur.. 

Soît  A  B  ^pl.  IIÏ,  fig.  1)  une  îamc  plane  (dont  je  considère  seii- 
ieinent  le  proUl) ,  qui  se  refroidit  par  la  surface  supérieure  O, 
tandis  que  la  surface  inférieure  T  reste  en  contact  avec  une  source 
de  chaleiir;  là  première  surface  deviendra  phis  courte  que  la 
ttetttttme  j  et  la  lame,  pour  sktisfaire  à  cette  tondition,  devra 
prendre  une  forme  coneave  vers  O  (pl,  m,  fiç.  %),  Soit  E  sou 
épaisseur,  D  la  dilatation  linéaire  due  aux  différences  de  teui- 
perntiii  e  des  surfaces  inféiieures  et  supérieures,  C  la  longueur 
de  ia  surface  supérieure  ,  (7  celle  de  k  surface  inférieure..  On 
ajuiaC'^C  +  CD. 

Si  l'on  cherche  le  rayon  ft  de  courbure         arç  »  QO  Uou  vera 

R               G  1 
(pè.lil^-fiK*  dlon^oo  aura  :  — '  ^  -  — r~-^. 

E  " 
ou  enfin,  R  =  ~jp-  (fonnuile  n'  1).  L'équation  d'un  cerele 

lapporié  au  poiut  0  (  pl.  1U>  fig,  3) ,  est  ^  "Tk"» 

Untqu'on  ne  coMb^iiei  q  <juede  petites  vajeuj^diti/;  çli^pçvt  s«îrem- 

placer  par  celle-ci  ^j^-  (formule      2).  C'est  lequatiou 

de  la  parabole  oseulatrice  ail  cci  cle  ;  elle  nous  donnei  a  les  flèches 
O  M  des  ai  es  qu  aÔectera  la  kme  en  foi^ction  xies  deinl^idesMN 

de  ces  aiTs. 

Faisons  Tapplicitimi  de  oca  ébeoMiies  à  quelques  emnples. 

iiimff  dst  étimgs.  -*<}iiABd  m  élaÉig  1^ ,  U  glace  se  lome  à 
saeurfMse  d'uuMikfîèoe  â  lariiiprfsafrc  xAro.  La  fraécl  mi^: 
uieutant»  de  .«Ott«^l]e6..eaiiehes  de  glace  à  léro  s^ajoutent  è  la 
partie  inférieure  ,  tandis  que  la  température  de  la  partie  siiy  < - 
rieiji  e  baisse  successivement.  La  lame  de  glace  bo  trouve  donc 
dans  les  conditions  de  ia  lame  théorique  dont  nous  avons  parié  | 
eUe  tend  à  se  courber;  aussi ^  dèê.^'ellea  atteins  quelques 
poucea,  elle  seiendapntanmeBt  «m  un  bruit  fflmyant  pour 
eeuot  qui  «.en  eonnaisasiit  paala43A«se.  Ceux,  ans  contraire»  qui 
y  aoait  faftfailiiéa^qin  saventque  cela  n'arrive  que  loraque  la  glaœ 
cal  déjà  épaisse,  n'en  sont  nullement  inquiétés  ;  ils  disent  alors  : 
Ui  giac€  s'jmiàre^  Le  nomlire  4es  ruptiwes  qui  se^  iont  ^  joint  à  la 
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ilexibilité  de  la  ^iace,  rendent  sa  couibiire  très  peu  i^ensililt';  U 
•iirface  est  siinpleineut  oniliili'e  (à  peu  près  connue  riiniiqueia 
fig.  4  y  p],  JII))  en  eia^^ërant  la  courbure  des  morceaux* 

Appliquons  nos  formules  k  cette  lame  dr  glace  ;  supposons  U 
leiupératore  extérieure  à  ^  10*»  TéiMiissmir  de  la  glaceii^  0^>10 , 
la  dilatation  linéaire  de  0",001  |»ar  mètre  pour  10(K  (  nous  ne 
coimaissons  paa  cette  dilatation ,  mais  l'hypolbèse  que  nous  fai» 
sons  est  probable  ,  puisqu  L  l  U*  est  à  peu  prcs  /^ale  à  celle  du  veric 
et  du  maibie»  t^t  nou$  reinpioAtTOti^  é^leun  nt  dans  Us  ixcmplts 

suivants).  La  forniulen"  1  nous  donnera  H  =      .^^7  «  1,000", 

La  iorniuie  li"  2  nous  apprendrai  (|ue  : 

Pour  une  corde  de  2  x  de  100"*,  la  flèche  sera:  1">,25 
Pour  une  corde  de  50",  —  0»,3I2 

Pour  une  corde  de  îft",  —  Ott,0825 

l:^t ,  bien  que  la  (Lexibilité  de  k  giace  doive  aitéaiier  ces  résaU 
tais  y  on  doit  voir  qu*il  y  a  là  une  cause  bien  suffisante  de  rupture, 
et  que  les  fentes  doiveqt  s^  trouve;r  k  des  tntenralles  moindres 
que  100  mètres  t  et  50  mèti*es,  comme  Texpérience  le  lait  voir. 

Ciffcim  dêi  Jipes,  —  Les  placiers  des  Alpes  forment  des 
uiasscs  considéi  ables  ;  les  vai  iLitiuiis  diia nés  de  température  ne 
les  pénètrent  qu'à  une  laible  profondeur,  1  à  2  mètres  au  pius 
probablement.  Ces  variations  tendent  à  diviser  la  |»artie4^c</ 
(pi.  ill,  fi{^«  8)9  sur  laquelle  eUes  agissent  en  éléments  convexes 
quand  il  fait  diaud,  concaves  quand  il  lait  froid;  dansiunet 
l'autre  cas ,  elles  tendent  à  y  produire  de  ]Mtl«es  fentek  Gtdies-é 
se  remplissent  d'eau  ,  qui  gonflent  encore  en  se  gelant  ;  la  partie 
extérieure  s'allonge  donc  ainsi  toujours,  ei  la  tendance  finale  du 
glacier  se  trouve  éti-e  pour  uue  décomposittou  eii  grands  éléments 
convexes^  d'où  nésulleot  des  poussées  de  Toutes,  à»  grandes 
fentes  de  la  masse ,  raccbbuleiiieBt  des  mottcami ,  et  enfin  Is» 
mouvement  de  translitimi  propres  annoswéa  par  M.  Agassii. 

Étnttfl  des  pèteriejt»  —  L'éfMiil  qui  ffconv^e  les  poteries  ver* 
nlssées,  parliculièrenienL  celles  qui  sont  épaisses ,  est  couvert  de 
grandes  fentes  espacées  de  0"',04  environ,  et  dune  infinité  de 
petites,  qui  divisent  sa  surlace  eu  une  multitude  de  parallélo- 
iprammesinréguliers  de  moins  de  1  centimètre  de.cétéi  nialgiéle 
aoio  qu'on  prend  de  faire  nsCroidir  ntement  ces  poterie»,  lors 
de  la  labricatiotti  c'eii  k  la  ntàne  oiuBe  qu'il  fiint  attribuer  ces 
fentes.  La  masse  épaisse  de  l'argile  cnile  forme ,  par  rapport  su 
Ycrtù^ ,  uu  réservoif,  de  clialeur  qui  met  sa  stu*ldce  intérieiue  à 
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une  température  plus  haute  que  «a  suiÊu»  exCérkure  Appli*- 
quoos  ni»  fonnuies  à  ce  cas.  En  supposant  la  difiérence  de  tem» 
pëiattti*e  de  IW>,  et  l'^issevr  0^,0005,  on  aura  par  la  formule 

■     •  0,0005 

1  ,  R  •    ^  001  '  *     P*^     formule  n°  2 ,  pour  une 

corde  2«aB0B,04/»0-,Û04ouprèsd'un  demî-centimètre;  pour 

une  coraez  jr»0%02 ,  on  trouvera  :  y  =   :; — —  ,  un  dixième 

1 

de  nnllîniètK ;  pour  une  coixie  2x=«0",01,  on  trouvera: 
0,000025 

I  ^        I      ,  >  é^âi  i>eu]ementau  quart  d'un  dixième  de  mil* 

limètre.  Les  premières  valeurs  nous  montrent  des  causes  suiîi- 
sautes  lie  dislocations;  mais  si  la  dernière ,  qui  est  très  faible, 
rend  peu  probable  les  fentes,  que  l'expérience  pourtant  nous  ré- 
vèle à  cet  écartement»  il  en  faut  conclure  que  nous  n'avons  pas 
e<içore  supposé  une  assez  grande  différence  de  température  entre 
les  surfaces  supérieure  et  inférieure  du  vernis. 

Batiiures  de  fer.  Quand  nue  baire  de  fer  rouge  s'oxide  en 
se  refroidissant,  on  voit  des  parcelles  plates  d'oxide  se  détacher 
de  la  barre ,  quelqueiuiâ  même  être  projetées  hors  de  la  surface; 
c'est  une  cause  analofinB  qui  produit  cet  effet,  L'oxide ,  beaneosp 
moins  JaoD  conducteur  ^ué  le  «étal ,  -peut  arriver  à  la  tempéra- 
Mire  dm  ronge  trè»  olisair  ou  même  du,noir  à  sa  surfoceextérieurey 
tandis  que  le  métal .  ea  contact  avec  la  partie  inférieure  est  en* 
core  rouge;  il  y  a  là  pein-t  ue  2  à  30()«  de  différence  entre  les 
températures  de  ces  dt  ux  surfac(S,  et  en  voilà  bien  asseiL  pour 
deteimmer  la  flexion  et  ia  rupturede  la  lame  d*oxide* 

Croûte  terrestre*  — Quand  la  croûte  'terrestre  s'est  refroidie, 
des  effets  analogues  ont  eu  nécessairement  lieu.  Cette  croûte 
était  composée  de  matières  assez  peu  conductrices  de  la  chaleur, 
elle  a  donc  dû  avoir  pioaipteinent  une  f^rande  tendance  à  se 
courber  eu  dehors,  et  par  conséquent  à  se  diviser  en  un  f  rand 
nombre  de  morceaux.  Examinons  quelles  indications  nous  donnera 
le  calcul  pour  différentes  épaisseurs  de  la  croûte,  et  supposons 
le  morceau  que  nous  considérons  comme  primitivement  plan 
pour  simplifier  les  calculs. 

Supposons  Tépaisseur  de  la  croûte  de  5,000^  mètres  (  pl.  III , 
tij'},  5j,  la  siiilate  extérieure  à  lOO»,  la  suiiaee  uilérieure  a 
2, 100"  ;  ce  qui  iiunnt^  nue  différence  de  2,000**  entre  ces  surfaces^ 
et  une  vari^tiou  de  1"  pour  4  mètres  moyennement. 
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Supposons  Loujouts  la  dilalatioii  linéaire  de   jqqq"  pour 

20  -  , 

100<»,  ou   jQQ^  pour  2,000o,  on  aura  par  la  première  foruiule  : 

5,000 

U  =5    ^        ==  250,000  mètres  —  25  myriamètres;  pour  une 

corde  de  20  inyrianiètres ,  la  deui^iènie  formule  nous  domiera  : 
100 

y  =  =  2  myriamètres  \  pour  une  corde  de  10  myria- 

25 

mètres  y  =         =  1/2  myriamètre;  pour  une  corde  de  5  my- 

viamètres7«« — g^""       0,125,  ou  1,250  mètres;  pour  une 

corde  de  2  inyriamèties/  =c  0'"'"",02,  ou  200  mètres;  pour  une 

0  25 

corde  de  1  myriamètre  /  =  —  Lp-  =  0*"^",  0050,  ou  50  ujètres. 

Toutes  ces  valeurs  très  considérables  montrent  quelle  ten- 
dance la  croule  aurait  eu  à  se  diviser  en  un  grand  nombre  de 
fragments ,  si  ces  effets  ne  s'étaient  pas  déjà  manifestés  lors- 
qu  elle  était  plus  mince  ,  et  n'avaient  pas  diminué  cette  tendance. 

Si  nous  examinons  un  cas  approcbant  de  Tétat  actuel  de  la 
croûte  terrestre  (pl.  111,  fig.  6) ,  que  nous  supposions  sa  surface 
extérieure  à  10*,  sa  surface  intérieure  à  2,020,  et  son  épaisseur 
de  70,000  mètres,  à  raison  d'une  variation  moyenne  de  1*^ 
pour  30  mètres,  nous  trouverons  jjar  la  première  formule, 
en  supposant   U    même  dilatation  linéaire   que  ci-dessus , 

^.^'"Ô;Ô2  =  ^R.'"y»*^.¥K^S.  P,^  h  d^U^^»>^.  formule, 

•  .  -  >  * 

nous  trouverons  :  •  •  t 

»   fi  >  iif  iai      «  il..»,      i   I  •  ^  u*»74;  >nb. 

Pour  une  corde  de  25  myriam../—  =  0"'>'",225  =  2,250- 

"'  .  '      de  10  inyriain.        '^^O^oSS?  =  357- 

6,25 

. . .    ^         de  5  myriam:  y  -=  ^^«.0■"î■^0O995-99-,5O 
^         de  2myriam.  j  =  -^^^0">"',00l43=14-,3O 
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On  voii  (;iie  ces  valeurs  sont  bien  inférieures  à  étoiles  du  cas 
prt'cédeut;  que^  dé  plus,  Uiandattct  à  la  àexiom  a*est  plus  auni 
lorte,  à  cMitftdUiffrandiioadHre  de  rupUwa»  qui  ont  eu  lieu  jpré» 
ïfèmment^  «I  |iftr  eiiiaé<faeat ,  les  dieheatione  fnur  cette 
came  ne^^eo^ot  presque  plus  se  prodmpe  dan»  Vépoqve  géolo- 
gique où  noua  sommes,  tandis  qu'elle  a  pu  être  un  agent  de 
tlislucatiojis  nombreuses  dans  les  premières  périodes  f  il  est  bien 
entendu  que  nous  n'aTons  voulu  palier  icA>  que  d'une  cause  par* 
ùculière  de  dislocation ,  qui  n'est  pas  celle  qui  a  produit  les  mon- 
qugmi^dea  ridea  de  laflurlate)*  Supposom  ^aoToacaiir^ 
sidère  la  terre  eoiume  formée  fluide  eentiialetimsant 

à  Tétat  solide  à  d,000<>«  recouverte  d'une  croûte  solidifiée  de 
70,000  Mièti  cî,  (i  l  paissLin  .  L'équilibie  de  température  se  inain- 
lieiit  à  peu  près  dans  la  masse  liquide  en  vertu  des  mouvements 
qui  s'y  ioiit.;  la  croûte ,  au  contraire,  aUmtpar  sa  suiiace  exté** 
ueure  uao  teaupécimire  très  voisIvieLide  «elle  du  mUleu  Mihiant , 
quàse  suppose  A  sëro,  laudie  que  par  sa  «iirfaee  îuftrMiKe  elle 
tat  à  la  teanpératauNi  du  flnÛb  eualenii ,  2,000^.  Si  loutea  las 
toadauces  précédeateaè  la  flexion  ont  été  satisfaites  par  des  rup* 
Uwvi,  dé^à  produites,  que  va-t-il  arriver  quand  la  croûte  abcd 
(pi.  m,  fig.  8)  s'augmentera  d'une  nouvelle  coucbe  cdej?  Il 
est  clair  qu'une  nouvelle  répartition  de  la  température  se  fera 

dans  la  croûte ,  de  fa^  4|ue  la  ligna  cd^  qui  était  à  3^000'',  pas- 
sera À  1  iftOO,  par  exemple ,  pendapt.que  la  li^Ae  e/seia  4  diGOa" 
et  que  la  ligna  a  k  aïiraÂ  peine  wié  do  t^mpératim*  Les  eonso» 

quences  d'une  répartition  de  ce  f^enre  sont  que  la  partie  «  ^  <^  ^ 
tendra  à  devenii  convexe,  laudis  que  la  partie  c <i tendra  à 
devenir  (oncave;  ces  deux  l  onrbures  tendront  donc  à  produire 
dea  ieuUilea  .vides  si  les  deux  parties»  pmveut  «emparer»  daos  le 
cas  contraire  »  elles  tendront^  se  détruire. 

Jtemkema9t^p9  mm  m  Arment,  Noma  cnoyout  deiroir, 
pour  leruiiAerrCfa  aperçus,  citer  eaeore  ua  fiiît.q»i  témoigafi  dai 
forces  énormes  qui  se  développent  lors  de  ces  tendances  à  la 
courbure,  par  suite  d'une  différence  de  développtiutut  entre  les 
deux  surfaces  d'une  lame  épaisse.  Les  murs  en  briques  qui  rêvé» 
tettt  les  foriificatious  des  places  du  Nord  se  faisaient  »  U  y  a 
âmx  eeiita  ans,  aTee  uu  talus  eatétieur  au  i/^^i  ka  joiolsy 
aoDt  perpendv^ulairee  ait  paresMui;  de  pbia.Jas  mamiieieait 
pas  couTerfr  d'tu>  toit,  coBuue  ceux. des naiaoïia;  ikaont  donc, 
par  ces  causes  pénétrés  d'humidité  quand  la  gelée  arrive.  L'eau  , 
en  regonflant,  augmente  le  développement  de  leur  surface  exté- 
rieure; U  doit  donc  y  avoir  tendance  à  former  des  ampoules  O- 
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(pL  lU,  tig.  7  ).  (kUe  tcmiaiice  est  telle,  qu'il  s'en  forme  sans 
isetse  sur  uoe  deaiUbrique  d'épai&aeur ,  eu  bymoi  toutes  les  brt^ 
qui9  boutisies  <|0Î  reliiiMiit  là  paroi  extérisare  «ves  le  reste  du 
mur.  Après  quetqoes  ananas ,  lattèdus  de  cate  anifoide,  dfabwrd 
à  peioe  visible ,  n'est  pas  laokidre  qnelqncfeift  que  0^,50  i«r  une 
corde  de  5  à  6  lULtns;  enliu  ,  elle  crève,  le  paremewt  tombe,  et 
quelques  aiiucus  ap  ès  le  phëuQmène  recQUuneuce  pour  le  nou- 
veau paraïuflULt  mis  à  au* . 

ia^nts  d  âges  successifs,  sur  Ut  causa  de  ces  rapports  s9 
sur  quelques  effets  probables  du  refroidissement  du^ioijc. 

Si  l'on  compare  entre  elles  les  directions  des  montagnes  (pl.  IH, 
9),  en  les  gnoapant  par  deux,  et  dans  Tordre  indiqué  par 
M.  ËUe  de  BeatUMUi^  caimnentant  celai- de  leur  ancienneté  re- 
lative, on  reinarf|»era4i«e  les  dewt  directions  d'un  même  groupe 

sont  presque  exacieuient  perpendiculaires  Pnneà  Vautre.  Laiio- 
uialie  que  semblent  présenter  les  n®»  11  et  12  ne  tient  peut-êtfe 
qu'à  quelque  système  non  reconnu,  ou  à  ce  que  l  on  déviait  con- 
«idéi  er  le  u»  1  i  comme  la  suite  dn  n"*  10,  bien  que  d'une  époque 
pnstérteore.- 

M.  d'OmaBus  d'Halloy  (page  605,  ^  édition  des  Éléments  de 
géolvgie)  a  décrit  k  cause  de  ces  grandes  rtdes  de  la  surface  de 

la  terre  ,  d'après  les  idées  de  M.  Élie  de  Beaumont.  (7est  dans 
la  contraction  de  la  masse  centrale  eiuore  liquide,  contrac- 
tion plus  grande  que  celle  de  la  croûte  t  xtérirure  solide,  qu'il  ea 
trouve  la  cause  (1).  Ajoutons  quelques  faits  à  l'appui  de  cette 
tbéorie ,  et  nous  recbercheitHM  ensuite  en  détail  les  conséqueuces 
de  son  application  au  globe  terrestre. 

QnaïKl  on  coupe  une  balle  de  fnsil,  on  trouve  toujours  das» 
son  intérieur  un  petit  vide  qui  n'est  pas  souvent  à  son  centre ds 
figure.  Ce  lait,  qui  nuit  à  la  jjistesse  du  tir,  a  été  dernièrement 
vérifié  à  l'arsenal  de  Metz  sur  l,gOO  balles,  sans  qu'on  y  ait 
trouvé  UBse  scinle  exception. 

-  Quand  on  coule  de  grosses  pièces  de  fonte  ott  de  brosse > 
commodes  canons ,  on  établit  les  moules  verticalement»  on  ootA 

«ne  surcharge  considérable  de  matière  fondu*^  ,  et  malgré  cela  on 
évite  rareuteut  les  vides  ou  cluuttOres  qui  se  forment  dans  l'fnte- 

(1)  La  dilal.iiioii  linuaini  de«  fvHdvs  aiflùre  peu,  de  i/iQOo;  celle iJ« 
r«su  «H  .do  a6/i,oiMK 
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nemr  de  la  pîèœ*  Oa  a  souvent  attribué  ces  vides  à  des  bulles 
d'ftîr;Daa*p6ii0MM  que  la  came  qui  les  produit  d'une  manière 
ri  aaagiipte  tat  le  yéfaoidiiitm«it  mhà  dek  craAte ,  acedmpagnë 
d'un  refroidissement  plua  lent  de  Tintériair. 

La  température  de  la  partie  solide  de  Técorce  terrestre  doit 
aller  en  croissant  uniionnéjuent  de  la  surface  au  centre ,  selon 
la  loi  de  conductibilité  de  la  clialeur  dans  les  solides;  mais,  datis 
les  liquides,  cette  ioi^  ne  s  observe  plus.  Le  refroidissement 
«mène  des  maïayements  dans  la  masse  ^  les  paities  froides 
(leici«dant  $  les  parties  chafiidea  mMAent,  et  la  teoij^rature 
ioférkiipe  ne  dépend  que  de  la  paassîoo  due  i  la  baittear  et  de 
la  tension  de  la  vapenr  de  la  itiatière  à  cette  presumn  ;  mais  eômme 
la  tension  de.  la  vapeur  des  iiiatleres  minérales  qui  composent  le 
noyau  de  la  itne  est  très  faible,  l'accroissement  de  chaleur 
vers  le  centre  du  aojaià  solide  doit  être  très  lent. 

Des  varialiopMipveaDnoét»  dans  la  densité  des  matières  qui  com* 
postnt-le  Boyau  peufeitt  seules  j  «asener  quelque  division  >  dans 
chacune  deaqudUea  leaiiiMTamauÉs  dont  nous  parlons  doivent  se 
faire  séparément. 

Il  résulte  que  la  masse  entière  du  noyau  liquide  s'abaissant  de 
1°,  par  exemple  ,  aura  éprouvé  un  retrait  ronsidérahie,  com- 
paré à  celui  de  Tenveloppe  solide;  car,  d'une  part,  la  partie 
solide  qui  touche  le  liquide  au^ra  bien  baissé  de  1<>  ;  ma»  k  ptortie 
extérieure  pourra  être  lisstée  à  nue  tsmpératdre  oonstanté',  èt 
l>ar  conséquent  k  température  moyenne  de  cette  enveloppe 
n'aura  baissé  que  de  l/^**;  et,  d'autre  part,  la  contraction  li- 
néan  e  de  la  partie  solide  est  fort  iniericure  à  celle  de  la  partie 
liquide  pour  un  abaissement  d'un  même  nombre  de  degrés. 

Il  suit  de  là  qu'après  un  certain  tenips  il  ae  formera  un  vide 
entre  le  noyau  liquide  et  Venveloppe  solide ,  et  que  ceUe*ci  sera 
trop  grande  pour  s'appliquer  exactement  sur  ce  noyau.  Or,  il  est 
facile  de  voir  que  cette  application  se  fera  d'une  manière  simple 
s*il  se  produit  sur  l'enveloppe  un  pli  suivant  un  grand  cercle  et 
un  affaissement  général  du  reste  de  la  snrfrue.  Il  est  facile  de 
voir  aussi  qu'un  seul  pli  ne  satisfait  pas  entièrement  à  la  condi- 
tion ,  mais  qu'il  en  fout  un  autre  perpendiculaire  au  premier.  Il 
deviendra  dôncprohabk  que,  pour  la  terre ,  un  premier  pli  se 
fera  d'abord  seul,  maiè  ^ue  la  causé  continuant  à  agir,  le  pli  sui- 
vant sera  perpendiculaire  au  premier*  Quant  au  troirième ,  il 
pourra  se  rapprocher  plus  ou  moins  dt  celui-ci,  pour  être  suivi 
d'un  quatrième  qui  lui  soit  encore  perpendiculaire,  etc. 

La  suriaea  de  la  terre  présentera  donc  de  grands  affaisse* 
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menu  qui  «oal  les  basons  des  mers ,  lescfuels  eu  occupent  les  trois 
quarti;  puis  des  rille»#u  plb,  qui  mit  les  montagnes  ;  et  des  pla- 
teauxi  ^ui  wrrta^nàtniamt  lahwiwemMti  iepttyi  dncéèpré* 
céder  les  rides. 

On  se  rsyrésoptera  gronsièreimitt^ 
eu  prenant  une  balle  tie  laine  couvertii  d'une  peau  mal  tendue, 
et  cliercliaiit  à  iaire  appliquer  la  |)P»h  *^ur  la  lain«*. 

Quand  la  croule  terrestre  eCiit  encore  mince  «  ies  piis  devaient 
se  faire  pUis  iM^ilemeot  q«e  lofsq«'elle  est  detmiM  |>lii»  ëpsisse; 
par  conséquent,  ilsdayaiat  èM  moins  bMts*  CHte  ooncluaioa 
est  eniîèranent  vérifié*  fnr  la  c<Mta|Ninéaaii  des  montagnes  lei 
pins  anciennes  avec  les  plus  nouvelles. 

Un  corps  qui  n'est  pas  enlièrenieal  rip;idc  doit  plier  leateint^nt 
avant  de  se  rompre  touC'-ii-coup ,  surtout  si  lâ  force  qui  détei- 
mine  la  rupture  agit  constaonnaai,  «t  est  la  sommer  d'un  grand 
nombre  d'actiona  subcessîvai.  €haqna  pli  da  ki  terra  s  ^ùi  a  pu  se 
Cwv  dans  on  temps  nyMn  xnm't»  parak  dom  croit*  éà  pré- 
cédé d'nnexlMnissamcnt  lentdnm  les  payaenTÎroonàats;  p€«t>étre 
IVxpérience  nous  montrera  l'exactitude  de  ces  pr^vi*«iôti$,  peut- 
être  rexhausseiMciit  actuel  des  cotes  de  la  Haitique  mdique-t-il 
la  direction  d'un  grand  aonlèvement  futur  (!)• 

Un  corps  qm  prend  un  moairnmeiit  fornique  poni*  arriver  à  ss 
position  d'équiKbra  deît  la  déliasser  ;  iei ,  les  af&issemetitti  seront 
doqc  trop  IbrtSy  lesplèi  eoroot  trop  élevés  $  il  en  tésultei  a  de 
fortes  pressions  sur  la-  partie  intérieure ,  et  s'il  etvsVfr  des  fentes 
quelque  pai  t,  les  matières  liquides,  refôulées,  tendront  à  s'échap- 
per >  ce  qui  produira  les  tiiorn  •  les  dickes ,  ies  volcaus»  etc. 

Après  cette  ieotuve)  M.  Ati^elôt  tâppelle'ee  quM  a  dit 
pTOcédetnftiettt,  et  ajoute  que,  quant  à  laniptuté  de  Tecorce 
terrestre  suivant  des  arcs  de  grands  cercles,  cette  opinion 
est  professée  depuis  plusieurs  années  par  M.  £.  de  Beaumon^ 
dans  son  cours  au  Collège  de  France.  Ensuite  il  pense  que 
Teau  contenue  dans  les  fissures  dus  glaciers  pourrait,  par 
suite  de  la  pression  qu  exerce  son  au^iuoitation  de  volume, 
lorsqu  elle  se  çoogèLe»  repousa^à  Tclat  ito|;laee  liovs  de 
ces  mémealisaiivea.  Maia  IL  Maitins  6tt  oèsemr  que ,  Iftts^ 

"   I    ■     I      r  I    ■  ■  ^   ^  ,  

{kl  Lu  1757,  lors  du  rétablisftCOKfni  du  basaio  dcDunkmjur,  (  oflicîer 
commaiid^ul  le  iiav^iil  ij!**uri  quf  l=»  unr  Mvalt  l>Ai»fé  ûr  «ipnu<:e«au 
woiat  depuis  77  suih  ,  »ur  iti  raito  de  I  apcisane  éoluM  Vwafcan. 
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-qu'on  souffle  sur  la  glace  de  manière  à  la  débarrasj^er  de  la 
neige  oo  d'antres  Mibitatiees  étrangères  qui  en  musquem  la 
surface ,  on  Toit  fine  multitude  de  petites  fissures  qui  5e  croi 
sent  dans  tous  les  sens.  L'eau  s'y  congèle  sans  en  pouvoir 
sortir ,  et  c'est  à  la  somme  résultant  de  toutes  ces  petites  di* 
lautions  partMicsqtt*iI  attribue  ce  que  Ton  appelle  la  marche 
des  ^lacieré. 

M.  C.  Prévost  regai  tle  les  itlees  que  vient  d  émettre  M.  Le- 
blanc, ain^i  que  celles  de  M,  £.  de  Beanmont  lui«méme, 
comme  confirmant  au  lîèn  d«  contredire  sa  manière  d'«xpli* 

quer  le  relief  actuel  de  l'écorce  terrestre,  leijuei,  selon  lui, 
est  plutôt  le  résultat  d  affaissements  successifs  que  de  sou- 
lèvements» 

M.  d'Archiac  lit  la  note  suivante  : 

$ur  la  fùêêUiêation  de$  Éokinodcrnm . 

test  des  Eehinodermes  est,  comme  on  le  sait ,  composé 
de  vingt  rangées  de  plaques  hexagonales  calcaires,  fortement 
soudées  entre  elles  et  présentant,  par  leur  disposition  en  forme 
de  ▼oAte,  une  très  grande  solidité  eu  égard  au  peu  d'épaisseur 
delà  paroi.  La  surface  extérieure  de  cette  espèce  de  coque 
est  complètement  enveloppée  d'une  peau  membraneuse  très 
Bue,  sur  lAquelle  s  attachent  par  des  muscles  fort  déliés  tous 
les  piquants  dont  le  test  est  recouvert;  aussi  les  contractions 
de  cette  peau  externe  font-elles  mouvoir  les  piquants  autoiu 
des  tubercules  non  perforés  qui  leur  servent  de  base.  Quant 
aux  baguettes  qui  correspondent  aux  tubercules  perforés , 
elles  paraissent  être  plus  fortement  fixées  par  un  muscle  par- 
ticulier, qui  cependant  ne  comumnique  pas  directement  avec 
la  masse  charnue  de  Tanimal,  la  perforation  du  test  n  étant 
pas  complète.  Après  la  mort,  les  premières  parties  solides  qui 
se  détachent  du  test  sont  les  baguettes ,  dont  le  muscle  prin» 
'ipal  se  détruit  promptement,  et  qui  sont  trop  pesantes  pour 
éue  retenues  par  la  peau  extérieure.  Cela  a  heu  particuhère- 
ment  dans  lesCidarites  qui  sont  pourvus  de  baguettes  portées 
sur  des  tubercules  perfoirés.  Les  simples  épines  ou  piquants 
retenus  parla  peau  envelop[)^intf  disparaissent  ensuite  lorsque^ 
par  la  décomposition  ou  par  le  irottement|  cette  deruière  est 
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*  •  «Mi         î^rruw  î>l&I* 

•ie  iiii«rv  nu  *  iîi9M^«-^r  Mivar  i  *'ongg'g«r>  DbB*c«téut* 

piat«p«  wtîf fit»  :Tiavic9L  Tsifr  hjdl  W  diaB|pMnts  qae  siii>ic 
«tiiimr^vu  w  le»  bar*!»     lu  omt  *cv«do<»p« cxMiMLwe drs 

^r^iâtak  '     «aum^ .  laam  pimc  x  iiZk^nkQ»    a&  <ic  awidifiinUOD 

Vsv  'a  $)4wûffad«?a  ra     W<i:itr  jT^is  'Jie  sok  prolongé  de 

«^r-iliiaîrifmeiKt  aÛL  qrae  les  apomi^ce»  îsteraes,  siiK  doute 
aeMMe  «ieki  pw^noiie  j^iaadce  lifMacièrr  organique  qui  s'y 

rr  ^li^îtt  tJ  i**^i*t  ♦:oc.»:  :.^rir  à  £i'::-.t«rT  Wur  ahenttioii  et 
<ieitruci«ir.»â.  Quaiu  «a  ic^  froprvrm«mt  liît ,  soo  épais* 
«t  «  pcsmenr  se  aoac  jggincs  d^wte  mmièi'c  remar* 
qoabie;  «a  ftnicture  spoA^Wsse  a  toot-à  6it  ilis|mii  avec  la 
'  ofTîin'i*^  rartie  de  ST!.î'>:rç  or^jnivjne  qui  j  eiait  renier* 
ia#îe  ;  ec  one  ftxiocf izre  spAiAiqae  iuî  asacmic.  L'ckat  s|)athM|iMî 
rrti  cnftalUn  àa  carboaatc  cle  cImh  daiis  le  test  fossile  des 
tVhfiiodcfi^t  i»e1ew  est  p>int  p;irticuîier,  puisque  li^  co- 
tifib^if  ê:^  él  biTalTesse  presentciusooveiit  à  cet  rtat  ; 
msK  qui  les  caractérise  spédaleniefit , ainsi  qne  tous  i<*s  dé- 
bm  teslacés  de  la  dassc  des  ladiaires,  c'est  qne  leur  cassure» 
iifti|oifrs lamellaire,  est  un  ▼éritable  clÎTa^e  qui  conduic  au 
ro'/rftl'Of'^he  primitif  de  La  chaux  carbooatee.  Dans  les  coqutiies 
spatîliées  an  contraire ,  la  cassure  est  le  plus  ordînatremeot 
|refitsc,  quelquefois  6braise  k  fibres  parallèles  {Inoc^ramui 
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pinnigemm)  <m  à  lil»re$  nitiMafttet  (  J^tfaméM),  m  c«i« 
invgulièrrMit  ft«illii£i  '( Pm^.  4ktnm^)  (l\ 

Ne 

(brmal»OD  <^^,  ^mt  >tiur  J  une  sorte  d  altrarticm  iiniicctiiMlii 
et  d  elecMitie  pMtic9>  les  MAille»  ém  ùam  tfmmgkfÊOL  fn^ 

cottche  pfiTÎrfwtfi^ie ,  «  que  reftr  espèce  d  assuniiation  a 
favorise  un  nouvtrè  >f r^»gytB>m  des  particules  inor||^Bêc|iiH£S« 
qui  oin  «fini  lût  ttn  jws  iiii  ëM  pi«sim«nl  d^iacnalsl*^ 
lisaf  ion  ?  Ihis  si  e«  wnm>tWMJit  ér^  ittoll^ul«v  a  réollnneRl 
en  lieu,  on  doit  rfwiMfaîire  qn  li  sVst  eÉteCàii^  d  unr  manière 
tettemeiK  in^^sibie  tt  reguiiereà  U  £uis  ,  que  pas  un  des  plus 
petite  <lëuiU  <ki  test  ne  |iav8<tt  tm  aywr  ete  ftlfactë;  car  ce« 
détails,  en  apparenoe  li  MicHiu  et  |Mtffjit«nieticay«iétri<|or«, 
nous  sont  conservés  avec  une  adinirabie  pertectitm  clans  It  s 
terrains  secondaire  eiteniam.  Ainsi  rien  d  es&eniicl  aa  eu* 
core  été  altéré  éuis  eeti»  sceande  période  de  éétériniUttm  { 
tons  les  caractères  eieéfiettrs  Ai  Mt  mu  persistr»  T-teA  seul 

de  la  substance  inori»aniqut  a  cliangé. 

C'est  ici  que  comnirnce  pour  cette  substance  un  nouveau 
mouTement  de  molécules  beaucoup  plus  complet  qae  le  pré- 
cédent, car  U  â  pour  résultat  la  transformation  de  chaque 
rangée  de  plaques  hexagoiMiles  en  un  uiéine  nomi)re  de  cris- 
taux de  chaux  carbonatce  inverse,  disposes sjnictriquemeiii 
au-deliors  et  att«dedati6  du  test.  Ces  vmgl  ranimées  de  crisiauK 
sont  comme  les  plaqtîes  acccmplées  Am%  à  dena ,  et  ohaq«e 

couple  est  a1ternativ<Mnent  formé  de  gros  et  de  peiils  cristaux. 
Les  rangées  de  gros  cristaux  .correspandc/it  aux  plaques  des 
espaces  interambulacraires ,  et  celles  des  petits  aux  plaques 
des  ambulacres  eux-mêmes.  Ces  cristaux  Wé  som  pas  tefUjotirs 

(i)  Dans  les  Bmçeinmn  m^ulaium  cl  ScMoïhêimi  de  Faffi'ath  »  et  dans 
quelque*  aatret  coquilles  de'éette  loeaBlé ,  oA*lrouf0  le  earbonaltf  dê 
chaox  an  même  état  que  dans  le*  radiairea  t  mais  colti  clréonMsaett  Ht 

fort  rare.  ....  !  •  [ 

Quelques  Sphéronites  {Èchinospiientes  ,  Vabl.)  que  M.  de  Vcrneuîl  a 
rapportées  tie  Saiut-lV;ferâbonrg  nous  out  présenté-  uu  lc«l  «pallliqne 
presque  limpide  ,  et  divisé  liaii»  le  sens  de  soti  ë|)aîî«8eur  en  pvisnie»  a  nit 
pans,  qui  avaleiit  j»onr  base  \n$  plaques  hexagouaie»  exlériearcs  doilt  le»* 
caraclèret  organiques  avaient  persisté.  '  '  '  '  •       '    '  ' 

Sêc.  GéoL  ToiD.  Xll.  10 
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ML  4ér  »itriiUc.  iMC-«i«airg^  inT  igctw  <fai  yro- 
caa-  PtttMi  «le  la  rfki»écac  memot^Àmà.  I> mlirlion  est  9cIop- 

MSS  MHS  AUk  SOCÛTB. 

lift  Mode  rafMâ  : 

De  U  foxt  de  M •  A.  ?îeckcr,  s^-^  Eîadts  ^cûiagi^ucs 
ÀÊiU      Alp€4.  Tome       4dâ  p. ,  ^  pL  Paris,  Ungiois  et 

Ih:  fa  part  de       Ch.  d  OrhiirrîT,  là  l3'  lÏTraîson  Ju. 
/i^n/ï^tre  it'ki^imrtù  mmiuf^èée-  pkwt  i(  «Itri^  ki  puhiicatww. 

De  la  part  de  M.  le  dbcteor  BtacUnid  :  MremdUhmtâ,  de. 
riKaoMirs  profioocéle  ?f  février  f  SlOà  ta  séance  annirersaîri 

de  iià  Société  géologique  de  Liiudreâ  par  le  professeur 
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remerdcments  qsi  faâ  mit  été  jiAwka  fMr  k  CmÏs^II  fNsmr 

avoir  surveUié  l  aduiiiiâ&rfttÀaQ  it.  ^ociei^  |NH>(i.^fit  TaIi^ 
ftence  de  TAgeoi. 

l/e Président  pre>en^e  cn>  i.le  lo  budget  des  ivrf*tl«*s  ft  llw 
dépenses  propose  par  le  Conseil  pour  1811.  Après  eu  avoir 
«Uscuté  les  artides  »  b  Société  ea  vou  lWpl&M« 
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Projet  de  Budget  potirl^année  1841  »  proposé  par  Hardouis 

Micu£LiM ,  trésorier  de  la  Suciéié  géologi(jue  de  France. 
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liÉSULTAT  FINilt. 

■ 

UWfmmém   .  n.ftSt     •  , 

Reliquat  Mra  de   1,638  15 

B/  MICHELIN .  Tréioriêr, 


l«  Swîfémîre  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  der- 
niers séance ,  dunt  la  rédaction  est  adoptée.  - 

^  DOlf»  FAIT»  ^^LA  ^C18r^^  •  , 

La  Société  reçoit  : 

« 

De  la  part  de  M.  H.  Galeotti,  P  son  ouvrage  intitulé  : 
Coup  d' œil  sur  (a  Laguna  de  Chapala  an  Mcipique,  avec 
des  notes  f^éognostiqûes.  In-8%  16  pages»  I  carte.  (£urait 
du  tome  VI»  ii<»  1»  des  BuUeêinê  de  l'AcadémU  rayaU  d& 
Bruxelles.)  ^ 

2;»  Sa  Notice  geolagique  sur  les  ^mnrons  de  Sar^-José  dei 
oro  an  Meodfm,  In-H*,  20  pag.,  t  planche,  I  carie.  (  Extrait 
du  tome  V;  î»  desi^tt^lstM*  de  t^ca^mie  roy€â$  do 
Bruxelles.)  •     *  ».  , 

3^  Sa  Notice  sur  un  gîte  de  mercure  dam  le  sot  tertiaire 
récent  du  Gïgante  àuMexijui,  In-S^»  7  ps^g'*}  1  pL  (Extrai^ 
du  tome  V,'.n*  4,  d?9  $alUiin$'  d$  CJccMmip  royàU  du 

BrujccUes,) 

4«  Dlotice  ff4r  ^'£t^^fliës^men^  géographique  de,  BruaftlUê^., 

Deia  pairt  dm  KL- Ale.  ial'Ofbîgny ,  la  IS'  lhRisitofi  de  êm 

Pa  iéonlologie  française.         »  *  i  . 

De  la  part  de  M.  Pèrphvre  .îacqiieniont,  f^oyage  dans 
(^Inde  pendani  Us  années  i828  à  1832  »  par  Victor  Jacque- 
mont;  lîtr.  ^r—SO;  Paris,  1840.  ' 
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^m.  eomûuus  »  k  tif^u  avM»  nue  Lpiî^  »  la  foi^  ini^ét^Jo^ique  et 

géologique;  t^lle  uVst  pa»  détruit»  par  cette  circonstance  que, 
prise  (laiks  t»oa  cmi  uililc;,  la  liaude  apthracifère  ne  tlisû^gue  du 
reéie      içriraUc^  »,  à  cause  de  sa  couleur  plu&  ioucee. 
jR^ur  expliquer  tlinWrcfkcipa  ^  on  ft  9uppç«é  qms  kaa  imclieft 

exIrÀnU^  avaient  été  relevétt  et  rapproohaea  m  ^wlaiit  la 

forme  d'au  L.  Cette  hypothèse  ne  lue  paiaU  pas soutenabie.  Eu 
effet,  ia  surface  qui  teroiine  un  dépôt  ii*est  jamais  par  faii,ieuieut 
plaue  ;  elle^i-e  des  i^égaiiié^^  des  dégradatiom,  Par  con9é<|iietit, 
s'il  arrivait  que  cette  surface  fût  relevée  violeinitt«nl»pde  iiianièi« 
à  ee.qutf  Vm^i  dft  AiMliài-fkit  s.'applifueff  JurJWtve,  eerttme- 
■aent  la  Uyàe.de  >«MiCtîmi  ternit jiîqueijwr)  jelladeyml.iiiâiiM  k»- 
fennerdas  débj-is  de  rOclies  produits  par  la  dislocation.  Or,  Vmi 
n'observe  rien  de  pmil  au  Mont-de-Lans.  Si,  le  Uïarteau  à  la 
main  ,  on  &uit  la  bande  aiitiuacilere  dans  tCMile  sa  lai  geor,  on  re-> 
contiua^t  qu'elle  e^t  coinpoâée  de  sckiates  argileux  et  de  gi^ 
ahern^At  «mmUe  ».et  liée  entre  «i»  «ntii  imiin^mnC  «pw  ém 
CQuclies  q«etcpoque»'.du  tertaio  éi^fmm^  i'njtaliem.que  m 
pluifîeuro .  kUoifiètreB  de lonj^iieur ,  les  eeiiflhet  talquonÉeir  qni  e»> 
causent-  les  grès  sont  »  de  cbaque  côté ,  coustaninjent  inclinées 
de  la  même  manière,  savoir  ;  vers  la  région  E.  C'est  une  pi^euve 
évidente  qne  le  terrain  n'a  été  relevé  que  dans  un  aeul  sens^ 

M.  Uu«yiivaiirdi  ing^niietfr  ida  dn^.de^  mines  ,^  dont  l'opinim 
es^  4  mes  ye^JC  d'itn  gr^i^-  pMh  |Mixeq««lle  eal  fondée,  «ir 
cnnnaùisenc^  nnèrofondie  de|^ JocaUtéa^*  a  Mf  4<^nPi  la  aéanee 
du  11  septembre ,  un  Méinpii^e  s«ir  le  gisement  de  l'anthracite 
«tans  le  département  de  l  Isère.  Apri^s  celte  lecture,  j'ai  présenté 
quelques  oljservations  pour  prouver  que  l'autorité  de  M.  Guey- 
mard,  loin  de  pouvoir  éti'e  invoquée  contre  nies  conclusions,  les. 
conûrinait  a,u  ,q)u(i*aire  4|MM>  l«iMi' partie  la  plus  inipoi  tante.  En 
effet ,  M.  Gueymard adnM qu'il ei^iste  danaje»  AJIfi»  <ln  l'Iaèn» 
et  de  la  Samj^^^x  ^ystèQ>e«  luMnac^»  l'oint  £qmpQ^àe{gi^j 
de  scbîstne^Kgileux»  avec^coucbes  d'apthraciteetenuM^eintea  végé- 
tales, serait  contentporain  de  la  formation  Uouillère  ;  Tautre,  plus 
ancien,  caractérisé  par,  la  grauwacke,et  renfermant  seulement 
des  indices  d  antliradte  4t  -quelque^  ein|)tir^l»es  de  végétaux» 
s«;rak  anji^donpé  .au  terraiu  de  protogyne ,  de.  inanière  à  an 
pouvoir  en  è^iç^^j^é,  Ç'^in  à  eeUeipriiiMHiQnrde  fniiivmcke^ 
devrait  éure  iwp«irtée  U'eemd»  jban4a4(i  ||iè4-  4n«  JF^ey^eella 
dn  Cf>U^t;,  ppte4'4lkY9rd  >  et  d'auMes  git^»  dfpuis*  Saibt^H»- 
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gou jusqu'à  Sainl*Jttân-de-Mauneniie.  Ainsi,  d'après  les  obser- 
laàom  àe  M,  Gueymanl  y  le  terrain  talqfoettx  de  1  Gisant,  et  par 
mile  ctitti  étt  la  chaîne  liantrale'  dei  Âlfeê\  «ftt  H^Uemeiît  fo«i« 
Hftvey  et  De  dent  pas '"être  rangé  diriis  U  dAtae  deé  temins  dits 
pHmiiîli.  Telle  est  p(rëcis^ment  la:  partié  pt*htclpftle  des  condifr* 
sioiis  anxfpielles  je  suis  arritié  dans  ma  notice.  Quant  a  la  dis- 
linctinn  de  la  forinatioii  de  la  grattwacke  ,  de  celle  des  grès  à  an- 
t^aciie  proprement  dit» ,  elle  ne  m*a  pas  paru  appuyée  sur  des 
presses'  assès  fortes  foar  être  adoptée»  Surtout  quand  on  peat^  hn 
raiiÉldfjle  ^tpxt  préMMetit  le»^  dtetix  sifsfènies  sons  le  rap- 
port desTOfilies,  dea  restes  de  Wj^^iaiksi,  et'ilkêiiney  dsny  iiioin'  opi> 
nion,  du  gisement.''  •  .    "  •  - 

J  aiiive  à  la  discussion  qui  a  eu  lie  u  toucViaut  le  mode  de  for- 
mation des  spilites  de  l'I&ère.  Pour  prouver  que  cette  roclie  esi 
d'origine  métamorphique^  j'ai  fait  "valoir  entre  autres  raisons  les 
paMges  minécvUlgtqiies'Mweiit  inseilf^ibles  qui  tient  tes  spilites' 
aux  eakarres  ennitrotinants;  J'ai  montré  uii  tVagment  moitié  cal- 
eaire,  imitié  spilîtlque,  diftis  lequel  une  très  petite  vèine  ferrugi- 
neuse se  prolongeait  sans  solution  de  continuité  de  Tune  des 
parties  dans  l'autre  ,  ce  qui  ne  permettait  pas  de  supposer  qu'elles 
fussent  soudées  ensemble.  £n  effet,  tout  anuonraic  que  cette 
feine  était  contemporaine  du çalcaîre  lui-même.  Elle  ressemblait 
exactement  aux  ^tits  filets ,  sott  spaâiiques ,  soit  ferrugineux , 
qne  r<m  redooftilM  acetdéntelléineiat  daiisla  plupaK  deé  calcaires, 
et  que  Ym  idnifét  généralemenC  avoir  été  forihés  en*m^ê  iénipt 

que  la  roche.  î/ohjection  qui  m'a  été  faîte ,  et  qui  est  tirée  des 
filons  traversant  à  la  fois  des  couches  d'âg|e  dittérent,  n'est  donc 
pas  applicable  au  cas  dont  il  s'agit. 

Parmi  les  calcaires  qui  avoislnênt  le  gite  de  spilite  de  la  Gar-* 
dette,  quelques  uns  renferment  des  noyaux  de  spath  calcaire, 
et  présentent  une  tftraiitdre -entièféAient  spllHique.  Afin  de  com<- 
battrecette  analogie  remarquable ,  on  a  avancé  que  ces  calcaires 
étaient  impréfjnés  de  spilite;  mais  cela  est  inexact,  car  ils  ne 
renferment  aucune  |>artu'  pvroxénique  ou  amphiboliqui'. 

M.  Coquand  dit  avou'  recu4i]Ui  au  col  du  Lautaret  des  schistes 
taiqjoeux,  dansi^esqnfils,  suivant  hàkf  les  spîtitës  ont  logé  des 
amy§4Alfls,de  caiboiifbte  chaux*  ,l»'ai  viieig^placeviquelq«4 
disti^iftce  du  çpl ,  ses  t^fhîstes»*  qi4.  nifoikt  paru  amphiboUques  et 
non  pastalqueux  ;  ils  ne  sont  autre  chose  qu'une  variété  du  spi-  ^ 
lite  lui-même  y  qui  là ,  comme  partout  ailleurs  dans  le  Dauphiné  ^ 
est  intercalé  dans  un  terrain  calcaire. 

On  a  cité  ^  comme  contredisant  mon  opinion  y  les  gUes  de  spi- 
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hie  de  l'IistercJ,  qui  irouvenl  dan-  un  terrain  de  grès  et  de 
pof|4iyrf  ^  ki»  A»  cnchw  crimires  ^  et  quicepea^iaiu  préseot^nt 
4f  Donplmn  MfWK  4e  carbonatt  dcghawi;  jbmîs  il  suffit,  pour 
bm  4m(f9nim  ccM  diCmlié,  ftw  kt  «rta  toiMM^^fs  spilitei 
da  I'EhcmI  ffnleimni  des  partîwiH  aakme  «n  lioi«fcMide 
leurs  éléments;  c'est  ce  qui  u\c  perait  probaMa.  L'^fciarfifcoa 
pxoavc  que  li^  *piiite&  aoçt»juipa};iit^fit  partout  des  couche»  deie- 
diuieat*  Or,  il  esi  bien  rare  que  les  terrains  de  cette  laature  ne 
contûsiiiiefil  |K|t  certaine  quantité  da  carbonate  de  chaux ,  à 
iDnioa  <m'j|s  «'MBft  flttbft  das  aWrattowt  ^foadatitt  étaodaii 
mm  riafltianar  d*ayiit»  plwfcwj^qMfiii 

A  rappoff  de  idées ,  j  ai  ctlé  au  memlMmda  U  SnéiÊè 
géolp^ique  la  variétide  spiUia  que  M.  Eroogoialt  a  n|ip0lAa 
tiqnr,  dau^  laquelle  des  portions d'euti  oqnes  sopt  mêlées  avec  kt 
noyaux  cakair^fi  (  voye^^  Le  liictionnairt'  <4>  scii^iices  n^tiareUcs  ,  a 
l'anîde  SpUiu).  M.  Broogniart  a  ivemarquéqaaii»  entroqucs 
^faiem  diae^aaioées  dam  la  pâta«  al  «q'^iUc»  avaient  éfrom «a 
«diangemept  particulier,  m  preaaaA  la  HfstMre  |a«»attaiife  da  cal- 
caire apathique.  Coinuient  expUquer  tia  paaellfNJt^ai  n'ad- 
met pas  que  It;  &pdiie  a  été  foini^  auj^  dépaaa-  4Vm^  veekis 
pi^t^Ji^ibtaate  ? 

Après  celte  communication,  M.  Kozet  tait  remarquer  que 
dans  ptuaiofrs  partias,  do  Beauj^lai^,  m  particulièr^ent 
tmx  eoTirans  deTa^mra,  ily  a  daa  nwbai  «aliailaB^ea^i 
semblent  être  de  véritabie*  iipilUea,  qwoiqat  ce,aa.aoiKii 

T44^\é  qu^  .d^  rocbe^  modifiées»   

M*  d'Archiac  lit  la  note  suivante  : 

♦ 

Lorsqu'on  pamitirt  la  série  des  ^enras  noinhnsux.  qw 

composent  la  classe  des  mollusques  ^asLiîropode» ,  on  trouve 
daidistaBOa fin  distance»  mais.aorteut  parmi  las  gtmres  fos- 
ailas»  des  ooqvnlles  qui  pidaedlent  'le*  <darsclAra>  ^rtieiiKer 
èNme  émhfMorisftt  ou  d'aHe-femé  ptés  <ni 'Moins  profonde  au 

bord  droit.  Ainsi,  dans  le  voisinage  tfcs  IVatices,  vient  se 
placer  la  Natica  ùîncîa  (Phlî.  Geol.  of  YorJt3,  pars  I,  pl.  IV, 
flg/  9)y'eï  peut-êtrié  le  Bûûeifmm  viiiatum  (Phil*  GeoL  pf 
Yorks,.pars  II  ,^pl.  XYl ,^  fig.\l  4  J,  aipsi  c^x^j^U^U^nwif^ 
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coquilles  de  la  planche  XV  de  ce  dernier  ouvrage.  Entre  les 
Cadrans  jel  les  jLjioiupiiales^  on  truuviî  ie  genre  ScUizQislumiS 
de  M.  Btonn,  éfcoertaiiMis  co^ipii|les  noi|  çhs^é^,  provepaiH 
de  rooli  té  inférieure  Au  dlviiiloft  et  du  calcaire  de  montagne 
delà  Jklgique.  Ce^  dernières  ne  présentent  point,  a  la  vé- 
rité^ d'échâncrureprppreui^int.  d\^f  uia^^  un  cejrtaiiï.nombxe 
cle  'tEQUs  disposés  si|r  le  dernier  tOMr  ^  et  fnî  se  fejcmaient  k 
neaqre  <|ue  b  coquille  avançait  en  âge  ,  à  peu  près  comnie 
cela  a  lieu  dans  les  Haliotides.  Entre  les  Troques  et  les  Sa- 
bots se  |ilaçent  les  (^(euroioinairea^et  iesSiâsureUas»  £jitre 
les  CJérites  et  les  Fuseaux^  le  grand  genre  Pleurotoioe  j  enfin» 
les  NéiinéeSy  dont  la  place  né  paraît  pas  encore  bien  déter- 
minée, offrent  aussi  jpoiur  caractère  important  une  échan^ 
crure  au  bord  droit* 

n  j  a  dqnc  beaucoup  4«  eoquifles  c|ui^  poiirtryen  d'un 
sinns  aeniblable ,  sont  cependant  parfaitement  distinctes  sous 
tous  les  autres  rapports;  ainsi,  entrç  les  genres  ScJiizostonie 
et  Pieurotome,  par  exemple,  il  j  a  une  distance  cpmp^fable 
à  celle  qui  sépare  d^s  Fuseaux  les  Ëuooipliales  om  les  Cadrans, 
et  il  ny  a  pas  plus  de  raison  pour  réunir  les  uns  que  les  au-* 
très.  On  sait  que  pour  bien  classer  Jes  corps,  il  faut  avoir 
égard  à  rensenibl^  de  leuni  caraolères  |  et  w  point  s  arrêter 
â  n'en  çonsidérer  ^u'un  sWtl.  Cependant  M.  de  Slnnster  ne 
flous  semble  pas  avoir  observé  ce  principtî,  lorsque,  dansson 
dernier  ouvrage^  il  ^.  4onp^  le  nom  générique  de  Srbizofr* 
tome  |>lusieurs  espèces^  non  seulement  ^rè^>  diffé;*entes  de 
oetlesqui  ont  servi  né^^bl^r  le  gjer^i^^  i|iaj|s  eniçore  lrès.diffé* 
renies  entre  elles  (1).    ,       r  I  ,  . 

VJ^l)  1^  IMçcirQlom^ire ,  pris  ilans  sp^  cni^cmbl^,  nous  parait  eu- 

^«Arc'fnai  circonscilt.  car  on  y  rapporte  également  des  coqailtcê  turbinées 
fMmrfttas  d'iiné  icohuuelle  et  dun  pèlft  .ombilic,  «tee  une  oavertare 
()«iadraogul«iia»,4:oiitin«  iUa»  le»  T«eq4i«»«  «a  bien  arrondw,  eottflie 

fl^ifp  ÇctMzpstQHU^t      fiH^  4iWstçni  4at0|it  d«A  4iigw,4fmebs.C«r* 

drsfii  eiii>méiiiea  diffèrent  dee  Troques  c^.di^  $j^M*     .  if 
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Les  coquffies  que  V.  àe  Verneiiit  et  moi  proposons  de 
réunir  sous  le  nom  <le  MmrehUQnia  ^  sont  très  répandues 

dms  le»  terrains  antérieurs  à  îa  houille^  mais  nous  n'en  con- 
naissons pas  encore  au  dessus  (1).  SLOoIdrusâ  a  regai  dé  plu- 
•ieon  ifcBtre  elles  •  d*abord  comme  des  Mébmes,  ei  ensuite 
comme  des  Turrilelles..  MM.  Phillips  el  Hisinger  ont  adopté 
cette  dernière  dénoniinaiion  pour  d  autres  espèces,  M.  de 
Munster  en  a  rapporte  une  au  genre  Schîzostome,  âl.  Mur- 
chison  éem  ans  Pl<*urotomes  et  une  iux  Pleurolomaires; 
M.  de  Bnch;  en  parlant  de  Ta  TurrîuUâ  ein^uidia  (Histui* 
ger)  en  fait  un  |..leiii uîouiairc  ;  enfin,  W.  'Reck  ne  serait  pas 
éloigné  de  rapporter  aux  Cerites  les  Turrilelles  de  M.  Gold- 
fttss.  Nous  allons  essayer  de  démontrer,  si  cette  divergence 
d'opinion  ne  le  prouTiit  déjà  sufBsamniëiit ,  que  ces  coquil- 
les, que  noua  piaçuii;»  entre  \e6  Ceiites  et  les  Tarritelles, 
coustitoenl  un  groupe  distinct,  et  assez  uetlemeat  caracté- 
risé pour  former  un  genre  ou  au  moins  un  sous*^enre  dans 
une  classification  méthodique. 

En  eftet,  les  Murchisonus  ne  peuvent  être  cuniundues  i 
avec  les  Schizostomes;  car  ces  derniers  sont  déprimés ,  pla-  ' 
norbolaires,  à  ombilic  très  évasé,  et  sans  culumette  ;  ce  sont» 
en  un  mot,  de  véritables  Euomphales  à  bouche  échancrée. 
Les  eai  aeteres  de  l'ouverture  des  Meianies  ne  permettent  pas 
davantage  d'y  rapporter  las  Murchisonies  ,  qui  difïèrent  des  : 
Plenroiomaires  parleur  forme  turricuiée  bèancoop  plus  al*  I 
longée,  aussi  bien  que  par  Touverture  dont  il  ne  semble  pas 
(|ue  les  auteurs  se  soient  jusqua  présent  assez  occupés. 
L'absence  d'un  witnblc  euial,  et  te  peu  de  prolongement 
de  la  columelle»  qui  est  arquée,  ne  permet  pas  davantage  , 
de  les  rapprocher  des  Pleurotomts.  Le  faciès  des  Murchi-  i 
somes  les  diaingue  au  premier  abord  des  Tu]:riteUes«  La 

'  (1)  Si  tiÔM  tfy  Yio«f«  teeoëllli  BOtto-iiiêiiiM  dant  la  eàrriM  Cbilmirl 
(WiMhire)»  dtv  illilMlM  Mea  eoiwnrf èi'  èe  fa  Haifellâ  «onceva ,  Sow., 
I^abié  606,'  la-figm  ^Araiiéé^  ptfr  eet  «vlem*  nonê  aurait  fait  regarder  cetté  i 

fîOqtlille  comme  pouvant  appartenir  au  genre  M urchisonia ,  mais  nous 
noof  «ommrs  assuré  que  les  slrici*  d'âccroîssctnent  ne  inliîsscnt  ni  in- 
.  m  intcrrttplîoti  »  et  qn'eiles  «e  dirigeai  d'àrrière  eu  avant  de  )• 
suture  à  ta  base  de  cbaqile  tour,      *   î  i  '  •      ■  ^        —  *  • 


« 
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non-proportioQQ^at&ii  tom  sacc<*sâi£s  d jus  oertairne^  là- 
riéiés ,  et  les  irrégalaritcs ^u'oa  ufcwciic  é»m  laccrnsseaitesii 
de  quelques  a«tres«  mmt  des  cmctèics  s»bs  do«le  «anpTrî- 

ques ,  mais  très  commaiu  lixm  le»  Morvfaisoaies  et  les  Ce- 
rites,  lacdis  qulls  iont  fort  rarts  p^rmî  Uri  Tu rrî telles  pu- 
fauemeot  régulières  <Ubs  toute  U  haiiteiar  Je  la  spire, 
ornements  de  la  surface  eitern-tirr  des  llurchisontes  $*»ii4 
encore  de  rcnx  qaî  app«rtîenf»efif  plutôt  amx  Cêrites  qu  aux 
Turritelies;  enfin.  U  i  *  tn^idér.irî  >n  Je  la  bouclit*  beauitnq» 
plus  iinporlante  sans  doute,  le^  éloigne  également  Je  t^e  Jt^r* 
nier  genre.  Aii  lîeo  d*étre  arrondie ,  comme  dans  les  Turri 
telles,  elle  est  ohlongue  et  deux  fois  aa&ïû  haute  que  lar^«% 
se  tertuinant  a  l'angle  ultérieur  par  un  très  petit  canal  et 
présentant  quelquefois  ime  gouttière  à  l'angle  supêrîeur.  La 
columelle  un  peu  tordue  se  recourbe  en  S,  et  le  bord  dr«>ii 
préserue  une  l^ui^  P^^^.  moins  étroite ,  proiuiiJc  cl  %( 
bords  parallèles. 

Pendanl  la  TÎe  de  ranimai ,  la  lermeture  successive  de 
cette  fente  a  prodoit  nne  carène  élevée  simple  ou  double , 
ou  bien  une  baïukleue  aplatie  limitée  pnr  deuit  blets  plus 
ou  moins  prononcés,  très  réguliers^  qui,  dans  certaines  es- 
pèces,  se  rapprochent  tellement  Tun  de  l'autre ,  qu'ils  sem- 
bleraient cotifondtis,  sans  une  strie  fine  qui  permet  toujours 
de  les  Jistiuguer  (IJ,  Les  stfies  d  acciuisseiiient  de  U  co- 

(i)  L;j  iViile  de»  Murchboiiîes  ,  comme  celle  de»  Ploin  oloiM.iirrs,  no 
>o  fprrae  pas  de  la  même  Qianière  que  le  sinus  des  l  kurulouics  et 
qiitt  iues  Cériles.  D  lu^  l(  s  [M  t  iuitT^,  la  fei  incl-ire  csl  eu  quol(|uo  soiie 
indepeudanle  de  raccroisscment  du  rv^iv  tic  la  lioncht',  r.i>>tue;*  h'in- 
lerrompent  contre  la  baudelette  ou  la  careue,  et  celles  que  l'on  remarque 
>nr  celte  partie  oe  correspoudeut  poiut  aux  stries  qui  8  inflécUinsenl  au- 
dessus  et  jaadefsoas.  Dans  Itts  PleurotomeS)  aù  contraire  ,  le  siuu.h  se 
boacke  eu  mêoie  tmbps  et  par  U  même  lame  calcaîre  que  le  reste  de 
l ouTerture,  et  les  stries  sont  toajonrt  continues,  quoique  plat  ou  moins 
lafiécliiea;  aussi  d«Ds  les  pteui'oloiaaires  et  lesMurchisoiiii»,  la  trace  de 
la  feule  correspondant  4  cette  partie  du  manteau  de  Tanimal  «  qui  «  au 
lien  d*ane  simple  èchancrure  arrondie  «  défait  présenter  une  fente  pro« 
fonde/ étroite  et  ii  bords  parallèles,  est-elle  toujours  très  nettement 
limitée  par  èénx  filets' ou  par  deni  stries»  tandu  qu'on  ne  TOit  rUn 
(le  semblable  dans  tes  Plcurotomes  ni  dans  les  Gérites. 

Daus  la  variété  e  de  la  Murchi9onw  bUineata  nob. .  dans  le  PtaMTOtc^- 

•      •  »    ,^*x  ■ 
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^eu  partant  i 
;»T*fnr  «  Jii'-=-    ■u^'i  b  carène  oi* 
ci«s  î  iTi#e»i  ose  courbe  doni 
p,  <t  jo-^dâ,  let  stries  s 
««frsodttsaBi  pour 
/nt'Vfr:ir*  C«CiJ  c»:#;.^unce,  et  surtout  U 
nu  mr  œsM  ImminriJU  ou  carène,  d^ns  tu 


•  séparer  - 
ilramao<si  dans  ce  dernier 
uùt-^  qjtf  ^  Ctriikimm  tineola,  echinoïdes  * 
^"f^'  wigiOp.  liirw,  etc. ,  qui 
émméam,  toefoon  iiian(oe$ar  ks  tour 

faible  torsion  de 
iaiinrrfi^iu  cariji  semblent,  comnie pour  la  pJ 
Mis  :trrraiii  ^cîcooiaire,  devoir  rapprocher  ïe. 

*  q««  «l»  ▼raîsGérites.  Le^ 

it  ps  être  pius  exclusivement  /lu' 

i5r4.rf*  Pfiil  .  Pt  p.  Defrancii  nob.  aiod  qoo 
on  doit  p<u»cr  cfn^  le  ndraiMeaii ^  fan' 
Il  (cwls.  n*H  que  les  deux  lèfm  Wk  hQtd^ 

 ,  il  en  ert  oéMilté .  as  Ueo  d*m  iMaddelu  oi, 

••••*  ia»)ge»  deai  lamei  cticairei  superposées  , 
il         ronaaikm  est  d«e  à  deoi  parties  oen  conti 
■r  le» stries  d*aoero1isefii«iit  qn],  sor  chicane  J  iii 
s  seat  ioversc.  Ce  qui  tcad  i  confirmer  notre  < 
«.r.  -  .  de  fermefor»  de  la  fente  damées  trois  genres,  c  < 
»<raIpIu5Îa  b.incieli  ltc  es!  large  et  moins  elle  a  de  saiJfu'.  • 
—  tfSûl  que  los  d«  ui  lèvres  dr  In  ieuh  do  nrauteau  étant  Irr 

ne  devaieut  pa*  formrr  «If  h'x  rrelH  nî  de  carène;  Ta 
Wtimfài  alors  que  pjr  f^ou  eilrfou.t  pv^terieurc  ,  etindéper 
des  deux  portions  du  niant.  ao .  qai  >ecrt'{«ieiit  aa>cleat«i  et  a 
le  boni  droit  de  Joatertarii.  £«  «e  rapprochant,  au  contralto 
«jeréUal  A  tar  «Mffaet  k  »atim  calcaire .  les  deu  jjfvrea  «. 
-  „  ty  ■■>,*fc>rf^M>>.  i       carène  d  aotant  plas  élevée  # 

1  pbs  ioUoie.  Dans  certaines  eeq 
idÎBift,  Tes  lames  auiai  pn^iutes  m 
à  llmportanee,  comme  earactèit} 
laigsar  on  dn  pins  ou  moras  d'élévaCTc 

  ».  regardons  comme  très  fiiiS/T 

S^pQ^  ailîeur*  que  les  proportions  de  la  fente  ont  pa  éti^^ 
^  Mie  snéoie  espèce.  ' 


es 
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quille  soml  arquéeà  en  avànt  eh  pamnt  de  b  suttfrè ,  piiis  se 

portent  en  arrière  jusqu'à  la  carène  ou  bandelette.  Sur 
celies-ci.  elles  toinient  une  courbe  cTofit  la  convexité  est 
tournée  en  aiiriêre»  et  au-delà ,  les  stries  se  portent  de  lioo* 
yeau  en  avant ,  en  s^arrdndissant  pour  gagner  la  ha4é  âe 
l'ouverture.  C'est  la  constance,  et  surtout  la  parfaite  reViila- 
rité  de  cette  bandelette  ou  carène  ,  dans  toute  la  hauteur  de 
la  spire ,  «|tti  iious  a  déterminés  à  séparer  ees  cocjuilles  des 
Cérîtes  ;  car  on  trouve au<si  dans  ce  dernier  genredes  espèees 
telles  que  les  Cerilhiuin  iineola^  cchtnoïdes,  im^olutuin.  Cor- 
dierif  acutum^  variabiU,  turris^  etc.,  qui  aifrent  au  boni 
droit  un  sinus  »  toujours  marqué  sur  tes  Cours  par  rinfiexioN 
des  stries  d*accro!ssement«  La  fiiiUe  torsion  de  la  «i>funienee< 
labrièvetédu  canal  semblent,  comme  pour  la  plupart  des  espè- 
ces du  terrain  secondaire,  devoir  rapprocher  les  Murcbisoaie« 
plutôt  des  Potarinides  que  des  Trais  Gérllies.  Les  Potamidés  ne 
nous  paraissent  pas  être  plus  exclusivement  fluviatilesqnetes 

maria  limbata  Phil  .  et  P.  Defrancil  woh.   ainsi  que  dans  le  Sckiîot- 
ioina  radiata  ûob.,  oti  doit  [loii^t  r  ijnt'  le  uiaHteau  d^i  l  itutinal  (itMi  au^*r 
profoudcioenl  (umlu  .  mais  que  les  deux  lèvres  ou  boi'di  de  eelte  ficaUi 
se  toiicb^nl ,  il  eu  c$t  Kc»uUé  .  aa  Ucu  d'une  lmm|t4ctto  ou  d'une  canèiitt 
plus  Od  ipoing  large ,  deux  lames  calcaires  superposera  ,  et  dont  on  re- 
connaît que  la  formatiati  est  due  à  deux  parties  oon  continues  dn  msu- 
ieav  par  les  stries  d'accroisseftnBnt  qui,  sur  cliacnnc  d*elles,  «ont  diri- 
gées en  sens  inverse.  Go  qui  tend  k  confirmer  ootr^  expUcailon  da 
mode  de  fermeture  de  l'a  fente  dans  ces  trois  genres.,  c*est  qaVn  gi- 
néraT  plus  fa  bandelette  csV  large  et  moins  elle  a  de  lailffe.  On  conçoit 
en  eltct  que  fes  deux  Uvres  de  ia  fente  d'à  manteau  éitant  très  écartées , 
«Hes  ne  defaienC  pas  former  de  bourrelet  ni  de  carènes  fâ  (ente  ftese 
fermii^t  alors  que*  par  son  extrémité  postérieure  ,  eti'ndépenddtnaieat 
des  deux  portions  d*u' manteau  ,  qui  sécrélaieut  au-dessus  t  l  au  dessoû- 
le bord  droit  de  rouvcilure.  Eu  se  rap|JrocIiant ,  au  conlialic,  elei 
îiécrélant  à  leupr  coulact  la  matière  calcaire,  les  deux  lèvres  de  celle 
même  fenle  doniinioiil  lieu  à  une  Câièoe  d'autant  plus  élevée  cl  tran- 
chante, que  le  coulact  élait  plus  înlimo.  Oans  certaines  coquiHei», 
4^omme  ddns  le  Schîzosfoitm  radiata.^  les  lames  ainsi  produites  i^c  sou- 
daient complétemeul.  Quaut  4  riroportancc,  comme  caractère  spéci- 
(jqoe  du  plus  ou  moins  de  largenr  on  dn  plus  on  moins  d'élévatîoa  de 
4a  bandelette  ou  de  la  carène,  nous  la  regardons  comme  très  ^ible,  et 
oous  ferons  Toir  aillea^rs  qne  les  proporUons  c|e  la  fente  pnt  pa  4tre  trè$ 
varîabfes  dans  uné  même  espëce. 
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vatïls.  iNoiis  ft  roiis  reinarcper  enfin  qne  les  Mnrchîsonios 
repré5enUiU.k&  Cécile^  ei  les  Tiirriitillt;^  Ui^ii  t^rr«iins  au-- 

Gif  PS  ,,81  p^a  pi!^  êqmiai»:les  Ple|irptUMMitres>  y  .i:«{w44«B&Q9( 
les  Troques.      .  ,;    .         .  i.  •    i    .t-  •  ..  - 

Nous  caractérisons  aillai  le  genre  J/«rc/4i5<?n<iï  /  ^ 

CoquilU  turrieulée;  ouveHureohlpMLf^nc,  obU^u^f  terminée 
à  sa  bitëe  par  un  canal  trèê  court  aaMont^iU.  CoémneUê arquée 

t  t  (é^èreme/U  r^i^iturbéc  en  cUIiéfru.  L  ne  ftnU  au  hord  droll 
plus  ou  moins  profonde,  étroite^  à  bards  parallèles,  el  dont 

mpétèù  rimpk'oa  ^rfbte6fe ,  oà  bMt'*Ètm  t^fUUûUe  éontlnnt 

neUcment  limitée  sur  toute  la  iiauttur  de  la  spire!  '  ' 

Les  espèces  qui  côhiposeni  le  gVnre  Murchtsonia  y  te(  que 

nous  venons  «le' le  caractériseri  sont  jus(^u  à  présent  les  sui^ 
%«.it  l'i    t    ■■  »■»  » 

vantes  : 

,  ■  .    .  •  ,.  -i-  •    i'  .  .   .  :  , 

i.  MurchiÈOi^9pinoia  ao|»*  {JTifrtit^lla  tpinoêa^  GoM.»  «niée  Uo  fkiuiw 
fiueeinum  $plno$utit,  Sow.,  pl.  I^ÎAVl,  fi^.  4f  Cerith,  mtiquwiLf 
Scê!n.«  Mim.  d$  la       géoL  de  France,  1. 1 ,  p.  SGy^) 

A,  —  excavata.  .  , 

—      /</.      variété  a, 

♦  •    •     ,  ,  ■  ' 

Toutes  ccB  coqiiidoji  sont  li^s  répjinclucs  ilans  les  calcaires  à  Sli'jg;r)CC- 
phaUs  de  Paffralb,  Uageii ,  Rîzeillion .  Viliuar,  âëteuiftli»  etc.  La  AL  spi* 
no$a  se  IreiDM'tIftfts  le  Dbvoushke,  thiDS  dei  couches  Ju  meine  âge.  La 
M»mÊ9a»aU  €^4)0  ««Mb  «Nmm  le  ^«tm  Ummione  deTUé  (Belgique),  el 


5.  Mu€phiS0nia  btgrantdoia  noii.f  l^âiitvalh,  ' 

— .  id.  varléié  {Turutella  o^^mN»^^  6(MI,^  .pi  .UI^V.  s*}^ 
PafCraib,  DeTonsbirc. 
6*  —  binodoM  noii,  y  Lustheiile  (i) 

7.  —  etàautàtâ  noh*  (  TurriteUa  cingulatat  Hisio,  pl.  Xii,  fig.  6)« 
S«fe«K.'  ••■    •  ■ 

f 

■n-1   I  I.Mi»  >■  ««<■■■■  ■   i  I  »  »■■»■*  •  ■   —  ...  .,  11.  A»  ^ 

(i)  Ces  cHfetset  .e^ofi^roat;  décries  et  fignr^  d»aa  ua  MénU^ 
$mr  hê  fotêitu  det  terraina  ancien*  (/«i  bçrd»  djn  Rhin^a  iravaii  non» 
nova  occoponi  eft  conninan»  lË.  de  Ycrneoil  cl  moî ,  et  qoi  paraîtra  dan» 
le  preclkflhi  totèitie'dcvtrtfnsMtionf  dkUSwSM^é6hf^neâ»Uïudreê. 
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fig.  25),  Liidlow  rock* 
*9*  —  Coraliii  noh.  {PUiiroiomauL,Hurch.  th.,  pl.  V,  Hg.  36),  îb. 
lô.      Uoydii  nob«  {PUmraiamana  ici.  Murcti*  tîl>'  pi*  VIII ,  fig.  i4)t  îl*'  ' 
It.  »  MiMila  ii«b.  (r«rfirWAitcl.  Pkil.  6«orl.  oî  Tork,  pars  II»  pl.  XVI, 

6g.  7),  BoUaad  (nMNitaMi  Umê9iwê),  Gronao. 
11.       trÎMiitfla  i^.(.$iAîKPil«Mia.  <WMiiiMl4»pUXV,  fig.  i4).  Bl-  | 

benretttb. 

—  îd.  variclé  n  nob.  Vîlmar.  I 

—  Id.  variéle  6.  Has  b'ouloruiaii^. 

I 

|5,  ^  FuÊÎformis  iiob.  [PUuratomaria  ul.  Phii.  ^li.  XV,  (ig.  16.  ) 

M.  iiozei  fait  rt^niarquer  que  dans  les  prprè&^verbaux  cJe  li 

réunion  Gre^obU  (Aulletin  1  Um.  Xi,  p^g»  39â) ,  MM*  G>*  i 
quand  et  Du^as.  ont  annoncé  queU  £r)t/iA4B«g^6«ttm  est, 

dans  tout  le  rnidi  de  la  France,  Péquivalenl  du  Gryphœa  ar* 
cuata  dans  le  lias  inférieur,  et  que  M.  Michelin  a  prétendu  que 
ce  fossile  ne  saoniitvonstituer  un  caractère  assez  sûr,  attendu  ! 
qu'on  le  trouye  dans  quelques  couches  des  terrains  superlioBi* 
ques.  Ces  trois  observateurs  sont  dans  l'erreur:  la Gry pliée  du  ^ 
lias  de  Provence,  et  particulièrement  de  celui  d*Etin,  n'est  pas 
ia  Grjpkœa  aymbium,  mais  bien  la  Gryphasa  okUquaia^  3ow. , 
qui  se  trouve  associée  à  la  Gryphœa  arouata^  eu  Bourgogne, 
dans  le  lias  inférieur.  La  Gryphea  cymblum ,  cfni  est  uiif 
coquille  bien  ditlerente  de  celle-ci ,  gît  uniquement  en  Bour-  ' 
gogne  et  dans  plusieurs  autres  parties  de  la  Fiance,  dans  une 
assise  glauconiéuse  ou  ferrugineuse ,  qui  sépare  le  lias  de 
l'oolitc  uiiérieure;  plus  haut,  la  Gryphœa  cymbium  ne  se 
mouti'e  plus*  On  la  souvent  citée  dans  Tar^ile  d'Oxford, 
mais  c'est  à  tort|  b  Giyphée  de  l'aigle  d'Oxford  est  ta  vé- 
ritable Griphœa  ditatata^  qui  diffère  essentiellement  de  la 
précédente  et  des  deux  autres  espèces  citées  plus  haut.  La 
Gryphœacymkiumesi  une  coquille  régulière  ,  dont  les  deux 
diamèties  sont  sensiblement  égauit  ;  les  deux  valves  se  joi- 
gnent parfaitement,  et  Tinférienre  est  remarquable  par  une 
suite  de  cercles  conceninques,  par  les  stries  d'accroisse- 
ment» qui  s'enveloppent  sans  être  exactement  concentriques; 
enfin  par  son  crochet  qui  n  est  jamais  "bien  saillant. 

JjAGryphœa  dilatata  est  une  coquille  irrégulière  duat  le 
crochet ,  très  |>rononcé ,  f^iey.e  be^uçoup  .au-dçs&u^  de  la 
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érieiire  ;  les  deux  valves  ne  se  joignent  jamais  bien  , 
ijours  une  rainure  plus  ou  moins  large  entre  elles,  et 
le  ne  présente  pas  les  cercles  que  l'on  remarque  sur 
hGryphœa  vymbium.  Quant  aux  Gryphœa  arcuala 
mia^  elles  se  ressemblent  beaucoup ,  mais  la  seconde 
mais  aussi  régulière  que  la  première  ;  elle  est  plus 
le  sillon  latéral  n'est  jamais  aussi  bien  prononcé,  et 
let  est  toujours  rejeté  à  gaucbe,  tandis  que  dans  la 
';a  arcuata  il  se  recourbe  dans  un  plan  perpendicu- 
la  valve  operculaire.  M.  Rozet  met  sous  les  yeux  de 
été  des  exemplaires  de  ces  quatre  espèces  de  Gry- 
{f'ofez  Pl.  IV.) 

\ozet  ajoute  que  c'est  éjialement  à  tort  que  M.  Co- 
a  signalé  cette  même  coquille  comme  remplaçant  la 
a  arcuata  dans  le  midi  de  la  France.  La  Gryphœa 
m  est  toujours,  dit-il,  dans  des  concbes  supérieures 
tandis  que  c'est  la  Gryp/iœa  obliquaia  Sow.  qui  se 
réellement  dans  le  lias  de  Provence.  Cette  espèce 
"iervir  à  Ty  caractériser  aussi  bien  que  la  Gryphœa  ar- 
dans  d'autres  provinces,  et  de  la  même  manière  en- 
Jfte  la  Gryphœa  dilatata  caractérise  Voxford-clay  (1). 
M.  Rozet  demande  que,  pour  éviter  à  Tavenir  toute 
ion,  ces  trois  espèces  soient  figurées  au  Bulletin,  u  jj 

lté  proposition  est  renvoyée  au  conseil.  '  ,?'-*»'»'jtMOJ»ii;<«i 

.  Michelin  répond  que  par  l'expression  acsuperliasifiuc, 
I  point  prétendu  déterminer  précisément  le  niveau  géo- 
|ue  de  cette  coucbe  aux  environs  de  Grenoble  ,  mais 
lir  seulement  sa  position  relativement  au  dépôt  antbra- 

,.•■»..  .   ♦  'T     t  •      •    •      I  •., 


|.  de  Roissy,  après  avoir  rappelé  que  lu  Gryphœa  cym-^ 

rse  rencontre  souvent  dans  Toolitc  inférieure  du  Calva- 
cite,  pour  prouver  l'existence  de  fossiles  dans  des 
iches  auxquelles  elles  semblent  étrangères,  à  cause  de  leur 
Vême  rareté,  la  présence  d'une  ÂmmoniUs  heterophrllus, 

t)  La  G.  gigantea  Sow,  qui  se  trouve  aussi  clans  V oxford  clay^  se  ilislin- 
de  la  G.  dilatata  par  la  petitesse  de  son  crochet ,  par  «es  valves 
fns  proron<lt't>  vi  encore  plus  dilatées. 

Soc.  géol.  Tome  XII.  -  li 


Moires.     '  ,      -       *  - 

Alcide  d'Qi  bigny  petise  qu  avant  de  se  prononcer  sur 
TîémiYHé  ée  ^.tte  oiK|iiil4e  »  il  serait  bon  de  camfaaew  attet* 
fitieMMiit  les  lobes  wfnùeevkx  d'une  véricabl«  «^fi«rti<mtM<Ae* 
itropkyUus  provenant  du  lias,  car  il  a  trouvé  dans  la  forma* 
tkm  cîrétncée  plus»fur.%  espèitis  que  l'on  serait  porté  à 
«dniwidre^Tec  idylle  du  lias  ei  on  ne  les  fiMMunettak  pas  à  us 
rif^oureux. 

•  *'M,  d'Archiac  fait  ivniar([ucr  que  l.i   présence  d'un  seul  • 
individu  dans  uo  dépôt  auâsi  connut  fue  i  oxfordrciay  ne 
prouTe  nullement  que  l*animal  ait  vëou  penAintlo  forawtioD 
cle  €e>^dtne  dépôt.  U-  pent-enr  éffet^  aivtiîr  4\Â  arraché  à  Mtat 

fossile  de  la  couche  qui  l  enveloppnit  pt  iiniLivement,  ei  avci  i 
été  transporté  par  des  courants;  ii  p«ut  encore  provenir  de 
b  dissf ructtofi  des  faloises^^e  cettt-ttier  sméiemM,  lesqueUes 
pouvaient  être  fermées  par*  le -lias  qui  est  ^teruÎMmcnt'aRi» 
dessous.  Ainsi,  les  sédiments  qui  se  forment  de  nos  jours  en- 
veloppent, avec  iesqoquiilesqui  vivent  sur  les  côtes,  lés  fossîLs» 
q|«rî  se  éétaciiHit  cilivsliamnient  par  la  désagrégation  des  roisbe» 
daritage*  <^uo^ue  dam-lésdépâitsiManem  on  erouve  des 

fossiles  de  trar)«;ition  môles  à  ceux  des  terrains  secondaires 
et  tertiaires  y  el  asftooiés  en  outre  avec  dee  oasements  de 
inainœifèresi  on'  n^jyL.^mis  poiifé  qufi  les  animaus  d  où 
ils  provenaient  aient  vécu  en  même  temps.  Or>  on  ne  voit  pas 
pourquoi  des  effets  plus  ou  moins  analogues  ne  se  seraient 
pas  produits  dans  les  diverses  périodes  géologiques. 

A  Tappui  de  lopinioii  que  les. corps  organisés  n'ont  pas 
tous  vécu  ensemble ,  W/C  Prévost  cite  les  nombreux  éebi- 
nides  ainsi  que  les  Bélemniies  que  Ton  trouve  dans  la  craie, 
et  qui  n'ont  certainement  pas  vécu  en  même  temps  que  les 
Crantes ,  les  Sei'pulès  et  les  Polypiers  que  Ton  voit  fixÀ  i 
leur  surface.  Dârts  le  terrain  tertiaire  de  Vancif^nne  cité  de 
Malte,  poursuit  M.  Prévost,  on  trouve  un  calcaire  jauno 
très  récent,  renfermant  des  moules  intérieurs  de  bivalves 
formés j>ar  un sah)e  y^rt,  et  tout-à-fait  dtfSérent  delà  gangue 
qiiîlesenveloppeauj,ourd'iiui,Sur  d'autres  moules,  on  trouve 
des  Serpules  qui  s  y  sont  (ixées^  et.qui  appa^liennent  eucor« 
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SÉi^PPGE^  i»V   15  PÉvaiEll  1811.  V^fj 

à  une  époque  bien  d^istineio  de  cello  ou  véoiirciU  les  cot^iuUes 
ilont  les  moules  leur  out  servi  de  support.        •  • 

Relativement  à  h  dëtinition  4u-  mot  terrain  j  sur  laquelle 
M.  de  Roïssy  appelle  rattention  de  la  Société,  M.  C.  Pré- 
vost pense  que  l'on  doit  enleiidre  par  ce  mol  la  réunion 
de  plusieurs  depuis  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  quelle 
que  3oi|  IfUf  Qrigine>  et  appartcuuint  ,à  la  même  péciod^. 
Une  formation  eat  ati  contraire  ».  pour  lui'»  le  produit 
d'une  cause  délerminée,  aqueuse  ou  ignée,  d'eau  douce  ou 
mnrinc ,  etc.  ^  *  '**      '  '     '  • 

M.  de  Eoissy  croît  qae  toutes  les  combes »'qpa»mifma^nt 
defti«êpèces  «tiiiMlmifè8rA>iiii«Mi>4tra  reg^rdéiésooiBmet  dépo- 
sées dans  une  luème.  période  géologique,  et  pouvoir,  par 
conséquent ,  composer.  ttUvlerrain. 

M.  Ra«eiii^p«lle^ài«é«i^W4ë6iMlioffedttM»<d^ 
qui  re|g»fc{i9.lit  teBnMn^Dmme-laf  éuiitm  de  pliMfieiir»fermar 

îions,  ayant  entre  (îllcs  t  ertains  t  ;i[>porLs  communs.  M.  Roïer 
pense  qu  ii  vy  a  de$  p^sâ^ges  minéraiugiiqiutiai«iussi  luen  qiie> 
dN  pft6A«fiaé9o«>l«>gi<|ms<dans'la  ilicysm»»  d«s,e0aaheB  4e 
sëdimeilt ,  efe  ilt  wx  «rroif  patti  k  IVusitaBeii  de  lirakeè  wbMkiBS 

toujours  constantes  entre  deux  dépots  i mm édiaiemeot  su- 
perposée* *      *       i   V       '  • 

France ,  auxquelles  succèdéHf  de»  rodhes  sdiistlausas,  paî» 

des  grès,  des  Psammites,  des  argiles  schisteuse»,  et  enfin 
des  coucbcia  de  houille.  Or,  la  relation  de  ce^  divers  systèmes 
de  roc-liBS«i  pAuMUH.Mw  ft«i«eft»{«'  pii'étnè  etiaNé(é«fiiaUie<  en 
eGfet  d'une  ^mièré  ri^jbUrtiiaa'mîs'lesvGôiivflidcaibBsilds,'. 
et  il  en  est  de  même  pour  la  formation  jurassique  et  les 
maroe^  qAU  vicnoent  au  -  dessuBâ^  Dès  lS2d,  dit*tà  encofie  , 
j*étaÎ8  arrivé  à  établir  la  succession  des'  *€Ouèhea  ab^* 
iâetèoes  d«  la  Belgiqne^  etvtiek^Af4è<wès'>  'towgTpi|i|^^  vm 
considération  les  débris  de  corps  or^^anisés  qu'elles  lenfer- 
metit.  Depuis,  iua  oi^ssitioattion  nété  attaquée,  et  cependant 
M.  Munchis»!»^  pat  réiudè  '«ks^  fosaîlee  joittte  à^  osUe  de.s 
terrains 9  a  récemment  confirmé  la  posîdott  cfoe.  favair  assi- 
gnée à  chacune  de  ces  couelics.  Il  semble  donc  que,  dans 
b«a^co4ip  d^  iC^si  tit  considération»:  das  fossiiea  n'aai  pas  in^ 
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dUpeiifaUe  pour  mrrîver  à  la  coimaiiisaKiQi  deVancieiiMé 
relative  des  roches  même  de  sédimeiiU 


Séance  du  I"  mars  1841. 

le  Secri^aire  donne  lecture  du  procès-verbal  delà  dernière 

séance,  dont  In  rédaction  est  adoptée. 

MRS  9àm  A  I.Â  sogibtA. 

■  La  Société  reçoit  : 

•  De  la  fiarc  de  M.  kr  dinedeur  du  Dépôt  de  la  gaem: 
N'OuveUt  description  i;camétriquô  ds  (a  Frimcef  au  Prém 
des  opéralions  et  des  résultats  numériques  qui  servent  ds 
fimé$ments  à  (a  nouvMê  carte  du  royaume  /  par  L.  Pais- 
sante â  ToL  ni*4%  4  canes'f  Baris,€h,  Pioquec;  I8S3  el  t840. 

De  la  part  de  M.  Louis  Beliardi ,  sa  Description  des  caneel- 
iaires  Jossileê  des  terrains  tertiaires  du  Piémont  (  en  fran- 
çais ).  in'A'*9  pAgfes,  '4  pl.  (  Extrait  des  Mémoêreê  ds 
(Aomàémiô  é994mmûêÊ  de  TUrin  «  3«  série»  tome  III.  ) 

De  la  part  de  M.  H.  Michelin,  la  I'*  livraison  de  son  leo' 
nograp/iie  zoophjtalogique ,  (Uscrlption  par  localités  et  ter- 
raim  da  paif^pUrs  fàmilêê  de  la  Franee  et  dô$  paf»  snvc- 
ronnantê.  Paris,  Ch.  Pitoisy  1841* 

'  De  la  part  de  M.  (^auehy,  un  ouvrage  intitule  :  Des  moyens 
de  soustrairù  C exploitation  des  mines  de  iioiiilles  aux  chances 
dlexpiùswiu  y  reeueU  Ae  méfnoiiw  et  de  jnapparU  publié  par 
V Académie  rejrale  dtf-eekneee  e$  Mtèi-'bitreé  de  BruxeUet. 

In-8*,  avec  planches.  '    •  . 

De  b  part  de  jïL.  Ala  d'Orbigay,  la  H*  Itvr*  de  sa  PaUm^ 
udûgie  frmnçaieei 

Cemfktee-^renduê  'heUènmdalreê  des  eémèes  de  CAeaéi^ 
mie  des  scic?ices,  I*  semestre  de  l'année  184!         7  el  8. 

Bulletin  de  la  SçciUé  de  géographie ^  o*"  b4. 

Mémorial  dee  eennàiêiknûee  kkimàmes,  février  1841. 

Memorie^  etc.  (  Mémoires  de  l'Académie  royale  des 
soiences  de  Turin ,      série ^  tome  il»  471  pages;  et  Më- 
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moires  (les  sciences  morales  ,  liistoriques  1 1  philosopliiqiies, 
2*  série 9  tome  11 1  210  pages).  Un  seul  voVuniie  în*4*,  av#c 
planclies. 

The  iiinln^  journal,      287, , 

Par  suite  de  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  Michelin  ,dii 
<|inl  serait  nécessaire  de  bien  seolendre  sur  la  tlénomina* 
tioo  de  la  G.  ùymbium^  dont  M.  Bozel  a  demande  riosertîon 
au  Bulletin,  ainsi  que  sur  les  vrais  caractères  spécitiques 
de  celte  coquille;  mais  M.  Ko^et  niamtieut  sa  proposition, 
et  pense,  que  les  eckaMiiUooft  <|u*il  a  tuis  sons,  les  yeux  de 
la  Société  sont  suffisamment  canctérisés*  Ils  pmive»ty'dit«<U, 
être  figurés  aveel^ nfmis  qu'il  le«T  assigne,  sans  qu^  IToft  ait 
à  se  préoccuper  s'ils  s'accordent  ou  non  avec  la  description 
de  tel  on  tel  auteur. 

M.  Michelin  fàit  rembarquer  ensuite,  relàJtivemenk  i  I*<>pi* 
nion  émise  par  M.  C.  Prevot  sur  les  cranies ,  les  serpules  et 
les  polypiers  de  la  craie  aUachés  kdes.  AuancUites ,  que  cette 
circonstance  on  yeiit  être  présentée  comme,  une  pseuve^de 
la  non-eontemporaiiélié  île  oaa  dimBf  aiuinaii^.^^^ar  de  .no# 
jours  Icà  bcrpuies.  et  les  polypiers  se  fixent  également  sur  dea 
€oi[|uiUes  de  la  périodt;  actuelle ,  mei|ie  lorsque  celles-ci .son^ 
encore  à  l'état  Vi^nt. 

M.  Desnb^rs  rappelle  qn^enf  Tonraine  éé^  'sév^putea- ter- 
tiaires sont  souvent  fixées  sur  des  écliinides  provenant  dé  là 
formation  crétacée.      *  ' 

M.  C.  Preyost  répond  <}u  il  a  seulement  voulu  tirer  celle 
conclusion ,  que  la  plus  grande  partie  des  corps  organisés 
fossiles  ont  été  envel  oppés  par  les  sédiments  lorsque  les  ani- 
maux auxquels  ils  ont  app{M(li$gf^u^é(ai^jri^  déiÀ  mpi:ts  d4;|^ius 
uii  tempa  «s3f»Llong«.' 

Le  secrétaire  lit;  \^  une  lettre  de  M.  le  lieutenant-général 
Pelel,  directeur  du  Dépôt  de  la  guerre,  qui  aclresse  à  la  So<- 
Diécé  les  denx  premiers  volumes  de  la  descriptipn  géoni^^ 
Lrique  de  la  France,  par  M.  le  colonel  Puissant; 

2<*  Une  lettre  de  M.  Caucby^  qui, offre  k  la  Société  les.  me- 
moires  iiidtquéa  ci-dessn0. 
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160  SEA.NCl:.   un    P*^  MiURS  1841. 

M.  WaUerdin  donne  qijelques  «damlb  «tir  le  iMisMUM 

lie  i  eau  du  puiU  ioiié  île  1  abaitoir  de  Grenelle, 

|Cliacnn  de  nous  ,  dit-il ,  a  appris  avec  le  plus  vif  int<^rèt  le  beau 
succès  que  notre  confrère ,  M.  Mulot,  a  enfin  olitcim  à  (rreiiellp 
Après  sept  anuéis  d'eil'orts  cotuinus,  aprèt»  a^Oir  suriiioiité  d£S 
difficuliés  dQDtil  n'eût  peut-être  pas  été  prudent  de  faire  connaître 
l'importaDce  pendant  le  cours  des  travaux ,  AI.  Mulot  a  vu  jafllirf 
le  26  CSvrier,  à  deox  heures  et  demie  ^  dé  la  profctndeur  de 
546  mètres ,  Peau  qiAI  cherchait  '  »oits  les  'arn^Hea  du  gault ,  dani  i 

les  sables  verts.  .  •        .       .  i 

I^e  jetcoule  avec  une  abondance  qui  dépasse  tout  ce  qu'on  pow- 
vait  espérer  ;  il  daiutu;  .plus  de  4  miiUiUM»  «le /litres-  fax  viogir  | 
.quatiw  heure».  .       .     •  | 

La  température  n'en  a,ptt  eire  prise  pmr  lai  première  fois  t  |Mr  ; 
Mp  Arago  et  moi .  que  le  lendemain,  27;  et  la4ûppsitîon  du  bas- 
sin dans  lequel  Teau  coule  ne  permettant  pas  d'observer  direcle- 
nieat  la  t(Mn[>ci  unie  dn  jet  avec  précision  ,  on  a  placé  dans  ce 
bassin  un  seau  qui  se  remplissait  uuniédiatenieut  des  sables  verl5 
que  Teau  rapporte  avec  abondance.  Après  trente  minutes  de 
séjour  dans  ce  bassin»  lé  tfaerînomèti'e  à indiiqué       .  .  .  27^. 

Je  me  -propose  de  ceiftinaer  chïique  jour  les  ôteervatioiis  de 
leinpiéfatnre ,  pour  ^todlév  les  cM^renees  qui  pourront  stmenk  : 
«€8  efcsèlriracioiis  seront  laites  avec  toute  la  prëoiaion  désirable, 
lorsqu'il  sera  possible  (le  placer  dans ie  jet  même  les  instrumeuu 
tliermom étriqués  et  d'eu  faire  ainsi  la  lecture  dii^ecteuient.  ' 

On  sait  qu^  s!^t  à  riufluence  de  M.  Ar^ig^  qq.>  éi^  dâ  le  rote 
di4  Conseil  municipal  de  Ja  yille  de  Pari3»  .pour  la  contîniiatios 
des  travaux  de  ceforage  depuis  la  profondeur  de 500 mètres  jusqu'à 
celle  de  600. , 

On  doutait  alors  que  Teau  dût  s'élever  à  la  surface  du  sol;  et 
Vun  des  motifs  qui  avait  déteriuiué  le  vote  dû' Conseil  nninicipab 
a  été  rascen^ion  de  l'eau  des  puits  ioiés  d'Ë&eufy  pratiqués daos  i 
ia  nappe  que  l'on  cherchait;  à  JBaris»  .  ' 

M.  Arago  s'était  assuré  que  Teau  pouvait Vék«er>  à  Wlàieuï,  de 
27  à  do  mètres  an-^dess^  d^  la  surface  du  sol«  qui  est  situé  lui- 
même  à  6  mètres  au^desius  du  niveaii  de  la  mer.  Or^  le  sol  se 
trouvant  à  Grenelle  à  31  mètres  au-dessus  de  ce  môme  niveau,  lai 
loniparaison  entre  ces  denx  points  lui  a  donné  lieu  d*espérer 
que  la  colonne  d'eau  ascendante  nionterait  jusqu'au  sol  à  Paris. 

On  se  itappelletn  peat-êtrc.quet  ^d'tin  .autvC'  oôlé,  j'avais  pu. 
en  lb39 ,  confirmer  ce  résultat  au  moyen  dfMtres  flenmdératîfBB. 
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S^ne  et  celui  de  b  J/onie ,  diercbé  la  limk^  «W  U  cMie  4w  b^ 
dinctîoii  duS.-£.  (k*  Paris.  Elle  cc-^t?  <laub  Icû  t  ii  vn  o;*.^  (icTmyes ; 
les  marnes  t- 1  les  ai  jjilc  >  ùn  jj;auU,  que  la  «iOucAe  uaTtrsKilt  alois  à 
Greu^iie ,  succèd^ut  à  la  craie ,  et  gables  verts  a^fiaraUseoi 
près  de  Lusigo^  où  ils  fonntB»  les  oàâcfi»  p»r  où.ie»  ««m.  ei^sit^ 
meneejilÀ  «'iii§Urar  (1  ). 

la haiileur à  laquelk  le^em  pniètireiil.Mtit»  Jbii»kfti«aUM 
tent,  près  de  Luslgny,  de  130  ittètres  «H-defsus  du  nlTeiHi  de  le. 
mer,  et  les  antres  atllLMii  t  inLiiL>  de.^  s^ibles  xaiu  au  S.^.  t't  aa 
N.-E.  se  montrant  qutlqut'fois  .1  dus  niveaux  encore  plus  élevés , 
gavais  pu ,  eu  k&  coiapajraMt  at^  4e  .GfCiidiW*  de  31  eiètres 
«operieur  au  oirveiMi  de  la  mer^  ea  eonclure  au&i  qae  ^^sque 
sonde  a^uwt  fitteint.k  napf^  ^  V<en  €berel»Ml  à  Paris,  Teen 
defieHsansIbleii^evis'^lemetisleisiis^dek  - 

M.  Walferdin  rend  ensuite  compte  de  sa  dernière  expé- 
rience qui  avait  été  faite  pour  dét^'i'mîtier  fa  tefnperatirre  à 
b  profondeur  3e  505  mèlres.  En  voici  le  ré^ïuttat  t* xtraîl  da 
compte-rendu  dej»  scaiu.ci.  de  l'Acadeiuie  des  bX-ieuces  du 
2  n^^vembffe  lâiO^  ioiae  XI,  p.  70.7..  '  .  " 

«  Lue  expérience  faite  Tannée  deruièn*  :^  [uu  MM.  //y/a'  et 
ff^aîferdfn ,  dans  le  but  de  connaître  la  temperatui*e  du  puus  iorc 
de  Grenelle  à  461"*  de  pi  ofondear,  avait  dotifié  po«r  Fésaltat 
^Tfib  eeulig.  (et  iMm^7««60y  cofrinke  on  l'a  impnfRé ,  par  erreur^ 
éam  le  Cumpie^ndm  de  THeadésiie)';  'inai*  il  ^iii  «nliadiv  «pie 
le  travail'da  ^tmage  n*eâc  oeeefkmné ,  sur  lefolfbtoù  let  tbenna* 
mètres 'ét*ieiit  parvenus,  quelque  accroi*»*»iiiefil  de  tempéwiOir». 
On  pouvait  croire  ausNi  que  la  cuillci  e  en  ler  qui  couler.ait  les  in- 
struments avait,  eu  descendant,  frotté  sur  Ks  parois  mbécs  eu 
métal  du  ti  ou  de  sonde ^  et  qu'il  en  était  résulté  uii  développe- 
ment de  chaleur;  il  suffisait  que  quelque  doute  à  ce  sujet  se  fût 
emparé  de  f  esprit  des  deux  pli  y<îciens  pour  queVéxpWence  ddt 
être  répétée  avec  toù  i<es  les  pivcau ttons  ceiiTeBallleâK.'  1 

»  Le  18  août  18  lO,  ils  ont  donc  profité  du  nioujeut  oti  lui  outil 
de  forage  qui  a  occupé  le  fond  du  U  oude  ^yndc  ^/l'U^k^Udoxicurs 

(1)  lUiUeltn  de  ta  SoaeU  gévlogiifiu  de  France,  du  kS  iioviîrfibrc  iHôg, 
(oui.  \I  ,  '27.  ' 

(3)  Complu  i  ^Hiitt  iks  iianccs  de  CAe^démtedêêêctcme^t  '■^'^  i<UiLé\iX  1809. 
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pour  rdcoiiiiiidicer  ieur  expérieuce  avec  six  ihermomèires  à  éé*  , 
Tersoir  de  M.  Walferdki» 

n  Tolu  tm  îndiniiiieiitBétaieot  liront»  de  k  prenio»,  et  après 
«infl^JoiirdteT^dO^dÉntlft  itase  bottetiw,  à  fiO&  "inècm  de  fvo- 
ftHidettr,  lli  eétkidiqué,  »veem»miùùtà  irein«M|iidbie,  «netem- 

pcrature  moyenne  de '26  ,43.  *  • 

»  llfaut  se  rappeler  qu'on  nV-st  plus  aujourd'hin  dans  l'énorme 
banc  de  craie  où  la  sonde  a  été  engagée  pendant  plusieurs  années, 
et  ^e  M.  Mulot  «  pénétré  dans  les  ai^gikss  du  ga»it  qui  deÎTeot 
recouTrir  les  coucbâ  aiyiMèfe»  que  Von  cherehe.  [ 

n  La  dernière  expértonce  qu  i  viest^Mcte  Hâte,  à  S06  mètres,  par 
MM.  Arago  et  Walteidin ,  donne ,  ù  l'on  prend  pour  point  de  dé-  i 
part  la  température  movfnne  de  la  surface  de  la  terre  à  Paris 
riOo6),  1®  centigrade  d'augmentation  pour  31"  ,9.  Si  Von  part  de 
la  température  constante  des  caves  de  TObservatoire  (11''7  a 
28  mètres  de  profondeur),  on  trouve  S^^Spour  1^  centiiprade.  »  i 

J'ajouterai  que,  si  Ton  calcule  d'après  cette  dernière  observa-  ' 
tion ,  et  d'après  la  donnée  qui  en  résulte  d'un  accroissement  de  ' 
1°  de  température  pour  32"», 3,  la  température  de  la  terre  à  la  pro- 
fondeur de5  i8  mètres^  on  trouve  27°, 76, 

Or,  Veau  qui  arrive  aujourd'hui  à  la  surface  du  sol  de  la  pro-  i 
fondeur  de  Ô4S?  indique  l'o"  peut  supposer  que  lorsque 

les  expériences,  «emni  Mica  avec  piécisiou,  elle  s'étevera  à  S7%7,  I 

Ce  résultat  mnt  donoi,  comme  on  le  voit,. confirmer  avee  li- 
gueur respérienee  faâte  à  S05  mètres  et  les  conséquences  qu'il  t  I 
été  possible  d'en  déduire,  après  être  parvenu  à  écarter  les  causes 
d'erreur  qui  ont  vraisemblablement  affecté  la  plupart  des  obser-  , 
valions  d&  température  faites  jusqu'à  ce  jour  à  de  grandes  proton-, 
deurs. 

M.  Passy  fait  remarciuer  que  les  premiers  puits  artésiens 
creusés  en  Normandie  sont  ceux  de  Gisors.  lis  sont  situés  ' 

r 

dans  la  vallée  de  TEpte,  et  le  sondage  a  fait  reconnaître  : 


Terre  végétale 
Sable.  .    ,  . 

Tourbe.    .  . 

Sable.  . 
Silex  roulés.  . 
Craie  blanche* 


1^00 

0-,25 

4^00 
ll'-jOO 
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Cependant  la  sonde  n  dû  pénétrer,  plus  ou  moins  âvant 

dans  la  craie  afin  d'obtenir  l'eau  jaillissante.  Oulv.  puits  ont  ^ 
ctë  ainsi  percés  dans  un  espace  de  20  mètres  carres. 

M.  Braun  lit  la  note  ci-après»  et  dépi>se  sur  le  bureau  des 
échantillons  de  roches  à  l'appni. 

i\ote  sur  un  ^îsemevt  de  soufre  et  sur  le  terrain  qui  le  reU' 
ferme  dan»  la  province  de  F  cruel,  (Royaume  d'Aragon. 
—  Espagne.) 

4 

Le  tciiaiu  qui  contient,  pi  ès  de  Fcruel ,  le  gisement  de  soulie 
appartient 'aux  terrains  tertiaires,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  à  ceux 
qu'oa  a  appelés  pliocènes  inférieurs»  Il  est  déposé  dans  un  vaste 
iMMin  qui  s'étend p  dans  la  vallée  du  Quadahmaf,  entre  Feruel 
et  la  frontière  du  royaume  de  Yalence,  sa|^qiieije.piuase.en  déh 
sîfpaer  ksllipitea  vers  le  N.  et  le  S.,  limîtcaqni  sont  au-delà  des 
lieux  indiqués ,  et  que  je  n'ai  point  visités.  >    *  '  <  • 

11  serait  possible  que  le  bassin  de  Feruely  connut;  je  l'appel* 
lerai ,  se  liât  par  la  vallée  du  Quadalaviar  aux  dépôts  tertiaires 
qjui  se  trouvent  dans  le  royaume  de  Valence,  longeant  les 
Wûnlâgnesde  U- €Ote«  JPrès  iVIui  viedro^.  non  loin  de  la  mer^ 
ce  terrain  a  «ne:^ande  analogie  ayee  la  parde  vaférieure  .du 
tenraitt  de  Feruèl*  La  roche  qui ,  partout  ou  j*ai  pu  robsenrer^ 
forme  les  bords  et  le  fond  du  bassin  tertiaire ,  est  un  calcaire  ^s 
et  jaunâtre,  alternant  par  place  avec  des  couclics  inaviu  u^es 
et  arénacécs,  et  qui ,  d'après  les  fossiles  que  j'y  ai  rencontrés, 
appartient  au  terrain  crétacé.  . 

Il  contient  dans  les  couches  knarneuses  denomhrtiises.Kii^yrcs 
(  Toisines  de  ÏM^gym  kaUoÈctUku  )  des  moules  àà  Wgwùa  et  de 
quelques  antres -hitalves. 

Une  petite  chaîne  de  ce  terrain  traverse  le-  miUeo  du  faassui  , 
près  de  Yillcl  ,  de  l'E.  à  l"U.  j  elle  ne  s\  lève  pas  jusiiu  au  niveau 
dtîs  collines  tertiaires;  mais  ses  couclits  et  les  couchei»  tertiaires 
qui  la  recouvrent  sont  coupées  par  la  gorge  de  la  rivière  du 
Quadalaviar ,  qui  se  dirige  ici  du  N.  au  S.  Les  pren^^res y  sOnt 
fiKlenient  inclinées  vers  le  l)if,-M*«^ ,  tandis  que  lea.atltiys  fl6nt 
presque-hosisontales* 

Les  collines  tertiaires  s'éièventbeaucoup  au-dessus  du  nivcëu 
du  Quadalaviar,  suiuuu  près  de  Libros ,  où  elles  foriuciit  une 
chaîne  à  peu  près  parallèle  à  la  vallée»  qui  s'élève  par  terfasscs» 
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Qi  sur  le  pbicau,,€U:  Uiy(|\i<;iU;  Qu  a  icc^i^iuiti^^  ics^eipleliaUous  àc 
soufre. 

Les  strates  déposées  <Uiis  le  bassia  forjUK^ni  ikuji  gi'oup» 
bien  dislincts»  ce  sont  : 

I.  Groupe  iftférieun  , 
Cotiglouiéi  aU ,  sables  et  luarues  rouges. 

II,  Croujjc  supérieur. 

Gypse  et  maroes  gypseuses.  —  Calcaire  et  dôlomie.. 

!•  Groupe  injérieun  — Bans  ce  groii|ie  il  u'yn  que  des  couches 
de  congl9iiiéc«u^  de^^rès  et  de  saUe,  et4e«iMuraoac|iîlciM^,^î 
alternent  et  qui  soo^  toujours caractéris^.4  par ietir«ocilèiir  ro«ige. 

*—  Les  conglomérats  coutieniioiit  des  f i  a^inents  arrondis  ou 
anguleux,  de  quarz ,  de  calcaire  gris  cl  quelqueion  de  schiste, 
^ui  sont  liés  par  w  |frèsargiU*iu.  JUansies  ^£j4it  les  les 
giBÎnb  de  quara  dominent ,  et  Jeur  ehiient  est  «ne  argile  i  nti(je  on 
une  marnerai  gilo-ffrrugîikéuse.' Ce  «nVsit  qu^  {irès  de  Vièèelqve 
TU  quelques eoucbes  de  sabW  qufti^eus  àlatob^i  f^resqne  pur. 
^  Les  mmtnte.s  sont  généra lesuent  argileuses  ;  cepefldbint  foshaacs 
supéricins  présentent  déjà  des  parties  calcaires  et  gypseuses^ 
et  ils  sont  traversés  fréquemment  par  des  veines  et -des  fdetsde 
cliaux  sukatée.  il  y  a  quelques  endroits  où  les  marnes  sopérieum 
ifte  ce  groupe  oontieunent  de  la  JBoagnésIe  snliatéeiet  des  -oriAsax 
d'^oragontte. 

•  IL  Groupe  snpériemi"-*'*lm  oofl^lMs' inf(Me»r«s  de  eeite  se* 
iîOnde  subdivision  se  lient  aux  marnes  dont  noan  venom;  de  parler. 
Elles  sont  ('j;aleinent  marneuses  ,  mais  en  outr(  toujours  cakairefi 
ou  gypseuse.  Elle»  altemeiit  avec  des  couclies  minces  de  calcaire 
qui  contteDnent,  comme  les  marnes  qui  les  accompngnent,  de 
nombreux  iossilesd'eau  douce*  J'y  ai  trotté  deux  iMitanées^  tme 
Paliicliii«<eti»A  PiawMrl»e>  qêl  e»tiroîscR'd«'ii0lMi^/.  .caMlMi(. 

Préside -Fefuel,  on  ne  trouve  «que  le  groupo  iiil£néur«t4» 
-premières  couches  du  second  groupe  ,  qui  y  90ut<poUr  >la  plupart 
calcaires.  Dans  les  environs  de  l  jhros  ,  où  le  groupe  swf>éricur  e$i 
très  développé ,  ces  uièiiiescouciMis  sont  pi  esquc  toutes gypseusds  ; 
telles  renferment  l0  mêmes  fossiles  ^^ist.  en  outi  e  «lies  contisiiocst 
une  seconde  espèce  de  Planorbe  et  des' restes  de  végtoiix  >«|ii* 
tiques»  ■  •  '  •  •  .  r, 
'  Ces  couahe».tosiMjir res'softt Iseivirs  id*iine  «Riiede'.mKlwsdoot 

* 

la  plupart  ^iit  'CiUièL'eineiii  diîpouâ  vues  de  rQstes  or^aAiques ,  ei 
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cotnpoaées  de  {y/we  «ladiaro^lde  ci    timnef  syfiseMaeKy  commfcnf 
de  nombreusQi  veines  et  rognons  <le  clmnx  ^vtf^iéecriiliilliiée» 
Sur  le  territoire  des  comnmnes  de  Yillei ,  Libros  et  Riodeira , 

la  puissance  totale  tics  couciies  |;ypscuses  est  Ut;s  considérable  ; 
file  est  divisée  en  deux  moitiés  presque  égales  par  le  f^iseiin  iit 
reniai  quable  de  soutre  qui  se  préseiUe  entre  iiiwos  et  Riodeva. 
C'est  une  coucbe  régulière  4^  marne  gypseuse  imprégnée  de 
soufre  'f  elle  a  une  puissance  aryenne  fien  aariable  d'ua  mètue^ 
sa  partie  inlerieure  caotient  mue  quai^tiié  iuimeote  de  resteaiCir- 
ipiniqnes ,  surtout  des  Planorbes  (une  seigle  espèce  cfe  la  grandeur 
du  h(sjji{/ff.v)  ,  des  tiges  de  plantes  aquatiques  ,  quelques  Liui- 
uées  ,  et  rarement  des  Cyclades.  —  Les  moules  de  ces  fossiles  soût 
formés  pai'  le  soufre ,  niais  iièn  souvent  le  .test  eu  es(  encore  par^ 
faitement  conservé.  La  partie  supérieure  ijootient  aussi  de  noui-^ 
hreox  fossiles,  nais,  ils  sons  pf;<»que  entîèreia^nt  confondus 
dans  la  roche  »  qui  est  un  méJanf^e  de  soufre  et  de  marne  bftlu^ 
mineuse  »  contenant  de  50  à  70  p.  0/0  de  soufre.  Cette  partie 
forme  à  peu  près  le  tiers  vie  la  couclie  ;  elle  bi  ule  comme  lesoufre 
avee  une  flamme  bleue ,  et  en  laissant  un  résidu  de  marne. 

Ou  voit  jpar  là  que  le  soui^je  est  iiHuoeineut  lié  à  la  présence 
des  «estes  organiques. 

Le  «f<rde  la  coudie  .de  soufre  est  uiie  ntai!6e  gmeuse  bUuinir 
neuse  d'une  couleur  fçnc^e  ;  le  <isrr.est  une  roehe  semblable  t  pws 
bitumineuse  que  le  mur^  et  presque  noire  ;  en.  la.frotUnt  f^vec  m 
corps  dur,  elle  (  \liale  uni  odeur  tiès  torte^  comme  toutes  les 
roches  bitumineuses;  cite  rst  st  histeuse  et  renrpUe  de  peuts 
cristaux  de  gypse  »  colorés  connue  la  mafue  ;  ou  y  trouve  encore, 
mats  rarement,  quelques  fossiles  épars;  elle  e^ttrès  consulte ,  qt 
cela  memf -est  up  iodiçe  de  la.  présepjce  de  la  coi^be  de  souii  e  ; 
sa  puissance  est  d!un  inètrcy  iet  soiivent  eUe  est  séparée  de  la 
coucbe  de  soufre  par  des  lamelltis  de  gypse  spatbique. 

Les  preniiei  s  l  a  tics  île  (^ypse  et  de  marne  qui  font  suite  au  toit 
contiennent  quelques  rognons  de  sojifre  et  beaucoup  de  cristaux 
de  chaux  sulfatée;  ils  ont  eosemblc  une  puissance  de  1  i  à  15  mè- 
tres, et  acot  séparés  des  couches  supérieures , par  un  hwi(^  4e 
calcaire  compacte  et ,  à  c<;,.qp'il,  parait.  ;Silioeijtf,  gvles^ jempV 
de  rognons  de  soufre  et  de  petites,  paludines,  ^Mr^less^^  de  ce 
banc ,  les  gypses  sacchanôïdes  et  les  marnes  gypsetw«?îSe  répèK 
tent  et  acquièrent  encore  une  [xiis^aiicc  de  15  à  1 8  inèti«S,  I^a 
dernière  de  ces  couelies  contient  des  sphéroïdes  de  dolomie  po- 
reuse >  ei  sépare  la  série  des  cuuvhçs  gyjpseuse»  du  colle  /ii,!^  Pyil- 
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tmres  et  des  dolotnittr  qui  forment  les  plateaux  les  plus  élem 
des  colline»  tettîaire». 
Les  ««Icaires  pairaiséetit  toTis  ètt*e  plus  6d  moins  itiagirRsieits ,  car 

ils  sont  poreux  et  d'un  poids  spécifique  un  peu  plus  considciabte  , 
que  le»  calcaires  ordinaires;  il  y  eu  a  qui  sont  de  véi  itables  dolo-  ! 
mies.  —  Due  des  couches  calcaires  contient  de  nombreux  moules 
de  paludines.  Entre  cé^  couches  it  s'en  t-ouve  Intercalée  une  de 
coDgloinérat  (la  seule  qui  se  rencontre  dansrie  grolUpe  supérieur) 
dont  la  composition  est  semblable  à  celle  dear  congtomérats  da 
groupe  inférieur,  mais  qui  n'a  pas  la  couleur  roiif^e,  car  s©a  ci* 
ment  n'est  que  très  peu  fernij^iieux.  Knlui ,  la  dernière  roiithe 
de  ce  terrain  ,  qui  se  présente  à  ta  cime  de  la  montagne  du  Jio/w/? 
fie  la  Nmoy  est  un  calcaire  gris  poreux,  bitumineux  ,  etqm 
comme  les  autres  parait  être  inamnésieR. 

JVii  placé  à  la  fin  de  cette  nota  la  coupe  du  Moron  de  la  Nam^f 
pour  donner  k  sëi'ie  de  toutes  les  concbes  btleur  puissance.  Cette 
coupe  est  prise  sur  un  point  ou  le  groupe  supérieur  de  la  forma- 
tion est  1.*  mieux  développé,  et  où  la  superposition  peut  s'obsf^- 
ver  facilement.  '  ' 

Un  phénomène  très  intéressant  se  présente  près  de  Villel ,  dans 
les  couches  inférieures  de  gypse  et  de  marne  :  c'est  un  filon  d'une 
roche  basaltique  qui  a  pénétré  dans  ce  terrain  et  qui  en  a  déraogé 
considérablement  la  stratification.  Il  est  accompagné  de  fer  oli- 
giste,  de  mira  et  do  chaux  sulfatée  anhydre,  et  ces  trois  sub- 
stances sont  en  grande  partie  cristallisées.  Les  marnes  environ- 
nantes contiennent  aussi  de  la  chaux  sulfatée  anhydre,  de  grands 
cristaux  de  gypse  et  de  la  magnésie  sulfatée  qui  forme  des  effio- 
rescences  sur  la  roche/ 

L'inclinaison  des  couches  est  ici  très  forte  vers  l^îî. ,  tandis 
qu'tlle  est  très  faibl .  vers  le  S.-E.,  au  Moron  de  lu  Sava  ,  près 
des  mines  de  soufre,  et  vers  le  N.-O.  près  de  Fcrucî. — En 
allant  de  Villel  à  Libros,  dans  la  vallée,  on  trouve  encore  da 
portions  de  terrain  qui  sont  tout*à-fait  dérangées. 

A  Feruel  les  couches  sont  très  régulières ,  ainsi  que  sur  le  pla- 
teau de  Libros  ;  mais  leur  inclinaison  ,  quoique  trèsfaibk,  plonge 
vers  des  poiuis  différents  dans  res  deux  localités. 

En  arrivant  sur  la  route  de  Valence  ,  vers  Feruel ,  ow  descend 
d*un  plateau  formé  par  le  terrain  crétacé ,  dans  la  vallée  du  Qua- 
dalarâr;  pub^  en  entrant  dans  le  bassin  tertiaire  ,  on  trouve  leii 
cougloméritts  et  les  sables  ronges  avec  une  inclinaison  de  ô  à  8<> 
'  vers  le  N  -O. ,  de  sorte  qu'on  descend  avec  les  couches  vers  la  villf, 
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OÙ  Ton  trouve»  sifr  la  rive  droite  de  la  rivière ,  ua  pea  au-dessus 
de  la  vallée  ^  le*  mêm^siiAarafis  blanches  à  |»alQdifiea«ft  les  mêmes 
caleaires  <|ue  l'on  vqit.  sur  la  itve  gaucke  à  une  certaine  hau- 
teur. .  . 

£ii  terminant  cette  coniuKinication  ,  jp  vais  rssriyer  de  (ioiiner 
une  explication  de  la  présence  du  soiiire,  qui  paraît  dépendante 
des  restes  or^anicpies;  car  il  me  semble  impossible  d'admettre  i|ue 
le  soufre  ait  été  déposé  à  l'état  on  il  se  trouve»  ou  d'en  assigner 
l'origine  à  une  éruption  volcanique. 

On  sait  que  sous  nos  yeux  il  se  forme  journellement  des  py- 
rites dans  les  marais  on  des  corps  organiques  se  de  composent  ;  on 
a  nicuie  des  exemples  frappants  de  la  formation  du  soufre  dans 
des  circonstances  où  la  décomposition  a  Uiîu.^a  présence  de  Tacide 
SttUuriquc  bu  d'un  sul&te*  Ne  ferait'^il  pas  possible  que  le  soufre , 
que  noua  trouvons  dans  ce  terraÎA  tertiaire  JMeotnpagné  d'un  si 
grand  nombre  de  fossiles  i  .provint  de.la  réduction  de  Tacide  sul- 
furique  ,  occasionnée  par  la  décoiliposition  (  la  putréfiittlon  )  des 
corps  organiques  qui  sont  enterrés  dans  les  mêmes  couches? 

Je  n'ose  pas  émettre  ropiiiioti  f/nc  ce  sont  le.^  gnz  hydroi^ènr  , 
hydrogène  carboné  et  hydrogène  suturé  dégagés  pendant  la  putré- 
fiicttoa  qui  opèrem  la  formation  du.  soufre;  mais  en  admettant 
que  ces  circoQslUiees  aient  favorisé,  cette  réduction,  rien  n'em- 
pécherait  d'expliquer  ainsi  la  séparation  du  soufre  de  l'adde  sul- 
furique. 

Il  serait  à  désirer  que  celte  question  attirât  l'attention  des 
chimistes  ,  qui  pourraient  alors  se  prononcer  sur  la  possibilité 
de  l'expLication  que  je  donne  ici.  ^ 

Voici  maintenant  le  tableau  des  concbes  tertiaires  avec  riudi- 
cation  de  leur  épaisseur* 

■ 

II.  Afi)  Calcsicegn**  bilamincux,  compsete,  qnelqoeCoh  po- 

rspx  (msg^teîep  ?) ,  en  bmca  àpm  «   i5* 

è  Conglomérat  ;  les  fragments  sont  de  qnara  et  de  oatcaîre 
gris  ;  le  ciment  est  une  msrnc  argileuse  ,  qaelqoe- 
luU  roageâtre  avec  des  graiim  de  qaars   & 

e       Calcaire  jaHnSIre  et  poreux  (inaguésîen  ?)  avec  des 

moules  Ai  paJudines,  *o 

A  rêporier^ ,  ^  *  *  So"^ 


(  i)  1^9  coucliesqui ,  par  leur  puissance  on  par  leur  nature  »  sont  les 
j  lus  iiiijM)rlc'mte>  el  ciiracliU'i^liqucis  du  terrain,  sont  dé^iguées  avec-dcs 
lettres  inaju^ctdc». 
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d      Dtibiaiio  Tcj«fi|L4(ri» ,  laAN'iiettiè '«véc;  cicv  géode»  de 

chaux  c;«i'ljCMiaté(!  en  Cfisltiux   S  i 

e        Oypsr  saccliaïuKlc  riMircrtuaul  dc&  roguuus  de  dolomie  j 

|Hii  eui»e  1   5  I 

£        Ujpsc  sacchiu ukIc  cLui.imc  gj^  j>>tuse  allrnijiul  y:i  cou-  ] 

clit'H  plut  uu  muia&  iniuci:»  uvcf       Vjui(à<;i^  tie  ciMUS. 

sulfaléc  ^   .  .,.1»* .  «  19 

f       Gaicaii'o  compacU;  ^ silicrtix ? )  aTeç  tics  rogDOils  de 

soiirre ,  cl  rempli  du.  paludiues  c^at  oo^t  coiiservé  leur 

test  '   là  2 

0      Gyp^e  g  cfc*  «  itumme  E.  «   • .  •   i5 

h    •  Mime  gypscase  /  bidimibeose ,  foacéc  „  formant  le  ioit 

de  la  cohiche  de  «bâfre.  ;   i 

.   J      Conelio  de  mwne  gypietu»  ét  de  Mifiré,  ; . , .  i 

k      Marne,  «imimm  A»  •  fo#iMiol  U'nMir'dè  U  «ouelie  de 

todfre.....   9 

L        Gypse  ,  etc. ,  comtni;  K  ot  (î   13 

m       ]Maiiie  hitinnineusc  avec  deâ  reslo»  d«î  végétaux   2 

n       i\larue  et  t  «le  nire  alternant  et  QQMMîuan^  d^îf.pUnQrbet» 

des  Innuccs  cL  des  végétjui,  «  5 

O      Gjpsc  ,  etc.,  comme  E ,  G  ot  L..  •....«.,  ^  •  li» 

T«iiU   to8 

r.  P  Congloniérats ,  marne»,  grès  et  sahics  roiiges.  Puis* 
sauce  juaqu^aa  uîveaa  de  la  vallée  da  Quadalaviar» 
enriron  •••••  loo" 

♦ 


M.  Rozet  prend  la  parole  après  celte  communicaiion,  et  il 
expose  9  dans  un  analyse  lapicfe  j  les  principaux  ré&ultats (]ui 
se  déduisent  de  louvrage  de  M.  Puissant,  relativement  au 
relief  du  sol  de  la  France  et  des  Etats  voisins,  et  >t  se]}ro- 
posa  de.  complet L  i  ulteiieureaieni  sa  communication  parles 
considérations  géologiques  qui  s'y  rattachent* 

  ,  .  .  il.  '    '•  •*' 

 Séance  du  15  mars  1841. 

PU£S10ENCE  DE  M.  AN  f.  PASSY/ 
■ 

Le  secrétaire  donne  lectute  du  proeès-verbdl  de  U  dfr- 
nière  séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 


b^ÀNOR  DU    15   MARS    1841.  ÎIS 

Le  Président  proclame  membres  xle-  ta' Société'  : 
MM. 

Le  docteur  l^Eiitz  [  Adolphe  ),  résidant  a  INice  ,  présenté 
parMM.  Bellanti  elMichelm  ; 

HaKot /  irtgéhieur  en  bhef  des  mines,  résidant  à  Péri- 
^eux  (Oordogne),  présenté  par  MM.  Étie  de.Beaum^ont  et 

Dufrcnoy  ; 

L'nhbé  PouLLËT,  chef  d'institution  à  Senlis  «  présenté  par 
MM«  de  Vernetiii  et  Miebelin  ; 
M.  ArwaiiivBazin,  au  MeinifflSafni-Fîrmitfi  (Oise),  prc* 

se©ié  par  les  mêmes.  '       -  ' 

*  s        •     *  *  - 

noua  FArita  A  %à,  aopifefÂ* 

\a  Société  reçoit:  ■  . 

De  la  part  de  M.  Tintendant  ^(  néral  de  ia  liste  civile,  le 
sixième  volume  des  Galeries  hisLoriques  du  palais  de  V tr* 
saille,  ixnpcimerie  royale*  Fari^,  IBiO. 

De  la  part  de  M.  ^Sauvanau»  ses  Essais  de  méiéoroiogie 
eimparie*  In-S*-.  (  Extrait  d»»s  Annales  des  sciences  physi 
(jues  et  naturelles  cC a f^rt culture  et  (Vindusirie  ,  publiées  par 
)a  Société  royale  (raj»ricu!tiirt' ,  etc.,  de  Lyon.) 

De  la  part  de  M.  Aie.  dOrbi^ny,  ,1a  l^*^  liTniison  de  sa 
PaUùntolo^le  française. 

De  ia  part  du  pèreLavia,  prieur  des  bénédictins  à  Cntnne: 

sa  Rêiazioné  aecadesnèoa  per  l'ajuno  xv  deW  accademia 
gimnia  di  é»i9suB  natunaU,  (  liêlasi»n  ats^démsqae  peut  lû 
iS*  afméê^tkf  Académie  gioenienne  des  sciences  natutélÙfs 
de  Catane,)  In-4**,  15  pages. 

2^  Motizin  suUa  scopetla  d^Ua  pielra  litogra/lca  di  Sici- 
tià.  (  Ifoitee  Sur  la  découverte  de  la  pierre  lithographique  de 
SicîU  )\n-^^ ^  \  pages. 

Cornai tes-rendus  kebdomadaires  des  séances  de  C Acadé- 
mie des  Sciences  ^  n*^  9  et  10^  P^^semestre  de  Tannée  IBil* 

Précis  atMily tiqué  des  Irrttiatta?  d^  CAcsdémie  royale  dM 
sciences ^  belles- lettres  etarts  (la Rouen ^  pctidanl  l  année  1 840t 
lii-ôo,  ^72  pages,  1  pl.  Rotu  n ,  IÔ4I. 

Bmitêiin  de  la  Seckêé  de  g^grapkie ,  n"  Sô. 
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TUe  Aihenœum  ,  n«»  697  lîl  698. 

Le  secrétaire  communique  une  lettre  de  MM.  HauTM  ei 

Alex.  Tacby,  qui  annoncent  à  la  Société  la  perle  qu'elle 
vient  lie  faire  dans  la  personne  d'un  de  ses  membres, 
M*  Édouard  Richard ,  son  ancien  Agent,  décédé  à  Nice,  le 
23  février  demipr. 

M.  Rozet  continue  la  lecture  d'un  mémoire  commencé 
daps  la  séance  précédent^ aur  le  Foiief  dusol  de  ia  France, 
et  il  en  déduit  divers  considérations  généralessur  la  physique 
du  globe  et  sur  la  get^lo^ie.  Après  cette  communication, 
MM.  Angelot  et  Duperrey  font  quelques  remarques  sur 
Texactitude  des  diverses  méthodes  de  calcul  emplajées  pour 
la  réduction  des  observations  du  pendule. 

Extrait  d'un  Mémoire  sur  ffueLfues  unes  des  irrégulatiUs 
présente  La  structure  du  ^lobe  terrestre,  par  M.  Rozet. 

Depuis  vingt-cinq  ans  le  corps  royal  des  ui^éiùeurs  géo{>ra[ilies,  i 
fondu  9  eu  1831 ,  dans  celui  d'état-major,  est  occupé  de  l'exécii- 
Uon  d'une  grande  carte  topograpfaique  de  la  France.  Les  nom- 
breuses opérations  géodésiques  et  astronomiques  exécutées  pour 
établir  le  canevas  de  cette  carte ,  ont  été  rassemblées  et  discutées 
par  M.  Puissant,  membre  de  l'Institut,  dans  nn  ouvrage  en 
deux  volumes  in-quarto  avec  cartes  (1).  Il  résulte  lies  calculs  de 
ce  savant  mathématicien,  qrie  la  surface  de  notie  pays  est  loin  de 
pouvoir  être  représentée  par  celle  d'un  ellipsoïde  de  révolutioa  ■ 
aplati  aux  pôles.  Quelle  quiç  soit,  du  reste,  la  valeur  ^eroo 
assigne  à  l'aplatissement ,  les  parties  situées  è  .Teuest  du  iaéci> 
•  dieu  de  Paris  se  trouvent  placées  sui*  des  ellipsoïdes  allonfés  aax 
pôles ,  tandis  que  celles  situées  à  Test  se  trouvent ,  au  contraire, 
sur  des  ellipsoïdes  dont  l'aplatissement  est  bien  plus  considérable 
que  celui  généralement  admis,  ce  qui  annonce  ,  pour  la  France 
du  moins ,  de  grandes  irrégularités  dans  la  structure  du  globe. 
En  s^aidant  «les  travaux  ée$  inp^énieurs  et  des  astronomes  piémon- 
tais,  aUeiuands  el  anglais ^  M.  Hoset  a  phMivé  en  est  ée  | 
mêaae  pour  Tltalie  »  ce^taÎBes  parties  de  FAHemiagne  et  de  f  A»* 

(0  Description  géométrique  de  la  France ^  2  vai.  iu-4'*#  ch*l  PicjttCi. 
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f.leterre.  ile^  irrégularités  «ont  des  élévations  et  des  dépressions 
telattrement  an  niveau  elliptique,  qui  embrassent  toujours  une 
«  tendue  notable  de  ia  surface  de  notre  planète ,  mais  dont  la  plus 
(prande  valeur  n'excède  pas  la  12,000*  partie  du  rayon ,  en  aorte 
que  le  filobe ,  considéré  eii  maase ,  peut  néanmoins  être  cbai|iaré 
à  an  cUipsolde  dont  i'ôpfaitbMment  serait  1 /809*'.  Leè  éléraitiôns 
se  manilBStent  dans  le#  parties  molitueases  des'continènts  îst  dans 
les  plaines  d'une  grande  étendue ,  tandis  que  k*s  dépressions  oc-* 
cupent  les  espaces  compris  entre  les  chaînes  de  montagnes,  les 
plaines  qui  avoisinent  la  mer,  et  en  général  le  vaste  bassin  des 
ànei». 

lies obÉenntîons  dupeildnle  à  secondes,  iiites  en  un  grand 
uombte de  points  de  la  sitAeie  do  globe,  fkv  Wi.Ar^^o  ,  Biot, 
Doperrey,  Freydnet,  Kateh;  Sabine ,  el6. ,  hmfirméktt  les  résnV- 
lats  de  la  géodésie  et  de  l*astronomie.  Dans  les  endroits  où  les 
Qbservâtioas  geodés-iqnes  et  astronomiques  annoncent  des  dépi*es- 
siens ,  le  pendule  s'allonge ,  et  il  Èe  raccourcit  dans  ceuiL  où  elles 
annancent  au  contraire  des  élévations.  Les  obsenrâtions  du  liaro^. 
mètre ,  vassenblées  et  discutées  par  M.  Scbeuw,  professeur  de  bo- 
Unique  à  Copenbague',  dans  un  Mémoire  inséré  dans  le  99*  vo- 
lame  deaV#irMiftv  chimie  et  de  p/tysique,  sont  pariWitement 
d accord  avec  les  autres.  Dans  tous  les  endroits  où  la  géodésie, 
Tastronomie  et  îp  pendule  annoncent  des  dépressions  ,  la  hauteur 
moyenne  de  ia  colonne  barométrique  ,  déduite  de  plusieur  s  an-» 
uées  d*0bservations ,  est  plus  grande  que  dans  ceux  où  elles  an^ 
neneent  des  élévatièbs:  '■ 

Les'  itir^larilés  de  k  struéture  du  globe  causant  dès  aooma- 
liei  nOtablei  danli  la  di^èetiôn'du'fil  â  plomb  en  pcfssant  d'un  lieu 

à  un  autre,  aussi  bien  sm  la  surface  des  nieis  que  sur  celle  des 
continents  ,  il  eu  résulte  que  la  surface  *les  mers,  dont  l'élément 
cucltaque  point  est  un  plan  perpendiculaire  à  la  verticale,  pré- 
sente des ioégalilés  semblables  à  celles  de  la  terre,  ce  qui  est ,  du 
reste,  parMtetnent  démontré  parles  observations  du  pendule  et  du 
àfcffomètre.  It  réimlte  de  celles-ci ,  que  Fèllipsolde  de  révolûtiott  & 
1/309*  d'apMsseinent,  osculateur  &1a  surface  delà  tëri'e  â  Pkris, 
toucliant  le  niveau  moyen  de  l'Océan  à  Brest,  auquel'scint  rapporté 
tous  les  points  de  la  carte  de  France ,  coupe  la  stirface  des  mers 
^m'il  laisse  tantdt  au-dessus ,  tantôt  au-dessous  de  ia  sienui*  :  à  La 
Hochelle,  à  Formeutara ,  à  Macao ,  à  Madère,  à  Tile-de-Francc, 
à'f  Ascension )  eis.,  Il  est  àu-deMué;  mais  é  Rœiiigisbérg^  -À  Péterk* 
bDUig ,  à  édimbotiirg  ^  i'Siem -Leorie ,  )etc. ,  il  est  au^-itessous.  il 
ÉKiito  donc  dea-portidns  fort  étendues  du  conif  neitt  ^qoi  -sont  phis 
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laiept  (^uv^l^^^  par  ^M1^  ;  ce  q^\  dix  A  lit  gr^vitf  tkuft^iip- 
tien^  lee  ^^M^  ^aq:^  leç  ^Q^ÀM^'^^  qu*t:il<^^  pct^pent.  Mais  si ,  par  une 
cai|se  quelcoiu|i|e ,  )a  ^avitation  vepait  à  éprouvei*  des  variaùoit> 
naV^ii^       qne|<iHe3  pi)im^>  d^  giçiw ,     les  foi^  i^ologiquei 

énooiiti.  kft  cmul  fiMilmitiriimii  ttrlaloM  MrlÛMdM  ccMitiMMii 

contraire  dans  let  mémw  poîfti».  Ainsi  se  Irouyeiit  eirpliqu^ 

beaucoup  dti  laits  géplQgiques,  leç  retpurs  succeasUa  de  la  met 
liaiis  le  bassin  de  Paris ,  que  MM.  Biongniart  et  ('uvier  ont  sup- 
pôt Ifom  readi;:^  conipl^  da  i'a)ief i^mbcc  d^  for4i^ûf»p»  vutriA^s 
H  l^çmuc$  ce  bi^stn,  «fias  ifi  ^gpilles  ffli»rinH#|»pifr» 
Utoâiil  ik  dfis  e^èces  qui  nyttk\  «oçfigre  wii^Vrd'iip»»  IfW^  *  m 
l^rande  distance  dans  l'ii|térîaur  ^as,  teri  «4  >  les  iimmaBpîppa  fil  1rs 
éiuei^sions  du  t^fpple  dç  Sérapis ,  près  Ppuzzoles ,  etc. 

O^ns  ses  B,echçrches  shk  les  rcvohidon.s  de  la  surface  du  i;iob€^ 
M.  Êhe  dç  i^iui)0of  s'f^t  déjà  l^ile^iiexU  serYi  d^P  o]>%«yrvat«»aA 
géodéfiiqiitt ,  a^tron^^lMfligs  ^t  de  celles  d||>pmiUit4  f  pfw»  eonafir» 
mfs^  l^.condmiom  qi^'il  du  s^  ah»w  y#<i»ii»  §<#lo- 

^q^^s  ^  Wr^ttt  pour  iWPlrcf  f|n«  FaiPlioA  qm  «  iloivié  nais- 
sanceA  la  chaîne  principale  dea  Alpes,  s'est  propagée  à  tfawi  ' 
les  Alpes  occidentales  jusqu'à  uu,e  g»<^iulc  distance  à  TQ. ,  bieu  ' 
que  les  elTets  nVn  soient  point  apparei^ts  à  i'ç^ii.  Dans  ce  travail, 
AI*  de  Beafimojit  a  avU  eu  rapppft     ^qff^y^q^t^vém  entre  ! 
les  l'^ultats  géodésiquea  et  astronomiques       fi^rtilns  fiiilf  féi^  i 
Iqgiques,  tcli^9  eAtve  ^nMref»  qu^  h  nAftvffnsimt  dtt  f^fr#ipal0^'' 
tîaivesjusqu*à  vnegr^^d/e  baptefir  ma^ti^diMpqufc,  la  p^isansfl' 
des  seipeutines  sur  le  versaint  iuéridicu:^al  des  Alpos,  efc.  lif .  Ro^çt, 
jpignant  un  grand  nombre  d'autres  faits  à  ceux-ci ,  montre  CM' 
sitit^que  la  production  des  bosselures  de  la  surface  du  ^lobea  pof^ 
4U|^lessus  dp  niveau  4^  k       sans  le3  déranger stMWibU^nt  delà 

mm^m  pjMf  récCTUPwirt  Gpff)péf^»^t  q^e  le  fM^Mwin»  *  I 
donné  naissançe  au3^  chaines  de,  mppt^ues ,  qui  ne  sont  autroJ 

diosc  que  dfs  I>^V^cs  de$  bpssdurcs  dans  itiquelics  la  croûte 
s'étaul  ciev^s^e,  les  débris  Ki^  91^1  é^^  forteinent  inclinés.  Quand 
^  (Hrev4S^     «put  ^tjei]^ie|ti^|!fM«'^  Hwle  intérieure, 

uq^  portion  de  ç^te  niasse  e^t  i^nt^e  à  tifi,yi9Mff^  «'•Ml  ré|mMi04| 
av         de«it%i«  t  «imi  )fafq^p(n|^^^ 
4^iilaa       Vtpti^fîeur  dea  c^PcPf  Mkf.  ftit  km  Alpes,  les  €é-| 
vePtipes,  Içs  Vc^s,  e<€.'JlfaiA^quîan4  ^  crey'^i^scs  ne  sontpail 
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descendues  assez  bas,  la  croûte  extérieure,  en  éclatant,  a  formé 
des  chaînes  dans  Tintérieur  desquelles  on  ne  voii  aucune  trace  de 
roches  platoniques ,  telle  est  celle  du  Jura  ;  les  matières  fluides  in- 
térieures se  sont  alors  accumulées  au-dessous,  dans  la  cavité  qu'a 
l^oduite  U  bosselure  eu  se  formant  ;  au  même  instant,  la  matière  a 
diminué  dans  les  endroits  où  se  sont  for uh's  des alFaissenieuts  covrea- 
pondant  aux  bosselures  :  ce  qui  est  annoncé  par  les  variations  qu'é* 
prouve  |a  direction  du  fil  à  plomb  dans  les  uns  et  dans  les  auU  es.  Ce 
phénomène  est  tout-à-fait  comparable  à  celui  qui ,  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  consolidation  du  globe,  a  chassé  une  partie  de  la 
matière  des  pôles  pour  la  porter  vers  Téquateur.  Enfin,  M.  Ro^et 
termine  son  mémoire  en  faisant  remarquer  que  les  causes  des  îr- 
régularilés  de  la  stiucture  du  globe,  causes  qui  dépendent  cer- 
tainement des  grandes  lois  universelles,  n'ayant  point  encore  cessé 
d^agir,  ainsi  que  ^annoncent  plusieurs  phénomènes  ,  les  tremble- 
m««Xt9  d«  terre  ,  les  éruptions  voW^niques,  les  HAOuvements  lenti 
^  ççoUqus  de  I4  croûte  du  globe  dans  les  régipn^ boréales,  etc.,, 
OH  pourrait  voir  se  renouveler  les  grandes  cato^ti'ophi's  que  la 
surface  de  la  terre  a  éprouvées  antérieurement  aux  temps  bistq- 

□iv».  r  il  il.  .  /i .  '  I  tj .  s  ..1 ,  .1 1 1 1 

Séance  du  5  avril  1841.  V. 

PRÉSIDENCE  DE   M.   MICHELIIf  ,  J'r6'*{WtCrP^*^***  ^ 

Le  Secrétaire  donne  leclqre.  di\  procès- yeirl^l  de  U  dwoîtîre 
séanc^e,  dont  la  rédaçlio»  est  adopté^.      y  ^.^  «nr^iiuh 

La  Président  proolanie  membres  de  la  Société  : 
MM. 

Philmps  ,  professeur  de  çéqlo^ie  et  directeur  du  ^Hw" 
sénm  à  York  (Angleterre),  présenté  par  MM.  C.  Prévost  e^ 
de  Verneuil; 

Le  général  TcHEPFKiifB ,  directeur-général  d^s  mine^  de 
Russie,  à  St-Pétersbourg,  présenté  pqr  MM.  de  Vernei^il  et 
Al.  Brongniarl  ; 

Bouchàrd-Chantereaux,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes,  à  Boulogne-sur-Mer ,  présenté  par  MM.  Constant 
Pfevost  et  de  Verneuil; 

Dblavai»  ,  ingénieur  civil ,  rue  Saint-Georges ,  f  5)  à  Paris  » 
présenté  par  MM.  Puillon  Boblaye  et  Michelin. 
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WhHB  WAVn  ▲  LA  SOC|BTi« 

La.  Socîëié  l  eçoît  : 

De  la  part  de  M.  C.  Notlot,  sa  ISoltcc  sur  la  fontaine  dô 
SaifiU  Hmêc  f  à  AUêt  (Côte^l^Or).  In-Ô*,  14  pages»  Semiir» 
1841. 

De  la  part  de  M.  âlc.  d'Orbigny,  la  16*  livr.  de  sa  Paléon- 
tologie française. 

De  U  pari  de  M.  Charles  dOrbigny,  la  14*"  livraison  du 
Dictionnaire  d*lu$unre  naturelle  dont  il  dirige  la  publica- 

lion,  avec  un  allas  iii-4". 

De  la  partdeMM.de  Yerneuii  et  Murdiisoii ,  leur  notice 
intitiilée  :On  tkegeol&gioaletrueêuref  etc.  (Stnieture  géolo- 
gique ées  parties  sepientrioDates  et  centrales  de  la  Riiaie 

d'Europe.  IG  pag.  (Extrait  du  Rapport  de  Cassociation 

britannique  pour  l'avancement  de  la  science^  année  1840. 
et  d'un  mémoire  lu  à  la  Société  géologique  de  Londres  »  en 
mars  1841.)  Londres,  Richard  et  John  Taylor,  1841. 

La  Société  reçoit  en  ou  Ire  les  publications  suivantes  : 

Annales  des  Mines  ^  tome  XV  III,  4*  livr.  de  iSiO. 

Cotnfteê'riBndue  hfikdomadéUreê  ^  êémneeê  4e  SAm/àà-^ 
m  te  deeSeiences  y  n*'  f  f  ,  12  et  18. 

Bulletin  de  la  Société  de  ^éograpJile  ,  n»  86. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse^  n°  66. 

Proeeedinge,  etc.  (Procès* verbaux  de  1»  Société  royale 
de  Londres )y  n**  43,  44  et  45. 

Philosopkicai  transactions,   etc.  (  Traiisaetions  philoso- 
phiques de  la  Société  royale  de  Londres.  )  ln-4°.  Parties  1  , 
et  2  pour  Tannée  1840,  avec  une  lAete  des  mesnbreê  de  cette  , 
Société,  pour  1841. 

Mémorial  encyclopédique^  iiidvs 

r:instUut,  n-  377-378  379. 

The  M  ining  journal ,  n*»  28  i  •  . .  ] 
The  Athenœum ,      699-700  70  ï*.  \ 

De  la  part  de  M.  le  vicomte  d'ArchtaCi  un  dessin  liUiogra* 
phique  représentant  Vsûfdèiiière  dû  Gnmd-'Cmrreaat  près 

d'Angers.  . 
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De  la  pâte  dm  M.  AMtovilki^  une  carte  ||éogiio«lHtiie  du 
fioni  du  bassin  de  Péris. 

Le  secréuire  lit  une  lettre  de  M.  Melle^ille  à  laquelle  sont 
jointes  tes  observations  suivantes  : 

Sur  Uf  travaux  tU  ilf.  dtArehiac ,  relatifs  à  la  géologie  du 

département  de  CAisne^ 

Il  est  arrivé  très  souvent  que  deux  observateurs,  parcourant  Fe 
même  pays,  ne  voyaient  pas  de  la  même  nianièic  les  faits  qii  ils 
avaient  sous  les  yeux.  Cette  divergence  d'opinions  est  très  nuisible 
à  l'avancement  de  la  science  »  s*il  n'en  résulte  pas  de  discussion 
propre  i  mettre  ces  (kits  dans  tout  leur  jour,  surtout  si,  après 
ÏTétre  introduits  dans  les  ouvrages  (généraux ,  ces  fidts  sont  pour 
ainsi  dire  consacrés  par  le  silence  des  personnes  en  position  de  leSi 
contredire. 

Lors  de  la  publication  de  V Essai  sur  la  coorcU/iatio/L  des  terrains 
tertiaires,  faite  par  M.  d'Arcbiac  (1),  j'ai  été  frappé  de  plusieurs 
omissions  que  î*aurais  dès  lors  signalas  à  Vattention  des  géologues, 
si  je  n'avais  cru  phis  convenable  d'attendre  le  travail  spécial  que 
cet  observateur  annon^it  sur  des  contrées  que  j'étudie  moî-mème 
depuis  des  années.  Aujouid'iiui  que  ce  travail  vient  d'être  sou- 
mis à  la  Société  géologique  ,  et  qu'il  m'est  connu  par  Textiait  in- 
séré dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin^  je  pense  que  ce  serait 
manquer  au  but  de  cette  Société,  que  de  ne  pas  appeler  la  dis- 
cusnon  sur  lea  points  de  ce  mémoire  sujets  à  controvei*se. 

J'espère  qu'on  ne  verra  dans  les  olnervations  succinctes  qui 
vent  suivre,  que  le  désir  de  bien  établir  les  faits  et  de  faciliter 
amsi  l'étude ,  en  général  très  complexe ,  des  terrains  tertiaires. 
Ces  discrissions  ont  d'ailleurs  pour  la  science  un  avantafje  réel 
et  depuis  long-temps  reconnu,  celui  d'exciter  de  nouvelles  rt- 
cherclies,  d'augmenter  le  nombre  des  observations  et  d'arriver 
à  la  connaissance  et  à  l'appréciation  exactes  de  tes  mêmes  faits.  Je 
suis  d'ailleurs  en  quelque  sorte  contraint  k  les  publier ,  parce  que 
j'iû  donné  déjà  quelques  aperçus  sur  la  constitution  du  nord  du 
bassin  de  Paris ,  aperçus  qui  se  sont  trouvés  dans  plusieurs  de 
leurs  parties,  et  bien  malgré  moi ,  en  débaccord  avec  les  opinions 
de  plnsieiirs  [^,éolo}T^!U'$ ,  et  particulièrement  de  d'Archiac. 

]  i  me  parait  d  abord  que  cet  observateur  confond ,  sous  le  nom 

de  giaaconîc  itijérienre^  deux  systèmes  de  couches  que  Ton  a  jus- 

_  .         __  _  ■  *   »^   _  - 

(i)  BtUletU  éê  ta  Société  géologi^tu  dê  Frëncê,  tom.  X,  pag. 
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Itf  $^UICB  trtJ  à  ATUL  Ië4l« 

ifCm  «éfiarét ,  H  duUogoe  lui-m4me  pliM  loim  en  |»«rkiii 
des  iftbUt  inférieiiit  et  de  Vurfgi»  |ilenî<|i>ii  Ces  d«itt  sfHhtm^ 
peitoot  em  contact  au  N.  de  Paris,  neae  confondent  oefiendant 

point ,  et  les  fossiles  de  l'un  ne  sonl  pas  ceux  de  l'autre.  C'est  ce 
que  j'ai  sullisatnment  établi  dans  luoxi  Mémoire  sur  les  sahîcs  in- 
férieurs liu  bassin  de  Paris  ^  travail  dont,  vu  l'heure  avancée  de  la 
•Oiréei  je  n*ai  pu  lire  que  des  extraits  dans  la  séance  du  16  na> 
Tembre  ISIO»  meis  qui,  je  l'espéré,  serà  jagé  di(|ae  de  fignrer 
parmi  les  mémoires  de  la  Société,  avec  la  description  d*ane  tren- 
taine d'espèces  trouvées  dans  cet  étage  descoucbes  tertiaires pa*^ 
risiennes. 

M.  d'Ardiiac  ftiaii  donc  ici  un  double  emploi ,  et  It-s  iocaiiLés 
qu'ihcite  pour  exemple  de  la^^lauconie  ioiérieure  suiliiaieiit  seules 
pour  le  prouver*  Ainsi,  ceux  d'Ardon  sous  Laon ,  sont  YOstim 
teUamcIna  et  les  C^na  eunefj^rmis  si  carectéristiqttea  des  iiifiki 
{ilastiques  ;  ceux  de  firaclieux ,  Abbeeoiirt  et  Noailles,  sont  des 
espèces  toutes  différentes  et  caractérisent  non  moins  bien  les  sables 
blancs  iiiférieurs.  Je  dis  blancs,  car  aucune  recherche  ne  m'a  en- 
core fait  découvrir  de  fossiles  dans  les  sables  verts;  lesquels  d'ail- 
leurs o  appartiennent  point  au  système  des  sables  inférieui*s  pro- 
prement dit ,  mais  aux  argiles  plastiques  qui  y  sont  intercalées. 
En  effet ,  ils  les  annoncent  et  les  accompa^^nent  toujours,r  et  ma»: 
quent  complètement  partout  où  elles  inanquen^  eiles-mé^ies.  Je 
n*insiste  pas  davantage  sur  ce  poiut ,  me  contentant  de  reuvoyer, 
pour  plus  de  drLails  et  une  connaissance  plus  particulière  de  la 
position  et  des  caractères  des  sables  inférieurs  |  à  inon  trayail  pré- 
cité. 

fous  les  géolo^gucf  connaiisenl  le  bsiuc  de  (iourtagnon;  tm 
savent  qu'il  se  relie  à  celui  de  Monimirail  par  ie^  aflenrs- 
inents  successifs  de  NànteuiUla^Fosse ,  Fleiiry-la-Rivière ,  cl 

ceux  des  vallées  de  la  Marne  et  du  Surnielin  ,  où  il  se  l  eupuvt 
à  Condé  et  au*delà.  Or^  il  est  évident  que  ce  bauc  se  prolo^i; 
aus^î  à  rO.  et  au  ^.-O.  à  travers  le  Laon  nais ,  le  ^issonnais  et 
le  Noyonnais ,  pour  aller  de  ce  côté  se  relier  au  banc  deBelbcuil 
et  de  Gttis^-Lamothe,  et  plus  loin  de  Monctiy^le-GhAtel  et  antres 
localités  du  département  de  TOise.  On  voit  en  efiêt  ee  banc  à» 
Coiirtagnon  affleurer,  dans  la  même  position  relative,  avec  les 
mêmes  caraclères  mînéralogiques  et  les  mêmes  fossib's  ,  d  abord 
sur  le  versant  N.  de  la  montnjîne  de  Reims ,  dcpms  (Jiiaraery, 
tout  le  longj  et  des  deux  côtés  de  la  valb'e  de  ia  Yesle  et  daus  tous 
les  points  ^e  celles  de  TAisne ,  de  fai  Lette ,  de  la  rivière  d'Aidoa 
et  de  rOiae* 


trété,  que  M.  û^ktMàt  wwtutie  ITff  rélftOtm^,  M  ^tt'll  , 

soo!  cëttf  d^nbminétion ,  fiannî  les  sables  inférieurs.  CcfpHidant 
ilfniJt  opter:  on  ces  lits  coqtîilliers  font  réellement  fiftrtie  des 
sabies  roférieurs,  et  le  baoc  de  Cotirt^noa ,  MoDtnnrâH ,  Ke> 
theuil ,  Guiée^LBmotbè,  Mouth^f ,  etc. ,  en  ma  aussi;  on ,  ii'éUUH 
qiiHiÉietèiilécft  nsêM dtose  àirec  te  tene,  th  nppnilieimèfft  ail 
aùM^^^tùÊâ»  i  cdfnHie  tm  te  gMditpes  rnnt  thi  jttsttifiei  A 
etMMie  le  dît  M.  éTAreliiac  ;  poinr  ce  êÊttàtt  #Mil  «fleiidàut  «  là 
pOéîtibn  qu'il  lui  assigne  ne  serait  pas  encore  exacte,  ear  il  n'ap- 
partiwrt  pas  comme  il  le  dit  à  la  partie  moyeuoc,  mais  nu  con- 
traire à  la  partie  la  plus  inférieure  decet  éta^;  aitfÉi  <]il'on  le  voit 
nénèÉlâH,  |iar  eieiift|^k  dans  le  haiÉt  de  la  ràlMte  tii  1*  Mahie  et 
èÊilà  lAut  lè  lidôdliaîft  et  lé  Sbitféonliids  y  dft  i^MIsb  etfOMaluttlsIil 
sMifc  tsAlAtM  groâiiei  mdjrén. 

MaitM.  d'Aixhiâc  comtneL  iri  une  autre  erreur,  c'est  de  rétinif" 
à  se»  Iit4  coquilliers  cet  autre  lit  entieretnpnt  coiuposé  «îe  num-v 
mtlKtes ,  qui  existe  à  ia  base  du  calcaire  grossier  moyen  et  qui 
se  tmve  jiattdtft  sads  «SKcei^i^  séparé  de  ces  fité  t6i}tlHtiers  om 
éc  CftKti^i^tfùf  pAf  Ittt  s^stèmë  de  tflMMdttes'  iw^ltf  ^sà- 
Me0Ms  d^naé  Mei  gifaiide  pttissane«  «  ét  dont  Jé  vais  «k*oeetl|yei 
I^ÉÉ'^fiii  détail  • 

Ifens  ses  ptwtïiers  travaux  géologiques,  M.  d'Arr hiac  avait  Re- 
connu à  la  base  du  calcaire  grossier,  mais  à  Laon  seulement ,  la 
présence,  qu'il  regardait  comme  un  cas  exceptiontiel ,  de  glaîM 
iiil^ikidles H  dbmialt  tiiië  éfttbMfr  éè  ^àZpièdg.  Pins  lArd , 

cHUi  sygili>-4aMetiM  s«m  le  edtilfre  çrtmièr  m&fétB  dtns  Hmi  \é 

1  aonnais  ,  le  Soissonmais,  le  Noyonnais  et  !ès  eniltoùi  de  Reirtis , 
M.  I/Archiac  lui  accorda  une  pTils.<anre  de  2  //  3  fnêtrrs.  Anjonr- 
Aui  je  vois  figurer  ces  couches  dans  son  tableau  des  terrains  àii 
dépàttemetit  de  FAîsite,  fôvit  itné  éfiiali^sënr  dé  8  tnètres  ;  maté  dé 
(<<irtfiér  driffre  nt^eMf  point  e^éofè  lé  titïMiiéi  tkt  \iedrpmêià(ùté 
rMfeéfttdé  13  tnêthes  ebtfttHrdM^  lé  hMmiSié^  isi  eHe  augmente 
kfMtr^  métMdii^  âti  dét^àYtettvettt.  Il  a*  ê^tém^  et  t^é^iét^ 

*fenîs6n  Essai  sur  fa  cnnrdinatîon  (h.i  tn^rtairir  tà^ila/rrs ,  c\ne  rl!i 
ikIics  n'existaient  pâS  Ordinairement  et  qu'elles  étaient  de  peu 

<i'importaiice  ;  c'est  ce  qu'il  line  payait  lltilé  d'e^itàniider. 
la  {iDStikm  des  ar((lles  plastiques  atrt  éittïrëtH  dePÉtHÉT^  iitinté- 

<falemeitt  siM  lé  ekliraire  grds^ièi'i  M  ito'p  cOMbUIf  {Mftfr  ^ue*  jk 

At  Mé  ctAitente  ]tas  de  là  rapfiefer.  Or,  lùri(fd*6n  rétniMte  tà  ifâ^-i 
de  la  Marne ,  on  voit  ces  argiles  conserver  la  même  positidn 
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fNliiouft  ott  elles  existeol.  Tomt  le  bug  de  la  f«Uée.de>*OiM«ff , 

dont  elles  forment  le  fond  et  où  elles  donnent  naissance  à  des 
sources  iK^mbreiiscs ,  leur  position  sous  le  calcaire  grossier  «"e*t 
également  douteuse  nulle  part;  elles  6e  relèvent  comme  lui  vers 
le  P^.  sous  un  angle  de3  à  4  degrés ,  et  pénètrent  dans  la  vallé*: 
du  ra  de  Savières  dant  elles  çonstituenl  aussi  le  fond  jusqu'à  son 
origine.  Là.,  on  leis  vott  disparaître  sous  le  calcaire  grcipsicr  qui 
Corme  le  f^ateau  sur  lequel  est  coostruU  k  yil|a^4e  Ch^adm  ; 
mais  les  puits  a  eusés  daDS  ce  village  ont  rencontré  l'eau  à  lasur- 
iace  des  glaises,  qui  s  y  trouvent  inuuédiatemeut  sous  le  calcaire 
grossier  et  que  tout  indique  entre  autres  çhosei  quç  U  pFok|a§e- 
ment  de  ces  mêmes  ai*giles. 

.  Sur  la  lisière  de  ce  plaU^u,  touile  longde  la  vallée  d«  la  Grise 
et  de  l'Aisue ,  on  trouve  des.affleureupents  de  coudiea  épaism 
d'argUes  placées  également  sous  le  calcaire  grossier.  Plus  au  N., 
Texistence  de  couches  semblables ,  dans  la  même  position ,  sous 
les  plateaux  compris  entre  les  vallées  de  T Aisne,  de  la  Vesle,  di; 
la  Letle  ,  de  i  Ardon  et  de  l'Oise  jusqu'à  la  Somme ,  est  constatée 
par  les  puits  creusés  dans  les  villages  et  les,|erii)es  construits  sur 
ces  plaleaux  »  et  par  les  nombreux  afTleurements  qu'elles  montieut 
partout  sous  le  calcaire  grossier,  à  la  lisière  de  ces  mêmes  plaleaàui 
où  elles  donnent  naissance  à  des  sources  assea  puissantes  sauvieot 
pour  faire  tourner  des  moulins.  Ces  couches  se  retrouvent  égale- 
ment tout  le  long  des  vallées  de  l'Oise  et  de  la  Marne  ^  et  diSna  la 
même  position. 

Maintenant  ne  doit*oii  pas  se  demander  si  ce  système  de  couches 
argileuses  ne  serait  pas  le  prolongement  dfs  argiles  plastiques  des 
environs  de  Paris  ;  surtout  lorsque  j'ajouterai  que  je  coomùs  plu<* 
sieurs  localités  où  elles  supportent  des  lignâtes,  et  que ,  parmi 

leurs  nombreux  fossiles ,  dont  M.  d'Archiac  ne  parle  pas  »  il  y  en 
a  plusieurs  d'eau  douce  et  particuliers  à  cet  étage,  comme  C\- 
rènes,  Mélaiiopsides  ,  Néritines  ,  etc.  Ou  apeiT^oit  niainlenaut  ^  et 
contiairunent  à  l'opinion  de  M.  d'Arclùac,  toute  ^iu^K>rt^ncc  de 
ces  couches ,  puisque ,  si  le  rapprochei^ent  quc^  j^  viens  de  £aif^ 
est  bien  exact ,  on  aurait  confondu  jusqu'ici  aous  le  nom  dViii^W: 
plastique ,  fait  que  plusieurs  géologues  ont  déjà  soupçonné ,  deux 
terrains  à  lîguites  et  à  coquilles  d'eau  douce  distincts ,  et  séparée 
ciaiis  le  N.  du  bassin  par  une  masse  puissante  de  sable  et  ua  bain; 
très  coqniilier  (banc  de  Courtagiion),  tous  deux  marins.  Je  pré- 
pare au  surplus  un  tiavail  complet  sur  les  deux  systèmes  argilo- 
sableux  coquilliers  et  à  lignites»  placés»  Tuu  dons  les  sables  inCé* 
rieurs  «  Taulre  k  la  base  d^  calcaire  grossier ,  travail  que  j^e^re 
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puUitr  cette  «mte  .J*ai  éà ,  en  alCMidaiit,  les  n^prémfer  Tan  ét 
l'Annie  aiMT  iW^Mrte  Déo|;B«tiqiieoà  ib  mt  %pirl» ,  le  preniier 
par  1»        fimeé  i  le  feiAMMt  par  une  couleur  vert-ponitne.  Je 

doia  dire  euiia  que  c'est  la  préseace  de  ces  argiles  à  coquilles  d'eau 
douce,  dont  personne  n'avait  parlé,  puisqu'on  n'en  soupçonnait 
pa«  l'existence ,  et  non ,  comme  le  pense  M.  d'Archiac ,  une 
maioëre  puissance  des  safaies  infériimra  au  midi  de  la  rivière 
d'Ame»  moMntot>cpMOTeor  cpl  n'est  pas  tMh ,  qui  m'avait  fait 
difedMis  une  note  Nie  à  k  Soeielé  le  3  déceiiibre  1088,  qu'il  y 
avait  4e»jélaf[e»  dtt  eaWaive  grossier  dans  le-  La^mnaist  erreur 
que  je  me  suis  empiessé  de  leconnaiti  e  (huis  niie  K  tue  adressée  à 
M,  le  Président  et  lue  dans  la  séance  du  20  avi  li  1840. 

Le  premier  aussi  j'ai  signalé  la  singulière  disposition  du  calcaire 
^NvmkÊrf  qui  se  pvéscnte  par  places  et  an  mMiaiide  hancs  réguliers, 
dai»  lia  dtat  da  aaUe  eakaîre  très  fin-,  pvtssque  iiwoliëreMt, 
raami  4ana  lepayssaoua  la  mon  de  ttif^  et  enrpâtast  dea  rftgnoas 
tubarewieua  à  fsrana  hiaams,  souvent  à  eaMure'miifiMtante ,  que 
les  ouvriei'S  nomment  tete  de  chat,  et  qu'on  exploite  en  beaucoup 
d'endroits  (  Laon  ,  Crépy,  Coucy,  etc.)  pour  charger  les  routes. 
J'en  avais  indiqué  la  position  d'une  manière  assez  précise ,  ce  me 
semble ,  pour  que  je  ne  puisse  comprendre  aujourd'hui  que 
M.  «l'Arehiacles  |4aet  dansée  qu'il  nomme  lea Klaueonies  supé- 
rieures; mais  je  remarque  qu'il  &it  ici  également  confusion  en 
rapportant  au  calcaire  f;rossier  moyen  le  banc  de  Gourtagnon , 
lequel ,  comme  je  l'ai  dit  tout-à— l'heure ,  en  est  toujours  séparé 
par  un  système  de  conebss  ^r^^ilo-^bieuses,  à  iignites  et  à  co- 
<|iiiUes  d'eau  douce  (1). 

Telles  sont  les  principales  remarques  que  j'avais  à  laire  sur  les 
travaux  de  M*  d'Arefaiac.  Afin  de  uepoiat  abuser  des  moments  de 
Isr Société,  jo  pasiirri  phsiiawa  autres  points  de  ééiniis  que  je 
emis  osmiés ,  ponr^no'  m'arréser  uialnlenanft"qsw  sur  quelques 
uns  des  principaux.  D'après  ce  que  j'ai  dit  précédemment  delà 
position  du  banc  de  Couriagnon ,  on  ne  saurait,  ce  me  semble  , 
regarder  comme  appartenant  aux  sables  moyens  le  J>aiic  de  sable 
vîolâtra  qni  le^reoauvrodans  le  haut  de  k  vallée  de  la  Manie.  11 

(i)  M.  Loisson  de  Guinaamônt,  iiveo  qui  j'id  ett  fe  plsldr  de  faire 
plii»lenr»  course*  aux  environs  Je  Laoïi,  raiinée  dernière,  et  qui  y  k 
reconnu  rcxiidcnce  et  la  position  de  ces  argiles,  a  loul  icccminent  1  ât 
«•onnallre^  près  tl'Orbaîs  ,  nn  nouvel  exemple  aussi  direct  qu'il  est  pos* 
«oihlc  de  le  délirer  de  ieur  position  tu-deMUl  du  banc  de  Coartagnoii 
(frcauccdu  39  juiu  ië4u) 
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n'a  00  ni  la  poéitiDii«  m  les  CAcadèrei ,  m  ki  fiiiÉioiiètt 
l|mipe«  Â'Atàiim  y  nl^porte  Mom  un  mmm  flaié  m»  kl 
marnas  àm  «akatra  '  è^MMrtcbâkNis  (iiîsbt)i  iMtt4« 

ainas,  composé  de  sable  ^ossier,  de  gravier  et  de  cailloux  rou- 
lés de  qiuii  /.  sans  fossiles ,  fait  eYidemmeat  partie  de  ce  que  k 
plupart  des  géolo||U€s  nanmeat  «UiiifiuiB^ 

M.  1m  ioya  fM  W  pmàiar»  jccn» ,  qià  ai^nala ,  à  Liiy-^ir- 
Ooittf  d  IMK  eoiltOM,  «n  briiic  db  tÊÂeit^  iMiiiii  à  déMik 
crabes  ei  és  dtatalcs^  îat«icalé.«bûaaai  wéiaas  saUcs  artyai. 
M.  d*Archiac  le  range  é^lement  dans  ce  groupe  ;  niais  \e.  tepttéit 
ee  claMemeiit  comme  fort  douteux.  £n  eiïet,  quoiqu'aux  eoît- 
roQS  de  Li2y  ce  banc  parai-sse  s'appuyer  sur  les  sables  moyeiM, 

mérae^  dans  une  earrièra  quia  fto- 
àmi  «rie  large  mm^fètàom^  m  lé  vmÊ  n^ttkhmr  MwiXméti 
marnât  4'aa«i  doiMSt.H  racmiwirf  Ara  JW.«diles  mimt9Êj  mm 
dasmavnss  vetlsa  el  MancWs  skmftiialilëa  k  aelh»  qiéi  ^AuMMa^ 
lent.  Je  connais  en  outre  d'autres  localités  (par  exetnploi  BeraK^D^ 
ville,  Marne  )  où  les  sables  moyens  manquent  complet emeot ,  et 
où  Ton  trouve  cependant  intercalé  dans  la  partie  inlérieare  decB 
«imef  mMm  varies  ai  blanches,  un  banc  de  calcÉira  inaiiaqiu 
pavrfail  bian  sa  rapfporlcr  à  aebii  .do  Liay^  ca  ^ne  ^éâàf^ 
cirm  dans  mas  praoftièraa  csparsiom»  aa  j'engai^e  Ids^liéarMaerifi 
^  y  porlàrltfifratanfclidn» - 

Je  iermifierai  ces  remarques ,  beaucoup  trc^  longues  déjà,pui»- 
jC|u'elles  ont  pour  résuhat  de  critiquer  des  travaux  auxquels  je 
rend»  justice  sous  d'autres  rapports  ,  par  qua&quea  obeervatiom 
sur  les  niveaux  d'eau  du  département  de  Tijsne.  Je  dois  diré  c» 
ie0ra  que  mas  propres  elMemtiaps  à  cet  a§^  ifaKoerdaiit  |^ 
stvea  les  idées  de)L  d'AfdMee.  Les  ad^îieà  é^këmx ,  lUiMidière 
et  les  marnes  vertes  laissent  bien  échapper  des  sources  4  méfk 
des  niveaux  qui  paraissent  n'avoir  rien  de  constant.  Les  marnes 
du  calcaire  grossier  donnent  aussi  parfois  naissance  à  des  sou rcef. 
J'en,  ai  même  vu  s'échapper  de  la  partie  uoyetiM ai  de ria*sri6ttr 
du  calcaire  glroiner«i«e.iiîvaÉnd^ea«i  des  argiles  qiM  laeiip|lQnat 
est  l'uu  dae  plw  allMtaéfs:  et  de»  |dna  ifsuéms.  Leè  eaUss  îÉfé- 
iieurs  n*eu  renferment  aucun  »  et  si  M*  d*Archiac  en  meniionse 
trois  dans  ce  groupe ,  c'est  que  sans  doute,  dans  les  endroits oà  il 
en  a  vu  ,  les  sables  enveloppaient  des  amas  d  argiles  plastiques  1) 
dont  il  n'a  paa  soupçonna  la  présence  parce  qu'elles  a'afflauj aient 

(1)  Voycxv-poac  la  dUposîtiuii  de»  argilos  pbhtique»  diiii«  Jet 
itifcrieaiY,  la  noie  que  j'ai  lue  dans  la  léaace  du  ë.nwi  *id39. 


CMÉ#gife»oft«Ml  fin  fihwik  d*èm  aUMi  tiè^  cou- 
HMitî  mblc  |>i«t9 général  e  i  le  plus  abdnfkllt  «n  célifitle  la  sur- 
face de  la  craie  LUntiie ,  parce  qu'elfe  e*t  èt^itlUîretiient  siiset 
coiripacte  et  asaêiù  argileuse  pour  leieiiir  k6  eaux  de  plyl©»  ét  tfUe 
c  Cit  au  mtetku  qu'ariiviia(;l«i  aombrMë*  MMUrtMfil  ^tii ,  ëli  Mî  Itt*^ 
vMUdNi  tmà  ém  fol,4iMiiitRt  aâiM«ee  à  iiNs^tti»  tmite»  Ici 
fUra  de  «a<olito(b  Seife,  riMnt ,  in  S«Mt>rè  «  k  , 

que  présente 

M^d'Ai^yac  sur  les  puits  près  de  Sn lut-Qocfntiu,  il  faudrait,  a^ant 
iju'ellea  puissent  être  admises  ,  que  Ton  ait  préalablement  établi 
que  la  craie  y  a  étépatxéeiusquaux«alil^vetl»,c«4«i,  ^ 
B'«it  ^  çosMètè* 

H.  d'Archiac,  après  avoir  awoncë  ^ii  i^^iidiaii  dêna 
la  pcocbaine  «Miioa  an  r«i«iàn|ii«à  eritiqui*  da  M.  Melhi» 

ville^ofFr^à  la  Soeiété  une  lithographie  faite  d'aprè:?  un  de 
sesdeslins»  et  représentant  ïardoUièrp  du  Grand- Carreau^ 
à  ue  lÎMe  9u  S.  d'Kmçm.  Cafté  ««Hnéfiî^  Ami  Xoln&t^ 
est  d'à  peine  60  tiiètre»^  *  \0i  oiètn**  de  profondetfr,  ét 
»  ferme  générale  est  celle  d'un  ti  onc  de  cône  très  allonf^é. 
Pour  lexploitation  des  acbistes,  ou  suit  des  espèces  de  bancs 
iormés  par  des  fissures  horixontales  dues  à  un  faux  délit»  et 
discâlites  lie  2*^,50  les  unes  des  autres.  Les  schistes  sont  d*ai U 
leuri  presque  verticaux,  et  cgurcut  IN'.  1/4  Q.  à  S,  1/4  E. 

M  «  d*  Arehtie  lit  \m  ^oï^  stn^iHite  I 

Observations  sur  quelques  roches  fijrrogènes  du  Limousin» 

L'étude  des  rocher  pyrogènes  quj,  à  diverses  époques  ,  se  sont 
fait  jour  au  travers  des  iQcWs  crisCalliues  déjàsalMiitîées  ouioèMit: 
(les  d^p^u  de  sédunAOl  jfiLm  réçêism  i  n'i  pas  «mms  d^intécéft  pêUir* 
itt^ifunc  celle  idc^^çoMsbes quîsAjmftl tevMai  a» scîÉtdeaeMui  el 
q«î  résument  las  débfeîade  fwi  de  génémtidnaétettterf^  Si  Im 
npeïïSMmfuB^^mmU^n  bisérkideamidîfiartioDi  ifoek  rèçne 
organique  a  subies  depuis  qaa  la  vie  a  commencé  à  se  niandester  a 
la  surface  de  notre  planète  ,  les  autres  ,  qui  sont  le  produit  des 
loi  ces  physiques  iiUerueà»  du  giobëy  noUs  donnent  auvent  la  rark*  - 
8on  dt;s  çiiaaj|(eii^ei^(a  stf rYemu»  dans  la  natMe  des  dépôls  <k  aédi-* 
lueat  ainsi  que  dans  leur  posUion  relative^  et  elles  peuvent ,  par 
seîte,  nous  eapUipier  les  variatioiui  qu'nni  subies  les  élseà  ùt^^ 
ItUés  qui  s'y  trotivent  enfouis. 
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Il  s'en  faui  db  beancewp  cspendaat  que  Tipoque  ëc  la  ioraM- 
ttoii  ê»  dmn  wpàkmÊt  de  couchci  t<diine»t»iw»  pcMie  toujoars 
éire  nié  4»  ii|i|ion  my^  l'«(ifttrilMMi  de  teilè  ca  iriie  rocbe  py* 
I  ogène  ;  car  d^inie  fiert  la  came  cfiownte dëe  eaulfcfaratntg  qal  aaC 

modifie  le  relief  du  sol  ne  s'est  pas  toujours  manifestée  au--de- 
hors,  et  de  l'autre  Tage  de  certains  produits  i^nés  qui  sont  sans 
relation  directe  a?ecd^  dépôts  de  sédiment  bien  eonous,  et  qvti 
«oat  eoclaTés  au  milieu  de  roches  cristallines  pltis  anciesMca  ,  ae 
pent  étie  déterminé  ^pie  d'mie  miwîèga  rdaiiva»  Ceeidaaace  dei^ 
nier  cas  q«e  se  immaA  la  pluperl  diw  mAn  fifpkéte  Ott  pynH» 
gènes  que  nous  nous  proposons  de  déi^ire,  et  dàatplaneura  ont 
déjà  été  indiquées  par  M.  Diifrénoy  dans  son  Mémoire  sur  ies  ter- 
ram  <  anciens  du  plateau  central  de  la  France  (1). 

^ous  commencerons  par  celles  de  ces  roches  qui  entoureot  la 
petite  ville  de  Maguac  (  Haale-Vienne),  poii  nons  examinerais 
cdles  de  la  Bochi»>rAheille,  entre  Lîmgèe  et  Keîn^Yfîm ,  et 
enfin  celle  de  Seint'Jiartip  iie  FceieMigeeiy  à  H>.  de  Tfamen ,  ' 
ayant  soin  de  caractériser  leurs  diverses  variétés  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elles  se  présentet  ont  dans  la  description^  i 

ï 

Moekes pyrogineÊ  des  eoptrtms  de  BiiÊgnacm 

Les  roches  anciennes  au  milieu  desquelles  se  sont  lait  jour  les  | 

serpentines  et  les  proto^yues  de  cette  partie  du  Limousin ,  sont  i 
des  gneiss  plus  ou  moins  schisteux  et  à  grains  plus  ou  moins  fins. 
Leur  couleur  varie  suivant  celle  du  feldspath  ,  qui  est  blanc  ou 
rosé  ,  et  celle  du  mica ,  qui  est  tantôt  d'un  blanc  argentin ,  tan- 
tôt d^ima  teinte  bromée  mitOBfr-è^fidi  noire.  Bmm  ee  dernier  cas, 
et  lorsqu'il  est  fort  abondant ,  la  rodie  prend  un  &uz  aspect  de 
diorite  schiilefDc.  Gei  gne^  renfennent  comme  roches  snbor- 

dounées,  des  granités  gris  à  [;rain  fin  ou  à  grain  moyen  et  quelques  j 
diorites  scliistoïdes  avec  mica  ,  puis  ils  sont  traversés  en  divers  sens 
par  de  nombreux  liions  de  pegmatite.  La  direction  des  gneiss  est 
(généralement  N.-0*}S.*Ë.|  et  leur  inclmaim,  variant  deiOà  36',  , 
ne  devienrflttf  UaÛ4fÊb4mm  le  m^naf[e  des  rodm  ignées. 

A  400  mètres  'en^riMtl  au  S.^.  de  Magnac  (  pl.  Y.fig.  I**},  ^ 
cemaietice  tine  première  série  de  mameletts formés  par  des  roches 
pyrogènes,  et  dont  la  réunion  constitue  ce  que  Ton  appelle  la  j 
lande  de  la Jiottc  OU  du  flaateaa.  Près  de  la  tuilerie  que  Tuu  lea-  \ 

"  (t'>  -Mémmrmpmiir  i«r»â*-é      àttûripiion  gé0logt^m  ég  Ut  France,  t.  L 
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oonire  à  dimte  de  la  MOiiVdlle  rottle  >  dn  y^t  im  ftlon  de  ierpen- 
tiaede  4  mètres  de  puissance  et  d'une  hauteur  à  peu  près  égale  , 
encaissé  entre  un  gneiss  et  une  espèce  de  talcschiste  verdâtre.  Ce 
filon  ,  e:xpioité  pour  T empierrement  de  la  route ,  ne  parait  pas 
avoir  modifié  aensiblement  ces  deux  roches.  Cependant,  les 
rmhm  talqueuses  réellement  subordonnées  au  gneiss,  et  d^  la 
méoie  époqne  étant  fort  rares  dans  ce  pays ,  il  ne  serait  pas  Un- 
posiible  que  celle  dont  nous  venons  de  parler  ne  fût  le  résultat 
d'une  sorte  de  cémentation  opérée  par  la  magnésie  que  la  serpen- 
tine aurait  apportée  et  qui  aurait  ainsi  modifié  le  mica* du  gneiss. 
Mais  il  resterait  encore  à  expliquer  pourquoi  cet  eilet  ne  s'est  pro- 
duit que  sur  Tune  des  éponies  du  filon.  Sur  le  côté  opposé  du 
chemin  sont  des  blocs  d'une  rœbe  semblable  provenant  d'un 
autre  filon ,  et  les  masses  serpentineusesd'un  trcHsièine  gisent  en- 
core â  900  mètres  à  IX>. 

Non  loin  d^nne  tuilerie  établie  au  S.  de  la  précédente,  s*élèri' 
un  mamelon  allongé  du  N.  au  S,  et  couronné  par  d'énoi mes  blocs 
cl*une  roche  talqueuse  très  tenace.  Cette  roclie,  où  domine  le  talc 
gris-verdâtre,  présente  une  cassure  granitoide  et  sublameilâire  ; 
le  feldspath  blanc  s'y  trouve  en  nodules  isolés ,  et  Ton  peut  re- 
connaître qu'elle  constituait  en  cet  endroit  un  djhe  puissant  au^ 
jourdliui  en  partie  démantelé.  En  descendant  au  S.  Ters  le  ruis- 
seau ,  on  remarque  sur  le  prolongement  àt  cedykedes  Woes  qui 
{>roviennent  d'un  autie  filon  beaucoup  moins  considérable  ;  \h 
sont  encore  loi  niés  par  une  roche  talqueuse  verdâtre ,  un  peu 
grenue ,  à  grain  moyen  et  dans  laquelle  le  feldspath  est  uuitor- 
mément  disséminé.  Le  talc  tend  à  y  prendre  une  texture  fibreuse 
particulière  en  s'éloignantde  sa  disposition  naturelle  à  se  diviser  en 
feuillets.  Ces  masses  pyrogènes  sont  comme  les  serpentines  y  ^- 
eaissées  dans  un  gneiss  très  schisteux  qui  se  montre  sur  lesi  pentes 
et  dont  les  couches  verticales  courent  dans  la  direction  du  dyke.. 

Au*delà  du  ruisseau ,  cinq  mamelons  recouverts  de  blocs  de 
serpentine  constituent  par  leur  réunion  une  coUine  basse  ,  al- 
longée du  N.>N.-E.  au  S.-S.-O.,  appelée  plus  particulièrement 
ikwMfo  li^ /«^biiir.  Les  mamdow  que  l'on  yok  ensuite  dans  k  di- 
rectbaduS.«&-0.  forment  utie«utfee«rfline.alk>ngée  et  sinueuse 
beaneèup  plus  éleVée  que  la  précédente.  Elle  est  surtout  mieux 
«caractérisée  par  les  grandes  masses  de  rochers  qui  la  couronnent 
•  çà  et  là ,  et  que  Ton  peut  regarder  comme  les  produits  d^autant 
d'éruptions  particulières. 

Nous  décrirons  ici  les  principales  variétés  de  serpentine  qui 
composent  ces  diverses  masses  vers  le  centre  de  la  lapde.  Dans  ces 
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IMM  |>9UtlVtt  quek|iwMi  Q««fw4s  ft 

frénoy  o'«T«it  eu  rohligeunca  d'emwHtw  «vm  m»  ka^wiMi 

1*  Serpcntioe  teri  foncé.  GasMr^  |reDa^  k  ^raiii  6a  p«i(le^Ut  4s 
lah;  MftBc  argentlit. 

Serpenline  grcnalifbrt- ^  Tprt  bruuàire  c|  roagcà^re .  rooocKe^ée  Je 
feldspath  blauc,  lauielicK  lic  iaic  bruu  luéiaUoîdc  rares,  c^&âuce  sob' 
greoue. 

3*  Serprnlinc  feldspalkîqnf»  el  schiflloici»»  hrft  «éléments  coastitoants 
de  eifllc  roche  iOnl  assea  iniiruejïieiil  mélarj^o-^  S.t  ronïriir  d  un  TfTt 
(0|M^  ;  elle  «fl  UM:bée  de  noir,  pteod  par  plaoe»  M  atpact  oûroilMit  cl 
rmyn^ll^  à  c^aioc*  ^arif  {é«  ii«  pfaiMéili^ 

4*  Scrpmliae  feld^palbiqae.  Catapft  gMiie^      pil«  eat  Me  êûpm 

6*  Serpentine  v«ri  Iqoçé,  moacbcté^  ijie  (^l^hfi/id^  iM? 
7*  SerpeDli|\e  talquenae*  C^aiiirv  grenoe  i  ^au  moj^ 
8*  Serfientlne  compacte  vcrl  fonrë.  Cassure  céroW^  t  éclai  |ra|'* 
qndqaeji  greftali  rose  dair  disiéialqéi. 

Onu^cM  vméle^qMl;  t»Mtî|nf  I  Ifs  nmmtn  te»  pi—  nwnâiê 

râbles,  du  centre  de  la  knde  du  Cluseau,  on  y  trouve  «More  qo^ 

9*  ScJjpeutiiiC  ¥trt  nuiçàlrc  ,  a  ca>VJit  Inégale  ti  aûguleq»<|  e^ 
de  nombçeuse^  Uymelle«  de  dialia^u  d'un  rçû^t  m^lalli(|^q  ttç<HS^ 
éctalanl. 

10*  Serpentine  as'f»?  semMablf  à  ïa  préc«Mcnle  ,  mais  pr«Daat  une 
structure  schbtoïdc.  L.e  diallagc  parait  y  cire  rcraplapé  p  ir  du  laïc  qui 
a  en  diUèfe  que  par  sa  teinte  plas  branâtre,  par  son  éclat  et  son  cHTage. 
Ces  cleoK  roÂoi^  M  tMmveat  «■  pev  à  Tfi.  en  ae  cUrigeani  vers  la  toilerie 
ém  Cbuaao. 

lin  aafpMili—  gn^iqMi  giia  yâdtttfffe  «kirt  aaliaehSfclort»»  liimiiét 
««  aijff  «I      pur  4«  HHPihlwii  MB|i  ■■iiliigiiiiM»  aiw  W<m  dit  ewia 

P^lf39HV9S-        ^M9«^  îj^p^|iai(i  lekMOt^e  •icfMliÉliM 

4'épivi^ei4r  dan^  v^c  ^e^pi^tii^  c^i^^i^f t^,       (u^dsp^^b  piM»  4»  pil 

laircuicnt  ans  parois  de  la  veine  en  prismes  |y|Q||tV?^^^^ï4^fH^  ^ 
traces  de  fer  pyritcm. 

lu'*  I\9cbe  schisUu»c,  cxclusiremenl  coœuoèée  de  ialç  f<,ytcé  |^n» 
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Ces  deux  dernières  rocher  ne  fprmeni  à  proprement  parler  9ii« 
des  rmes  dani  la  serpentine ,  à  rSJ.  de  )a  Hinde  ayant  U  tuilerie. 

A«-delà ,  phisienrs  petits  mamelons,  dont  un  au  centre  est  coin- 
posé  de  serpentine,  terminent  la  lande  dans  cette  directionnel 
celle-ci  aboutit  à  un  ruisseau  sur  les  bords  du(|ueL  reparaissent  h* 
gneiss  et  le  granité.  Ge^  dernières  roches  se  montrent  égalen^ent  au 
S.  de  la  serpentine  et  en  sontsëp^réesparune  faillie  dépression dti 
sol.  Prés  dà  misseau;  un  trou  profond  rempli  d'eau  et  entoufé 
débris  de  f  oches  anciennes  ^  indiqué  que  des  recliercbes  de  minerai  ' 
y  ont  été  faites.  Sur  le  flanc  N.  de  ces  dernières  buttes  serpenti- 
neuses  ,  on  trouve  des  blocs  4*^  roches  lalqueuses  et  feldspa- 
thiques  en  place  ou  très  près  du  lieu  de  leur  origine.  Parmi  çvs 
roches ,  que  l'on  peut  re^^arder  comme  des  variétés  de  protogyne , 
les  unes  sont  schistoïdes;  le  feldspath  blanc  et  le  talc  vert  s*^ 
trouvent  en  proportion  à  peu  près  égales  ;  l^s  autres  ont  ynecas** 
sun»  grenue  et  à' grain  fin ,  et  Pou  y  aperçoit  des  traces  de  pyrife. 
Le  taie  ne  présente  plus  dans  ses  variétés  de  protogype  sa  ftructurt^ 
t*cailleuse  ordinaire  ;  il  devient  fibreux  ou  mie\ix  aciculairC  ;,  et  la 
roche  ressemble  à  une  diorite  d'un  vert  clair. 

L'espace  occupé  par  les  roches  pyrogène^  des  landes  de  la 
Flotte  et  du  Gluseau,  est  d'enviroo  %fiQO  mètvai  de  long  sur 
4M  mètres  dans  sa  plus  grande  largeur,  laquelle  se  trouye  yfers 
le  eentre  dé  ht  lande  du  Çluseau ,  Il[  où  1^  éruptions  ont  eu  lieu 
avrc  le  pHis  d'énergie ,  et  pà  les  masses  rocheuses  sont  aussi  les 
plus  considérables.  Enfin ,  leur  élévation  au-dessus  des  |[neisset 
des  granités  environnants  est  d'à  peu  près  50  mètres. 

A  r£.  du  hameau  du  Clnseau  ,  entre  la  forél  de  Magnac  et  la 
grande  route  de  Limoges  à  Tulle ,  commence  une  ^^tre  série  de 
serpeptnies  dont  le  cen^tre ,  qui  en  est  auss\  le  jj^int  culininunt , 
cooatitae  un  montienle  en  forme  de  dôme  ou  de  calotte  appfs)^ 
les  roches  brunes  du  Hfartoulet.  Ce  tertre ,  qui  domine  un  lioi  izon 
fort  étendu  ^  se  fait  remarquer  de  loin  par  1  aridité  de  son  sommet 
hérissé  de  roches  noirâtres.  Il  paraît  être  le  résultat  d'un  épan- 
cheaient  de  serpentine  plus  considérable  que  ceux  qui  ont  formé 
les  autres  dykes,  épfinchement  qui  doit  aussi  s'être  produit  c\yec 
de0  drconstançes  uii  peu  dtfférei)]M  pour  avoir  donné  lieu  à  la 
forme  particulière  <^tti  caractérise  cette  gibbosUé.  Le  <|A|ne  du 
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M«rtoiiLet,  qui  s'élève  d'environ  60  mètres  aii-deMusdu  gneiss 
redreité  verlicalemeat  à  m  base  sur  les  bcnrds  de  la  grande  route , 
se  probNif^  son  6«ne  O.  par  des  coltines  rocbetises  de  méine 
natnre;  à  TE.  un  ntisiean  s^re  les  rocbes  brunes  d'une  autre 

Imtte  serpentincu!(e  peu  considérable.  On  observe  dans  cette  pe- 
tite cîiaîne,  dont  la  longueur  est  d'environ  1500  iiiètrL.s,  les  mêmes 
vai  iétés  de  roclies  que  dans  la  lande  du  Cluseau ,  et  il  est  pro- 
bable que  quelques  roches  talqueuses  se  luontreat  aussi  sur  les 
flancs  ou  aux  exti  émités. 

Si  du  dôme  du  Martoulet  on  se  dirige  à  l'E.  yers  le  hameau  de 
Bousselas ,  on  traverse  d'abord  la  nourelle  route  de  Saioa-Gep- 
uiain  y  dont  la  tranchée  a  mis  les  gneiss  à  découvert  sur  une 
grande  étendue,  puis  une  pelite  vallée ,  et  Ton  atteint  une  tuile* 
rie  près  de  laquelle  eomnience  une  troisième  série  de  roches 
ignées.  Les  premiers  blocs  de  ce  côté  olhent  deux  variétés  de  pro- 
togyne.  Tune  granitoide  dans  laquelle  le  feldspath  blanc  et  k 
talc  vert  se  trouvent  en  parties  à  peu  pfès  égales,  l'autre  d'an  veit 
plus  foncé  à  cause  de  là  prédominance  du  talc  et  dont  le  grain  est 
aussi  plus  serré.  A  quelques  centaines  de  mètres  au  S.-£.  de  ce 
point ,  d'énof  nies  rochers  de  serpentine  couronnent  encore  une 
bulte  que  l'on  trouve  avant  d*arriver  à  ceux  contre  lesquels  sont 
adossées  la  tuilerie  et  les  maisons  de  Bousselas.  Ces  derniers  blocs 
sont  peu  considérables  quoique  provenant  d'un  centre  d'éruption 
distinct  des  précédents. 

On  remarque'  d*autres  masses  de  serpentine  en  continuant  à 
8*avancer  vers  l'E.,  et  des  blocs  de  protogyne  à  environ  150  mètres 
au  N.-E.,  avant  d'atteindre  le  luisseau  qui  descend  vers  le  ha- 
meau de  Cliauvleron.  Au-delà  de  ce  ruisseau  ,  le  Lalns  de  la  col- 
Iiue  est  formé  par  des  serpentines  appelées  pierres  de  la  Maj'a.  Kn- 
lin ,  en  montant  encore  dans  la  méine  direction ,  on  trouve  une 
dernière  butte  de  serpentiiie.  La  roebe  en  est  basaltoïde,  d'un 
vert  noir  très  intense  ;  sa  cassure  est  anguleuse ,  inégale  et  à  très 
petites  esquilles  ;  on  y  remarque  des  veinules  de  fer  ollgiate  très 
courtes  et  dirigées  dans  le  méiue  sens.  Les  autres  variétés  de 
roches  que  l'on  rencotui  e  dans  cette  suite  de  mai. leluns ,  dont  le 
centre  »e  trouve  au  hameau  de  Bousselas,  rentrent  dans  celles  que 
nous  avons  mentionnées  précédemment.  L'ensemble  deoesmaaaes 
igiiees,  dont  5  sont  de  serpentine  et  2  de  protogyne ,  occupe  en 
longueur  un  espace  d'environ  1       mètres.  . 

On  a  vu  qUe  les  petits  centres' d'éruption  des  lândesde  la  Flotte 
étaieikt  en  général  alignés  du  N.  au  S.  ;  ceux  des  landes  du  Clu- 
seau le  sont  du  J\.  O.  au  S.-E,  et  ceux  du  Maitoulei  et  de  Bous- 
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selMcoucenl  prenne  de  TO.  à  !'£.,  à^{4uB  exuOflMMnliQ.  1/4S. 
i.£«  l/4iK4.û^ilkfMlim§éiiéi«k:4ii  §Mîai4tiMfii9lte'y»rlk4ltt 
Udwipiini  'éliAl  S.«-S.,  oA^Totl  la.pe.li|e  «hiUiie  iUt 
IauJ^mIu  €liiMftii^  q«î«it&  la  wètM  U  plut  H»)aibrtMiledet  trois , 

fSt  la  seule  qui  coiiicide  avec  celte  deiiiièie  direction.  Quant  aux 
l  oches  talqueuses,  elles  se  montrent  nan  seulemexit  dans  le  prolon- 
gement des  serpentines  ou  sur  leurs  parties  latérales,  niais  encore 
pi»cée>>  fllUn»-  4ftHK;  ou  plusieurs  dykea  de  cette  dernière  jr^die, 
cfMom  on 4e         JK«i>E.  de  h  FiôttiBw  U  y:«do»«U«Vbiferc9Me* 

quoique  l»îeA4MiiGte»  par  tem.oamièFeft  urinéralogiques. 

.  •      ;      Moches  j/jro^fies  th  ia  Iiodu:4'Abfiille*,  . 

Les  environs  de  la  Roclie -F Abeille  ,  villap^e  situé  à  deux  lieups 
à  l'O.  de  Magnac,  sont  aussi  formes  de  jMieiss  et  de  granité.  On  y 
observe  également  de  nombreux  filons  de  pegniatite  à^rosgrain. 
A  rO,,  sur  le  penchant  de  la  colline ,  on  trouve  une  pegmatite  à 
petit  grain  avec  amphibole  ;  mais  le  village ,  Péglise  et  les  ruines 
de  Tancien  château  qui  dominent  le  pays^  sont  assis  sur  la  partie 
culminante  d'un  dyke  puissant  de  quarc  carrié ,  courant  du  N,« 
O.  au  S.-E.,  dans  la  direction  du  gneiss ,  sur  une  !on{îueur  d'en- 
viron 600  mètres  f  pl.  V,  fif^.  2).  D'énormes  blocs  éhonlés  on  en- 
tassés les  uns  sur  les  autres  dans  Taxe  du  filon  ^  donnent  à  cette 
colUiie«  .dpnt  la  pente  N.-£.  est  presque  abrupte  ,  uii  relief  qui  la 
djslîngueÂelteiiaentdè  toutfs  les  montagnes  granitiques  à  croupes 
et  i^.aommets  arrondis  qui  l'environnent.  Elle  diffère  aussi  des  col> 
lines  serpentineuses  par  les  arbres  élevés  dont  elle  est  recouverte^ 
et  qui  manquent  compléteuieiit  autour  des  serpentines,  tandis  que 
les  argdes  mipures  qui,  comme  nous  le  dirons,  se  voient  tou- 
jours près  de  ces  dernières  ^  n'existent  pas  dans  le  voisinage  iupL* 
médiat  de  cette  éruption  de  quan. 

La  roche  qui  forme  ce  dyke  est  très  dure,  caverneuse ,  sco- 
riacée et  doisonuiée  par  place.  Sa  couleur  est  brunâtre ,  roii*  . 
^eàtre ,  quelquefois  blanche,  jaune  ou  grise.  Des  lamelles.d^  quars 
très  minces,  tantôt  parallèles ,  taïuol  se  croisant  sous  divers  an- 
gles» présentent  dans  la  cassure  une  espèce  de  réseau  irrerjulier. 
Les  parais  des  nombreuses  cavités  de  la  loclie  sont  tapissées  de-> 
peliUcir^taux  de  quarz  hyalin,  blanc,  jaune  ou  brun  rougeâue, 
de  percftide  de  fer  à  l'état  pulvérulent ,  et  de  fef  oligisie  sous 
fome  de  td»  petit?  g.nain8.  Dans  le  plus  grand  nombre  dés  cas  ^ 
cette  roche  offre  les  caractères  d'une  niatièr^  fortement  chaufÉéc, 
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qtiî  s'est  boili'Soiift<^e  par  suire  <Ui  déf^af^emet^t  évs  ga«,  et  dâns  les 
ttnMêéB  h^fÊêUe  se  scnH  déposas  d^MibsUnce»  siiblîmées  de 
dîfcmt  iMM.  6e»4ylM«  qtilf  iMiaMse  f«rt îMi  etlvéoiilAi,  aè les 
Irfm  iOttt  «Mil  tw>i«tni  thôitti  yéhmiiiiwp  ifn^Mi  «MM,  imms 

que  M.  Ro2et  a  décrite  avec  tant  de  piMfîMi.An»  mu  âiiwkt 

mémoire  (1). 

Au  N.-O. ,  ee  paraît  se  terminer  à  un  ruisseau  au-delà  du- 
quel cùiOÊOttkce  UD  relèvement  du  soi  assez  iaible,  d'une  cour- 
bure «ikUbntie ,  san*  aspérités  et  a'alkMifMBa^ii  N«^.  ûm  S.*0. 
sur  me  dCcoidae  d^firon  €00  t«éim«  QeM  -mÊHêncê-  tnk  amiêie^ 
ment  formée  de  serpentines  ;  an  S.*0.,  elle  aboutît  à  wk  étMkg ,  et 
à  TE.  elle  est  limitée  par  tm  petit  nrissean  et  use  petite  wMée 
qui  la  circonscrivenl  également  au  N.  et  au  N.-O.  Sur  ce  derniei 
coté  est  une  butte  occupée  pai  les  mines  il'uii  ancien  château,  et 
dont  la  roche  est  mouchetée  de  feldspath  compacte  blanc.  A  l'Q., 
la  masse  de  serpentine  se  trouve  coupée  par  on  ruisseau  aiir  les 
bords  duquel  sont  ouvertes  éea  carrières  peu  étendues. 

Les  variétés  de  serpentine  les  plus  .remarquables  de  ce  gisement 
sont  ; 

i'  Serpentine  asbcslifcrc,  Tcri  fuucé,  compacte  ,  éclat  gras,  cas»are 
C|j||aille09e  »  translucide  sur  le»  bord^^  La^  r4^ho  est  Iravcrfée  par  de 
noBsbrem  fileli  d'ashnittc.  Elle  trouve  |iarlieuUèreuient  avei}  la  rai- 
vsnte  dan»  la  carrière  prè»  de  l'étang. 

Serpcaline  ccMnpacte ,  «Tune  teiiMe  tert  fcMicé  uniroraeie.  Sa  estsure 
-ait  cfqaiPeQte  et  préseiite  ça  et  M  qnélqaes  tamelles  dtt  talc  métallside. 
Par  son  bomogénéité  et  par  sa  ténacité  «  celte  variélé  est  la  plus  propra 
k  être  employée  dans  les  coasirnellons  eu  pour  .des  eb|els  «^Nrut^UMui. 

8*  Serpenlîae  réUeatév  bniu  verdfttre. 

4"  Serpeatloe  Mhkaaide,  eaamrs  inégale,  éclat  gras.  Qetle  variété  se 
trouve  sur  la  pente  orienntals  en  faea'le Has  Brvaai. 

Au-delà  du  ruisseau  qui  limite  à  1*0.  la  serpentine ,  on  re- 
marque un  petit  tertre  boisé  placé  dans  Taligneaient  du  dybede 
la  Roche-l*ADeiUe  *  el  comme  on  trouve  &  sa  surface  beaucoup  de 
fragments  de  quarz,  il  ne  serait  pas  impossible  que  ce  fit  un 

prolongement  de  '  inêine  dyke  qui  aurait  été  coupé  par  la  ser- 
pentine. Celîe-ci  parait  être  veinie  au  jour  à  l'état  pâteux  et  s'être 
étendue  en  nappe  au  lieu  de  ionner  une  e&pèce  de  muraille, 
comme  dans  la  plupart  des  cas  précédente ,  et  son  reft'oidiasement 
lent  n*a  pas  dû  être  non  plus  accompagné  de  dégageunenta^  de 

..I  I  ■  ■■  ■  I     ■      Il  iiw^iii-   ■!     mntm  tÊ^^^^^mm,^^ 

» 

(i)  MimùiTH  àê  ia  Société  geulogiquê     FVaacv,  t.  IV»  pag.  77. 
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gu.  AiiMi  ca».<leux  rochrt  Mpié^y  ik  oalnre  tt  «Mil 
ét wAm  .d— A»  diwtkiw^o  MM  d«i  «iitiiimiMtti  irmh  biètt 
4liliiMlet*.BIki«a  mm  ta  ovmû  fifraidhi  -H  uêmMêém À*Me 
lUMHèM  |Hopre  à  ehMuil»#«llt»;  «ofiii ,  elii»  lté  fv^senlent  au-^ 

i'uned^s  telatioas  que  nous  avons  îndiqilPes  enfre  les  3«r|>éntttir9 
el  les  rôclies  talqiieuses  des  enviions  de  Mag7iac  ,  il  y  a  lieu  de 
ptnier  que.U  set-peaûae  est  ki  postérieure  au  IiIoié  de  quAtt^ 

■II— il  <  <  lui  II  i  Vm  m  ffiÊàm  gai  ê&n  k  «DMileuii  4e  f«ebe  M<^ 

•   -  •  ♦ 

Roches pyrogenes  ile  Saint-Martin  p  près  Thipief$,_  , 

Une  niasse  de  serpentine  de  350  à  400  mètres  de  longueur  oc- 
eiifN^k  f»9à  de  la  fUitite  vaUée  qui  est  à  L  E.  de  Saiii^BlÉttîifti>die- 
FfCiicnyti»  elk  ae  ê'élève  que  «b  12  à  15  iiièlrei  «u  dessus  du 
Ul  dit  niiiMMi ,  et  M  prêtante  que  des  Uocs  peu  considérables, 
ce  qui  pMHWdt  que ,  ecttnnie  dàftt  la  lotiàKtil  pr^eédeiiie ,  îl^'y 
a  ptm      de  Miiratlte  fon  élevée  sns'^iesMks  Ai  sol  edvironfiaiit.' , 

Ou  trouve  parmi  ces  blocs  plusieurs  des  vari^tc^s  de  roclie  que 
nôtis  avons  déjà  signalées,  telles  que  la  serpentine  compacte,  ré- 
ticulée ,  mouchetée  avec  pyrite ,  etc.  Le  fer  oligiste  y  est  surtout 
très  répandu ,  soit  soui  forme  de  petites  pAîUettes  disscmitiées 
ditti  Ia  pète ,  éok  y  emiitiliniDt  des  veinules  «jfuî  ont  l'iisqu'i  plu«^* 
àxfépë  eentimfetrcs  d*épewseur. 
Sur  lâ  rite  g«tt<4te  du  ruisseau ,  l«  «erpeniUie  est  àdossée'  aià* 

{gneiss ;  mais  sur  la  rive  droite,  à  la  haut^ar  du  hameau  dt'  lu 
Lorblère,  on  voit  le  grès  bigarré  en  couches  rc^gulières  et  hori-" 
zootaties  la  recouvrir  presque  immédiatement. 

JIL  Deàaooiie  avait  déjà  sigullé  aucOntael  de  la  serpentine  (ly, 
main  nn  peo  {dus  âu  N.,  une  roeKe  stlieeuse  tue  l'origine  de 
quelle  ttotti  pfertageods  enfiàremènt  éon  opintoii.  Eliè  ftMIt  ré** 
sitlier  en  eHbt  d'une  émissîén  dé  silice  â  l'élal  jgélatiriedx  «yuf  M** 
rait  aggloméré,  puis  consolidé  la  partie  supérieure  alcérté'^déîè 
gneiss  environuants.  C'est  sans  doute  encore  à  un  phénomène  du 
même  genre  que  sont  dus  les  jaspes  manganésïlères  que  Ion 
eiploite  à  peu  de  distance.  '  '  ->  -  ' 

Quant  à  Tépoque  de  l'sipparitâtta  de  et  s  rocités  %nëes^  nous 
v0ifMiiqtt*eii  âdjnsettant  connue  trè»  probable  la  eoMeMptfranéiié 
dceprotogyaesM  deaserpentinesdeMagiMe,  de  lARoèlie4*Abelllêy 
de  Saint-Martin  et  de  plusieurs  autres  giseineMs  Uimlo^^uesdes 
environs,  cette  apparition  aurait  été  anUM  k me  ati  f^frès  bigarré, 
I  ■   ■  ■  ■  —  - .  ■  ■  ■  ^-j 

{\)BaiiMtim,  I.  VUi,  pag.  101.  ' 
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puisque  les  coudies  de  ce  dépôt  n*oiit  éprouvé  ,  à  Sâint-Marlin, 
^MÇMue  espèce  de  déiaugeuient  au  co»tMt  de  la  serpentine,  d  tfm 
Uiur  liorizoQlaiUé  ctt  massi  ytirfail»  que  celle  des  cakàiicf  nagné* 
siaardii  JimûiiSineiif  qui  les  aumonteftl.  MaisydWftiitftcMv 
WC.  DhMm}  el  Blîe  de  Bmimmué  rapporteuâ  k  iAiilèvtniait 
(général  des  flerpentioes  dont  Bon»  par loof  an  systèAie  ditMorvao , 
lequel  a  immédiateinent  précédé  la  périotic  ûoliùque.  Oi  ,  l'étude 
de  ces  loche»  faite  par  ces  savants  sur  une  vaste  échelle  donne  à 
leur  opinion  un  très  haut  degré  de  probabilité;  aussi ,  ne  ng/u^ 
dons-noujs  la  ponftîou  felative  de  la  serpentine  et  du^rès  bigine 
de  Saint-Martin  que  comme  une  eiceptîon  locale. 

Caractères  particuliers  du  snl  du  fis  te  Tfoisî/iage  des  rothr» 

La  décomposition  du  gneiss  et  des  g;raaites  de  celte  partie  du 
liiniousin  produit  partout  à  la  surXace  de  ces  roches  un  sable  mi- 
cacé plus  ou  motos  grossier,  un  peu  argileux  ^  et  dont  répaisieiir 
est  quelquefois  assez  considérable.  Vers  sa  partie  inCérieure ,  cstU: 
couche  meuble  passe  insensiblement  à  la  loclie  non  altérée.  Le 
sol  qui  en  résulte  est  froid ,  peu  favorable  à  la  culture ,  manquant 
d'élément  calcaire  et  ne  conservant  d'humidité  que  dans  les  dé-  I 
pression*^.  Dans  le  voi^itia(i;e  dts  serpentines  et  des  rodies  tal- 
queuses  soulevées  »  on  trouve  coustaïunient  au  ocintraire  à»  | 
argiles  plus  oii  moioaimpurea,  de  couleurs- wiées»  et'«|iii  cnve»  I 
Iqppent  la. base  dei  collines  d'une  maniàne  coaJLîoue;  «MtsL|<bi 
tuileries  et  lej  briqueteries,  partout  ailleurs  assea  mres^  eont-cUsi 
établies  en  grand  nombre  à  proximité  de  ces  roches.  Les  argiles  I 
sont  blanches,  grisâtres  ou  rosâtres,  micacées  ,  et  elles  renferment 
des  fragments  de  feldspath  ou  de  pegmatite  non  altérés,  de 
gruDstein  schistolfde ,  et  même  de  protogyne  plus  ou  tuoins  dé-  . 
composés*  On  les  exploite  souvent  jqsque  contre  des  Doaases  ser- 
pentineuw  9  <ie  manièie  à.  prouver  qve  cellas-ct  1  surtout  am 
environs  de  iVIagnac ,  ne  sont  en  réalité  que  des  fiWoa  plus  ea 
moins  considérables  dont  la  tête  s'est  éboulée. 

On  peut  se  demander  si  ces  argiles  impures  sont  en  place  ou  si  , 
elles  sont  le  résultat  du  remaniement  par  les  eaux  des  substances  I 
provenant  de  la  décomposition  desrpches  anciennes.  Mais  cette  j 
dernière  supposition  nous  semble  peu  proba)»l« ,  car ,  s'il  en  avait 
été  ainsi ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  ces  argiles  ne  se  r^mconureraieat  | 
pas  aussi  partout  aiUeura  à  la  surface  du  gneiss  et  au  pied  des  j 
collines  formées  exclusivement  par  ccltt!  roche.  D'après  lo  peu  dr 
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trK60  de  vMtfllile-sl^ôestMtt  qu'on  ob^erVé  dafw  eet  ttt-g^let , 

nous  pensons  qu'elles  sont  plu  Loi  le  résultat  de  la  décomposition 
sur  p!.?ce  du  gneiss  et  des  pegmatites,  par  suite  d'une  influence 
ékctro-^iiuiique  qu'auraient  exercée  les  roclies  ignées  ;  car  elles 
ne  se  montrant  a(faii^  <cea  earactèm  que  dans  le  Yoisina||éda  eet 
foches  f  et  dka  y  ejtisiefit  presque  constamment*  Les  exeafaildti& 
oe  sont  point  en  général  poussées  jusqu'à  la  serpentine,  tandlsi 
<|iMleB  attellent  soityeiit' le  gneiss  ,  le  f^ranke  on  la  pegmatite. 
Celte  dernière  roche  y  a  liiéuie  été  exploitée  poiir  les  (abrique*. 
de  porcelaine. 

Ces  argiies  u'oat  d'ailkurs  aucune  analogie ,  selon  nous ,  avec 
cette»,  qui  nccoiNpagnetta'les  Opliit<'«  des  Pyrénées  r  ce»  ésrnîèi^ 
ont  soi^  «viac.ln  Mi»lle  ioidtff antcr»  et  «mt  ]larfkilem«nC  ' éfran-^ 
gèrca.à  la  foche  enaaûmntaée  k  sorftne»  tandis  que  les  pNH- 
laièmi,  eonMm  iljatt  fneîle'd^en  juger^  n'en  snbt qu^me  modU^ 
cation  sur  place. 

Le  sol  occupé  par  les  serpentines  ,  les  roches  tatcfuëuscs  et  les 
argiles  qui  les  entourent,  forme  des  landes  impropres  à  toute 
es|ièoe  de  ouhure*  Aucun  arbre  ne  peut  y  croître ,  même  les  pltlft 
communs  nux  cnwons  ^  tels  que  le  chêne  et  le  châtaigntér  ;  «osa 
ces  snrlaces  oontraatent-elles  fortement  av«c  celles  des  roches  an- 
ciennes ,  qui  sont  toujours  boisées  et  ne  présentent  point  d^aspé* 
rités  dues  à  la  présence  des  blocs  isolés.  Ces  landes  se  font  encore 
distin^'îier  de  loin  par  leurs  formes  en  cône  très  surbaissé,  et  par 
les  accamulations  de  rochers  noirâtres  dont  elles  sont  hérissées; 
£ofin  y  ce»  espaces  fvappës  de  stérÀhté  et  que  recouvi*e  seviement 
une  herbe  courte ,  sont  assez  ntHÀnent  limités  et  circbnscrird  pàr 
une  fiilble  dépression  au-delà  de  laquelUe  le  gnetis  veparadt  au 
jour.  ... 

Chacune  de  ces  buttes  couronnées  de  rochers  sombl*:  donc  être 
l€  résultat  d* une  éruption  particulière,  quoique  très  probable- 
ment contemporaine  de  celles  qui  ont  eu  lien  dans  le  voisinage  ; 
car  on  peut  observer  le  gneiss ,  ou  les  roches  qui  lui  sont  subor> 
donné»  f  constituant  le  sol  d'une  manière  continue  d^ns  lesxlé- 
pressièn^  qui  séjlarent  deux  mamelons  successifs /et  les  blocs  qui 
recouvrent  actuellement  le  sol  ne  sont  que  les  débrïs  éboiftés  des 
têtes  de  hlons  ou  des  culots  seipentineux  et  talqnenx  Aussi ,  Ic.^ 
dimensions  que  nous  avons  indiquées  poui  h  s  aiii;ï>  de  st^rpen- 
tine,  et  deprotogyne  ne  doivent-elles  pa^  être  regardées  comme 
représentunt  Vétendue  réelle  des  liions ,  mais  bien  celle  des  landes 
ou  du  sol  Improductif  qtiî  lesentoure.Qtiant  aux  variations  nom- 
breuses que  Ton  observe  dans  la  composition  et  dans  les  carac- 
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•celui  du  diallage ,  ou  ne  peut  les  regarder  que  comme  te  résultat 
de  caufçsâi  cidentellts  et  pureiiieiH  locales.  Il  en  est  de  même  dti 
|4ua  vu  moifi»  de  Uwyteur  à  lac|aelle  ce»  loc^bes  o»t  été  élevées  au- 
Amm  dti  90I  ^nTirounnnl,  et  l'^m  n'en  peut  rka  Mérar  eootrc 
tour  cp&lftiiporaué^,  ,  . 

.  ffêifwk  C9S  focbo»  j  pluiiewr»  lom  aoicfiiâklnrâ'Mit  eatphHfcn 
et  IraTsillées  pour  des  ofejels  4'iMrii#meut«  Il  tfuArak  A»  cutnatr  il 
quelques  mètres  nu  centre  des  masses  principales  pour  obCeuîrdc»» 
morceaux  d  assez  fraude  dimension ,  lK>mo(];èiic8.y  exempts  de  fis- 
sures oa.é^,teirmt^,  et  «imptibUc  de  recevoir  le  poU.  Vaimi 

fçf^i  m^tti  cpify^pf  1»  yniiét*  j^rpcmiiift  <oi|Miiirg>  ItL.wmnètt 
Êiîhm^ète  àe  h  ftoclie4'AbetHe.  Vfmm  ptmni  «voe  M.  AUm  « 

et  contraireaicnt  à  l'opinion  de  plusieurs  historiens,  que  ce  der- 
juer  (^isk:nient  n'a  point  été  exploité  par  les  Romains.  Le  petii 
nombre  d'excavations  qu'où  y  repiarque  H  leur  peu  d'étendue, 
prouTevit  qu'elles  sont  asse^  modernes ,  et  Tasser tio^ique  les  co» 
lonpe»  iniérifiwf^  de  TauipliitbéAtre  à^Aimn  p  è  lÀmaisieB^  iiaieiu 
eu  serpe|itiii4,  n'a  rMl<mal.rîen^d'aiitlNiitâi|Uft(  on  ani  aenle* 
inaot  par  une  inscription  ti^ouvée  au  château  d'Escars»  qu'an 
xw  sièclç  la  serpentine  de  la  Koclie-l'Abeille  cf^mmença  à  étrr 
utilisée  pour  divers  objets.  Depuis  ,  on  en  a  fait  des  pierres  sépiiU 
crabis  en  forme  de  prisme^  uriangujairoa  ou  quaArangwhàaesy  aur 
pbiaieara  facea dasquellea  on  iRulptaitao«iF«ntdaiorttQneiittdia- 
poaés.cqnitne  4es  écailler  4»  fiMien 

Bufin ,  la  aerpeotîiie  graoitdide,  dHin  wt  tMnmâtf^  hntè ,  mnr 
farauds  cristaux  à  reflet  métallique  de  la  lande  duCluseau  ,  les  va 
riélés  gris  verdâtre  à  gi  ain  Ou  de  la  même  loialité;  les  diver&t> 
v.'iriétcs  feldspatbiques  et  quelques  rocbes  talqucMse^  et  fekUpa- 
thiquea,  soit  de  3çufaelas^  ao^tda  h  £ia^af  p<Miivaie«i  emmt 
ètreemployéeailiEa^aYairtaga*  .  . 

M.  de  Verneuil  communique  à  li|  Société  une  obseryatioii 
que  lui  a  suggérée  la  7*  livraison  du  bel  ouvrage  de 

M.  Goltliiiss  i»ur  les  pët ri ficii tiens  d'Allematg^ne«  il  dit  y  avoir 
reconnu»  pl.  GLX,  fig*  17,  le  ainguli«;r  fossile  du  calcairr 
carbonilave  d|a  Vian,  qu'il  avait  piiUié  Vmné^  é%mnhre  dan» 

r*8*  ^9  »  a^si  jr  554. 
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3   Cm^iMt  CrtuuâB.0e  ^SfmÊUéÊe. 


Ai'Iort  fie  ^Uétr^ 


*^^€b«»  1!;fr«|«nes  éct  cBvkaiu  a»  lU^aac  «t  de  La  Roche  l'Abeiae 


uUmv  b«.S  ATMt.  IMI.  tM 
le  MteiÀ  (t.  lU,  fl.  tU),  «MM  k»  abra  de  /»»iAtitNW 

JMf^itéttOÊ^IitttÊ»  Al*  GoldfUÉir  S^ttl^  l^fl#P0  CiBÉM^  ^Mllik^ 

cation )  ou  du  moilna  il  ne  la  ilic'ntionde  pas;  et,  n'ayant  en 
de  ce  £os6ile  que  d^^  écbantiUoiift  où  in  taIyo- 

doÊmk  «UNI  9^J«  vîvUti  il  la  noigft  pmtqm lf«  CUvcgifllM^ 
M,  d«  ¥mieuit  <*fioie  devoir*  «lal^rî  ru»pMmt#  «ncoiM- 

lieM.  Goldfuss.niainicnir  l'opinion  qu'il  a  émise  rannëeder* 
niére,  que  ce  fn^iyn  ippnriinnt  rtfJUttn  nr  au%  ProdncUiA. 

En  effet,  les  Clm|j(elieft  «ont  de«  coquilles  brilleniet  dont 
une  des  ràht»  est  insérée  dvas  k  paroi  dm  tube  calcaire,  et^ 
dont  Tautre  est  libre  dans  l^intérieur  de  ce  même  tube. 
Cette  inseriion  a  lieu  vers  li^  partie  antérieure  du  tube»  Oïdis 
non  pas  iQu|-i*fai|  à  son  eKlrétnité9.qui  est  temsinée  ordi« 
naîrement  par  un  disque  présentant  au  centre  une  ilmMle  • 
et  à  la  circonférence  une  couronne  de  tubes  branchu$.  ' 

La  coquille  que  M.  de  Verneuit  a  appelée  prodiusim  pfo-^ 
boieiéeuê^  n'est  pas  enfermée  dans  un  tnbé;  il  n^  à  t>as,  i 
proprement  parler,  dt^  tube  distinct  dii  la  (  oquille,  pars»  na- 
ture et  sa  texture I  il  n*)rft  C|*(*un  prolongement  anomal  èt  sin- 
gulier 4'ane  des  t^bes,  qtn  m  é  HeM  ntfe  fiarfie  de  U  val^ 
ellMnêine ,  qu#  tomtes  té»  -MHei  et  les  ôftMMèim  de  Mti« 
dernière  S*y  continuent  sans  interruption.  Le  tube  airtsi 
lormé  est  toujours  irrégulier,  tantôt  droit,  tantôt  recourbé, 
ordinairement  simple,  mais  queiqaeibis  dirisi^  en  deux  tnbes 
distineU^  6ei  ^MnMskm  mit  h  p^u  près  les  mAnles  dans 
toute  sa  longueur,  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  était  ouvert  à 
son  extrémité  ;  mais  cette  extrémité  e>(  toujcairs  cassée. 

La  charnière  est  linéaire ,  sans  arrêt»  et  tout  à-îfeit  sem- 
blaMé  h  celle  des  Ppodnctos  ;  on  peut  y  apercetotrà  la  lonpe 
les  rudimenis  de  {»et^s  épines. 

IL  de  Vcraeutl  ajoute  qu'il  a  IruM  Ruasse»  dans  les  mou-» 
tagtte>  dsi  VnMai,  des  Prodna»iii  4d>ot in  vn|f 41  «kiraelQ,  ^m«( 
se  replier  eotièrenient  cofiame  ceUe  éu  Pr0duciu3  prohmoi^ 
(Uns,  a  aussi  uu  luode d'accroissement  très  irrégulier^  et  dont 
la  chaniièee  est  tisès  éitittUt,  et  qtselqitelisis  sub^inréolée.  Ge 
Preduetiis  f  mmi  que  reM  fignués  tout,  résemmeni^  pw 
M.  J.  Sowerby  sous  le  nom  de  fjeptœmi  anomaln,,  sont  un  tu» 
terinédiaire  entre      prodin^^lus  ordioaiteis  ci  le  Produviui 
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fMiAMMaiifV  îhi  dMneiil^  «ne  idée  4tsJ»^égul«rités  ^af- 

lectent  certaines  espèces  dans  leur  Jcveloppt. ruent.  Dans 
plusieurs  espèces  d'prlhis,  des  irréguUrités  moindres,  qui  m* 
inaotCMeut  «ttSM-qwli|aefiMe,  frtmené  uM  cartme  eiB** 
iiil^  «Dire  ecft  demi  ifenves ,  ei  tendeiif  à  éliMit;  éonedmen 

ment  avec  d  autres  carjictère^  »  que  la  place  des  Orlhis  est 
usorquée  entre  lesProductus  et  ies  ^irifères<$  de  partùUt'ii 
amiMiiias  itMi  iMWBwe  dân»^e»  devirior  genre.'' 

M.  de  Konîncît  fait  remarquer  ensuite  qu'une  espèce  de 
Produci  us  y  dont  il  donnera  plus  tard  la  descnption,8enibli* 
établir  le  passage  entre  les  Produeiuê  ptobàtiâideuâ  et  ùiM- 
tnata.  On  y  remarque  en  elTet  un  tube  allono^é  et  strié  en  lonj;, 
tandis  (|ue  les  vaUes  de  la  coquille  sunl  striées  en  travers. 

M.  Rozet  fait  une  communication  àur  les  causer  ^i  oni 

pu  produire  la  submersion  et  Téraersiou  du  teiupie  de  S<^- 
rapis  «I  Pouzzples. .  .     ..  ... 

M.  de  Wegmann  présente  quelques  détiaile  sur  «u 
piiits  foré  à  Vienne  (Autnciie),  amsi  que  une  rivièiv 
des  enifiroHis  d^  Tri^^te,  dont  ka  .4Mux  dispai  aissent  dans  m 
gouffre  pr^^ayndr  .Gea  déuûb,  aiutfoiela.  Mi*  ^  de  Wegmiui  » 
ajouté  depuis  plusieurs  observations ,  seront  reproduit:» 
coi|ipléi^i^en(  dans  la^és^nce  suivante.. 


I    r  1 


'Ifouveileê  AnnaUê  de  géologie  ,  de' SIM.' de  Léonhard  H 

Bronn  ,  6»  cahier,  1839,  l"  et  2*  cahiers  1840; 
de  M,  Russeger.     •    •     -  •  - 

d'EubéOt  BoméUe,  Péloponèsc^  Aui^m*  ^  L'ile  d  £u- 
béeeat  nn  lambeau'délaciié  àa  omtniM  gfec.âs  oonslitettoii 
^éplogtqne  êslittAa  simple^  Une  dhaîne  de.mmligwMide  ia 

hauteur  de  700  pieds  partage  l'île  dans  toute  sa  longueur. 
Le  nojan  oeotrai  de  cèate>  chaîne*  est  formé  de  sohisies  ar- 
gUeox^  !  d«.*niioaictiiati9t)et  de  ^iat*;»  xpiè  rectwnrmt  (le 
pnissanfes  tcnoehes  de  calcaire  de  transititm  alterni^  ^vtr 
des  euphotides  et  des  schistes  argileux.  Le  calcaire  et 
schiscea  «abondent^n  ooitohes  de  fer  oligkie  et  de  fer  hydrate 
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asM  puMMfities  pour  être  éxp4oitées.  Let  {^«ndvt  vaUiieH 

et  les  bassin.s  sont  recouverts  d*un  diluviuni,  qui  consiste 
pnncipaleiiieafr  en  «ne  mume  calcaire,  renfermant  des  dy- 
cotylédones ,  des  coquilles  et  dttf^p&iMOilii  à^ksp^ùtm  encore 
vnwtes;  eee  ntanfés  eofitieimetit  quelques  bancs  de  Vfginie , 
que  l'on  exploite  à  Kuni.  Aux  points  où  la  serpentine  est  en 
contact  avec  ces  dépôts  récents,  elle  est  déi  ouiposee  et  tran&- 
formée  eniaii^gik.  Au  Mr4  près  d'Aclinrt^'Agâ  ^  un' 

cottgiraiér«t  diluvien  très  grossier  remplit  le  fend  de  ta' 
vallée  et  y  forme  plusieurs  rangs  de  collines.  Ce  conglomérat 
contient  en  alKmdance  du  carbonate  de  fer  et  de  l  ecunie  de 
«•ri 'le*cBTbôiuitc  d«  for  se  montre  ^ossi  dans  les  cduefaar 
supérieures  de  marnes  à  lignite ,  près  ùe  Castrovalia*  Auprès 
deLypso,  des  calcaires  alternant  avec  des  serpendnes  don- 
nent issue  à  des  sources  chaudes  ^  dont  la  température  ap- 
pÉodv  de  oeUe»  ét  IVraii  bouilkinte.  Ces  etiux  déposent  une 
«grande qtianttlé de  Carbonate  de  ciiauit  qtie,  depuis  leur 
sortie  jusqu  à  la  côte,  ou  voit  régner,  sur  leur  trajet,  le  long 
de  Ift-cbaine  priMsipale^  une  petite  chaîne  de  calcaire  entiè- 
rsment  forinée  pareHos  ,  ét  dons  l'éléralton  trest  pas  mèin- 
dre  de  600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

&i  &oniélîe  y  les  grandes  montagnes  sont  composées  de 
calcaire  de  transition  alternant  avec  les  schistes  argileux ,  la 
graisfracke  schisteuse  el;  la.graiiwBoiBe  ordinaire.  1m  Boptio- 
lides  sont  rares;  une  t  spècc  tic  hornsiein  ,  qu'on  peut  regar- 
da coottne  réquivalent  de  la  grauwacke,  est  au  contraire  très 
eoimnutte.<*Geifee  leohe  esi  très  pnissaitfe'  dans  les  enviions 
de  Geirp»-Nisî  en  Étoile,  auprès  du  Tymphreîios. 'Elle  IVst 
également  dans  les  gramis  bassins,  tels  que  la  plaine  de 
Kopmis  f  où.  le  cakake  à- HippuriteS'  s'appuie  sur  le  calcaire 
de  tnÉMMéii.  Lerprànisi»  néts'élèf«  ifo-è  4/000  pieds  tandis 
qoeledcvnieratteîiH  la-haoteerdé  7,000'pieds,an*«desstis  du 
niveau  de  La  mer.  Ceci  se  remarque  non  seulement  en  Ro- 
mëlie,  niais  encore  dans  le  Peloponèse^  et  igénéraleoieAt  dans 
teeui  I» Gféee  ^  oit  lovsi  les.  hassine^présentent'  Faspèct  d-aii  - 
siens*  lits.-de  «taes -întéMetiraw^ 

Près  dèTbcbeSj  le  conglomérat  diluvien  forme  nne  série 
de  coUines  au  pied  dé  montagnus  cakakes  plus  anciennes  ; 


Digiii 


il  rcnlrm  «M  Cf«i»<^  qumùim  demm^  àm  mm  0m 


Le  Péloponèse  offre  «  isaf  qurkyw» 
sytièm^  de  roche  que  la  Remplie. 

A«N.,«eio«lM«oM  le»  calcMMikik 

compoteiii  la  masse  dea  prl»cipaui  groitpas  ëe  limitâmes, 
not^MuinciH  de  U  chaîne  des  roonts  Killène  dam  i  Acbaiect 
i'Araâdb  4epiisqitifMi»k.  Cea  foruiaiiooi  som  artsmuaMa 
fMr  d«a  dép6ta  énormea  de  tiageiihilitt,  4e  I  «poqM  ée  lu  Mê- 
lasse, qni  s  tili^veru  au-delà  de  6*000  pieds  ao-deaausdu 
veMi  dit  la  mer.  Uana  aa  partie  ioiérieureyOe  nageUiiiiie  tàierm 
9W€e  àm.eùwAf»  de  éioImmu  * 

Lekmf  deUcAieoocUlfaMk     Ame  rAtqaiife  iilii 

nale  ,  le  dépôt  diluvien  ,  (  uni  pose  en  graade  piirtie  de  marne 
sableuse  avee  coquilles  mariii^s  ai  ii§nites,  repose  aar  k 
Mitain  <te  traMiÛM»  U  faiH  mn^ortev  à  la  liaiB  «pofBt 
tout  le  plateau  d'Éltde  ei  les  envirana  é^Oiyàvpm.  Baw  la 
Messenie  ,  les  calcaires  et  les  schistes  He  transition  repamis- 
êmté  eiaelèvent  au  soMoei  du  Taigète ,  entre  la  Measéaie 
et  le  pays  de  LteademoM*  an^b  de  7  iGOO  |Mde  Éia  Jasaos 
du  niveau  de  b  mer.  La  granafaclwfaataiiac#e>ict  tepifccaiéa 
|.ar  le  hornstein  rouge. 

Toute  ta  ligaa  qui  s'^^iend  ,  depuis  kt  peint  le  plua  ëlcvé  da 
Taîgète  jusque  prêt  du  «af  Mâtapan  »  appactkMM^^akaiw 
grenu,  qui  offre  le  marbre  le  plus  beau  qti*m  pnisae tiiimei . 
(Ue  calcaire  très  cristalitB  répand  à  U  percusaiott  uoe  odeur  de» 
plu*  fiélidea  de  aouffe  el  de  biMme.  Ueat  recouTeri  p^r  hia 
schistes  argileux  et  les  mkaaeUsiaa^moiBpagiiéa  d'un  oaa- 
^lomérat  rouge  ancien  (  old  red  sandstone  andeanglotn^rau)^ 
ellaa  atrales  daa  aahftsies  son  t  redressés  d'une  manîèa^ abra pta 
anr  le  eakaif«<  MaUfen  lea  acbiaias  iknphieut;  à 

Porte  QnagUo  ♦  ils  wiifef naaiii  daa  aonehéa.pifiaailMa  fci 
hydraié  et  de  (eroJifistc.  Spnrtcoffre  le  calcaire  et  les  schistes 
de  traiMilkirt  racoanMtta  par  le  calcaire  à  Uippuriteeet  iena^ 
gelfluhe  tertiaire.  Sur  la  preaqu  ilade  Malbamiy^iii  rMatqiii 
des  érupticMis  de  trachyle.  Dans  l^wiltraM  'éTMiimêêf  le 
rafeains  f  reau  ,.le  micaschiste  et  ie  schiste  argdeui  forment 


wfÊ^mcM,  w$kA  AiTMi*  Ië41.  «30^ 

ie  Parness  (  qull.hiut  dtsliiiig^iier  clu  Parnasse  ),  le  Pentélî* 
que  et  THymeti^;  ils  sihiI  jrecouvei'UJiiiHMéiâaalttnMiiiiparli^ 
calcaire  à  Hippurites.  Oa  jMi.dîi|iRgirat«i}OOM  iRaoe  de*  lof- 
mations  iotermaJia  ires. 

i^es  îles  Cy^Jades  un  âpp|.a*^tre  diose  (^e  le  prolongéfliit»iit 
des  montagnes  de  TAttique  ex  do  L'Giibéei  JeafneUaa  (ur- 
inent deuxi4^u|t*s.paniUèl^a,  M  dirM^iltrtiitt!  et  rMitré-  du 
JN.-O.  au  S.-E.  Zea  ,  Thciu>ia,  Stipbo,  Siplu),  Pulicandro, 
appartienoent  à  la  ligne  attique  ;  Andra  »  Tiou  ,  Micoui,» 
Hasoaj  AnKNr^^t  Alt  ligne ,«iiMeiMi« ;  %ra;  Parut ^  Antt- 
paros^  Nîo,  Sikhino $ eto^.^,  smfcooamiip.lea  aomitiets  «Cime 
chaîne  inlefinédiaire,  A  l  extrémité  méridionale  de  ce  sys- 
tème p  des  soulèvements  vott(C4Loii|ues  «nt  lubau  jour  Saoïo* 

Cof  CoUnm.  -  Ce  pvomoetoire  esl  Jbmé  Am  miewcbiale 

et  de  schiste  argileux  recouverts  par  des  calcaires  scliisteux 
ou  greu^ •  Uaii4  çehi&les  i^ou^jv^e  dans  les  calcaires ,  il  y 
adea  liu  «fc^aa  filona 4^ Utr  oUgisti»»  de  ler  bydratét  (le  ^ 
catrbc^oattf  et  de  galène  argentifère;  les  sciiistes  se  dirigent 
du  N.  au  S.  et  inclinent  à  10.  La  cime  du  Tiiuricob  présente 
dea  couches  de  serpentiiui,  i|âii  m  .r«»ièvi!Mit  p^peodici&Uire* 

Th^miia,  —  Les  roches  dooiinatites  sont  le  micaschiste 
et  le.schiste  argileux  i  prolongement  .d^  Zea  et  du  .cap  Go*- 
loiine*  Au  ^.-O.  du  portd'Ëriini,  les  schistes  qui  paiaeot 
en  cet  eodroît  à  ^  y^ntaUe  calcaire,  acWalenx  dcÂmentâasue 
à  des  sources  thermales.  Le&  eaux  de  ces  j»ourccs  ont  un  goûi 
salé  et^alcidii},  L^i^r  çl^i^ur,  e^  de  4P  à.  ii**  iliHiumiyr», elles 
digQ9€fii^  li^^GOMp  de  qurbQHKle  |de  cbaiu»  feittiginewt  ', 
maia  elles  dégagent  très  peu  de  gaz  acide  carbonique  on  de 
gaz  acide  snlfurique  à  l'état  lihre.  Près  du  villa^  de  SiU 
Uka  on  trouve  la  caverne  de  Katafîgi ,  créasse  danaJe  nii- 
caacbiate»  à.u^e  hmiteur  de.a,cii».40a.9Pèirea.  a«^4iM««'du 
Dfvenu  de  la  mer  j,  le  fond  de  c^ue  c^iretoe.  esl.rempli4*ane 
couche  épaisse  de  lehtu  sans  ossements.  Les  parois  porieoi 
^irtcmt  les  traces  du  hatteuient  d^a  vagu^^.  L'^ntr^t-dabocd 
étroite  ^  $*agrandi&  hien^ài  et  forme  un  espace  eases^  ^mle  > 
qui  «c  diviae-jeninite  en  ptuaieuxa  fentei  ëtiwiiek^  lesquelles 
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a'ëlargi&jient  a  kur  totir  en  S€  proU>D^eant.  Cette  disposition 
ÎDléneare  offre  bi  plu>  yamfa  «aakigâc  avec  celle  des  kstft- 

Serphû. — Fonuation  schisteuje  ,  avec  de  iiuiiibrcux  lits 
de  aùiiefai  lier.  Àu|ifè&  du  part ,  iiïuiis  puiaMMits  de  gnuiite 
à  grains  fias,  avec  «iea  Mîr. 

Synu  ~  Miceichiiit  »  sekiMe  talqiifttft ,  iWMiverls  par  le 
calcaire  i^reiui  ;  dans  les  sciii^tes,  couches  puissantes  de  quarz 
pur  et  de  ier  kjdcate. 

H^uDêÊ.  ~  Les  cAict  N.  «i  N«-4X  de  l*ile  pnftenienf  an 
frawte  à  gros  grains,  avec  JeyoecriaUtMi  de  leMspafti  ttMiçe, 
cl  qui  a  beaucoup  de  i>*sseinbl.uice  a%*ec  le  beau  ^raDrte  des 
cataractes  du  NÀ,  Ykmt  ensuite  ie  micaschbte  renfermant  uo 
grand  nombre  de  couches  de  qtiifa  ptMr  et  ailemani.a!vec  ie 
ealeam  gmra.  Le  eeieaire  f ueeuit  tm  très  beco  marbure,  dam 
le  genre  de  celui  de  Uaina ,  quoique  luoius  bîtumiueux.  Le$ 
cauckes  des  schisies  se  dîp^^t  dn  N»  an  S.  et  inclinent  à 
1*0.,  quelquefois  et  paititudièi  mmm%  dam  le  veisinage  des 
calcaires  t  elles  offrent  de  nombreux  plisseuienis.  Le  giwiie 
réparait  ensuite  avec  ses  foroies  abruptes;  les»  schistes  et  c^i- 
«aiMe  lui  succèdent  de  nouvean*  nmîs  alors  ih  sont  inclinés 
vers  VE^j  G*est*à*dire  dans  un  aena  dipeeteniiwt  contrnre  à 
celui  des  couches  [dacées  de  l  iiuire  coté  de  lu  masse  gra- 
nitique ,  indice  certain  que  le  soulèvement  à  été  opéré  par 
oeUe^eî. 

La  dudne  centrale  de  Ftle  est  entièrement  tsmée  de  cal- 
caire, elle  se  diriû^e  du  IS.  au  S.  sur  trois  points,  au  mont 
Coroms  au  au  mont  Janaris  et  au  niout  Thîa  au  eiSe 
s*dièffp  à  bi  hawleur  de  pîetlsatt-dessus  du  niveau  de  h 
mer. 

PmroÊ^  —  Micaschiste  sur  lequel  repose  le  calcaire  grenu» 
W  fiuneutt*  mariMN»  de  Pisros^ 

Smmtùrm*  ^  Cette  Hé  est  un  lien  ehissique  pour  resamen 

des  roches  de  congloniéiats  volcaniques  et  do  leurs  rjjipoMs 
aveclfsiaves  et  les  trachyles  à  forme  de  lave  ;  elle  n  est  pa> 
nmns favorable  à- rëtade des  cralères  de  soulèvemem  (I).  Oa 


y  rçil  »  ou  du  «ohift  ou  àm%  j  voir,  fi  f n'«al  piim  «v«ugle 
par  la  prévenfion ,  Tapplm^n  dé  \m  thédute  de  H.  de  Bu<4i 

ilans  son  déveioppement  le  pfus  complet. 

Le  N.  de  l'ile  est  purement  Tolcanique;  ait  S. ,  la  foroia- 
tUm  ealcaîre  apparaît  et  s  élève  au  mont  Saiot-Elie  jiisqua 
la  hauteur  de  3,000  pieds  au-de99us  du  niveau  de  la  mer. 
I/iie  de  Santorin  proprement  dite  forme  le  bord  orienral 
«In grand  cratère  elliptéqnet  rempli  parles  eaut  de  la  mer 
et  dont  Taxelephis  long  peotavoir  3  milles  géographiques. 
Les  lies  Therasia  et  Aspronisi  (île  blanche)  constitiu m  K; 
liord  occideouil  de  ce  cratère,  au  milieu  duqiiel  les  trois  iies 
kaimani  ae  «ont  pvoduitaa  pos^tmeorement.  Toutes  les  ooti* 
Hies  qui  eavitoiinent  la  cratère  foaKiicnt  a  l*eitértéar.  Ainsi 
sur  Santorin,  elles  penchent  vers  l'E.  ,  tandis  que  sur  The- 
rasia et  Aspronisi  elles  vont  dans  un  sens  contraire;  preuve 
irrécusable  d'un  soulèvement  central,  f^es  fentes  latëralea 
dans  les  bords  des  cratères  ne  sont  pas  moins  faciles  è  dis* 
linguer.  On  ne  peut  s  em[)êcher  de  les  l  econnaître  dans  les 
miervaiies  qui  se  trouvent  entre  Acroterion  et  Asprunîsi, 
entre  Aspronisi  et  Therasia  «  entre  Therasia  et  Apanoineria» 
fnfin  dans  toua  les  grands  ravins  de  la  cAte  O.  de  Santorin. 
Ln  autre  fait  non  moins  concluant,  c'est  la  forme  escarpée  et 
verticale  d.e  cette  cote,  comparée  à  Tinclinaison  très  douce 
que  présente  au  contraire  la  cote  orientale.  Therasia  et  As- 
pronisi présentent  la  même  disposition ,  seulement  avec  une 
inclinaison  opposée. 

La  coupe  de  Santorin ,  prise  dans;Mm  ensemble ,  donne  la 
série  suivante  de  bas  en  haut  : 

1*  Caleaim  groDO  »  modifié ,  brûlé ,  crevaiêé  »  ma»  tans  altération^  de 
M^metare  eri»lalliné(  il  lormeU  maat  Sifial*Clie* 
s*  Taf  volcaniqae  et  cendres  Tolcanlqcies  dorclst.' 
5*  Traehjte  gris ,  takm  leldi|Mlliiqi|e  a?ec  eflilaaa  de  ftldspatli  ^i- 

4*  Le  même  tracbylc,  atpc  cavités  tubulaircs  par  lc>qucllc§  se  sont 
échappées  les»  vapeurs;  près  des  parois  de  ccr  cavîlés,  le  Iracbjtc  c*t  de- 
venu poreux  ,  Rpongicux  comme  une  véritable  lave. 

5«  Coiigloroérat  de  pecbslein  ,  ciment  en  partie  d'obsidienne ,  grenu  ,  , 
cristallin,  lencile trapé«#èdrc. 

6**  Laf  e  inléricorc  noire  ^  passant  an  pepérino.  , . 
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7*  Lm  M|iénMMi|i«Mtte«  fwige^  nMlNMIit  Jet  ikêgitati  Je 

irach jte  Wm »  ik»  Iraftl^lo  «MA  et  liÉnyijit 
8*  Tnwhjrte  allM,  oumUIImUoii  <Ui  a'  9 ,  comMMMtapmt  <l«  Ml»' 

raliou. 

9  '  Ttachjle  noir  corupacLL*  ,  in.i$se  priiicifiale  oiïraiil  I  aspect  du 
p'ClifteÎD  cf  lie  l'olisiriioniie  ;  crblaux  dv  tVI(J?fialh  vîïrcax.  Une  grande 
i  l  pnif^i^anie  coûtée  de  ce  Irach^Ct;»  |)oresz  eomme  de  la  laiYC,  t'est  épan- 
cLétf  du      au  S.  ... 

10**  Baoca  taiténeora  du  imcl^to  |ivécôtltfni  en  éUI  és  riétagiÉplimii 
roche  acliisleose  bleu  gris&tre;  crbta«x4e  Celdflptlb  litrea^ 

1 Tof  da  Panallippc ,  et  ponuotane  renfiennanl  de»  Iktfnicirts  de 
Imehjte  noir  i  la  masae  blanche  ef  terreate. 

it*  Titf  poncettx  Itlanù. 

%V  RapiUl,  (rûf^mMH  4le potvM  •  de  Irael^le  Hoir  «1  làrtre «  iMÉM 
ptot-ftlre  ds  la  i|6»agrégaliQ«  ilcam^  n  el  i*»  - 

■ 

On  toit  c€s  couchet,  depuis  le  2  jusqu'au  n°  13,  re- 
poser distinctement  Tune  sur  l'autre  dans  le  magnifique  es- 
carpement vertical  de  800  p.  de  haut,  qui  forme  la  cote 
an  pied  de  la  ville  de  Thyra.  Le  calcaire  grenu  n*  1  sort  de 
ht  mer  sud  de  Tile  dans  la  partie  opposée;  il  traverse 
loittf^  tes  couches,  ^ar  conse'qiient ,  entre  le  n^  1  et  le  n*  2, 
on  pent  supposer  un  grand  nombre  de  couches  encore  ca- 
chées dans  les  profondeurs  de  la  mer. 

Cet  ensenAle  est  évidemment  le  résultat  d'une  longue 
sbire  d'éruptions  sous-marines ,  dont  les  produits  se  sont 
successivement  étendus  les  uns  sur  les  autres.  Long-temps 
après  leur  formation,  toute  îa  niasse  s*est  soulevée;  cest 
alors  que  le  grand  cratère  s'est  ouvert,  ou  in  moins  8*est 
agrandi  jusqu'aux  dimensions  qiiMI  présente  actuellement , 
si  l'on  suppose  qu  il  existait  déjà  comme  cratère  d  éruption 
.  tous-marin. 

Les  calcaires  du  nsont  Sauatf-SUe  ad  dirigent  du  N-  MiS.i 

et  inclinent  de  GO"*  à  TE. 

Le  tuf  du  Pausilippe  et  la  pouzzolane,  parrîe  supérieure 
des  dépôts  volcaniques  de  lîle ,  recouvrent  quelques  uns  des 
points  culminants  de  cette  montagne.  Il  suit  de  (à  que  son 
exhaussement ,  fùt-i!  déjà  commencé  lors  des  premières 
éruptions»  n'étati  pouil  encore  a»sez  avancé  lors  des  der- 
nières pour  que  la  masse  ne  fftt  point  atteinte  par  Ie>  projec- 
tions volcaniques. 


SUANCB  DU  ;>  AVRIL   184  ( . 


L'tle  NrO'iiainiÉni  »  toitîe  «le  la  hmt  vwfties  ftimées^l'iM- 

•  71 1 .  a  présentement  une  circonférence  de  6,000  mètre».  EMe 
!iVlève  de  400  pieds  au-dessus  des  eaux.  C  est  un  amasconfus 
de  bv4^  plerrme  psmnt  au  tmohyte.  Le  cône  d^éfttfiïonf 
avec  un  mtére  centml  et  plusieur»  cratère»  kfërm,  e«t 

situé  à  1  Vxlreniité  S.-O.  Au  S.  du  cône  d'éruption,  on  trouve 
auprès  de  la  mer  une  masse  épaisse  de  ponce ^  qui  doit  scMi 
ofîgiM  me  éraption  lai^rale^  A  VO.  da  cdiie,  k  lare  de« 
▼ient  très  vitreose,  et  passe  è  Tobsidieiftie  où  M  pech»teih. 

ÎAi  eraière  principal,  d*iin  diamètre  de  40A  brasses  envi- 
ron,  de  ibriae  oirculaire.  végétation  a  déjà  fait  de 
gnuÉ4b  pfogrta  êUf  cette  terre,  qui  ne  date  ifùë  de  138  ane* 
On  y  t^ît  1>aatteo«p  de  figuier»  «  et  les  penteê  sont  couvertes 
de  verdure. 

Snr  la  cote  de  la  peiité  Kaimeni ,  la  mer  dépose  beau* 
doiip  d'o&ide  île  fer,  La  surlace  de  Teau  j  est  conlmueltement 
eemeirte  d'ane  quantité  de  bulles ,  occasionnées  parle  déga- 
gement des  gaz.  G*esl  aussi  dansie  v<iisina^e  de  cette  lie  que 
ta  mer  a  la  propriété  de  polir  le  cuivre  qui  garnit  les  vais* 
«Mm. 

PûUn^  ^  La  vœhe  de  cérte  île  est  un  tvaeiiyte,  poa#  la 
plus  grande  partie,  transionné  par  les  vapeurs  sulfureuses 
en  une  espèce  de  marne  blanche ,  dans  laquelle  on  distingue 
encore  éooveiii  les  eristaua  de  feldspath  eiirsnXé  Les  escarpe* 
menu  de  la  côte  N.  et  ceux  de  la  côte  N.-O.  sont  formésd'alu» 
nite  compacte ,  ou  poreuse,  celle-ci  est  disposée  en  lus  et 
en  liiotia  dan»  la  première  dont  elle  se  distingue  netseoiem. 
Uvne  et  rauftesont  un  trachytea<téi4.  Elles-sont  traversée» 

en  tous  sens  par  de  peliiea  veines  de  calcédoine,  d'agatbeet 
de  jaspe.  Près  de  la  côte  »  il  y  a  sur  la  mer  un  dégagem^t 
coetiniieldegas» 
Kêmoh.  ^  Sur  les  côtes,  tuf  ponoeux  ei  «rachyte  altéré; 

dans  l'intérietir,  porphyre  traehytiqne  ronge ,  porphyre  nio- 
iaire  et  perlite.  il  y  a  passage  de  la  perlite  au  porphyre  mo- 
laifew  Ce  dernier  peut  ôti«  considéré  comme  ène  tnodifica^ 
tion  de  la  prennèro  par  Paetîon  des  vapeurs  sulfureuses. 

Sur  la  côte  S.  domine  le  trachyte  altéré  ,  foriuation  pa- 
rallèle aux  alunites  de  P<»lîno«  D'immenses  amas  de  débris 
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de  cette  ruche  fioui  moncelés  au  |Mft:4  <fe  1  escarpeiaenlf;  il 
s*€ii  esluile  des  irapiHHPi  miSufwmê  qui  dév^lofpmt  ume 
chaleur  eoMklmiblc  »  ci  Jbnttent  uw  sotfiHai^.  L$  soufira,  c« 

se  5ubliiiiant ,  pénètre  ces  amas.  De  là  leur  (*onl«^ur  bigarrêf 
H  Vskspeei  brûle  du  ii^rraiiu  Des  orisiiiux.  de  sèlénite  «ont  dia- 
ateinca  en  «boD4«Boc  dana  pcu«  masa»*  AvMkaaoïm»  m 
trouire  UQ  lu  piftîaaant  de  terra  à  foulon  .avec  etcaolHe  ce 
&avon  lie  montagiie.  Il  se  letHoiiift:  ci.aii»  ceiM:  Mrrc  dca.py- 
riies  et  dttaoulc^^r.Utallisë. 

ilî^a»  —  Cette  île  réunit  lea  phénomèDca  ign^a^dea  tc«ipa 
ancit'iis  à  ceux  de  l'époque  actelle.  Sa  configuration  générale 
cat  celles  d*un  fer  à  cUeval^  dont  l'inlérieur  fonne  un  port  qui 
IMMirrak  cMteoîr  tona  lea  vaisacaux  de  guerre  de  f  £ui^pe» 
Le  cdté  N.  de  ce  fer  à  cheval  cat  caractériaé  par  dca  laaoby  tca» 
qui  au  nioni  Castrpn  s  elcveiu  à  1,000  pieds  au-d^susdu  ni- 
veau de  la  mer.  Cea  Irachytes  ft<int  eutoMiéii  par  un  diluviiiai 
aorîen  (de  lëp^iquc  aub-^penninc) ,  ci  par  daa  congWw- 
nia  ¥QlcaDJ4{iiea  y  avec  de  noaibreux  fr9g(nen|ad*^>haidieiiBe 

d*orisine  in  connut^. 

(Lu  coté       un  trachjte  altéré  foi  nie  le  mont  Saint*£àte, 
dosilahauteiir  eatde  ;i,OOOpied0«  La  baaedecptte iMiitagoe  I 
eat  couTcrte  d*uae  ceinture  degraDÎle»  de  ^eiaa  eide  naîca*  I 

schisle  transformés  en  trachyte  gi  anitoïde  Lt*  phénomène  de  I 
cette  iraaaiurniaiiou  eat  ici  très  aeuail)ie  :  la  masse  de  la  roche  I 
a  peran  tDule  couststaOcc»  ccnidie  ai  cl  ta  aivait  été  brûlé»;-  le  I 
feldapath  eat  dcveou  vitrcuti  et  fornte  aouireiH  avec  lequan  i 
un  émail  nacré.  Le  mica  n*a  point  subi  d  altérations.  Ceci  i 
prouve  qu*ici  du  moina  le  trachyte  t^at  le  résultat  d'une 
modîficatîoM  du  graoitc,  du  gaeiBB.ott  du  micaaehtsle. | 
Entre  letrachyte  granitoïde  et  le  trachyte  altéré,  on  observe  | 
une  couche  de  calcaire  com^*acte  noir.  Les  pentes  sont  recou-  ^ 
▼ertea  par  dea  alluviciia  avec  gyp^  et  argile,  et  pat  desj 
congloniérata  volcaniques»  Dea  montagnes  moins  ékvëea  qui  : 
ne  dépassent  pas  1,000  pieds,  réunissent  les  deux  cotés  du  ' 
fer  à  cheval.  Ce  sont  pour.la  plupart  <ies  masses  cuniqueadf 
traehyte^  sur  lesquelles  se  sont  étendna  de»  tufs  ei  dea  con- 
glomérats, voicaaîques.  De  ncntirtuaea  aolfatares.  révèlent 
au  milieu  de  ces  dépol6  1  ai  tivité  constante  du  (eu  souter- 


raÎB.  Le  iraohyu  nan  altéré  et  le  porphyre  miriiiire  ne 
manquant  point*  dans  cette  partia;  masala  coche  qui  paraît 

dominer  est  un  micaschiste  non  modifié.  Dans  l'inteneur 
du  fer  à  cheval,  à  rextrentité  du  per(»  une  grande  plaine 
d'alliLviona  d'argile. plastique  et  de  oongloinfirala»  laîase 
échapper  des  éruptions  bouenaes ,  des  aouroes  ihannalcê  «t 
des  sources  salées. 

La, partie  AU ^éfieure  du  grand  port»  nommée  Apanaïa,  est 
bornée  pai^  des  roches  4e  tuf  ponceux  et;  die  poooe  ;  le  pre* 
mier,  proTenant  de  l'altération  de  la  dernière-,  occupe  la  po- 
siiioi)  supérieure.  Au-dessus  des  bâtiments  du  pf^rt  s'éten- 
ilent  des  coiiioes  d'aUuvions  et  de  conglomérats  voicanique^i 
liée  par  no  ciment  argilo-caleatre.  Ce  dépôt  est  caractérisé 
par  la  présence  de  nombreuE  fragaMata  d  ohsidtenne  noire, 
dont  la  situation  primitive  est  inconnue.  Le  conglomérat 
provient  évLd^utmevt  d\ui  t^ès  ancien  diluvium  (dei'époque 
sub-4pennine)  sur  lequel  iLrepose«  et  qui  ||e  sépane  des  for^ 
mations  volcaniques  de  la  cote.  Ce  diluTiuni,  qu'on  toit  pa- 
raùre  à  moitié  chemin  de  la  ville  de  Castro,  se  présente 
partie  SOUS  l'aspect  d*uo.  tuf,  partie  sous  cehu  d  uu  calcaire 
groasier  terreua;  il  contient  .des  fragments  d'oli^idienne  et 
des  restes  brisés  de  Peignes,  de  Cmrdimm  et  de  Cérites»  ainsi 
que  des  racines  [)etri(lees.  Le  uachyte  de  Castro  traverse  ce 
dépôt.  Ce  trachyte  est  une  masse  feldspatliique  rouge  ioncé, 
grise,  avec  cristaux,  de  feldspath  vitreux  et  daugite.  Ou 
peut  aussi  en  rapporter  une  partie  à  la  variété  que  flfLBaidant 
a  nommée  Iracliyte  amphibohque.  Vers  TE.,  la  texture  du 
trachjte  change,  et  il  passe  à  une  véritable  lave,  passage 
qui  ae  remarque  fréqueinment  dans  - les  trachjtes  des  Cj* 
chdes»  Un  isthme  de  trois  lieues  de  Large  sépare  la  partie 
septentrionale  de  l'île  de  sa  partie  uiéncUonale.  CeUc-<;4 , 
vers  rO,,  doit  son  existence  à  des  soulèvements  volcani* 
quea.  Vers  !*£. ,  elle  est  formée  d'alluvions  qui  s  étendent 
sur  une  plaine  dune  demi-lteue.  Pfèa  de  la  mer,  on  trouve 
une  source  thermale,  et  plus  luin,  dans  la  plaine,  une  source 
salée  qui  fournit  par  an  environ  i  70,000  oques  de  seL  loute 
la  contrée  montagneuse  du  cap  Calamo  consiste  en  tracbvte^ 
qui  au  mont  Gabnio  est  changé  en  alunite;  sur  les  penses  de 
Soc.  GéoL  Tome  XII  t4 


310 


siAircm  rnr  S  kvuUs  1841 


cette  montagne  g  on  voit  un«  solfatare  dan»  •des  amas  de  èé^ 
bris*  Il  «sîate  eiieiire  d'autm  soifaiares  daoa  Tile  «  notam- 
ment I  Saint*  Doménica  «  à  PiBleoeho<rio ,  à  Ferlnîfu  «  à  Wiidia 

et  ù  Adamas.  Toutes,  excepté  celle  d'Adainas,  sont  rangées 
sttr  une  ligne  qui  va  du  N.-O.  au  S.-£.  Le  irachyte  altéré 
traverse  toute  à'ile  dn  S»  au  N« ,  dépits  Calaoïo  jusqu'à  Wu- 
dia.  Près  de  Paleocliorio ,  1c  micaschiste  non  altéré  parait 
sous  la  formation  Tolcauique.  Au  cap  lihevna ,  de  puîssanteâ 
couches  de  porphyre  laolaim  interrompent  la  <^alne  traohy» 
tique.  Sur  la  route  de  ce  cap  à  lancleniie  ville  de  Milo,  on 
rencontre  auprès  de  Panagia  Castriani  une  soUatare,  qm  ré- 
pand dans  Tair  une  forte  odeur  d'hydrogène  sulfuré,  ce  qui  a 
feit  nommer  ce  lien  l  Eau  PtuMe.  Des  eadarres  d'animaux, 
tels  que  des  serpents^  des  poros^ëpios ,  etc.,  qu'on  trouves 
Tenlour,  attestent  l'influence  méphytique  de  ces  exhalaisons, 
auxquelles  on  pourrait  peu t*être  attrihuer  les  fièvres  épidénii- 
ques  qui  de  temps  eti  tempe  viennent  affliger  la  population 
de  la  ville  de  Miio. 

Poros»  —  Celte  île  ,  lambeau  détache  du  Pëlopouèse,  est 
formée  de  grès  chiorité  de  la  Grauwacke ,  alternant  avec  ic 
schiste,  le  schiste  argileux  et  le  calcaire  eoaspacte  du  même 
groupe  ;  le  tout  recoavert  par  on  calcaire  de  transition  gns, 
compac  te,  auquel  sont  associées  des  eupholides.  Les  couches 
de  ce  calcaire  se  dirigent  du  ÎN.  au  6.  et  incUnentà  \  Entre 
la  terre*ferme  ei  llle  proprement  dite,  il  existe  «ne  mu» 
considérable  de  porphyre  feldspathique  et  de  trachyle  gra- 
nitoîde.  Le  dernier  contient  des  cristaux  de  feldspath  vi- 
treux ,  de  feldspath  ^ordinaire ,  de  quarz,  de  mica,  de 
homblend  et  d'augîté;  mais  ce  qui  le  caractérise  partieuliè- 
rement,  c'est  la  présence  de  nodules  ronds ,  quelquefois  de 
la  grosseur  du  poing,  qui  ne  se  distinguent  de  la  niasse  prin- 
cipale que  par  une  texture  plus  serrée. 

PtêêquHU  de  Methietufa.  Calcaire  de  transition,  recou- 
vert de  calcaire  à  Hîppurîtes;  Les  deux  formations  sont  tra- 
versées par  de  grandes  niasses  de  porphyre  feldspathique  cl 
de  trachyte.  Du  calcaire,  sortent  des  sources  thermales 
qui  dégagent  une  grande  quantité  de  gaz  hydrogène  sidfurt. 
Le  calcaire  est  altéré,  corrodéf  il  parait  comme  brAlé;ii 
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est  poreux  el  creyasaé,  et  sonore  eoitmie  4e  phonolke. 

Bginê:.  — ^  An  pîerf  di»  la  moiitagiie  sûr  laquelle  sont  si* 
tuées  les  ruines  dti  temple  de  Jupiter  PanhelleAion ,  on 
trouve  un  calcaire  grossier ,  sableux  et  luarneut ,  renf<ifirinaiit 
(tes  restes  de  Peignes,  Ca^Uun,  Balanes,  Huîtr#s»  itc. 
Cette  fomatios  teriîaîre  lepose  sur  le  cakaire  à  HipfMirîies  ; 
elle  est  recooTerle  par  un  cong^iomérat  trachyti(j[ue,  que  ira 
versent  ties  uiOAses  de  tracliyte» 

Extrait  (U^.procàs-verbaux  de  La  Société  géologique  de  Ldm^ 

dreê.  Vol.  111,  n"»  70,  1840. 

Notice  êur  queiquet  pointé  de  la  eôte  dtl&nie  et  de  Carie. 
el  mr  fîle  de  Rhùdeët  par  W.  J.  Hatiiilton. 

!•  Fouies,  ancienne  Phocée  située  à  l'extra  mité  du  g(^Ue 
de  Smyrne.  —  Le  sol  est  volcanique.  11  se  compose  de  trachyte 
et  de  grès  ponceuz  »  traversé  en  quelques  endroits  par  des 
dykesdetrapp.  A  un  mille  au  N.-E*  de  la  ville»  on  voit  une 
mas>e  de  liornstein  noire;  à  FO.  et  au  N.-O.,  à  peu  près  au 
niveau  de  TeaUy  se  trouve  une  roche  trappéenne  et  amyg* 
daloide. 

KUri ,  ancienne  Erythrée.  —  Trachyte  rouge ,  crisiallln , 

présentant  une  apparence  de  stratificnlion  ;  calcaire  blrn  ,  ou 
^is,  plus  ou  moins  cristallin,  associé  à  des  grès,  les  derniers 
antérieurs  an  trachyte.  Près  deTacropoKs,  strates  verticaux 
d'argile  endurcie  et  de  jaspe.  Au  N.  de  Tacropolis,  grand 
dérangement  des  couches  du  calcaire  à  leur  contact  avec 
le  trachyte. 

Sighajiky  ancienne  Téos.  —  Une  riche  plaine  d'alluvion 
lie  les  ports  Sîghajik  et  de  Téos,  et  s'élève  graduellement 

vers  l'E.  A  10.,  elle  est  séparée  de  la  mer  par  des  collines 
de  calcaire  crétacé  blanc,  disposé  en  couches  épaisses  et 
supporté  par  des  grès  et  des  sables  avec  concrétions  calcaires. 
Pjrès  de  Tancten  port  de  Téos,  il  existe  sous  le  calcaire  un 
grès  dur,  micaré,  bnm  ,  associé  à  des  couches  de  calcaire 
nodulaire.  Ce  grès  appartient  à  une  formation  plus  an- 
cienne; on  ne  trouve  point  de  roche  ignée  en  place,  mais 
de  nombreux  fragments  de  greenstone  sont  disséminés  dans 
les  environs. 
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Scala  nova.  —  Cette  ville  i  si  consiniite  snr  une  colline 
isolée  de  calcaire  bleu,  semi-crislallin,  laquelle  fait  partie 
d«  la  cbatiie  ôocidenule  du  moiit  Messogis*  Ce  calcaire  est 
semblable  à  celui  que  Ton  voit  eu  mont  Prionpus  d'£phèae, 
en  liaison  ayec  des  grès  micacés. 

Boudroun,  —  Le  château  est  situé  sur  un  rocher  isolé  de 
'calcam  ^esibkble  au  précédeot ,  associé  à  des  schisies  argi- 
leux de  diverses  couleurs.  Au  N.  de  la  Tille*  les  hameors  qui 
portent  les  restes  des  remparts  d'Halicamasse,  sont  de  la 
même  formation.  Les  collines  inférieures,  plus  rapprochées 
du  rivage  et  sur  lesquelles  on  Toit  les  ruines  de  la  ville  d'Ha- 
licarnasse ,  sont  composées  de  liu  horizonUux  de  sable  vol* 
canique  et  de  conglomérat  irachytique.  A  5  ou  6  milles  de 
Boudroun,  la  montagne  conique  de  Chifout  Kalé,  hante  de 
\  ,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  •  <fst  enuèremeot 
composée  de  trachyte  rougeàtre;  toute  (a  contrée,,  entie 
Boudroun  et  ce  point,  est  de  traehyte  ou  de  conglomérat 
trachytique.  Les  hauteurs,  a  10.  <le  (hlfout  Kalé,  sont  aussi 
de  trachyte,  qui  présente  quelque  apparence  de  structure 
colomnaire;  le  trachyte  forme  également  une  partie,  sinon 
la  totalité  du  promontoire  deKarabghla.  L'inclinaison  N.-E. 
du  calcaire  de  Boudroun  peut  cire  attribuée  a  la  sortie  des 
roches  ignées  de  Karabghla  et  de  Chifout  Kalé.  11  y  a  un  en- 
droit où  le  rivage  est  couvert  de  âragmeuts  de  ponce. 

Gnide.  —  Se  trouve  presque  à  lesitrémité  du  cap  Crîo , 
pomte  occidentale  clc  la  côte  méiidionale  du  golfe  de  Cos. 
Toute  la  péninsule  est  composée  de  calcaire  bleu  semi-cris- 
tallin I  de  schistes  et  de  grès  »  plongeant  so^t  vers  le  S.-O. 
sous  un  angle  de  45^»  soit  vers  TE.  N.-*0.  sous  une  inclinai- 
son plus  forte.  A  l'O.  des  ruines,  des  couches  minces  de 
schiste  calcaire  unies  à  des  couches  épaisses  de  calcaire  bleu 
caverneux  forment  le  sommet  de  la  péninsule  »  à  TEL  des  grès 
durs  et  verdàtres,  semblables  à  la  grafiwacke,  s*intercalent  en 
quelques  endroits  entre  les  couches  précédentes.  Les  pentes 
sont  recouvertes  çà  et  là  par  uue  brèche  calcaire  d'origine  pos 
térieure. 

Les  montagnes  s'élèvent  rapidement  vers  TE.  et  le  N.*E., 
en  sorte  qu'à  une  distance  de  2  milles  elles  atteignent  la  hau- 
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teiir  tie  '2^000  pieds.  Leur  sommet  est  une  bande  étroite  de- 
un  quart  de  mille  de  loiigueiu  se  dirigeant  du  N.-O.  au  S.-E., 
et  composée  de  schistes  calcaires  dont  les  couches,  recou- 
vertes par  le  calcaire  bleu ,  plongent  de  46*  au  S.»0. 

Ib  et  golf»  de  Simi.  — L'tle  est  une:  masse  uniforme  de< 
aca^lta  compacte,  d  un  blanc  grisâtre,  avec  couches  et  no- 
dules accidentels  de  calcaire  siliceux.  Au-dessus  de  la  ville 
de  Simi ,  les  couches  sont  inclinées  de  SO  à  35*"  N«  et  N.-O. 
Att-delà  du  port  de  Panermioiis,  elles  plongent  de  20*  S.  et' 
S.-S.^E.;  en  quelques  endroits  elles  sont  horizontales.  La 
côte  S.  est  formée  de  scaglia  avec  nodules  de  silex  et  de 
jaspe.  A  l'extrémité  £.  du  golfe»  des  couches  minées  de  ëal" 
caire  alternent  avec  des  bandes  de  jaspe  d'un  rouge  pâle  ;: 
leur  inclinaison  est  de  50*  N.-O. 

Rhodes.  —  La  partie  septeutriunaie  de  i  iie,  la  seule  vi- 
sitée par  l'auteur,  consiste  en  dépots  tertiaires  marins  et  eo 
calcaire  secondaire  (  scaglia  )  associé  à  des  grès  et  des  con- 
glomérats. M.  Hamilton  n'a  point  vu  de  roches  ignées  en 
place  ,  mais  il  a  remarqué  dans  les  conglomérats,  vers  le  cen- 
tre de  rile,  une  grande  c^uantité  de  fragments  greemtonc 
et  de  roches  trapéennes. 

Les  dépôts  tertiaires  sont  des  couches  éà  calcaire  coqîiil- 
lier,  de  grès  et  de  conglomérats  s'étendant  sur  une  zone 
d  une  largeur  variable;  ces  dépôts  iornient  une  séné  de  hau* 
teors»  qui  tra^Tersent  l  i4e  de  r£.  k  1*0«  Voici  Tordre  de  super- 
position qu'elles  présentent  :  .  - 

l"*  Sommet  des  hauteurs,  à  3  milles  au  S.-O.  de  la  ville 
de  Rhodes  :  sables i  graviers  et  conglomérat. 

2*  Calcaire  jaune  :  conglomérat  coquillier  avec  Peigties , 
Cardiufn,  Venus»  de  t  à  900  pieds  d'épaisseur;  les  coucher 
inclinent  de  IG*  au  N.-E.  Cette  formation  se  prolonge  jus- 
qu'à Lindoi  où  elle  repose  en  stralilicatiott  discordante  sur 
le  calcaire  secondaire* 

3«  Marne  saUeuse  avec  lit  mince  de  marne  calcaire^  peu 

d  épaisseur. 

Lit  très  épais  de  conglomérat  et  de  gravier,  qui  s'eiend 
à  une  distance  considérable  vers  le  S.  et  le  S«-0«|  formant  des 
hauteurs  à  pentes  rapides  et  des  escarpements  abruptes  sur 
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la  cote  O.  à  quelques  milles  de  Rhodes  $  au-delà  il  diminue 

graduellement  et  repose  sur  les  couches  relevée*  <le  la  hca^lia. 
Ce  système  est  très  développé  près  d  Arcbangeio ,  à  1  milie 
environ  îiu  N.  de  Lindo. 

Uauteur  a  remarqué  un  conglomérat  de  fragments  ealcaires 
et  de  fragments  de  quarz ,  cimentés  par  une  pâte  calcaire;  il 
considère  ce  dépôt,  qui  repose  sur  le  calcaire  bleu,  comme  la 
partie  inférieure  du  terrain  tertiaire. 

Roches  secondaires  :  SeagUa ,  équÂTalent  du  sysième  cré- 
tacé de  l'Europe.  Cette  formation  est  composée: 

1*  De  grès  rouge  et  brun  avec  conglomérat; 

2^  De  calcaire  blanchâtre»  gris  et  rouge  »  êoaf^lia  propre- 
ment dite  ; 

3*  De  calcaire  bleu*  Ce  dernier  appartient  peut  être  à  une 
époque  antérieure. 

Les  grès  et  conglomérats  se  renooutreiit  vers  le  centre  de 
l*ile«  Entre  Apolona  et  £mbona»  un  conglomérat  rouge  re- 
pose en  stratification  concordante  sur  laacog'td  s  ses  couches 
plongent  de  50**  au  S.-O. 

Au  ^«-O.  du  mont  Atairo ,  il  existe  un  autre  conglomérat 
renfermant  des  fragments  de  greenêkmê^  et  des  morceaui^  ar- 
rondis de  êcagUa. 

4*  La5ca^/iaest  principalement  développée  au  mont  Aiairo. 
dont  la  hauteur  est  de  3»  500  à  4,000  pieds.  Le  sommet  de  cette 
montagne  est  une  crête  étroitede  2  milles  de  long  environ,  qui 
s'étend  du  N.-E.  au  à  peu  prèsdansla  direction  de  l'axe  de 
nie.  Les  couches  inclinent  de  t5  à  20°  au  Su-£.  :  c'est  d*abofd 
un  calcaire  gris  en  iils  épais,  sans  silex,  puis  un  calcaire  en 
lames  minces  avec  plaques  de  sytlej^y  enfin  i^n  calcaire  épais 
avec  nodules  de  silex;  le  tout  peut  «voir  une  puissance  de 
SOO  à  900  pieds  ;  au-dessous ,  un  calcaire  marneux  vient  s'în- 
tercaler  entre  les  strates  de  la  scagUa;  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  la  scaglia  parait  en  couches  épaisses  et  sans  silex.  Au 
bas  du  village  d'Ëmbona,  situé  au  N.  O.  du  mont  Atairo, 
un  grès  verdàtre ,  compacte ,  sort  de  dessous  le  calcaire  et 
plonge  au  S.-£.  Les  collines  qui  s'étendent  dans  les  directions 
N<-M.-E.»  sont  également  composées  de  calcaire  gris. 

liVropoUs  4^  Gamiroi  sur  U  c4*i9  £.  de  rile»  à  Ç  milles 
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au  JN*«€lâLiado»  est  Mtuétiar  une  pktie4iD«Ne  isolée  de  êea" 

glia  blandie  compacte,  dofil  la  ba$e  esi  entourée  par  de&  dë^ 
pots  tertiaires. 

5*  Le  calcaire  bieu  est  probabiemeni  plus  ancien  que  les 
coucbes  précédenlM;  il  cloil;  être  contemporain  du  calceire 
d^Halicarnasse.  11  s*ëtend  le  long  de  la  côte  du  côié  de  Lindo, 
cl  y  iornie  des  collines  élevées  et  escarpées,  contre  lesquelles 
s*appiiie»t  à  de»  hauteurs  considérables  des  cotiebes  bofivon*- 
taies  de  calcaire  tertiaire.  L'aoropolis  de  lindo  est  plaoë  sut 
ce  calcaire,  qui  se  montre  encore  plus  au  N.  enhe  Rhodes 
et  Archanc^elo.  Les  coucbes  de  TacropoUs  de  Liadit  inclinent 
de  20  à  N.-O. 

Boches  pluB  Metsfinef.  Le  setil  point  oè  elles  soient  vi* 

sibles  est  entre  Archangelo  et  Lindo  ,  au  fond  d  uuc  baie  pro- 
fonde et  près  du  rivage.  Lu  le  calcaire  bleu ,  dur  et  siliceux 
dans  ses  eoudies  inférieures  et  plongeant  de  60  à  70"  N.-O., 
est  constamment  supporté  par  one  roche  dure ,  noire ,  schts- 

teuse  ,  cristalline^  parfaitement  semblable  au  calcaire  du 
Bosphore. 

IL  Hamilton  tire  de  ces  faits  les  conclusions  suivantes  : 
1*  La  seaglia  est  plus  abondante  à  Rhodes  et  dans  le  ft.  de 

TAsic  iiiincure  ,  que  dans  le  N.  de  cette  contrée.  Elle  parait 
être  la  prolongation  de  la  seaglia^  qiM  constitue  la  masse  dt4 
mont  Tauruâ^  dans  laquelle,  on  a  irou?é  def  nùoMnulites  près 
d'ildalio.  BL  Hamilton  a  découvert  près  de  Oeenair,  une  ea-* 

pèce  de  ce  genrt;  tout-ù-lait  pareille  a.  Tune  de  CçUes  que  ren- 
ferme ïsiêoaglia  des  îles  ioideimeSt 

LesTochesignae&sontpluaniretaii  S»  qu'au  N,«  «*t  ne 
paraissent  passi  souvent  en  çonneoÛQtt  av^  la  seagiia  qu*i| vec 
les  caicairca  plus  anciens. 

Les  tracbyt£S  et  autres  produits  ignés,  accompagnent 
touîonrs  le  calcaire  bltfi  semi^riatallin  de  Ritri  et  de  Bon- 
droun* 

4"  En  l'absence  de  rentes  organiques,  on  ne  peut  décider 
posiiivem^nl  si  le  calcaire  bl^u  <^tune  rocbe  stîcondaire  al 
téréO)  on  &ii  dépend  d'une  formation  plus  ancienne.  Sa  res- 
semblance aTee  le  calcaire  du  Bosphore  >  lequel  est  associé 
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à  de*  HÀmUé  contcmiiit  àm  ïosùiê^  de  timiUMiii ,  read  k 
d«niièr9ophH<m  la  fliM  probtbte. 

«  « 

àiumce  du  19  «r/ii  184f  « 

i»H£siui:5f:ii  de  m.  akt.  VA&yt, 

Lt;  .secrétaire  do  nue  lecture,  du  proci^s-verlial  tie  la  dfif^ 
nierc  6«iiiic«  ikuil  la  rédftciioa  «âi  adoptée. 

Président  proclame  membres  de  la  Société: 

MMa 

seoié  par  MM.  Lenglct  et  14e  Bianc. 
PoaTiaa  (JËugtoe),  dociaur  médecin    Aix*  et 

MiTTiB  (  Hippolyte  ),  docteur  médecin ,  chirurgie»  de  la 
muiiiic  iQ^^ie  à  XoMion,  présentes  par  MM.  Co(|uaad  et 
Michelin. 

nom  FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ. 

La  bociicté  reçoit  :  . 

De  la  pari  de  M.  Alcide  d*Orbigny ,  la  17^  Kvrafeon  de  sa 

PaUontoloi^ne  française. 

De  la  part  de  M.  A.  Petzholdt,  son  ouvrage  intitulé  rJ^rd 
kund  ein  venuêhp  eee«  (De  la  connaissance  de  la  terre; 
essai  sur  les  anciennes  dislocations  «p/elle  a  ëproirrées.  ) 
ln-8%  253  pages,  1  pl.  Leipsig,  1840. 

De  la  part  de  M.  Ch.  Darwin»  son  ouvrage  intitulé:  On 
lAe  eannemion  »  etc.  (Relation  qui  existe  entre  certains  phé* 
iiomènes  Tolcaniquèi  de  1* Amérique  mérîdiomle ,  etc.)  In-4*, 
30  pages,  1  pl.,  et  une  autre  hrochure  intitulée:  On  tke 
fmnaêionf  etc.  (De  la  formation  du  sol  végétal.) 
5  pages. 

Comptes -rendus  hebdomadaires  des  séaneeë  de  C  Acadé- 
mie des  sciences^  1*'  semestre  1^1,  n^*  14-tô,  avec  la  (a6/e 
du  2*  semestre  1840. 
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aru     itoni^H|a»».2*.aiiaide ,  2*  iriinefttre.  Bordwm^  1840. 
Mém0irés  de  im  SotiiU  d'agrioukurë  ,  êéimoêê  U 

d'Angct'ë ,  4''vol.  3«  livr.  Angers,  1840. 

Mémoires  de  la  Société  cT agriculture ^  sciences,  arts  et 
beUu-Uitrû»  du  déparumenl  de  i'Jukt^  n*"*  74,  75  et  76. 
TVoyes ,  1840. 

Société  dC agriculture  ,  sciences  cl  arts  d* Angers  \  tr  avaux 
du  Comice  kortiomU  de  Muint^ei^ Loire ^  2^  vol.,  n*"*  11-1.?. 
Angers,  1840.  -  . 

Bmiktik  de  (a  SodéU  mdMUtUUt  d*Angm  H  du  défiât^ 
tement  de  Maine-et-Loire,      6.  Angers,  184 1. 

Discourse,  erc.  (  Discours  sur  l'objet  et  riniporraiice  de 
I  mstilution  nationale ,  pour  ravancement  de  la  science  éta- 
blie à  Washington,  en  1840  );  par  J.  &.  Poitisetl.  In-S^,  &2 
pages.  Washington ,  1841. 

Constitution,  etc.  (Règlement  de  cette  constitudôn,  par 
le  même  auteur.  )  In-S**,  14  pages.  Waskington,  1840. 

IflmsUêuM^  y  n«*  880-38 1 . 

7Ae  Mining  journal ,  n«*  294-296. 

The  Athenœum  ,  n"*  702-703. 

De  la  part  de  M.  Boue ,  164  ourrages  ou  brochures ,  parmi 
lesquels  nous  otterons  les  suiTanls  : 

Vèris  t  etc.  (  Aperçu  sur  les  proTÎnces  occidentales  de 

l'empire  autriclàen);  par  J.  Kohrer.  In-8%.237  pag.  Vienne, 
1804. 

Pi^mêmtieeke  BeedwMmng^,  etc.  (Deseriptioo  phyttque 
des  parties  solides  de  la  sinSPaee  de  la  terre);  par  J.  Gott- 

fned  Sommer,  professeur  au  Conser vntoire  de  musique  à 
Pragues.  ïn-8*',  568  pages,  14  pl.  Pragues ,  1828. 

Maêurkiêieriêehe  Mefe ,  etc.  (  Lettres  sur  l'histoire  natu- 
relle de  VAutriché,  du  Salïbourg,  des  environs  de  Passau, 
et  Berglesgaden  );  par  Franz  (ie  Paula ,  Schrank  et  Ch. 
Elirenbert»  chevalier  de  MoU.  457  pages  avec  pian* 

chas.  Salzbonrgy  1786* 

Gage  Dureh,  ecc.  (  Excursions  dans  les  rtioniagnes  des 
Pyrénées,  en  1822),  par  W.  de  Ludemann.  lu-8%  363  pag., 
2  cartes.  Berlin,  1825. 

Gemaié€f  etc.  (Tableau  du  monde  physique»  5«  vol.| 
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iiiAloue  de  la  surface  tiu  globe).  X»*^*,  440  pagesavec  carl«6 
et  plftoche*»  i  626 1  et  tan  eulre  ▼alume  Êûeenft  aviio  4  celei-ci , 
ei  comprenant  la  deeoripliott  pUytiqne  de  la  mtbem  ûtaiàà  du 

giobe  tcrresire;  par  J.  G.  Somiaer,  2^  édiuoQ,  6Td  pa^es 
avec  planches.  Pragiiea^  1829. 

The  Mineratûgjr^  etc.  (  Minéraiogie  et  gëokigia  da  eonité 
de  Derby  ),  ouTrage  contenant  une  detctiptioii  deaiinétanT,' 
des  |>laijcbes  pour  montrer  la  position  des  couches  ,  et  une 
description  des  inmes  les  pius  intéressantes  du  N. 
VAngletem ,  de  l'Ecotee»  du  comté  lie  QaUea,  ainei  qtLWK 
analyse  de  l'outnige  de  M.  WîUiatn  »  kitknlé  :  Le  S^rfmmm 
mincralûgique;  par  i.  Mawe.  In-â%  n*  14^»  strand,  21  i  pag. 
Londres. 

A  ÂfinattUagieal  »  dtc.  (  DeioripiMio  nmésalogiqne  du 
comté  de  DamTries  );  par  Robert  JêMeson»  proCtaseurdliis- 

toire  naturelle  ,  1*^^  parue.  Iii-8%  185  .pages  avec  planches. 
Edimbouig,  L80â. 

.Obmrvationê  ,  etc.  (  Observatiottâ  e«r  le  mcMii  Vésate, 
TEtna,  et  sur  d'autres  volcans,  adressées  à  la  SooîétérojFtk); 

par  VV.  Hainilton.  In-8°,  179  p^^î^es.  Londres, 

jin  Qulline ,  etc.  (  Description  m  libéral  ugique  des  îles 

«Shetland  et  de  l'ile  d'Arran);  par  H.  Jameton»  knrS\  ^  p- 

i>vec  plauohes»  Edimbourg,  1798. 

Observations  faites  dans  Les  Pyrtniùs  ^  pour  servir  de 

suite  à  des  observations  sur  les  Alpes  ^  insérées  dans  UM 

traduction  du  Utt^udû       i/Mpê^  mr  ia  Suiêm*  la*8S 

r«  partie,  384  pages,  3  plandie».  Paris i  n99;2«parii«i 

1 68  pages. 

Oifseri;0liani  sur  les  volmns  de  tAmêrgnc^  suivie»  (k 
mte$  sur  div4r$  ok^etê  r$ùu0iUi$  dam  fine  cenrM  minér^- 
(ofiiffue  faite  en  iSi^t;  par  Yàihé  liiooste*  Id^8%  19i  pig^ 

Clcrinont-Ferraml ,  1802. 

Die  f^alcanc^  etg.  (Les  volcans  anciens  et  modernes, 
considérés  sous  un  point  de  vue  physique  et  minéral ogiqua)? 
par  Frana  de  Beroldingen.  I'*"  partie;  in-S**»  298  pages. 
Manlieim,  1791  ;  et  2«  partie.  In-S",  406  pages. 

Ueber  die,  eic,  (  Qûelques  observations  sur  les  cliaiues  de 
niontagnes  et  les  volcans  de  l'intérieur  de  l'Asie ,  asaai  que 


219 


Mir  une  éroplion  volcanique  dam  le»  Aiid€0);.par  Al.  île 
Humboldt.  In-8«,  1 8  pages^r 

Bersuch  einer  ,  etc.  (  Essai  d'une  histoire  naiurelle  du 
Lliili ,  traduit  de  l'itaiien  de  ign.  de  Moiina  )  ;  par  le  docl«îiU* 
Brandis,         328  pages,  avec  cartel.  Leèprigp  I7M« 

MineralogUehe  9  etc.  (  Deserip^n  minëralogîqne  des 
principales  contrées  métallifères  du  IVIexit|uc,  ou  de  la  Nou- 
veUe-Kspagne);  par  I  ried  Sonneschmid.  lih-S^f  334  .p^g^i^* 
I80é. 

BiêUnria  noÊuraU»^  etc.  (  Htstoixe  natttveUe  eorietiM  d» 

royaume  de  PoU»^nie  ,  du  grand-duché  de  Li  tliuanie  >  etc.  ) , 
tiré  de  Touvrage  de  Gabriel  H^Laczynski ,  membre  de  la  ba 
ciëté  de  Jésus,,  imprimerie  des  Jésuites*  Pelit  in-4<*9  4Ji6  pa- 

Dell,  anthracite  ,  etc.  (  Du  charbon  de  terre ,  etc. ,  travail 
exécuté  par  l'ordre  du  gouverntuQent  italien ) •  in-8''«  4à8p«» 
f  1  plancbes,  1790. 

Essai  sm  (a  mamiagme  satifèrit  du  gauwmnemtni  (tMgUy 
situé  dans  le  canton  de  fiern<;»  par  Fr.-Sam.  Wild. 
360  pages*  Genève,  11 88. 

Bêëoi  sur  la  Uihohgiê  du  mwirans  de  ^amlofilteniie- 
en-Forez  ,  el  sur  Vorigine  des  ekapban$  dê  pierre ,  par 
M.  de  Boumoii.  In-8**,  l04  pages,  1786. 

Untersuciiumgen  9  etc»  (  Recherches  sur  les  poissons  fos* 
siles  d^eau  douce  des  formations  tertiaires  (  extrait  d*une 
leture  au  professeur  Broun  ) ,  par  le  docteur  Agassia,  lu^S\ 
148  pages  ,  1832. 

Geognostische  f  etc.  (  Description  géoguostique  des  envi- 
rons de  Vk  )»par  M.  Yoiiab.  In-8i*,  42  pages^ 

Sjstematisehe  »  etc.  (  Tableau  systématique  de  toutes  les 
pétrifications  du  W  urtenibei  g,  et  particulièrenierjt  de  celles 
que  Ton  rencontre  dans  les  environs  de  BoU  } ,  par  le  docteur 
Fp.  Hartmann  »  à  Gopping*  In«8«,  66  pages.  ïubinge,  1880. 

SystcmaUêehey  etc«  (Tableau  systématique  des  pétrifica- 
tions composant  le  cabinet  de  feu  le  conseiller  de  Schlo- 
theim).  In-8%  78 pages.  Go lha.  1832. 

LiUufêhéoiûgiSf  etc.  (  Lithotbéologie,  ou  histoire  naiurelle 
dçs  minéraux  considérés  sous  un  point  de  vue  religieui  )^ 
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par  J.-A.  Fabricîus,  professeur  au  gymnase  de  Hambourg. 
In*8«,  1,800  pges.  Hambourg ,  178^. 

Vtlwr^  éie  ,  etc.  (  Des  Alpes  wurtembourgeoises  )  ,  par 
G.  de  Martin».  128  pages  ,  avec  une  carte  de  la  partie 

septentrionale  des  Alpes  dans  la  Soualie. 

Œuvrtê  4t  Bernard  PtUit^,  arec  '  des  tiotics  par 
MM.  Faujas  de  &nit*Pond  et  Gobet.  ln<4*  »  784  pages.  P«« 
ris,  1777. 

Beobactungcn ,  etc.  (  Considérations  systématiques  sur  la 
minéralogie  ;  premier  essai  :  les  corps  gras  du  règne  miné- 
ral), par  France  de  Beroldingen:  Première  partie.  In^S*,  457 
pages.  Hanovre  et  Osnabruck ,  17^2  ,  et  seconde  partie, 
760  pages,  )794. 

Muaiiographia^  etc.  (  Métallograpbie ,  ou  histoire  desraé- 
taut  ),  par  John  Webster.  Petit  in^*»  886  pages.  Lon- 
dres, 1671. 

Fersuch  ,  etc.  (  Essai  de  la  géographie  minérale  de  la 
Suède  ),  par  Uisinger,- traduit  et  re?u  p^r  A.  Blode,  avec 
une  carte.  In-8*,  567  pages.  Frejberg,  1619. 

Versuch  ,  etc.  (Essai  d  histoire  du  règne  minéral),  par 
Ch.-Abr.  Gerhard,  ln-8**,  2  tomes  en  l  seulvolume»  722  p  , 
1 0  planches.  Berlin  ,1781. 

De  ^esuvîano,  etc.  (  De  Tèruption  du  VésuTe) ,  par  Jules- 
César  Recupito  ,  de  la  Société  de  Jésus,  ln-18,  195  pages. 
Poitiers  ,1636. 

Neapeiitatm  êcientiarum,  etc.  (  Commen faire  de  l'Aca- 
démie napolitaine  des  sciences ^  sur  Téruptiondu  Vésuve  qui 
eut  lieu  en  mai  1737).  Petit  in-4*». 

Sioria  iiaturale^  etc.  (  Histoire  naturelle  de  l'Ëtt«a),  par 
Joseph  Recupero.  2  volumes  in*4*,  avec  planchés.  Ga* 
rane,  1815. 

Histoire  du  nwM  f^émve,  avee  Ctxplicati&n  des  pJié' 
nomènes  (jui  oui  coutume  (faccompas^ner  les  embrasements 
lU  celte  montagne ,  par  Duperron  de  Gastera.  iu-B^»  461  page^ 
2  planches.  Paris»  1741* 

jénnales  généraies  des  êeiênee$  physiques,  par  MM.  Eory 
de  Saint-Vinceni,  Drapiez  et  Van  Mous»  ln-8*.  8  volumes. 
Bruxelles»  1819  à  1821. 
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CorrespondenzbUuiy  etc.  (  Jouroal  iii^€omi4|MMillABCe4l«  la 
Société  cl'Âgri<9iillttre  du  Wnrtcmbarg  ) ,  niiniéfoft  de  jaii* 
ner  I8?2  à  décembre  fê37. 

Anales  de  historia  natural,  etc.  (Annales  des  sciences  na- 
turelles)» 11"*  1  à  21.  Madrid,  imprimerie  royale. 

Journaux  de  feu  M*  Lili  de  LUienbach^  3  vol.  ma- 
nuscrits. 

Une  grande  carte  de  l'Ecosse,  qui  a  servi  à  M,  Boue 
pour  soa  tnt¥aii  |;éQlQ|;ique  sur  ce  pays. 

COMMUNICATIONS. 

M.  d*Archiac  deaiande  la  parole  par  suite  de  la  lecture 
ùvk  pro€és*Terbal  et  commuoi^ue  les  observations  Stti<- 
rantes  : 

♦ 

Bépamee  anm  ^bJeeUem  fiUUê  par  M.  MeUwUU  dam  la 

séance  du  5  avril. 

Nous  espérions  avoir  évité  cette  discussion  en  nous  abstenant 

depuis  plusieurs  années  d'émettre  notre  opinion  sur  les  travaux 
d*un  de  nos  confrères  qui  a  exploré  le  même  pays  que  nous,  car 
nous  laissons  volontiers  à  d'autres,  et  surtout  au  temps,  le  soin 
de  £ûre  justice  des  erreurs  qui  peuvent  s'introduire  dans  la 
science  ;  mais  M.  Melleviile  nous  ayant  paru ,  dans  sa  dernière 
lettre»  s*écarter  des  bornes  de  la  stricte  équité  en  se  hâtant  de 
juger  un  ouvrage  dont  on  ne  connaît  encore  que  le  cadre ,  notis 
avons  dû  rompre  un  silence  qui,  s  il  eût  été  plus  prolongé  ,  au 
rait  pu  être  attribué  à  toute  autre  cause  qu'à  la  véritable. 

Nous  diviserons  cette  réplique  en  deux  parties.  Dans  la  pre- 
mière nous  exposerons ,  puis  nous  discuterons  les  diverses  opi- 
nions que  M.  Melleviile  et  noiu«  avous  successivement  émises  sur 
iesierrains  tertiaires  du  département  de  1*  Aisne ,  en  commençant 
par  nos  propres  observations  comme  les  plus  anciennes  en  date  ; 
dans  la  seconde ,  nous  réfuterons  d^une  manière  détaillée  les 
objectiouii  contenues  dans  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler. 

Dans  la  séance  du  90  avril  1835 ,  nous  communiquâmes  à  la 
fiodélé  le  résumé  d'm  mémoire  stvtmeparth  dcrtermms  tertiaires 
inférieurs  du  département  dt  i Aisne,  (Hull.,luiuc  VI ,  p.  240.)  La 
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coupe  ihéoi  ique  jointe  à  ce  rësumé  mauirt:  déjà  les  tuixiÎTisâoui 
qui  se  retrouvent  dans  le  tabittwi  îoaéré  dernièremeot  au  Bulle* 
tio.  (Tome  XU,  p.  39.)  N'ayant  psui  alon  éltidié  la  partie  méridio* 
nale  du  département ,  nous  avions  omis  dans  cette  coupe  les 
marnes  supérieures  du  calcaire  grossier  et  siûvi  Topinion  de  ; 
M.  Ht^ricai  t-Ferrand,  adoptée  par  M.  Biongniart,  sur  l'àgc  des 
calcaires  lacustres,  dont  not:s  ne  limes  d'ailleurs  aucune  meniiou 
dans  notre  résumé ,  non  plus  que  des  sables  et  grès  moyens  que 
nous  n'avions  pas  encore  observés.  La  seule  omission  i|ue  nous 
n'aurions  pas  dû  faire,  était  celle  des  sables  g laoconien  i^boés 
entre  les  |^es  inférieures  au  calcaire  grossier  et  les  liu  ooqoil- 
licrs.  I 

Dans  la  séance  du  4  décembre  1837,  nous  prëscutàuies  uuc 
iVotc  sur  iVtfjgc  (les  snbtes  et  grès  moyens  tertunres  (t.  IX  ,  p.  54), 
note  dans  laquelle  nous  établissions  les  vrais  rapports  de  ces 
couches.  C'était  pariicuUèrement  dans  la  partie  S.  du  départe- 
ment de  VAisne  que  nous  avions  puisé  des  preuves  que  nous 
étendîmes  ensuite  aux  départements  de  Seme-»et  «Marne ,  de  TOise 
et  de  Seine-et-Oise ,  et  même  jusque  de  l*antre  côté  de  la  Manche. 

Le  15  avril  1839,  nous  lûmes  à  la  Société  un  mémoire  intitulé  : 
E^sai  sur  la  cooidinatitin  des  terrains  tertiaires  du  N.  de  la  France, 
de  la  Belgique  et  de  l' Angleterre  (Bull.,  t.  X,  p.  168),  et  où  nous 
eûmes  natutelleTuent  occasion  de  parler  du  département  dp 
TAisne.  Ce  fut  alors  que  nous  adoptâmes  une  classification  qui 
ajoutait  à  Vancienne  :  1*  un  calcaire  lacustre  entre  les  bancs  de 
li{;tiites  et  les  couches  d^Huitres,  de  Gyrènes,  etc.,  qui  les  recou- 
vrent; 2"  les  sables  placés  entre  les  lits  coquilliers  et  les  glaises 
inférieures  au  calcaire  {grossier,  additMin  dont  nous  eûmes  soin  de  j 
faire  honneur  h  M.  Melleville,  comnie  de  droit;  3°  les  marnes  ! 
supérieures  au  calcaire  grossier  et  les  couches  de  mélange  qu'on  y  I 
trouve  subordonnées ,  puis  tout  le  groupe  du  calcaire  lacustre  | 
moyen  que  nous  divisâmes  en  cinq  étages ,  enfin  y  quelques  lam- 
beaux de  sable  supérieur  et  de  calcaire  lacustre  supérieur  fur<9i(  i 
indiqués  çà  et  là.  Nous  n'étions  pas  alors  certain  que  ces  derniers 
groupes  se  trouvassent  dans  la  forêt  de  \  lUcrs-Cotterets  ;  mais, 
d'après  ce  qu'avait  dit  M.  Raulin ,  nous  ne  lardâmes  pas  à  les  y 
reconnaître ,  et  nous  fîmes  part  à  la  Société  de  cette  rectification , 
ainsi  que  de  la  présence  de  quelques  lambeaux  de  sable  et  grès 
moyens  que  nous  avions  omis  de  signaler  dans  notre  mémoire. 
(Bull.,  t.  X ,  p.  149.) 

Enfin ,  le  7  décembre  dernier,  nous  présentâmes  notre  travail 
complet  sur  le  département  de  l'Aisne,  et  nous  eu  fîmes  un  court 
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extrait  dans  k^uei  iNNM  ivppnniâtiieB  particolièreinent  ce  qni 
était  relatif  ans  terraio»  lertiairaBy  pour  ne  pas  Uïré  double 
emploi  aven  ee  ^1  avait  déjà  ^té  inséré  dans  le  Bulletin.  Le  la^ 
bkau  des  terrains  du  département  (t.  XII ,  p.  38  )  présente  une 

classification  identique  avec  celle  des  communications  précédente:*, 
sauf  les  additions  successives  que  nous  avons  sipfnalées. 

En  résumé ,  la  marche  que  nous  avons  suivie  dans  ces  publi- 
cations nous  parait  être  celle  qui  résulte  naturellement  d'une 
étude  de  plus  en  plu»  appit>fondie ,  c'est-àniire  que  la  elassîSca  * 
tiett  dtvcMst  dTamaat  i^Étm  eonpUfte  qué  mus  araotioat  davan- 
Is^  dans  là  «onnaissanee  de  eliaque  groupe  ;  maAs  atytre  opinion 
n*a  jamais  vaiic  sur  la  position  relative  de  ces  groupes,  ni  sur 
leurs  caractères  et  leurs  rapports  généraux  ,  d'ailleui  s  (  tahlispour 
la  plupart  avant  nous  dans  les  travaux  de  MM.  Poiret,  d'Oma*« 
lius-d'BaUoy  I  Brongniart,  £tie  de  Beaumont ,  I>ufrénoy  «  Constant 
Pkevoit,  Deshayea,  Grtnres ,  «le. 

lÎM  paMfMà  TeiBemen  des  pubiioatioM  de  M.  Mellevillesur* 
lemémesnjetv* 

Dans  la  séance  du  15  mai  1837,  M  Desliayes  reniii  à  la  Société 
une  lettre  de  M.  Melleville,  dans  laquelle  se  trouvait  une  liste 
des  fossiles  des  environs  de  Laon.  Ces  fossiles  sont  rangés  par 
étage,  comme  il  suit  (t.  VIII,  p.  248):  fossiles  de  l'ar^le 
plastique  ;  2^  fossiles  des  sables  calearilères  ;  fossile^)  des  àssise^ 
swpérteures  de  l«  nasse  caleaira. 

Le  19  mare  1889  ^  M*  Mellevitlë  adresae  une  note  intitulée  s 

Considérations  sur  ta  nàtttrt  et  le  fnàde  He  dépôt  dts  terrains  tertiaires 
du  Laonnais.  Dans  cette  note  i  t.  IX,  p.  210),  l'auteur  conserve 
les  rapports  des  couches  indiqués  ci-dessus  ,  et  qui  sont  les  mêmes 
que  ceux  que  nous  avions  établis  auparavant,  c'est-à-dire  en  al- 
lant de  bas  en  haut  :  l"*  argile  plastique  et  lignite;  2*  sables 
blancs,  jaunes  »  verts  «  micaeés,  dikmtenx ,  argileux  ou  caleari- 
fèra  srree  foeèlles  ;  >  aigile  sableuse  sans  fossiles;  4^  calcaire  gros- 
sier; 5**  nrarnes  avec  fossiles  nombreux.  Ici  M.  Melieville  rap- 
porte la  couche  calcarifère  avec  fossiles  du  n*  2  au  banc  coquillier 
de  Courtagnon ,  et  signale  les  sables  glaucouieux  et  les  argiles  qui 
les  recouvrent  avant  le  cakaire  grossier,  comme  devant  être  sépa** 
réset  dbtlngués  des  coneiies  supérieures  et  inférieufes.  Quant  au 
eahaire  grossier  de  Laon  ^  des  environs ,  Tauteur  ne  fait  aucune 
dUiculté  de  le  regarder  comme  la  continuation  dii  calcaire  grossier' 
des  envii  OMS  de  Pans  ;  il  s'attache  même  à  en  démontrer  la  forte 
inclinaison  au  S.  et  entre  Laoa  et  Meudon.  Il  signale  en  outre  les 
aiais^  inférieures  caractérisées  par  les  ^iulnmu)itcs ,  ce  que  nou» 
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avions  é^alcièieot  écrit  trois  aus  auparavant,  et  bien  d  autres 
airaut  nous,  ciepuis  M.  de  Saussure  ju&qu*à  M.  Broogniait;  puis 
il  nkmtifmfit£  quelques  variations  de  tesitti'e  dam  la  nacbe  ,  et  il 
termioi;  |NM'  U  dmripMon  dea  coudiM  MipiM^ure»  coi|uUlièi«s 
qu'il  miiporie  «ux  muraw  du  cakaite  gmûar.  Quant  à  la  diéode 
de  la  formatÛMi  de  ces  couches ,  bous  n'en  parlerons  pas ,  la  coas- 
itu5i>ioa  d'ijuipres&ioa  ayautalorii  ju^é  a  piopoâ  d'eu >uppriiaer  les 
détails. 

Après  la  lecture  de  celte  opte,  nous  finies  remarquer  que  le 
banc  coquiilier  de  Courtagaon ,  saaftblable  en  tout  à  cmix  de  Da-  | 
mery,  MoQloiirail«  Gà^j/Êiim  »  ParM  «  Cbaïunoiit,  etc*,  ëtai|  Ja  ! 
partie  n^édio-îoCérieBrt  du  calcaiae  grossier ,  «araelériade  par  le  i 

Cerithium  giganteum ,  et  que  ce  baac  était  parfaîtemeot distinct  des 

sabltis  calcaires  coquiIli<ji  s  iari(^;és  par  M.  Mellevillc  sous  le  n*  2. 
De  ce  rapprochement  il  rtsuhait,  pour  Fauteur  de  la  uote,  que  le 
Cerithium  gi^fintcum  se  trouvait  dans  deux  gisemeuts  difléreuts, 
c'esi4-dire  dans  le  l)aoc  meiiUe  de  Courtagnon  avec  son  test,  et 
dans  le  calcaire  grossier  solide  des  environs  de  Laon  *  <m  il  ne.se 
fgéêeate  qu'à  ïéù^t  de  moule.  Nous  nouspronooçâineaaiisd  contre 
l'opiniott  de  l'auteur,  qui  regardait  la  oospnile  de  la  praoïlèffe  lo- 
calité comme  disùiiclc  par  ses  dimensions  de  celle  de  la  seconde. 

Le  3  décembre  1838,  M.  Melleville  annonce  (t.  X,  p,  16)  que, 
danâ  une  course  Xaite  de  Paris  à  Laon  par  €hâteau*Tiàierry  et 
Oulchy-le-Cbâteau ,  il  a  reconnu  que  le  vrai  calcaire  grossier  qu'il 
avait  suivi  jusqu'à  la  vive  g^tudie  de  l'Aisne ,  oifloquiùt  sur  la  rive 
droite ,  ou  mieux  n'y  ëtak  plus  représenté  que  par  une  eoudiede 
sable  calcaire  coquillier,  tandis  que  les  bancs  calcalrea  qui  occih 
peut  les  plateaux  au  M.  de  ce  point  constituaient  une  nouvelle 
iorniatton  méconnue  jusque  U  et  pour  laquelle  il  propose  le  nom 
de  calcaire  laonnah. 

M.  Melleville ,  et  ici  nous  sommes  obligé  de  commencer  à 
réfuter  ses  opinions,  basait  sa  nouvelle  création  sur  trois  no* 
tifs  :  ramincissement  du  calcaire  groasîer  sur  la  rive  gauche 
au  S.  de  Soissons.  Or,  il  suffit  de  parcourir  les  galeries  dss 
carrières  de  Belleu ,  de  Septmont  et  d'Acy  ,  pour  s'assurer 
que  ce  calcaire  y  a  conservé  sa  puissance  et  sa  composition  or- 
dinaire ,  et  qu'il  y  est  aussi  parfaitement  straùiié  que  partout 
ailleurs.  2^  Que  les  collines  de  la  rive  gauche  étaient  plus  basses 
que  celles  de  la  rive  dr<NAe.  Mais  les  cotes  d'altitude  de  la  rive 
gfuicbe,  à  l'orme  de  Pavillon ,  à  l'orme  de  Billy  et  au  sigual  de 
la  carrière  rÉvéque  ,  sont  167,  166  e|  166  tnèires.  A  Forme  de  la 
IVrme  de  Cliiniay,quiest  en  lace  sur  l'autre  rive,  à  ii^e.  distance  .de 
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7  kilomètres  et  sur  un  point  également  culminanf  ,  l  i  cote  est 
seulement  169.  En  comparant  les  cotes  au-dessous  de  Sois'^nns  , 
comme  nous  venons  de  le  faire  au-dessus,  on  les  trouve  encore 
semblables  des  deux  côtés ,  mais  un  peu  moindires  que  les  précé- 
dcQies ,  parce  qne  les  concbes ,  indépendamment  du  plongcment  * 
général  air  S. ,  font  encore  une  légère  inflexicm  à  T0«  Ainsi,  sous 
œ  rapport  séol,  la  coupe  de  M.  Melle ville  était  déjà  très  défec- 
tneuse.  En  outre  ,  la  cote  126  de  cette  coupe  se  trouve  au  S.  de 
Soissons  sur  les  sables  inférieurs,  et  non  sur  les  lûmes  calcaires 
t'  iiiine  Tindique  aMc  même  coupe.  3**  Enfin  ,  le  dernier  motif 
81  il  le  quel  s'appuyait  l'auteur  était  tiré  de  la  coupe  de  la  colline 
de  Pasly^  que  nous  donnons  ici  d'après  nos  notes  et  pour  être 
mieux  compris  : 

Coupe  de  la  eoUine  dePasfy  en  descendant  par  l'ancienne  Tfoie 

romaine.  < 

■  / 1 .  Calcaire  grossier  af  ec  Cmrithium  gigantetm» 

i  \  s*  Idem  avec  Dêntalium  êtrangutatum ,  OrbitoUtês  cmm^anata ,  clr. 

^  j  3.  Banc  de  î^tmmulina  Uevigoia» 

.j  v4*  Glaiiconiè  gro86ièi*e  pcn  épaisse. 

5.  Glaise  et  niveau  d*eau.* 

6.  Sables  glaacoitieaT. 

7*  Bancs  coqnitliers  avec  rognons  endnrcis.  Ce  banc  {auuSire  et  aré- 
.naoé  vers  le  bas,  se  durcît  k  sa  partie  moyenne  par  une  Infil* 
tralion  tllioease  et  redevient  ârénaoé,  glauconlenx  et  micacé  k 
sa  parlic  supérieure.  L'état  des  fossiles,  et  surtout  de  la  Nummu- 
Una  planulataf  participe  à  ces  modiCcalious  de  la  roche. 

8.  Grès  friable  jaunâtre. 

9.  [>auc&  solides  el  .u  ciiacés  avec  de  nombreuses  veiues  de  quarz. 

Ces  baucs  m  cumpo^eiit  principalement  de  sable  ferrugineux 
avec  grains  de  (juarz,  des  graius  d'un  vert  noir  cl  d'anlres  d'un 
vert  clair,  pui»  de  N ummulina  planuluta.  Ils  onl  quelque  analo- 
gie avec  la  glauconie  grossière  du  u"  4  »  mi»is  ils  s'en  dislingueut 
nettement  par  la  présence  de  l'iiydrale  de  fer,  par  Icspèce  de 
Nammoline  qui  est  loal>À-£ait  différente ,  et  mieux  encore  par 
leur  position  bien  précise  au-dessous  de  la  glauconie  grossière 
que  Ton  voit  plus  haut,  à  sa  place  ordinaire»  entre  le  calcaire 
grotisier  et  la  glaise. 
AO.  Sable  glnneonieoz. 

11.  Sables  inlèriears  jaunfttres,  micacés,  avce  depeliles  veines  de 
quars  conerétionné  coupant  la  masse  en  divers  sens.  Cassables 
se  continuent  jusqu'au  pied  de  la  colline  oh  panassent  les  glaises 
de  Télage  des  lignites. 
60c.  géoL  Tome  XII.  tS 
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D'après  sa  manière  d'expliquer  celte  coupe  ,  la  couche  n°  7  a\t\ 
Nummidina  fUamUaa  %  eUu%  devient»  pour  M.  MeilATilie»  le  rc^ 
pr^ftentimt da  adrake grotikr  de  la rivt  gpwcbei  eu,  pow nous 
•errîr  4e  aoa  eximtiioii  ^  da  cakftire  gietfier  peiiaien ,  eft  ks 
cottchet  1,  2, 3  «t  4  apparlkime^t  ini  r«kair«t  Imûmniê.  Mab»  «a 
face  de  Pasly,  sur  celle  même  rive  gauclie ,  la  même  eeuche  7 
se  voit  ;m-cle9sus  de  la  ituiàc  de  Picsics,  et  elle  y  tst  exacteiaeiii 
suniiouUe ,  comme  sur  la  rive  droite,  pdr  un  baoc  de  sable  (le 
lu  dei^laise  ne  réparait  qu'un  peu  plus  loin),  la  glaucoiiie  grossière 
plus  épaiMe«  le  baoe  de  Nummuiifia  /dPi'f^aïKi et  par  1m eouches  à 
Cerithitim  gigantcum  ver»  U  cole  Awi>  Ma  leuhoMMie  il  y  a 
identité  de  nW«ait  des  deux  eôltfi  de  rAime  i  mn£  9  à  3  métro 
dus  au  relèvement  général  du  N. ,  mais  il  y  a  encore  idmtité  dans 
les  couclios  et  lesiossiLes  qut  U  s  cai  acLérisent ,  comme  nous  le  di- 
rons plu:i  loin.  M.  Melleville  retrouve  ensuite  ces  deux  systèmes 
dans  tous  les  plateaux  au  N.  de  T Aisne ,  et  cela  devait  être. 

Par  suite  de  la  découverte  de  ce  nouveau  calcaire  marin ,  il 
trouve  aussi  le  CerOhium  grgantmm  dans  deiut  gisements  dillé- 
rents  ;  mais  cette  fois  ce  n'est  plus  le  banc  de  Gourtagnon  qui  est 
déplacé  de  son  véritable  niveau ,  c'est  le  calcaire  grossier  des  en- 
virons de  Laon.  Pour  appuyer  iou  opiniop  ,  que  nous  avions  déjà 
combattue ,  comme  on  vient  de  le  voir,  M.  Melleville  cite  les  en- 
virons de  Chamery  t;tde  Coulomme  ,  sur  le  versant  IM.  de  la  mon- 
tagne de  Reiras  (I^Iar^ie)*  Dans  la  coupe  qu'il  a  iaitede  ces  localités 
et  dans  le  texte  qui  l'accompagne  louiest  exaet  jusqu'à  Gealomme; 
il»4ii«  ici  commence  à  se  montrer  un  ordre  de  ftits  qu'il  ue  parait 
pas  avoir  saisi»  et  qui  d'ailleum  seprésente  souvient  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  des  bords  d'un  bassin  pour  se  rapprocher  de  son  centre  ; 
eVst-à-dire  qut'  de  iiuuvelles  couchts  naissent  successivement  en 
se  superposant  en  biseau.  A  rr)iilornnie  ,  derrière  l'église ,  le  banc 
coquillier  de  Cbamery  se  trouve  surmonté  par  un  grand  dévelop- 
pement de  marnes ,  la  plupart  lacustres ,  et  qui  »  sur  divers  points 
du  talus ,  ont  été  déplacées  par  suite  de  glissemeats.  Dans  le 
texte  de  sa  note  ^  M.  Melleville  cite  le  CeiiAiutn  gigmitmm  dsns 
deux  couches  différentes  à  Coulomme ,  et  ne  parle  point  de  Job* 
cher  y;  dans  la  fig.  1"  de  la  pl.  l'%  c'cbtau  contraire  à  Jonchery, 
dont  la  coupe  est  plus  compliquée,  qu'il  indique  ceitf  coquille 
dans  deux  couches  séparées  ,  tandis  qu'à  CouJotuiiie  il  ne  marque 
qu'une  couche  marine.  Mais  nous  supposerons  que  cette  contra- 
diçlion  entre  le  texte  et  la  coupe  n'est  qu'une  erreur  involontaire 
dans  les  noms,  de  Heu. 

Nous  remarquerons  encore  avant  d'aller  plus  loin  que  c'est  la 
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seule  localité  où  M.  Melievilie  cite  le  Cerithiitia  p^nnteum  dans 
deux  Hfltèmtide  couches  immédiatement  superposés.  Maia  com- 
ment cette  coqttHle  si  répandue  dam  les  cakaires  grosiiera  exploi- 
tés jusqu'à  la  rive  gauche  de  TAime,  dîaparalf^ile  tottM«>coup 
«or  la  rive  droite,  et  ne  se  montre-t-elle  pltu  dans^cette  conclie 
cotpiillière  du  Laonnais  que  M.  Melievilie  regarde  comme  eu 
(tant  le  prolongement,  tandis quVlle  alx>nde  au  contraire  dans 
les  couches  solides  qui  sont  plus  haut  et  qui  forment  son  nouVeau 
calcaire?  Qt,  cette  migration  subite  du  €erithium_^iganteum  d*ua 
système  dans  l'autre  n'est  pas  un  fait  isolé»  «ar  elle  a  également 
eu  lieu  pour  toutes  les  espèces  qui  l'accompagnaient  au  8.  de 
TAisne.  hklfummulhia  kevigata,  entre  autres ,  qui  forme  un  hori- 
zon si  régulier  sur  la  rive  gauche  dans  le  département  de  l'Oise 
comme  dans  celui  de  l'Aisne,  a  donc  aussi  partagé  la  destinée  du 
Cerithiurn  ^igantrnni ,  pour  se  montrer  encore  sur  la  rive  droite 
dans  une  position  relative  identique  ,  et  avec  la  même  profusion 
dans  les  lûuics  inférieurs  du  calcaire  laonnais?  Mais  nous  aurons 
occasion  de  revenir  plus  loin  sur  ce  sujet  en  répondant  aux  ob*' 
jcctionsde  M.  Melievilie. 

A  mesure  que  de  Goulontme  on  s'avance  vers  l'O»  les  couches 
dn  calcaire  grossier  deriennent  plus  nombreuses.  Le  calcaire 
grossier  supérieur  avec  ses  rognons  ou  ses  plaques  siliceuses  com- 
mence à  se  montrer ,  et  les  marnes  qui  le  recouvient  ordinaire- 
ment apparaissent  peu  après.  Ainsi  au-dessus  de  Gueux  ,  le  cal- 
caire f;r08sier  constitue  déjà  des  bancs  assez  puissants  mais  encore 
peu  réguliers;  la  roche  a  pris  de  la  solidité  »  et  les  ibssiles  sonten 
partie  à  l'état  de  moules.  Au-dessus  des  couches  exploitées  est  un 
lit  mince  remarquable  par  les  couleurs  que  les  coquilles  ont  con- 
servées, puis  vient  un  calcaire  sableux  grisâtre,  un>  lit  de  marne 
avecCérites,  et  enfm  le  calcaire  grossier  supérieur  en  lits  tninces  • 
avec  silice  en  plaques  ou  en  rognons.  Nous  assistons  pour  ainsi 
<lire  ici  au  développement  normal  et  successif  de  ce  groupe  du 
calcaire  grossier  dent  les  divers  étages  prennent  v&es  VO,  des  ca-^ 
ractèrea  de  plus  en  plus  précis.  Enfin  à  Joncher  y  nous  n'àvons  fMt- 
voir  rien  antre  chose  que  ce  que  nous  venons  de  dire ,  et  le  Cp- 
rithimm gjganiettm  dans  des  couches  semblables  aux  précédentes, 
est  associé  avec  des  espèces  identiques  à  celles  qui  l'y  accompa- 
ijnaient.  Si  l'on  remonte  la  vallée  de  l'Ardre  de  Fismes  k  Gourta* 
i^non,  on  observe  encore  le  même  développement  successif  des 
couches  de  ce  groupe  sans  qu'il  y  ait  jamais  intervertissement,  et 
\t  développement  est  toujours  compris  entre  le  cakaire  lacusti*e 
moyen  en  dessus ,  sauf  les  cas  très  rares  on  apparaissent  des  rn£- 
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uienis  de  sables  luoyeoa  ci  la  ^uconic  grossière  en  dessous,  j 

Une  autre  conséquence  décoolait  naturellement  de  l'hypothèse  | 
de  AL  MellevUle  i  c'éuit,  ooaune  il  le  dit  lui-mênie,  le  paraUëUame  t 
du  Gftlcaire  lacustre  moyen  ou  des  marnes  d'eau  doace  et  da  i 
meulières ,  avec  son  calcaire  laomtois  et  les  marnes  marines  qv  1 
le  recoii  VI  ciit, —  Les  couclffsîons  par  lesquelles  il  leiniiiie  ensuite  i 
sa  comuiunicatlon  étant  la  cotibrquence  diiecte  de  ce  4|ue  nous  < 
venons  de  dire,  li  serait  inutile  de  Us  reproduire.  ! 

Bans  U  séance  du  1*'  avril  1839 ,  t.  X»  p.  155,  le  même  obser- 
vateur présente  sur  les  sables  înfériears  une  note  dans  laquelle  U 
les  dÎTÎse  celte  fois  en  deux  groupes  assea  distincts  par  leurs  carac- 
tères zoolo{;iqties.  Il  donne  ensuite  la  liste  des  espèces  citées  par 
M.  tiiavcb  ilaa>  le  plus  mU  i  leur,  sans  indiquer  toiilefois  les  loca- 
lités précises  des  eiiviious  de  Laon  1 1  de  Reims,  où  il  en  a  trouvé 
d  auties  qu'il  signale  comme  nouvelles*  11  indique  plus  loin 
un  banc  coquillier  placé  au-dessus,  puis  deux  autres  bancs  plus 
ou  moins  coquilliers  ;  enfin  un  banc-  de  sable  vert  qu'il  regarde 
comme  appartenant  k  l'assise  inférieure  du  calcaire  grossier,  Mail  1 
nous  devons  avouer  quHci  il  ne  nous  a  plus  été  possible  de  faire 
concorder  exactement  plusieius  tie  ces  (iLrnièrcs  subdivisions,  ni 
avec  Its  coiiiiiiuiiicatious  pi  éc(  duites  de  l'auteur,  ni  avec  nos 
propres  observations. 

Peu  après  M.  Melleville  voulut  bien  appuyer  notre  Ofnnion  sur 
les  caractères  et  U  position  relative  de  Talluvion  ancienne  àes 
plateaux ,  et  du  dépôt  de  sable  et  de  cailloux  roulés  diluviens. 

Dans  la  séance  dn  6  mai  de  la  même  année  (  t.  X ,  p.  253 
jVI.  MelleviUe  othe  à  la  Société  sa  rartc  f^éolo^ii^uc  du  N.  du  bassin 
de  Pans,  et  ilajuuLe  daiis  une  note  lue  à  la  même  séance:  que  cette 
carte  montre  l'étendue  dessables  inférieurs  ainsi  qœ  le  gisement  de 
cette  formation  calcaire  que  dans  de  précédentes  eomrnu^icàiioiu, 
il  a  proposé  de  nommer  calcaire  laomtais»  Dans  sa  note,  l'auteur  ai* 
gnale  en  .  outre  la  présence  de  couches  d^argile  sous  des  buttes  de 
sable  inférieur,  et  qui  très  souvent  n'apparaissent  point  au-dehors, 
quoique  î  ett  iiaat  les  eaux  et  formant  de  peùts  réservoirs  dont 
la  présence  n*est  alors  trahie  par  aucune  source  extérieure. 
Cette  observatiou  est  très  ingénieuse  et  fort. exacte.  Quant  au  ni- 
veau réel  de  ces  petites  eonehes  d^argile  ,  nous  pensons  quedaos 
le  N.  du  département  elles  n'appartiennent  pas  à  Téts^e  des 
Ugnites,  et  qu'elles  sont  beaucoup  plus  rapprodiées  de  la  craiifi 
conime  nous  aurons  occasion  de  le  démontrer.  Le  reste  de  la  note 
mentionne  ensuite  des  détails  connus  depuis  long-temps  sur  k> 
fcal)ies  et  les  grès  inférieurs^ 
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Mats  dans  nue  lettre  lue  à  la  Société  Tannée  suivante 
'6  mars  1840),  et  qui  n'a  point  été  insérée  au  Bulletin  ,  M.  Meî- 
leTilie  reconnaît  qu'il  n'y  a  plus  de  calcaire  Inonnais»  Ainsi  la 
carte  qu'il  avait  présentée  lui-inéine  le  6  mai  1839,  comme  Tex- 
pression  exacte  de  sa  pensée,  devient  fausse  en  ce  qu'elle  avait  de 
pins  important.  Cette  nouvelle  foimatton  marine  contre  Tëta- 
bliasement  de  laquelle  nous  avions  protesté  purement  et  simple* 
ment  n'existe  plus;  l'échafaudage  de  preuves  accumulées  pour  la 
soutenir  a  cédé  à  l'évidence  des  faits,  et  le  <  tiicuirc  Laonruiis  s'est 
écroulé  pour  redevenir  ce  qu'il  n'aurait  jamais  du  cessé  d'être. 

C'est  en  effet  ce  qu'a  confirmé  le  dernier  exemplaire  de  sa 
carte  que  M.  Melleville  vient  d'adresser  à  la  Société,  exem- 
plaire qui  diffère  beaucoup ,  non  seulement  de  celui  qu'il  avait 
présenté  il  y  a  deux  ans ,  mais  encore  de  ceux  qui  ont  été  mis 
dans  le  commerce.  Par  suite  de  la  suppression  du  calemre  iaon^ 
nais  y  bien  que  celte  dénomination  se  lise  encore  en  tète  des  pro- 
fils, la  nouvelle  oî.kssilii  uinn  de  l'auteur  se  rapproche  de  l'opinion 
générale,  eu  ce  que  le»  niai  iies  et  le  calcaire  grossier  proprement 
dît  ont  repris  leur  place  naturelle;  mais  les  argiles  et  les  sables 
qaisont  dessous  restent  toujours  compris  dans  le  groupe  du  cal- 
caire grossier  dont  la  partie  inférieure  parait  être  ce  que  nous  ap- 
pelons les  iits  coquiliiers. 

Nous  nous  arrêterons  ici  en  regrettant  que  M.  Melleville  nous 
ait,  pour  ainsi  dire,  mis  dans  la  nécessité  de  présenter  cet  exa- 
men de  ses  travaux.  Car  ayant  reconnu  lui  même  que  ses  opi- 
nions n'étaient  pas  fondées,  nous  n'avions  phis  à  nous  en  occuper  ; 
mais  comme  il  ne  nous  a  tenu  aucun  compte  du  silence  que  nous 
avons  gardé  lorsqu'il  les  a  émises ,  et  qu'il  nous  attaque  aujour- 
d'hui avec  peu  de  ménagements  sur  un  travail  qu'il  connaît  à 
peine ,  nous  avons  pu  ,  avant  de  répondre  i  sa  critique ,  cherclior 
à  démontrer  que  Itii-méme  avait  assez  souvent  donné  prise  à  la 
nôtre. 

su. 

Nous  ferons  remarquer  d'abord  comme  conséquence  de  ce  que 
nous  venons  de  dire,  que  l'observateur  auquel  nous  répondons 
n'ayant  point  dès  l'origine  adopté  de  classification  régulière  et 
méthodique  y  et  modifiant ,  au  contraire,  dans  chacune -de  ses 
communications  les  termes  dont  il  s'était  servi  dans  les  pré- 
cédentes ,  il  est  assez  difficile  de  le  suivre  dans  ses  descriptions 
et  surtout  de  comparer  ses  diverses  communications  entre  elles. 
Nous  nous  sommes  efl'orcé  cepenilant  de  n'employer  dans  ce  qui 
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va  itiivre  qae  les  termes  les  plus  ordinaires,  mais  nous  ne  noui 

flattons  pas  de  n'avoir  commis  aucune  erreur  ;  et  comme  M.  IMellc 
Tille  annonce  de  nouvelles  observations  ,  il  v  a  tout  lieu  tic 
craindre  que  nos  remarques  ue  lombent  piua  tard  à  fotti^  pAr  I 
suite  de  cU^ngemeau  daua  sa  terminoiogie. 

!Nou8  examioeroDS  les  objections  contenues  daQS  la  lettre  4e 
M.  MoUeviUe,  en  «uivant  exactemeqt  Tordre  de  ass  paragrafibas. 

1*  Af.  d*Mchiac  a  eotifoodu  sous  ie  x^m  de  gUtucouU  y^érmre 
deux  systèmes  de  couches  tfue  l'on  a  jusqu*ici  séparés ,  etc.  Noua  ne 
comjnemuHs  pas  l  ien  d'ali()id  à  que  lles  coucLes  cette  expression 
fait  allusion  ,  m  im me  à  quel  travail  il  fant  la  rapporter.  Est-ce 
à  l'essai  sur  la  coorciinaiioa  des  terrains  tertiair^^a-  ^t-^e  au  ta- 
bleau du  départenoient  de  l'Aisoe?  Daxm  le  premier  cas,  le  seul  qui 
soit  probable  »  nous  n'aYons  certainement  pas  confoadiii  deux  sji* 
tèmes  de  couches  »  mais  nous  ayons  placé  en  parcdl^le  ou  comm»  . 
dép^  s^ncbroniques  la  glauconie  inférieure  du  N.  de  la  France,  , 
delà  lj<'lj;ique  f  L  de  rAnj;lt'iei  t  L'  reposant  bui  la  craie,  sauf  de 
très  rares  exccpu^ms;  le  calcaire  grossier  pisolttique,  et  enfin  le 
calcaire  lacustre  luieneur  avec  les  sables  de  lUlly-la-Montagne. 
En  relisant  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  on  verra  que  ce  rap- 
prochement», que  nous  maintenons  encore  aujourd'hui*  ^t^  alors 
plutôt  l'expression  d'un  doute  que  d'une  affirmation  posttite. 
Quant  à  la  glauconiie  inférieure  elle-même,  placée  enUe  les  gUi-  ; 
ses  des  ligniies  et  la  craie ,  il  nous  paraît  d^autant  pius  difficile 
d'y  l^ii^  e  des  subdivisions  que  M.  Mellcvillc  ini-iut  niei  t 
la  regardait  comme  une  dcptndance  de  l'argile  plastique   II  a  ' 
commuoMiué,  à  la  vérité,  une  note  aur  mai4«kCUAS  ne  la 

connaissons  pas,  et  im>us  rappellerons  ce  que  nqm  dit  (S^i't 
p.  173) ,  que  lorsque  les  ligaites  avec  leurs  orales  pçngiemt  4  'wtï*- 
quer,  la  glaucome  ittjérieure  était  peu  distiaetf  ties  sables  qui  la  re- 
couvrent. Mais  le  niveau  de  ces  lignites  est  souvent  marqué  par  un 
banc  d*Ostrea  bellovacina,  avec  d'antres  coquilles  presqtie  toujours 
exclusivement  marines  qui  vivaient  sur  certains  points  du  littoral, 
en  même  temps  que  ces  iiuitresavec  des  coquilles  Muviatiles  s'ac- 
cumulaient en  bancs  aiirdeavus  des  lignites,  sous  des  eaux  peu 
profondes,  à  rembottcbure  de  quelques  Ileu7es«  Ainsi  les  Sossili» 
de  Brscheux ,  d'Abbeeourt  et  d^autres  localités  semblables»  aoal 
dans  UR  sable  glauco-ferrugineux  qui  appartient  à  la  glauconie 
inférieure  et  non  aux  sables  blancs  à  la  base  desquels  gga  peut 
cependant  en  trouver  quelquefois. 

2°  //  a  Uotwjàitua  double  cnij/loi,  etc.  L'eixplicauou  de  ce  pa- 
ragraphe se  tmive  pour  nous  dans  ce  qui  a  été  dit  pins  hMH , 
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cL  le  banc  d'Huîtres,  avec  Cyiènes,  d'Ardon,  etc.,  appaititul  au 
oiveau  des  lignitea. 

3"  Tous  les  géologues  connaissent  ^  etc.  Cette  phrase  est  pour 
nous  d'attleaii  plos  yraie,  qae  c'est  celle  que  nous  avons  insérée 
iioitA-méioe  âtt  Buiietln  u  IX ,  p.  !K18  ,  en  réponse  à  Topinion 
de  M.  Melleirille,  lorsquil  avançait  que  le  Ceritkium  gigartieum  9é 
trouvait  dans  deux  giclements  distincts;  nous  combattrons  encore 
aujourd'hui  cette  opiiiitHi  par  les  mêmes  motifs,  en  les  dévelop- 
pant davantage,  et  nous  ajouterons  que  cette  confusion  du  banc 
de  Courtagnon  avec  les  lits  coquilliers  est  une  des  raisons  qui  ont 
le  plus  contribué  à  VéiMiaeeineatdaealeaire  laonmis  abandonné 
aujourd'hui. 

4*  Orj  c^est  le  prolongement  de  ces  bancs  dans  ces  dernières  con^ 
tréeSy  etc.,  qw  M.  d'Jrekim:  nomme  lits  coquilliers.  Nous  avons  dit 
\t.  X  ,  p.  189)  que  lorsqu'on  étudiait  le  calcaire  grossier  sur  ses 
anciennes  limites  naturelles,  on  le  trouvait  presque  toujours  plus 
ou  moins  friable,  iiiaL  stratifié,  peu  épais^  et  que  les  fossiles  très 
nombreux  y  étaient  en  général  dans  un  étaC  remarquable  de  con- 
servation y  tandis  qu'en  se  rapprochant  du  centre  de  l'ancien  bas* 
sÎD  dcuis  lequel  il  s'est  formé ,  sa  puissance  augmentait  sensible"* 
ment  avec  sa  solidité ,  ses  bancs  étaient  plus  nombreux  et  mieux 
stratifiés  ,  et  que  les  espèces  de  fossiles  toujours  identiques  ne  se 
présentaient  alors  qu'à  l'état  de  moules  ou  d^empreintes.  Nous 
ne  pensons  pas  que  jusqu'à  présent  personne  autre  que  M.  Mel- 
leville  ait  jamais  regardé  les  couches  coquiiUères  de  Parne ,  Yau- 
dancofirt,  Lattii^Ue,  Gbambord  (non  les  couches  exploitées  sur 
le  plateau  et  qui  appartiennent  au  calcaire  grossier  supérieur } , 
LûUery,  Ghaamont  ,  Liancourt^  St-Kerre,  Gypseuil  et  Maïque- 
tnont  (il  y  <^  Ici  Im  ssbles  moyens  coqutlKers  en  dessus  et  les 
saUes  inférieurs  en  dessous  ,  llei mes  ,  St-Félix,  Monchy  ;  à  VO. 
Grignqn  et  ses  environs  ;  nu  S  Puis  ;  à  l'E.  Monimirail ,  Pavent, 
Cbezy,  Condé^  St-Kugènc^  Jaul^^onne,  Damerie,  Courtagnou^ 
l^anteuil ,  Chamery»  etc.^  pour  autre  chose  que  les  véritables  ri*^ 
présentants  des  bancs  inédioHiBférieurs  du  c^caire  grossier  moyen 
exploitétpartout  où  la  structure  de  la  roche  le  permet»  et  caracté-* 
risés,  d'abovd  par  le  CeHthium  giganteum ^^ts  par  l' OrhitoUtes  conh' 
planata  ,  VOmlites  margaritacea ,  la  Lacinti  gignntea^,  etc.  (V,  Bni-* 
ictin  ^  t.  X,p.  190.  )  Les  bancs  inférieurs  qui  reposent  stir  la 
{glaucome  grossière  sont  caractérisés  par  la  NummiiUna  lœvigata 
{ioc,  cit.  p.  Idd),  dans  une  zone  qui  n'a  pas  moins  de  17  lieues 
de  l'E;  à  TO.  et  10  du  N.  au  S.  Or,  notre  tableau  des  terrains  du 
département  répète  exactement  -la  même  chose  :  aussi  ne  coucc- 
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le  peut  dâ'e,  daus  le  pai  J 
I  eommetioMS  une  erreur  M| 

mmulites  à  nos  lits  coquil/u  >î\ 


voos^aouf  pas  comment  M,  MeUe?Uie 
graphe  suivant  de  sa  lettre,  que  nous 

f/iasétnmge  en  réantssantlebanedes  nummulites  à  nos  lits  coquil/u  >{ 
Si  M.  Melle ville  ne  disluip,iiaiL  pas  la  iS'utninuinia  lœvt^ata  t 
Nummulifia  phundutu^  ei  nous  avons  en  elTet  toujours  signalé  cei 
dernière  couauc  caractéristique  des  bancs  coquilliera,  toute  ré 
futation  deviendrait  parfaitement  inutile  de  notre  part. 

Maintenant  que  notre  manière  de  considérer  le  ealcaire  gr 
sier  gëographiqueinent ,  minéralogiquement  et  géologiqucm 
a  pu  être  bien  comprise ,  nous  passerons  ou  plutôt  nous  revie 
drous  à  ces  lits  toquilliers  qui  sont  subordonnés  aux  sables  iafé 
rieurs,  et  ttls  qu'ils  se  trouvent  iiKli<|ués  dans  nos  coininuaica* 
tious  depuis  six  ans.  Lei  diverses  coucbes  qui  cotnposeat  le  groupe 
des  sables  inférieurs  se  développent  eu  général  comme  celles  det 
autres  groupes^  c*est-à*dire  de  la  circonférence  aû  centre  (Ij. 
parcourant  les  bords  d*un  ancien  bassin  >  on  y  trouve  plus  oa 
moins  développés  les  rudiments  des  systèmes  plus  puissants  ven 
le  centre;  ces  rudiinenls  iic  sont  pas  toujoitis,  à  la  vérité,  ticsdi^ 
tincts,mais  ils  se  r  u ac  tci  isent  de  plus  tii  plus  à  mesure  quoû 
s'avance  vers  riutérieur  \  c'est  ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment pour  le  calcaire  grossier  et  c'est  aussi  ce  qui  a  lieu  pour 
les  sables  inférieurs. 

Sous  le  calcaire  grossier  de  la  montagne  de  Reims,  ou,  pour 
me  servir  des  expressions  de  M.  Melleville,  entre  le  banc  coquiUier 
deCourta^,non  ,  Clianiery,  tU:..  et  Ils  |;laises  des  lifjnites,  commen- 
cent à  se  montrer  les  salih  s  intérieurs  ,  d  abord  Lrùs  minces  ,  mais 
qui  vers  l'O.  ne  tardent  pas  à  prendre  plus  d'épaisseur.  Quant 
aux  lits  coquilliers ,  comme  ils  sont  subordonnés  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  masse  des  sables ,  on  conçoit  qu'ils  ne  doivent  point 
se  trouver  vers  les  bords  du  bassin  dont  les  coucbes  sont  lesplvs 
anciennes  ;  nous  ne  devons  commencer  à  les  voir  paraître  qu'avec 
les  plus  récentes,  et  par  conséquent  à  une  certaine  distance  déjàdw 
bords  de  ce  même  bassin.  C'est  en  effet  ce  qui  a  lien.  Sur  les  deux 
versants  de  la  montagne  de  Reims,  et  des  deux  cùies  de  la  vallée 
de  l'Ardre  où  les  sables  inférieurs  sont  encore  peu  épais ,  on  n'a- 
perçoit point  les  lits  coquilliers  ou  bien  il  n'y  en  a  que  de  iaibles 
traces.  Dans  la  vallée  de  la  Marne  on  en  trouve  quelques  ruili^ 
ments,  particulièrement  au-dessus  de  Brasles  près  Gliâtesu* 
Thierry,  et  il  en  est  de  même  dans  celles  du  Glignon  et  de  l'Au- 


(i)  Quant  aux  dépIacemciiU  buccessils  (k-s  cualres  des  diviirs  gronp^* 
terkiiiires ,  vojrcx  ViulUtin  ,  l.  X  ,  pag»  170 ,  note. 
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toone;  mais  à  partir  de  la  yallée  de  l'Acuie  et  dans  toutes  celles 
qui  y  débcrachent,  soit  an  S.,  soit  au  N.,  les  lits'coquilliers  pren- 
nent pliis  d'importance  en  raison  de  leur  position  par  rapport  aux 
limites  de  l'ancienne  mer  et  de  1  épaisseur  de$  saiikes  iofërieurs 
dont  ils  foriueot  lavant  dernier-étage. 

bur  la  rive  ijauche  de  TAlane^  entre  Fisuies  et  Soissons^oo 
ne  trouve  encore  que  la  NummuUna  pUmufata ,  la  NeriUna  eonoi" 
dea,  avec  un  petit  nombre  d^autres  espèces;  il  en  est  de  même 
des  deux  côtés  de  la  vallée  de  la  Crise  ;  mais  au-dessous  de  Sois* 
sons ,  à  partir  de  Yauxbuin  et  de  la  ferme  de  Presles ,  les  espèce;» 
devicnnciit  de  plus  eu  pins  nuiubi  tuses,  et  la  continuité  des  lits 
n'est  plus  interrompue  à  l'O.  Tout  le  monde  counaU  le  banc  co- 
quiliier  des  bois  de  Guise-Lamotteet  deCouloizy.  On  le  retrouve 
^lement  autour  de  Pierrefond ,  de  Retheuil ,  etc.  ,  puis  dans 
quelques  uns  des  monticules  de  la  forêt  de  Compiègoe ,  en  des- 
cendant TAntonne  jusqu'au-dessous  de  Yerberie  »  sur  les  pentes 
des  coteaux  entre  ce  village ,  Pont-Sainte-Maxence  et  Greil ,  aux 
environs  de  Glermont  ;  enfin ,  à  la  descente  de  la  grande  route 
tic  Gisors,  on  trouve,  vets  le  haut  de  la  sablière,  le  lit  de  iVww- 
maiina  pLaïuiliita  ,  identique  avec  celui  des  environs  de  Soissons. 
Maintenant  ce  lit  coquillier  se  retrouve  sur  les  flancs  de  toutes  les 
collines  tertiaires  au  N.  de  l'Aisne ,  et  partout^  comme  dans  les 
localités  précédentes ,  il  est  séparé  du  calcaire  grossier  par  notre 
sixième  étage.  Mous  n'avons  pas  à  examiner  ici  comment  se  dé- 
veloppent les  lits  coquilliers  dans  les  autres  directions,  car  ou  les 
anciennes  limites  ont  disparu  ,  comme  au  N. ,  ou  les  couches  sont 
complétemeiil  reccmvt  t  ies,  comme  dans  leur  plongement  au  S. 

Comparons  actuellement ,  mais  d'une  manière  {générale,  les 
lossiles  du  calcaire  grossier  et  ceux  des  lits  coquilliers. M.  Melle- 
vdle  pense  que  les  espèces  des  lits  coquilliers ,  tels  que  je  viens  de 
les  décrire,  bien  entendu»  sont  semblables  à  celles  du  calcaire 
grosner,  auquel  il  rapporte ,  et  avec  juste  raison  cette  fois ,  les  dé- 
pôts de  Gourtagnon ,  Damerie ,  etc.  Nous  avons  dit  il  y  a  long- 
temps {Bulletin^  tome  Yl ,  page  245)  qu'il  y  avait  dans  ces  lits 
coquilliers  près  ci'iui  tiers  des  espèces  qui  ne  se  trouvaient  pas 
dans  le  vrai  cakaiie  grossier i  que  parmi  les  espèces  communes 
aux  deux  dépôts,  il  y  en  avait  un  certain  nombre  qui  n'étaient 
représentées  dans  les  lits  coquilliers  que  par  des  variétés  plus 
petites,  et  qu'enfin  les  espèces  les  plus  nombreuses,  les  plus 
constantes,  et  réellement  caractéristiques  de  l'un  et  de  l'autre 
étage  9  étaient  certainement  différentes.  Ges  aperçus  aiaquels 
nous  n'ajoutons  pas  d'ailleurs  plus  d*iinportanc€  qu  ils  nen 
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méritent^  B*oflt  point  M  contesté  par  MM.  DeaAiayes  etGrftmes, 
qui  avcteat  fait  de  ces  conches  une  étude  beauccnip  plus  tpèàA 
que  M.  MelleTlIle^  ne  parait  le  croire  ;  aussi  nous  permettra-fiji 
de  lui  demander  dans  qoellet  localités  î!  a  trouvé,  par  exemple, 

le  Melanopsis  Parkinsoni ,  la  Nriit-na  conotdeu^  le  Safari  uni  ht' 
striaturn  ^  \e  Bffro/itfa  laudiifu  iisis  ,  ci  la  Volutn  ambi^^ua  des  lits 
coquiiliers ,  associés  au  Solarium  patulutn  ,  aux  TwrritcUa  tere-- 
hellata  et  sulcata^  aux  Fasas  noœ  et  maximus,  aux  Pleurotama 
JHosm  et  Unûùlata ,  aux  Mitra  elongata  et  MratttUt^  aux  FoàOa 
higrpuia^  marlvinaj  musitaUsj  ttirgfduia  et  bitùr&na  du  calcsln; 
grossier  ?  Oéi  a-t-il  tu  les  Crritftiam  papale ,  aeutum ,  pjTenffhrme 
et  brevicuhtm  y  réunis  aux  Cerfthitem  g/ganeefem ,  lameHosum,  ser- 
rntnrn ,  nudum  ,  filosnni  et  sj)iratum  ?  Où  a-t-i!  rcCTieilli  la  Crnssa- 
tella  tumida  j  Tariété  Z»,  les  Cjtherea  nituiida  et  Irr'vfs^atn  ,  Vciriété«, 
2a  Cjrena  gravesi  yXdi,  Fenericardia  planicostata  ^  variété  avec 
les  Tariétés  types  de  ces  espèces ,  qui  abondent  dans  le  calcaire 
grossier,  avec  les  iMcina  gfgantea  et  concentrica  ,  les  Venus  texta 
«t  scobineliaêa ,  le  Cardium  hypopœmn ,  VArea  angnsta ,  etc. ,  de 
•ce  même  calcaire  grossier  ?  Enfin,  on  a-t-il  rencontré  la  Nummnlina 
planulata  avec  la  Xammulirm  lœvigata  ?  Or,  ces  deux  coquilles fb- 
ratninces,  qui  constituent  des  bancs  à  elles  seules  dans  l'un  el 
l'aulie  de  ces  {groupes,  bancs  que  l'on  voit  toujours  superposés 
dans  la  méiue  coupe  sur  une  étendue  de  pays  si  considérable, 
justifieraient  presque  suffisamment  nos  distinctions  en  l'absence 
de  tous  les  autres  motife. 

5^  Ce  paragraphe,  auquel  nous  avons  surffisammeiit  réponds 
"par  les  observations  précédentes,  nous  parait  être  nne  méprise 
sans  doute  involontaiie  de  l'auteur  de  la  lettre,  car  il  suffit  de 
parcourir  le  tableau  des  terrains  déjà  cité,  pour  s'assurer  que 
nous  n'avons  jamais  placé  la  Numnvdinft  iœvh^a'n  ailleurs  qu  i 
la  base  du  calcaire  grossier  et  dans  la  glaucome  grossière  sur  la- 
quelle il  rppost\ 

6^  M.  Meileville  pense  que  Fépaisseur  moyenna  des  ^aises  in- 
férieures au  calcaire  grossier  est  de  13  mètres  au  lieu  de  8  ;  mais 
il  sait  fort  bien  que  non  seulement  cette  épaisseur  est  variable, 
mais  encore  qu'il  y  a  des  endroits  où  elle  devient  tout-à-fait 
niiHe,  et  il  nous  permettra,  sans  entrer  dans  de  plus  longs  détails, 
de  maintenir  ce  chiffre  couinie  le  plus  voisin  do  la  vérité.  Mais 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  une  interprétation  inexacte 
qui  se  trouve  à  la  fin  de  ce  paragrapb  %  Notis  avons  dit ,  à  la  vé- 
rité y  dans  notre  Ëssai,  page  184,  en  parlant  des  sables  et  des 
falaises  :  Ce  dernier  étage  de  noire  premier  groujHi  est  pea  important 
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iom  iit  /WAr  é0  Tme  gépU^fiçu€  ;  hmm  si  r«iilew  de  la  lettre  te 
met  an  point  de  Tue  où  nous  nous  placions  alors ,  c^est^^à-dire 

ciii brassant  tous  les  tut  i  aïas  tciùaires  compris  entre  la  vallée  de  la 
Loire  et  la  Hollande  d'une  part ,  et  entre  la  vallée  de  la  Meuse  et 
le  Dor^fiiijhire  de  l'autre,  il  pourra  apprécier  comme  uousrim- 
IKurtece  ténilu  de  ^  optiobe  Je  glaise.  Mais  cela  n  est  pas  mémo 
niimiw^9  ajonvlm  pUm  bas  s  / /  (  le  lit  de  mUuno)  rettent 

kf  miv  f^al^  qni  ^amtmtm  la  smfitee  dm  fala^kngrostiêrf  et 
49n/iâ  Umà  *mffrmd  n0miv9  de  sot4n«s^  et  de  petits  ruisstàus  qtU 

fertUiftnt  des  cantomf  vù  l'eau  ne  se  trouverait  qu'à  une  grande 
profondeur;  et  ensuite  :  ces  couches  (les  glaises  et  les  sables)  sont 
porticulièrtinent  d^vrlappèes  daim  it  Soià^t>fiffais  ^  le  Laonnais  ^  les 
tni^runs  de  Q^atfUègnt' ,  de  Noyon  y  etc.  IL  était  donc  parfaitement 
ioutile  daasrce  travail  cl'ei9»eiiiyble  de  spécifier  parlicttlièreineQt  les 
•if^ks  de*  TeUées  de  l'Ourcq  et  de  la  6aTiève« 

L'argile  plastique  dea  enTlraiis  de  Paris  ne.  oonrespond  poiat  à 
fisUe  qid  se  trouTO  sous  le  calcaire  grossier  des  yallÀ  de  TOurcq 
et  de  la  Savière ,  et  que  l'on  exploite  à  la  briqueterie  des  fonds 
d'Oigny»  au  port  des  Barques,  des  deux  côtés  de  la  rivière,  à  la 
lUileiiedeMariguy,  etc.  Wous  avons  indique'  t.  X,p.  177)  lavéri- 
tablerelation  des  argiles  deVanvres^Vaugirard,  Gentilly,  etc.,  avec 
la  piveaii  de  lignites  ;  relation  que  Ton  suit  par  les  puits  deMarly, 
les  soadagfls  de  SaiiU-<Oiieii,  de  SaiAt-Denis,  de  Yincennesyde  Lu** 
Ksrchca;  les  puiia  avtésieiis  de  Meaux ,  etc. ,  tandia  que  les  argUes 
des  bords  de  l'Ourcq  et  de  la  Savière*  représentent  celles  qui , 
plus  au  ^.  ,  séparent  le  calcaire  grossier  des  Sables  inférieurs , 
affleurent  vers  le  haut  des  pentes  des  collines  et  iuiment  notre 

niveau  d' tau.  Les  coupes  faites  ivieiunu  nt  aux  enviions  de 
Paris,  présentent  partout  les  rudiments  plus  ou  moins  développés 
dessables  inférieurs  alternant  ou  se  mélajigeant  avec  les  glaises- 
Ëa  s'avanfant  vers  le  de  Tancien  bassin ,  ces  sables  se  deva- 
loppent  de  plus  en  plus  »  laissent  à  leur  base  eea  mêmes  ai|ples 
des  lignites  et  se  couronnent  de  cette  coocbe  de  glaise  sur  laquelle 
repose  le  banc  de  Nummulinn  Imfigata.  C?est  ce  qui  nous  aTait 
fait  dire  quedÉI  foi a(> es  entrepris  dans  la  vallée  de  l'Ourcq  pour- 
«airnt  donner  des  eaux  jfiilli-sanles  ,  })résoiiiptioii  que  confirment 
il'ailkursi  ics  puits  artésiens  de  Meaux  qui  ont  été  poussés  avec 
«iccès  jusqu'aux  glaises  des  lignites.  U  y  a  donc  encore  ici  un  de 
CCS  dérela|if>em«nt  aueuesatiada  eauebes  qui  peuvent  dcmner  Uau 
â  des  Ofinions  divergentes ,  at  noos^éme  >  lorsiitte  nouscomnea^ 
çâmes  i  étudier  cca  terraÎBa ,  bonis  avielM  regardé  coasBift  asm 
fiabemblable  celle  que  propose  aujourd^bui  M*  Mdieville  »  mais 
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nous  nooft  flommes  applaudi  de  «e  l'avoir  pas  &ft  coonattre  puu* 
qu*ua  cBcameD  plus  approlbadi  nous  Ta  fait  rejeter  eoBipIdtemeiiL 
Nous  ajoutei^s  «fue  nous  n'ayons  jamais  rencontré  la  Cyrena 

curteifor/ms  y  la  N('rit!/i<i  ^ladulus  y  le  M(  Umopsis  buccnioiden  ,  etc., 
ailleurs  que  dans  les  couches  qui  appartiennent  au  véritable  étage 
des  lignites,  et  non  dans  celles  qui  forment  notre  6*"  niveau 
d'eau;  on  trouve  dans  ces  dernières  quelques  petits  dépôts  de 
lignites ,  mais  nous  n'y  avons  reconnu  aucune  des  eqpèees  flavia- 
tiles  précédeotee  >  ni  oellss  qui  les  accompagnent  ordinairement , 
et  M.  de  Guiuaumont,  dans  le  dépôt  d*Orliais ,  ne  signale  non 
plus  que  les  coquilles  marines  du  calcaire  grossier. 

7*  M,  Melle ville  s'étonne  que,  malgré  son  indication  positive, 
nous  ayons  persisté  à  placer  tous  les  rognons  tuberculeux  dans  la 
glauconie  grossière.  Mais  nous  avons  déjà  dit  que  nous  u'avions 
jamais  eu  à  changer  les  rapports  ni  le  niveau  des  couches  une  fob 
étaUi,  et  que  seulement  nous  j  avions  pu  admettre  des  subdivi- 
sions négligées  d'aboixl  et  pour  lesquelles  M.  M ellevilie  peut  ré* 
clamer  d'y  avoir  contribué  par  deux  observations  ;  encore  ne 
sommesHiious  pas  de  son  avis  sur  le  parallélisme  avec  les  glaises 
des  lignites  de  la  plupart  dei>  petites  plaques  d'argile  qui  sont  sous 
les  sa) lies  itilëneii j  s. 

La  limite  naturelle  de  la  glauconie  grossière  est ,  eu  dessus ,  le 
calcaire  groasier  lui-même  et  en  dessous ,  la  coucbe  de  glaise  de 
l'rtage  suivant  qui  la  supporte  presque  constamment  :  tout  ce  qui 
est  inférieur  à  celte  couche  n'en  fait  donc  plus  partie.  £a  outre , 
la  glauconie  grossière  renferme,  avec  divers  fossiles  de  l'étage  an- 
dessus,  une  plus  ou  moins  grande  quantité  àeNummtUtna  lœvîs^nta^ 
enqiiille  que  nous  ii  avons  jaiu  ns  vue  plus  bas.  Suivant  cette  deO- 
niiion,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  iiouveile  pour  nous,  M.  Melleville 
voudra  bien  nous  accorder  que  tous  les  rognons  tuberculeux  qui 
se  trouvent  dans  ces  conditions  appartiennent  à  ce  que  j'appelle 
la  glauconie  grossière  ou  supérieure.  Les  caractères  et  la  pui^ 
sauce  de  cet  étage  sont  d'ailleurs  extrêmement  variables ,  et  il 
nous  suffira  d'en  citer  ici  quelques  exemples. 

Au-dessus  de  Vanrot ,  près  Soissons ,  à  la  descente  de  la  route 
de  (^oiicv  ,  la  glauconie  grossière  placée  sous  les  bancs  calcaut> 
constitue  une  masse  de  4"%50  à  5  mètres  d'épaisseur,  \\\\  peu  on- 
dulée, et  composée  de  rognons  tuberc  uleux  ou  cyUndroides  po- 
reux ,  légers,  grisâtres,  enveloppés  dans  un  sable  de  même  cou- 
leur. Les  vides  qu'on  remarque  dans  là  roche  sont  dus  k  des 
Nummtûtna  lœvigata  ^-doiK  le  test  a  disparu ,  et  qui  a  été  quelque- 
fois reniplaoé  pai*  .du  calcaire  spatl)ique  jaunâtre.  Ces  rognons 
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sont  exploité»  en  cet  endxott  pour  f«rver  les  ckemins.  AiMleasout, 

se  montre  la  couche  d'argile  très  mince  ,  et  les  sabler  du. .groupe 
suivant;  enfin  ,  à  15  ou  18  mètres  plus  bas,  1rs  lits  coquillieis» 
àvtc  ^ummulina pln/iulata  ,  Neiitina  conoïdca,  TurriteUa  imbrv^' 
rautriat  variété      etc.  Â  Clamecy,  village  KÎAué  à. une  dent- 
lieue  plus  au  N.,  le  même  étage  est  sableux,. et  49. pimaoce 
n'est  que  de  2  mètres;  il  repose  sur  les         ,  et  est  recouTert 
par  le  Imuic  à  Nummulina  UBvigàta  du  calcaire  grossier.  Un  <iiiarc 
de  lieue  à  FE. ,  à  la  descente  de  Crouy,  cet  étage  affleure  aux  deux 
tiers  de  la  montagne  ;  son  épaisseur  est  d'environ  7  mètres.  Il  est 
composé  de  bancs  tioinbrcux  solides,  durs,  grisâtres  ou  jaunâ- 
tres,  passant  d'une  texture  iinement  grenue  à  une  texture  suL- 
compacte,  à  cassure  esquilieuse;  les  bancs ,  dont  Tépai^curest 
variable  ^sont  plus  ou  moins  chargés  de  points  yerts ,  ethsêNuw^ 
muUna  y  sont  inégalement  disséminés. Ces  banc^  se  lient  ennlessus 
au  calcaire  grossier  avec  le  Cerithium  giganieu^,  et  reposent  sur. 
la  couche  de  glaise  d'où  s'échappe  une  source, au-dessous  de  k 
ferme  de  Laper rière.  En  montant  à  Juvigny,  sur  la  route  de 
CoucA ,  on  observe  encore  unedisposition  senililable,  et  K  s  (;îaises  y 
sont  grises,  tachetées  de  brun  jaunâtre.  Ces  quatre  localités,  com- 
prises dans  un  rayon  de  moins  d'une  lieue,  nous  présentent  donc 
cet  étalée  sous  ti*ois  aspects  différents,  relativement  à  sa  puissance^ 
à  sa  composition  et  à  la  structure  de  la  roche;  cependant  sa  posi- 
tion constante  entre  le  banc  des  Nummulina  lœpigata  et  les  glaises 
qui  couronnent  le  groupe  des  sables  inférieurs  est  sur  tous  ces 
points  d'une  évidence  parfaite. 

Si  maintenant  nous  remontons  vers  le  N.  ou  vers  le  N.-O.,  nous 
trouverons  au-dessus  de  Par^ny  la  glauconie  supérieure  d'une 
puissance  de  7  mètres ,  dont  2  composés  de  sable  grossier  et  5 
formés  par  des  lits  alternativement  solides  et  friables.  Âu-dessus 
de  Trosly- Loire ,  la  glauconie ,  sous  forme  de  rognons  tubercu- 
leux ,  est  exploitée  sur  une  partie  du  plateau.  Au  N.  de  Yemeuil 
à  la  ferme  du  Pignon ,  elle  est  sableuse  ;  plus  loin ,  à  TO. ,  elle 
renferme  deux  bancs  de  grès  calcaire  subordonnés;  au  dessus  de 
Folembraye ,  les  sables  jaunes  ferrugineux  renlt  j  lueul  des  ro- 
gnons endurcis  et  des  Nummulina  Uevid^nta ,  puis  passent  à  un  grè» 
calcarifère  verdâtre.  Le  moidin  de  Grépy  est  sur  cet  étage  com- 
posé de  rognons  très  durs,  vcrdâtres,  à  cassure  miroitante,  ex- 
ploités sur  toute  la  partie  N.  et  £.  du  mamelon.  A  l'£.  du  moulin 
de  Saint-Pierre ,  la  glauconie  redevient  calcaire ,  et  repose  sur  un 
sable  ^'lauco-ferrugineux.  Au-dessus  du  moulin  de  Saint-Laurent, 
la  glauconie  reprend  les  caractères  qu'elle  avait  au  moulin  de 
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Crépy»  etc.  Dans  plusieurs  des  Localités  que  uous  avoos  signalées 
en  dernier  lieu  y  lacottehede  glaise  ne  se  montre  point,  et  Ton 
doîl  avoir  recours  auï  autres  caractères  que  nous  avons  indiqués  ^ 
et  k  rensemhte  de  la  stratification  pour  ranger  ces  masses  dé  ro- 
gnons à  leur  véritâble  niveau  et  ne  point  lés  confondre  avec  ceux 
des  sables  inférieurs. 

8°  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  le  Trai  nireau  des 
bancs  de  Damerie  et  de  Courtagnon ,  et  sur  notre  manière  de  con- 
sidérer les  fossiles  sur  les  limites  des  formations ,  peut  répondre  à 
la  première  objection  de  ce  paragraphe ,  laquelle  est  relative  à  la 
couelie  de  sable  pUutée  au-dessus  du  calcaire  grossier  dans  le  haut 
de  la  vallée  de  la  Marne  ;  quant  à  la  seconde  obtervation  f  elle 
prouve  seulement  que  M.  Meïleville  n'a  point  remarqué  les  blocs 
de  ^rès  de  5  à  6  mètres  sur  chaque  face  avec  toutes  leurs  arêtes 
vives  qui  [gisent  sur  le  bord  du  plnteaii  ,  au  S.  du  moulin,  à  là 
limite  des  territoires  de  Montchàions  et  d'Orgeval.  Le  diluyium 
ne  se  trouve  pas  là ,  mais  plus  haut  dans  les  garennes  et  les  bois 
environnants^ 

9»  jNotts  reprendrons  ici  la  question  du  calcaire  marin  qui 
reeouwe  les  sables  et  grès  moyens  ,  et  dont  la  position  panlt 
douteuse  à  Faufeur  de  la  lettre ,  en  faisant  observer  toutefois  que 

lions  n'avons  jamais  écrit  qae  ce  calcaire  fût  constant  ni  bien 
régulier  dans  sa  pnjssanr-e. 

Les  carrières  ouvertes  sur  la  rive  droite  du  canal ,  près  de  Lizy- 
aur^urcq  (Seine-et-Marne),  à  gauche  en  descendant  par  la 
grande  route,  sont  dans  les  couches  marines  dont  notis  parlons, 


et  présentent  la  coupe  suivante  en  allant  du  haut  en  bas  : 

a.  Mcii  ri(  s  { t  calciiiics  mnrncux  hr^cboîdes  bJaucs,  quelquefois 

sthlslokles  rl  zonés  de  bruu.  , , . • ,  «•••«••••••••  i^.oo 

a.   Mririic«;  Idîinches.. ,   i^iOO 

3.  Mcirjics  vcoîâtrcs.  .  .  .  .   o",io 

4.  Calcaire  maroeux  blanc  .  fragile   û^^ôu 

5.  fianc  solide,  exploité ,  et  atcc  Ceritkium  muiabitê  oombreax 

dans  SCS  parties  iiiférîeoi'e  el  tnivérieure.   l'.sS 

€u  Cskaire  blanc  sableoi  *   o*,6o 

^.  Deux  bancs  de  calcaire  sableux  plu^on  moins  dort  par  place*  i*»sfi 
8«  Lil  tie  coquilles  qui  afibrura  égalenwnt  de  Taolre  oôlé  de  U 

rqnlo»   «••..«•«;   o^t^ 

9»  Sable  lilaDC  |wqu*att  bas  de  la  coltjne   is'wM 


En  s*avançant  ensuite  vers  le  pont ,  on  voit  sortir  de  dessous 
ces  sables  le  calcaire  gix>ssier  supérieur  et  ses  marnes  dans  les- 
quels le  canal  a  i  té  creusé. 
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De  l'autre  coté  de  la  rivière  ,  au  de  Mary,  les  baacs  du  cal*^ 
cftire  mario  sont  plus  réguiiej^i  «  plus  aoUdct  a%  plus  liaioagiac» 
que  lesprécéd«DU.  On  Q*y  voit  point  de  marnes,  et  ilammontoot 
mtm  petite  bulte  isolée.  Lo  empreintes  de  CerUhnm  mutabUe  y 
SMI  eusiilprl  imibreiisef.  Aurdessous,  et  à  l&periie  supérieure 
des  eables  t  se  retrouve  égalenent  le  lit  de  coquilles ,  ainsi  que 
dans  la  tranchée  du  nouveau  chemin  que  Ton  a  ia.t  à  quelques 
centaines  de  mètres  j>lus  au  N.  Eu  continuant  à  s'avancer  dans 
cette  direction,  la  roupe  de  la  route  de  Monlreuil-auA-Lions  fait 
voir  encore  le  cakaire  umm  »  mais  il  est  déjà  très  amïmï.  Enfin  » 
dons  la  grande  carrière  qui  est  au^essus  d'Ocquerre»  où  l'on 
exploite  à  la  fois  le  calcaire  lacustre  et  les  grès  i  le  calcaire  mai  in 
cet  réduit  à  m  Ut  mince ,  reconuaissaUe  seulement  aux  foesiles 
qu'il  renferme. 

La  coupe  de  cette  carrière  donne  le  détail  suivant  ert  allaut  ùu 
haut  en  bas  : 

!•  Calc.iirc  lacustre  c\  nuimes  ;  le  banc  înfi^ricur  est  pélri  de 

Lymnœa  longiscata ,  tic  Planorbes  cl  tic  Paladincs   ô^^of» 

a.    Lit  de  coquilles  marines  brisée?  ,   o",ao 

5.   Marne  blatitliâlro   o",'<o 

4.  Grès  en  un  seul  hanc  ,  ,  6*,oo 

5.  Sables  jusque  ?ers  lu  bas  de  la  coltine  où  se  montre  lu  cal- 

caire groMter  comme  sur  la  rive  droite. 

Non  seulement  Ti  x  1 1  énie  aniincissiMnent  du  t  al  aire  luai  m  dans 
ce  peu  d't'Space  nous  fournit ,  sur  une  petite  éciielle  ,  un  ext  inple 
retnarquAble  de  ce  que  nous  avons  dit  pour  le  dévek>ppeuient  de 
groupes  entiers,  mais  encore  lasaccessioo  immédistè  de  deu«Jiits 
de  quelques  d^oiètres  d'épaisseqr,  dont  rtin  est  exclusivemenl 
marin  et  Tautre  pétri  de  coquilles  lacustres  sans  aucun  m^bogCi 
soiit  des  fait$  dont  on  ne  peut  guère  se  rendre  compte  que  par  un 
changement  brusque  dans  les  niveaux. 

Nous  aurions  tci  i aiment  rc^jardé  couiuie  uu  actulciu  purement 
local  le  calcane  marin  qui  surmonte  It  s  sables  autour  de  Lizy,  si 
nous  ne  Tavions  retrouvé  sur  assez  d'autres  points  pour  ne  pas  le 
né{|liger  dan^  une  classification.  Sur  les  i)ords  de  la  vallée  de  la 
Marne,  il  se  présente  au-dessus  def  si^blee  à  La  Ferté^soua- 
Jooarre,  en  montant  à  Xarteret,  puis  au-dessus  de  Reuil  et  en 
divers  endroits  jusqu'à  Villaret.  Bans  le  ravin  de  Pisseloap,  qui 
forme  la  limite  des  départements  de  TAisne  et  do  Seine-et-Marne, 
nous  Tavons  signalé  il  y  a  plusieurs  années ,  et  sa  position  ne  peut 
donner  lieu  à  aucun  doute.  Au-dessus  de  ISogcnt-i'Artaud^  li  est 
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ÏHtm  caimcléfwé  par  la  Qveira  étp^^d^.^Jliii»Miift'i  derriève  N J 
fcatal ,  b  Lmina  waxorum  y  lâl^pd^  4w|Cbail||tl9  ,.a|>  dcmuJ 
(.hàteau-Thierryv  il  existe. ^al€^MieA|>>  ip9|$.,irèsif>ei|  développâ 

Sur  le  chemin  de  Mari^^iiy  k  Vullers-le-Va^t^ ,  eu  iv^t>utaut  a  m 
dernier  viUagL-  ,  il  a^iistitu;*  tm  b^nc.gti^.trç  |,$(|lid4^.i  un  peu  sm 
bletti,  afec  (  crithium  suùu/a  ei  (^ciit/tiiMfi^i^pé4é»mt'^iquikii^  r^troaj 
▼OMS  dapSvled^ul-t^M^vfM^  fic  VOv^^-M      mvi^  ^4 

denoos  d^çalc^faklacmtr<^»»|vrè#.df^jViMW'Yi9^^ 

encore  caraçléf    ppir  le/V^///fffyi^.«(f^M//7.  Il  aQ,|tkoi;Ktrje;  ^gdeaMi 

au  moulin  de  Lagianne  ,,p|-èSjSçr^y^  etr/ii|-iff;6S|[|ft  4c  la  censé  da 

rliuicau  de  Fère.  Dans  le  parc  inéine^  il,constiltieja  partie supP 
rieure  d  inie  butte  (i<  Mblcct  renfcmie  beaucoup  de;  Coi buUian^ 
gnlata^  PaluUina  f}{oùiUa^  Çérites  dù  cejL  é^ge  ;  on  peuti 

Tobserver  sur  qaejqife^ points  entre  le  Plessier-ttulçu^  et  Rozoy^ 
le-Grand  ;  il  y  en  a  des  traces  derrière  le  bois  de  M^nt-Saint- 
Martin ,  etc. 

Nous  pourrions  peut-être  nous  dispenser  de  répondre  i  ce 

deiiiier  parafjrnplie  qui  est  lelalit  aux  niveaux  d\aa  ,  car  ces 
niveaux  sont  ineniiuiin<''s  sculenieat  dans  le  tableau  ,  et  sans  qne 
nous  soyons  jamais  cuti  é  dans  aucun  détail  à  leur  sujet  ;  nous  en 
dirons  cependant  quelques  mots  pour  compléter  notre  répUqne. 

Les  glaises  qui  enveloppent  les  meulières  retteniient  les  eaux 
des  étangs  de  Y ieille-Maisou ,  de  Wiffort ,  de  Courjboin  ^  de  Gon- 
nigis  et  de  la  lisière  occidentale  de  la  forêt  de  Fère.  Ces  étao^ 
résultent  de  la  stagnation  des  eaux  pluviales  dans  de  faibles  dé- 
pressions où  manque  raibivion  tuicieniie.  Ce  dernier  dépôt, 
lorsqu'il  existe  ,  laissée  filtrer  jusqu'aux  (glaises  une  partie  dt^  ces 
eaux  y  qui  s'écoulent  ensuite  dans  diverses  directions  et  alimentent 
les  nombreux  ruisseaux  qui  descendent  de  ces  plateaux  dans 
les  yaUées  du  Surmelin ,  du  Petit-Morin  et  de  la  Marne. 

Le  troisième  étage  du  calcaire  lacustre  moyen,  considéré 
comme  couche  aquifère ,  est  peu  important.  Quelques  source! 
V  prennent  naissance  loi  5(jue  les  glaises  et  ht  meulière  viennent  à 
mauqiier  et  que  les  niarnes  vertes  sont  à  la  suifare  du  sol,  on 
seulement  recouvertes  par  le  deuxième  étage  marneux,  liirenest 
pas  de  même  du  cinquième  étage;  celui-ci  se  troare  à  la  surface 
du  sol  et  cesse  d'être  recouvert  par  les  précédents,  à  VO,  et  au 
N.-O.  d'une  ligne  sinueuse  qui,  partant  des  plâtrières  deGbn- 
don ,  à  rO.  de  Marigny,  passerait  par  le  grand  Corraon  ,  le  bois 
de  Claiianibault ,  Epaux  ,  liezu  ,  les  pl  iti  lèrcs  de  Grizolles,  Bcu- 
varde^î ,  Villeneuve-sur-Fèrc ,  et  se  ilii  i;;ei  ait  vers  Marenil  en 
DÀle.  A  la  |>artie  ioiérieure  de  cet  étage ,  et  à  quelques  méii^ 


I 


an-dcssns  des  sables  moyens,  il  y  a  dans  piesque  loiit  le  laiiton 
(le  JNeuilly  une  concîie  de  glaise  nquifère  qui  alum  iite  de  iioiu- 
biéitses  iontaines,  telles  que  celles  de  Wailly  et  des  Kpuiirres, 
Oo  observe  particulièretnent  les  sources  dftos  les  villa{];es  de  Ma- 
HgDy,  ^  CbiimiiiUoft^  île  Cbezy,  deDainniard,  de  Cotiix'liititips . 
deGlieTilk>n«et  en  géaëral  vers  ie  -haut  peiiCes.danB  les  vallées 
An  Clignon  et  du  ru  d'Àlland.  D'autres  sources  qnusortent  des 
uièines  couches  apportent  directement  leurs  eau^  dans  TOurcq. 
Telles  sont  celles  du  ru  Grenier,  du  ruisseau  de  Wadon,  de  celui 
de  NeuiUy  et  d'un  autre  qui  pas^e  à  IMarizy-^aînt-^fard  ;  euHn, 
la  foDtaine  de  la  place  haute  à  la  Férié- M  ilon  est  encore  alnnentée 
par  ce  niveau  d'eau« 

Quant  à  celui  que  forment  les  marnes  du  calcaire  grossier  ^  il 
n'existe  nécessairement  que  là  où  le  calcaire  lacustre  moyen 
manque  tout-à-fait.  (i\st  surtout  vers  le  N.-E.  que  ces  marnes  dt- 
\  lennent  très  aluniiiieusts  et  produisent  des  sources  abondantes  ; 
nous  citerons  celles  de  Mont-Saint -Martin  ,  au  S.  de  Fisnies^  où 
la  fontaine  du  village  est  alimentée  par  les  eaux  qui  en  provien* 
neat.  A  Blanzy-les-Fismes  et  a  Barbonval ,  sur  les  bords  du  pla- 
teau qui  st'pare  la  Yesle  de  TAisue ,  des  sources  très  abondantes 
s'échappent  encore  de  cet  étage  de  même  qu'autour  de  Glejines. 
Au  S.-O.  de  Roucy,une  source  en  sort  également,  non  loin  du 
lambeau  de  grèsmoyen.  Au  dessus  de  Par^ny,  d'Ailies,  de  Presles, 
d'Orf=;eval,  de  Montcliàlous  et  deVeslud,  les  marnes  plus  caliaues 
ne  retiennent  plus  les  eaux  ;  mais»  dans  la  Laute  forêt  de  Coucv, 
plusieurs  sources  y  prennent  naissance  autour  du  ronddeRumi* 
gnvy  et  le  petit  étang  qui  est  à  l'entrée  de  la  foret ,  au-dessus  de 
Saînt-Gobain ,  paraît  encore  dû  à  leur  présence. 

Pour  les  trois  niveaux  d'eau  du  groupe  des  sables  inférieurs, 
M.  M(1U  ville  nous  permettrade  le  renvoyerau  tableau  dt  s  terrains 
(lu  département,  et  il  y  verra  que  cliacuii  de  ces  niveaux  corres- 
pond exactement  à  une  ou  plusieurs  couches  d  argile,  lesquelles 
sont  trop  bien  connues  de  lui  pour  les  rappeler  ici  ;  et  quant  i\ 
l'assertion  vague  relative  aux  puits  forés  de  Saint-Quentin  ^  elle 
n'est  pas  non  plus  mieux  fondée  que  les  autres ^  car  si,  comme 
nous  l'avons  dit,  la  nappe  d'eau  qui  les  alimente  est  retenue  par 
les  j^laises  qui  recouvrent  les  sables  verts ,  il  n'était  pas  nécessaire 
que  ceux-ci  fussent  atteints  pour  obienir  de  l'eau  jaillissante. 

Enfin  )  nous  dirons  en  terminant  que  si  nous  avons  cru  devoir 
répondre  cette  fois  et  d'une  manière  a&sez  étendue  aux  observa- 
tions directes  de  M,  Mellevil le,  parce  que* nous  tenions  à  nous 
justifier  aux  yeux  des  personnes  qui  auraient  pu  accueillir  sa  criti- 

Snc,  géoL  Toinc  XII.  16 
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que  saris  un  exainep  sufEsaiiunenl  approfondi ,  not^.^ua  ahsû«ti- 
drons  à  Vlk^enir  de  ii^I^M^^  aUafjpe^  dc^cf  gç7;i|^  dont  nos 
iravaux  aur  la  dépurlèineiit  de  L'Aisne  poiirraieni  eaoore  être 

l'Aristarqu^  qu^i;^  2<^letd«  nj«  <<>ftïéi»*«-'fry^ 
M.  d'Qmaiii»  d^Hallay  Ik  la  note  ci-joint«:  ' 

f/oticA  sur  le  j^isemeni  et  l'orif^ine  des  dèpélt  de  minerai» , 

J*ai  déiwi  eu  l'occasiou  de  dccj  ire  les  dépôts  de  ïiiinerais,  d'ai  - 
giie^  de  sable  et  plitanite  qui  se  trou  vent  4fuis  massif  de 
terrain  aocien  qui  sVtcnd  de  TEscaut  à  la  Roer;  'inais  la  nature 
de  l'ooTrage  oii  j'ai  placé  les  dernières  de  ces  descriptions  ne  per* 
mettant  pas  de  dëTelopper  mes  ïdies  sur  Torigine  de  ces  dépôts, 
et  les  premières  remontant  à  une  ëpoque  ou  ces  i^ées  notaient 
pns  encore  fixées,  je  crois  pouvoir  luc  pcrniettic  d'apptU  t-  de 
nouveau  ratu  iuion  des  (géologues  5ur  cette  question.  D'im  autre 
côté,  pour  que  l'on  comprenne  ce  que  j'ai  à  dire  à  ce  sujet,  il  est 
nécessaire  que  je  rappelle  en  peu  de  mots  la  constitution  géologi- 
que du  pays  et  le  gisement  des  dépôts  dont  il  s'agit en  me  bor- 
nant à  la  contrée  ûtuée  entre  la  Meuse  »  la  Lesse  et  l*Ourte  que 
Ton  désigne  sous  le  nom  de  Condros. 

On  sait  que  la  majeure  partie  du  sol  de  cette  contrée  appartient 
au  terrain  que  j'ai  nommé  antlnaAiière ,  lequel,  d'après  les  belles 
observations  de  M.  Dumont  (I),  se  divise  en  quatre  systèmes 
que  ]*ai  désignést  en  allant  de  haut  en  bas ,  par  les  dénominations 
de  système  du  calcaire  de  P'iséy  système  des  psammites  du  Caa* 
dros^  ^'stème  du  calcaire  de  Givet^  et  système  du  pouiUngue  de 
Bumot*  Cles  dépôts  ont  été  plissés  à  une  époque  très  ancienne  de 
manière  À  former  des  séries  de  bassins  et  de  selles. -Dans  la  partie 
centrale  du  Condros  ,  où  les  deux  systèmes  inférieurs  viennent 
rarement  au  jour,  les  plis  ont  une  certaine  régularité,  et  Ton  voit 
une  suite  de  collines  longues  et  étroites,  dirigées  du  S,-0,  an 
N.-0«  y  formées  par  des  selles  de  psammites ,  et  séparées  par  des 
espèces  de  vallées  parallèles  formées  de  bassins  de  calcaire  (tKitr  la 
coupe  diaprés).  Ces  collines  et  ces  vallées  longitudinales  sont  tra- 
versées par  d*autres  vallées  plus  profondes  qui  u*ont  point  de  di- 

(0  Uémoirê  utr  la  eimstUutiom  géûgnmii^iiê  ds  laprooimea  dê  tdégt: 
tomo  YIII  des  Uéêmrst  eowmméê  par  VAtaàimt  d$  BrismUes, 


Digitized  by  Gopgle 


SKAifTA  Hù  19  AVRIL  1841.  :243 

rectiaa  c^èiâiéd^,  lU  âé>afii>oA avec  la  nature  l  b  l'èrief' du  sol , 

0t  dont  rôrils^f!  'e^i  bciâucoup  moios  aocienne  que  le  pliisenienl. 

.  f    s  f    joa  j  il      vi.  j  Mi  •»     fj-r  •    ,•  .  .. 

m/M, 


«  ^-  JB 

h*Déç6t%4t  $fA^{'^^(fçtr^  Calcaire  de  Viié.  G.  lUaw- 

mii€9  dvk  Coiàrok,  P.  èaifiàiredçGiveU  ^•6jf9i4mA  du,  poudingue  de  BttrnoL 

Bans  qilj^tq4^)iauil  ,11'7  a  au-idessus  des  bassins  de  calcaire  de 
Visé  d'autm'pètifo  badins  ou  tlots  de  terrain  BoalHer  en  strati- 

iication  concordante  avec  les  calcaires  et  les  psammites. 

Enfin ,  outre  ces  divers  systèmes  de  roches  qui  constituent  l  'en- 
semble du  sol  de  la  contrée,  on  trouve  encore  des  dépôts  de  sable, 
d'argile ,  de  minerai  de  fer  et  de  phtauite  sur  Torigine  et  le  gise^ 
ment  desquels  on  est  loin  d'être  d'accord ,  ce  qui  n'est  pas  éton- 
nant y  parce  que  ce  gisement  est  extrêmement  vaiîë ,  et  qu'il  ' est 
fort  difficile  d'expliquer  Porigine  de  ces  matières  selon  les  idées 
les  plus  généralement  reçues. 

Celui  des  modes  de  (jisemenL  que  l'on  pourrait  considérer 
comme  normal  consiste  dans  des  filons  larges  tt  irrégulivrs,  ou 
plutôt  dans  des  séries  de  petits  amas  qui  occupent  des  cavités, 
placées  en  général  vers  le  point  de  jonction  du  calcaire  et  dupsam- 
iiiile,  mais  plus  souvent  comprises  tout-à-fait  dans  le  premier, 
que  joignant  au  second.  Le  plus  ordinairement ,  du  moins  lors* 
que  les  dépôts  n'occupent  point  un  espace  considérable^  on  n'y 
voit  point  de  stratification,  et  si,  comme c*est  le  cas  le  plus  fréquent, 
le  dépôt  se  compose  de  sable  et  d'argile,  la  séparation  n'a  pas 
lieu  par  assise,  mais  Targile  constitue  au  milieu  du  sable  des  es- 
pèces de  filons  ou  des  veines,  qui  n'ont  ni  limites  ni  formes  dé- 
terminées. On  Yoit  seulement  le  sable  devenir  successivement  plus 
argileux  «  et  l'argile  redevenir  succ*esstvement  sableuse.  Du  reste, 
sauf  ce  mélange  du  sable  et  de  l'argile,  ces  dépôts  sont  souvent 
remarquables  par  leur  pureté,  c'est-à  dire  que  l'on  trouvera  un 
amas  où  il  n'y  a  que  du  sable  blanc  et  de  l'argile  blanche,  un 
autre  où  il  n'y  a  que  du  sable  jaune  et  de  l'arjjile  jaune;  quel-« 
qnefois  ils  sont  rouges ,  et  les  dépôts  où  l'argile  domine  sont  sou- 
vent gris.  On  ne  voit  aucune  trace  de  fossiie  dans  ces  dépôts ,  et 
il  l'on  7  rencontre  parfois  des  fragments  pierreux ,  ils  sont'  rares  » 
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«àuf  daas  les  pai  lies  8<ipprîelîVt?8.où  la  luatièi  e  dévient  ordinaire- 
iiieutulie  argile  jaùiie  brùnâtre  reniptîe  A^' ftaginêut^^^  phtanite 
et  de  llmonite/ btielquéfow'c'etté'dèrlîiërc^  eofouio 
dans  une  arf;ile  ocTbuse  »  devîènt  ti^'apondante^t  occupe  toute 
la  cavité  ou  du  uioiiis  la  înâje'ure  t?AMie  cfélalàlS^tdans  ce'dcr- 
nier  cas^  t  Ue  se  trouve  ordinajremeul  dans  K;  inilieii,  et  les  sables 
et  les  argiles  forment  les  salbanJes  du  ^^pôt  fen  u^in^  ludé- 
ncndamineni  des  ^roches  calcaii  es  qu  i  fQrnieîit  les  salbandes  de 
ces  dépôts,  ou  qii\  se  t^ojLi vent  dans  leur  luierieur,  on  y  voit 
niissî ,  mais  rareineirit ,  et  sçul'emeritiqnand)ek  ^  consi- 
drrables,  des  massës  îrrégijdîèires  de  pMmm^  qui 
ressemblent  à  ceux'  dès  systèmes  infëneui'S  c^ùi^aui^ai^t.  éprouyé 
quelques  altérations. 

D'autres  fois,  surtout  dans  les  lieux  où,  comme  sur  la  bordure 
duCondros,  les  systèmes  mférieurs  aux  psammites  viennent  au 
jour,  les  dépôts  qui  nous  occupent  ont  plus  de  ressemblance  avec 
des  filons  proprement  dits;  ils  coupent  les  bancs  calcaires  dans 
diverses  directions;  les  parties  eoncrétioonées  et  cristallines  y  sont 
plus  abondantes,  et  outre  les  concrétions  de  rimonile,on  y  voit  de 
la  sperkise,de  la(;alène,de  la  calamine, de Tallopliane,  de  FLal- 
loysite,  du  calcaire,  de  la  barytiue ,  etc. 

Enfin  9  lorsque  les  dépôts  qui  font  le  sujet  de  cetti*  note  devien- 
nent |>lus  développés,  ils  présentent  des  couches  distinctes  et 
composent  de  yéritables  bassins,  souvent  en  forme  de  bateau, 
dont  les  bords  sont  quelquefois  fortement  relevés  et  même  ren- 
versés. Ces  bassins  donnent  souvent  lieu  à  des  exploitations  im- 
portantes, suit  de  minerais  de  fer,  soit  de  terre  de  pipe. 

On  voit  dans  ceux  de  cette  dernière-  catégorie  que  les  couches 
de  bonne  argile,  ou  terre  de  pipe  ,  sont  accompagnées  de  couches 
d'argile  mélangée  de  sables,  de  sables  quelquefois  purs,  et  de 
terres  noires  ou  argile  mélangées  de  lignite  renfermant  quelque- 
fois des  morceaux  de  bois,  transformés,  soit  en  lignite ,  soit  en 
sperkise.  Il  n*est  pas  à  ma  consaissauce  que  Ton  y  ait  trouvé  des 
fossiles  animaux - 

Les  bassins  à  minerais  de  fer  ont  à  peu  près  la  même  composi- 
tion; la  limonite  y  est,  comme  dans  Us  autres  dépots,  enveloppée 
dans  ime  argile  ocreuse  et  repose  ordinaire  meut  sur  une  couche 
d'aigile,  de  sable  et  quelquefois  de  pbtanite.  On  y  a  trouvé  quel- 
ques fossiles,  notamment  des  crinoïdes  et  des  Leptèncs. 

On  voit  que  ces  dépôu  peuvent ,  d'après  les  termes  employés 
en  géologie ,  être  considérés  comme  se  trouvant  en  coucbes,  en 
amas  et  en  filons  ;  je  crois  cependant  qu'ils  ont  tous  la  mâne  on* 
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avec  rargi|e  p|îfastiqu^     jp-^vis*  lespnt  fait  coiisidérer^oonraie  ter** 

tiaires,  tandis  que  M.  Cauc|iy  (1)  ^  fifi^ppé  de, la.  position  inclinée 
tl'une  partie  des  conclies  d'argile  ,  des  rapports  de  cette  substance 
avec  les  i^iiie/^is^më^^^^^^  ^^f^<if^m^e  gut^  ceux-ci 

ne  pénètrent  pas  daii|},l^  |erf|iin,,j)oui]ler,  a  regardé  ce#  luriplet 
comme 
tercalé 

.sur  les  parties  liasses  du  nlasslf  houîltèr  et  antbraxîfère  qui  ap- 
prochent du  bassin  de  Bruxelles  et  de  la  Picardie  ,  mais  l'intime 
liaison  de  nos  argiles  et  de  nos  sabU  s  avec  nos  matières  métalli- 
ques et  la  circonstance  que  Ton  n'a  pas  encore  trouvé  de  fossiles 
tertiaires  dans  le  Gondijos,  ni  d^ns  les  autres  partît  élevées  du 
massif  anthraxifere  m^  paraissjent.^earter  toutràrfûtte  rappro* 
chemeni  i^yec  les  terrains  t^rti^res. . . 

Quant  aux  circonstances  que  nos  matières. métalliques  ne  pénè- 
trent pas  dans  le  terrain  hou^ller,  et  qu'elles  s'insinuent  dans  les 
roches  autliraxifèrts  qui  forment  les  salbandcs  des  filons,  elles  ne 
prouvent  pas  évidemment,  selon  moi ,  que  ces  matières  soient 
plus  anciennies  que  le  t^ffo^a  Up^iliçv*  i^n  eifet»  il  sutiit ,  pour  cou- 
ceroir  la  première  4»,  cfiB  circonstances  ,.de  supposer  qu'au  mov 
mept  où  se  ^nt  form4^  et  remplies  les  cavitâB.qut  .oootiemieiit 
les  dépôts  métallif^r^^  le  terr<|iD  houiUer  se  .trouvait  .dans  uu 
certain  état  de  i^ollesse  qui  le  inettait  dans  le  cas  de  ne  pas  se  feo  - 
dre  aussi  aisément  que  le  calcaire ,  i  l  c'est  précisément  ce  que 
prouvent  les  plis  que  Ton  voit  si  fréquemment  dans  le  terrain 
houiiier ,  comparés  à  l'état  fracturé  et  aux  cavités  que  présentent 
les  couches  calcaires.  D'un  autre  côté ,  on  sent  ,  $ur  les  parois 
des  grandes  fentes  remplies  par  les  filons,  il  a  pu  y  avoir  une  iur 
ûnité  de  fissures  susceptibles  de  recevoir  les  particules  métalli- 
ques ,  d*autant  plus  que  tout  nous  porte  fxoire  que.  la  ruptiu-e- 
de  ces  couches  était  accompagnée  d'une  jEbrte  émission  de  cbajieiir. 

Je  suis  loin  cependant  de  nier  qu'il  y  ait  des  lits  d'argile  con- 
temporains des  terrains  houdlor  et  ^ntliraxifère  ;  car  ces  terrains 
renferment  des  schistes  qui  ne  diitjèrent  des  argiles  que  par  leur 
cohérenqej  el. cette  dernière  piiopr^iété  étante  prob^bleiutînt  due 

(  i)  Mémoire  tur  là  eon$Mutioii  géognoitique  dê  la  province  de  tiamuf  , 
tome  V  des  Mémoiree  couronnée  par  V  Académie  de  BruxelUe^ 
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fcciiMi»  gtiotii  twidnK  om^pi^itffte  Iwném  kntr  rtilèwmi 

on  H* ut,  lorM^pic  l'on  iait  allculion  à  I espèce  de  i^iiaijene  av^ 
laquelle  le.^  ciusc??  i  né  tain  orphiques  onlflgi ,  qu'il  est  très  proW 
bla  Mpm  yiBlyie&  loies  lie  ce»  coucbes  ont  écliappé  à  Teffet  de 
cause  <|NÎ'«.eiitetiilciêttim,v<)^  iti'Mi9ctlfcfi4^  ont 

laMiépéia  4b  ■Mei^d^anfffîla  et^«  mm^als  dMit|U  fttirfé 

nt^sont  pascontanporaids  desterrainêàntliir^xifèf^  jbMiller. 
ne  peut,  en  ef'R  t,  ct>*itester  que  c«  flépots  soîetit  postéH^î's  n'A  cal- 
caire de  Visé  puiiiqu'ils  y  Imment  des  filons  ;  ils  Sont  aussi  posté- 
rieurs au  plisteiiieiit  pi»9qu'ibreMpltasetii  >ilesi:av4té$  qui  soDtkl 
rëMikaft  de  tt  pliSMnenCf  qnertaur.  sti«iifi<saliink        pas  concor- 
datite  avccceUeéct  aiitM  gmods  ijaièméS^et^ie  ieara  JbttisiatM 
•ont  (Mk  «tttiMÉiës  par  cdix  Al  Imaîd  liduiller  ceiix-4 
le  sont  par  ceux  du  calcaire  de  Yisé,  et  ainsi  de  suite.  On  ne  |jc#[ 
se  prévaloir  contre  ces  laits  de  Ja  circonstance  que  quelques  uus 
de  cet  bassins  ont  des  bords  très  releTës  ou  tnéote  renverses;  cm 
on  sent  qu'après  le  grand  phénomène  du  plisseinelit,4t  add  y  avoir  . 
dca  adaissctnviils  Icoaiit  a«tfsMils  ^Oiir  ééranjgèr  la  posiûoû  àê  i 
CM  pcnis  teiiiiia^  smm  coiii|ii0r  ksi  antres  inottyettictita  génevanx  | 
i[iie  le  loi  a  «ffmUTës  «AeiMia  cette  époque  tMilée^  aulërleii»  i  b  ' 

formation  des  Taliées  transversales. 

Si  ces  considérations  prouvent ,  selon  moi,  que  nos  sables,  u<» 
argiles  et  nos  minera»  sont  postérieurs  au  terrain  houiUer,  celles 
qiit  M»  CancliT  a  fait  valoir        prouver  leur  ancienneté  auoofl 
etnt  an  ntoiui  qtt'ellea  oui  «nlvî  <Afe  très  firès la  fbmiaâoii  dece 
terrain.  lynn  autre  cAté  |  il  «A  Inen  j^robable  que  la  jAas  gtanJ^  ' 
fienle  de  ces  matières  sont  arrMes  ail  }ouT  Ion  ^lAisseiim  i 

comme  les  gi  ès  péciliens  ou  bigarrée  qui  se  ti  ouTCntSur  la  bordttft  ? 
orientale  de  JXoJfC  maj^sif  de  terrain  ancien  n'ont  pas  siilîi  les  effets 
de  ce  plissemenV^il  y  a  lieu  de  croire  que  le  plissement  s'est  opère  . 
«  répoque  que  j'appelle  pénéenne,  c'est-à*dire  à  telle  de  la  for-  . 
ma^on  da  Zéthmin,  de  la  (téognosie  alleinMMle^  laq;tteUe  aiaivi  | 
îMtaMiaiemeart  ia  foresaiion  du  terraifi  houffiei?.  . 
Noua  ndkî^fiàitlfbiÊA  ftisrfftteiiattt  t(«iel  a  pù  ètirele  mote  de  | 

4bttnaiioii  des  dépôts  qui  font  le  sujet  de  cette  note.  On  sait  (jue 
Ton  a  cru  pendant  ioug-temps  que  presqtre  lOus  les  matériaux  | 
de  l'écorce  solide  du  globe  avaient  été  dissous  dans  les  eaux 
4a  mer  ^  sans  être  embairassé  de  i'immense  masse  cTeau  qu'il  fal- 
lait pour  tenir  en  dissolution  une  semblable  quantité  de  matière 
tenrenae,  «rt  sans  se  demuidet  {pourquoi  les  eau  liid^dt)|t^ 
posé  les  matière&des  KlOiis  n^avaient  pas  euvelop^  le  gloU  aii^ 
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retire  'd-ttse*  tmiratae  aitetli^itt.  M«i8.4c»  pwfiindp  kufcieoce- 
oM  fik  jtiilifliMb  itmwiii.iMéuij  u  t  IViii  iii  wmiymhmliiiiiUii  d'ii  l 
rovâ^MéadèiJMit' f>o(ar  jtdnMHti^>q«u  itPil<p<UiiMiii<illwii  ^là  fiKw 

uieotla  partie  inféi  ieare  dti  l'écorce  tiefie«ti'e,«UÎTent  leur  oiistal* 
iisation  à  iia>siiirf>te  t%fÎMÎiliiseuient  /'trt«qiie'  les  matières  tnétalli- 
queâ  des  liions  oat^^écé'inicctées  de.  iaav«n  haulu  IkUs  ^td^ua  autre 
cétàj  un  grÉttd  nomlyre  «le  §Ai[nyk»yèip«ifapioi«  que  liMM  k» 
!»ables  et  todiet  k»lafgilès  ifromiuieol  àà  WfhwtipéwiHiimi 

le  lim-Qkl^ciinitriefiidb^ 

«liiicile  d'appiiquer  edtU  manière  dei  voii^inix  Mbka.eC  aux  argi- 
les (lotit  uoiÀS  iK>us  occnporfs.  En  effet ,  si  ces  sablés  et  ces  argiles 
jMoveiiaietit  de  la*desUu€lion  d'autres  rociies  ,  comment  se  fait-il 
que  l'on  ue  recauoatt  jamais  dans  leur  ittiérittur^  IraiCieâ  de  «ms 
lochat?  CommeMt  m  kià-A  qu'ils  foipMat  d«s  «m*,  Midt  €Mm- 
fiilMlfiit'alii— Aaalôt  «ovupléMMRÉ  fiimeiy  ttindig  que  coa 
wtÊktwn/oÊWê  ppéiciitftrtt  qMg«wMiitidiiMM)fiflimii  frfly^  dUuMtou* 
tei'Ies  ritkpf  nlAr>w>aa,  mm  aeylawantda  U  c^i^ée,  mwU  mum 
des  autres  pays  environnants?  Si  ces  sables  *iL  ces  argiles  avaient 
amenés  par  les  eaux  superficielles,  couiinentse  ferait-il  que 
ces  eaux  auraient  été  cUoinir,  pour  opérer  leur  dépôt ,  li  s  petites 
GSTitét  qui  se  trouvent  au  poiai  de  )CMictioa  du  calcaire  et  du 
j^w^^^^.^é^A^  ^^'y^i..^^,.^*  ^  ani-Q^  dMix»li«i«f  k»ogitudi- 

aakii  ^  mêm  imiml  que  éam»  le  yoiSMUgt  de  c«i  cavilés  au 
liisttde«^dlpe  pUctomnneleftdépâif  âlluvieM  €t  diluTÎeas,  dont 

iafHMkfon  peut,  presque  touyours,  &'eji{diqiier  d'après  les  règles 
Ut  1  hydrodynamique  ? 

Si ,  au  iicu  de  faire  amener  cesaq^iles  et  ces  sables  par  \vs  eaux 
KurpefficielkS)  noiM  supposons  qu'ils  sont  y^uus  ^  i'inténeur» 
OMiiiiie  les  matières  métaliiqiiif  des  fitopi  .fncipfiwiigut  dits ,  et 
ooÊuam  AI.  d'Albarti  auppoié  fùHÊr  ks  gnk  ciks^AbUs  triasi-. 
i|iitt<l),  ktir  ^oaUliMi  Veiplii|«ft  «irac  U  ^us  gmods  iacîtité. 
EUassc  tsmiTeiit  dans  le  caloaire ,  an  Umi  d*4lre  daat  le  terrain 
HottiUer,  dans  le  psauimite  du  Gondros  on  dans  le  système  du 
lioudingue  de  Buruot,  parce  que  le  calcaire  ayant  été,  commo 
le  1  SI  déjà  indtqué^,  plus  disposé  à  se  fendiller  leur  a  donné  des 
lacilitée  de  paasa^^  qu'elks  n'ent  pee  êK^msté  dans  les  systèmes  où 
iominent  les  noebce  echisteiwes  et  quspensos.  Les  ai|;il«is  jont 
priecipaleiient  im  k  point  de  jeoelion  .des  syHèmee  caleareux 
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que  àm»      fMnrtk»  -pliiH^lMIM»',  te»  cAvftirtMt^'M'^  «laMitefiir 

eîi  plus  grand  iiOirtDVe  dans  ce*  parties  qne  dans  ct^lU'S  qui  sit  trou- 
vaient pressées  y^ai^'le  pi>iii s  (les  parties  sopéi  ie^nei^.  l-.orsq ne  h  ^ 
êjacuiatiotis  ont  duré  peu  de  teiups^  o^i  tie  doit  votr  aucune  tsivà- 
tification  dans  les^lépèts  ;  nmid  MiméiMIge^  seiil4)labl^<à' ^  qui  a 
été  itiéiqdé  fi-diiidlltl.  Si  eoNmirè ,  lis  éfftàiiattjlMJ.oi>t  <Uité 
loog-t«tnp9,  leur»  pioduits-ctoiYaaf 'jpiAflttfir^tM^  m^gÉcMîm 

rable,  soit  sur  le  soi  efivifon4ilHrttV0il«'oèlvité<e^C'de'pk.lle  ditiien- 
sion;  el  ceci  est  en(  ore  t'ii  h  ii moine  avec  le  résultat  de  l'observa- 
tion. Ëntin  eiî  ïiojiuaiH  une  ori;»iniP  iiiteriie  à  nos  sabies  et  à  no> 
argiles,  on  évite  ulte^ande  difficulté  géogémqiM,<qai  serait  diî 
leur  attribuer  mra  origine  différente  de  celle  des  miamus  éonlt» 
inatièm  sont  les  €OHi|wgiies  Iklèles  ^  (om  di>ion  du  siqipossr  ipâMts 
ifiÎDerais  ont  origine  diMmls  és  4iille  q«e  hsn  em  Mec 
généralvMent  d'secord  mainteiMnit*  d'afUribcMr  mx  'métatiic  des 
filous.  D*aii  aiitie  coté,  une  lois  que  l'on  admet  la  cbaleur  cen- 
tral»^, on  sent  que  la  continuition  tlii  refroidisseuieu l  lioit  |>iu- 
duire  UDe  continuation  de  la  solidification  de  la  niasse  fluide 
iDtérienre,  tandis  qne  l'observaiioii  de -ce -qui  se  voit  dans  nos 
usines,  ainsi  que  dans  les  voloans^  pfooveqm,  q«ànd  oae  iMtiëre 
liquide  passe  à  l'état  solide^  une  partie  de  cetia  matière  se  vola- 
tilise.- Or,'  si  un  grand  nombre  de  géologue»  admettent  tnainaenaDt 
la  volatilisation  de  la  magnésie,  matière  qui,  dans  nos  laboratoi- 
res ,  est  plus  iixe  que  la  silice,  on  peut  aussi  admettre  la  volatili- 
sation de  la  silice  dans  Ir^  lenips  où  se  pa-.saient  les  {jraiids  phé- 
nomènes géologiques.  On  concevra  doue  aisément  que ,  si  .4jles  g^i 
siliceitJL  venaient  à  traverser  des  masses  d'eau ,  il  pourrait  se  pro- 
duire des  réactions  chimiques  qui  prë<aipiteraieat  eette  sUîee»  soii 
à  rétat  pur,  smt  à  oeloi  de-siliortes  dakuaiftef  oit,  en < d'autres 
termes ,  qui  donneraient  naîssanœ  à  des  sables  et  à  des  arf^iles. 
d«*  même  que  les  eaux  de  certaines  lontaines  actuelles  préci]>itLiii 
du  carbonate  calcique,  parce  que  l'acide  carljoiU(juc  qui  leuaii 
ce  sel  en  dissolution  se  sépare  lorsque  ces  eaux  arrivent  au  jour. 

Je  mis  bien  que  les  partisans  de  Topinioii  que  je  coiubats.ob- 
jecteront  que  rien  n'autorise,  dans  Tétai aotuel  de  la  actcnoe,  à 
admettre  la  solution  ou  la  volatilisation,  de  cette  gmnde  quaaiitê 
de  silice  et  de  silicate  d'alumine,  mais  jVi  déjà  eu  roocasion  de 
r«'*poudrc  à  cette  objection  qu'il  s'est  passé  dans  la  natiire  beau- 
coup de  phénoincncs  que  i  on  ne  peut  reproduire  dans  nos  labo» 
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«aux  )»ft»Mft  p>éiitf>in«^.<|9Î  «oil  iu^iftr  à  Ja  i»<Utti-e 
aeluellii^  pi^^quie,fe9*iïauii  tb^M[^U^4<^4rey«e»'8y  «;a  Islande,  a>a- 

tiennent  une  carMittt:  <|wantuc  de.cettfi.uiatière  qu'elles  déposent 
sous  la  ioi  mti  .dti  6>aUl^  ou  bouLu  celle  de  coiu  i  t  Lioiis.  Ou  sait  auùM 
que  noua  At^nt^ouU'Oiii»  quelquefois  dans  la  ualuie  de  la  siUce  et 
de^  siiicai^iliailA  im^éiat  i^oinplQt.di^  , mollesse,  et  qujtejiûa,  ou 
MlMT^  miG^^'tia^^       la)>oratoii  eft<i  à  Taûio  de  ceru^ttes  comr 

Qiiaiil&a^jj|9dm9  ^p^anuiùte^  -pt^ào  MiiaU:»  altéiis»  qui  w 

trouvent  tiansile8'dépôt$inct;allifàres,  on  conçoit  aisément  qu'elles 
peuvciiî  piuvtjuii  de  cei  tained  [km  urs  des  .systèmes  inférieuis  qui 
aui  ont  été^ioulevées,  soil  lors  du  }>li»sciiieiit,  soit  par  la  loice  d'as- 
Qei(^9àfH^  4^  i^lièies  des  dlDufi»  ^  qu'qUea  auf «4»^'  été  êXtpréas  p.*r 
cfift-BialMm  INI  pai'  les  ûuidk&  gazeux  qui  les  accpmpagftf^îept, 

Oa  aura  râmasqvié  qu'après  «voir  iodiqué ,  au  cottuncnceuMent 
lia  aatte^AOte^  le^  plptaaitcs ,  €omm»  étant  atuu  coiopagiipm 
fidèlef  dm  tables  el  des  argiles,  je  me  suis  abstenu  d'en  parler  ;  ce 
i|aipi  ovii  nt  (le  ce  que  cette.  sub:>Lciiicc  mérite  quelques  observa* 
tious  particulières. 

Je  préviendrai  en  premier  lieu  que  je  me  sers  ici  du  mot 
))htanite  pour  déaigoer  Tensemble  des  matlèrea  qiielesJdabitants 
du  Condro»  aoimaf ni  .a/kii«i«  »  quoiqu'il  ait  qu'jine  partie  de 
ces  jnaiîèriea  qui  appartieuae  à  la  uiodificatîpa  de  quai-z  à  ,1a- 
cfuelle  Haùy  a  doané  le  RQin  d^  phtaoite ,  et  qu'elles  présentent 
une  foule  de  variations ,  en  passant  du  phtanite  au  jaspe  gris  ,  au 
jaspe  loti^eâtre,  au  t^ilex  corné,  à  la  inoiilii;re,  au  pyrouiaque , 
au  quarz ,  au  es ,  au  psaminitey  à  la  Uiupmte  ,  i  ro%fe»U^  C0U|(e  > 
au  schiste ,  à  Tampélit^  ^  etct» 

J>',iMiai|tia€;ôté,cei  matièfeammt  unepi-auvel^ian  riemrqoabk 
que  la  nature  mutérale^ua  di^  dép^  a»t  qndqi«cjbis  plu»  en 
rapportavec  leur  peaiiion  géogi  apluque  qu'ayec.Leuir  ordi:4  ebi!Or 
ndogique,  ou,  en  d^autres  termes,  que  la  même  nature  des  roches 
a  de  la  tendance  A  se  i  t  pi  oduiie  dans  les  mêmes  lieux,  pendant 
une  longue  suite  de  tempo  ;  car  nous  allons  voir  que  ces  piitanites 

réitroi^vent  dans  presque  tous  les  dépots  successifs  ^ui  constir 
tuant  bsrsol  de  lacoutrée  qui  nous  occupe.  Ils  se  montr^tU  d'abond 
dans  le  plus  ancien  de  ces  dépôts ,  c'esUà-dire  dans  ie  poudingue 
de  Burnot.,  qù  iU  aon|  à  Vétat  de  fragmenta  anguleux  ou  bhc^fue* 
On  les  trouve  ensuite  sous  la  forme  de  rognons,  dans  le  calcaire 
de  Givet.  J'ai  des  motif;»  de  soupçonner  qu'ils  se  rencontrent ,  tu 
couclies  scliistoides,  dans  Itî syatèmc.des  psainuiitesdu  Condiœ^  ils 
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06  prévftMt  Wi^PCi»inent  sous  la  forme     rejgftons  sttiwn  twllt 

dtttftireitteftt  fa  |Nn«te  inferteureda  terrmn  hooiltev»  Ht  êomt  alof» 

^*is  ;  enfin  ilâ  accompagnent  presque  toujours  les  argiles ,  les  sa- 
bles et  les  iniberaisqtii  font  le  sujet  de  mie  iittte.  Mais  leurs  rap- 
ports avee  ass  tiépdii  ne  sont  pas  très  lïieii''détermiâéB  ;  je  Im 
«MMîdère  eonnîiM'étiÉit  •ottTaat'fMMlMebrMir^Ua^  Mjr  mtfg^ 
les^  mais  jo  ntosmii  assMr  qua  «^'tait  «inp <*ia»ë^ waimiH 
TMtefoia  ilaw  m«  |m»  tiiélanf^s«fa&l«  wiH'  aiMea^las 

vraies  argiles,  mais  «4s  w  trouvent dcrpi'é^riâtfte  éngaçjés  dans 
des  dépôts  d'argiles  ocreuses  et  sableitscs  qui  recouvrent  les  amas 
de  sable  et  d'argile,  et  qui ,  en  s'ëtendaiit  sur  le  sol^environnaot, 
tonnent  ordinairement  la  basa  de  la  terre  T^g^tale  qui  recouvre 
la  calcairada  Yisé.  lU  paraitseat  atoir  plusda  liaim  ama  laii- 
moiiiae,  à  Uqoalleîls  «a  lient  par  nue  stria  de  fêm^tè  ;  Ha  lui  Mal 
quelquelii^is  inf*i^i4êuirs*  Ces  laali^ws  saii%  lieauaoufi  |)lus  ^f9mSB§ 

que  'Celles  qui  se  trouvent  dans  les  calcaires;  elles  sont,  comme 
les  meulières  des  en  virons  de  Paris,  en  fragnnenls  anj^uleux  ,  sou- 
vent très  petits ,  et  passant  quelquefois  à  des  blocs  considérables. 
Elles  Tanferment  par fob  des  géodes  tapissées  de criftaux  de  qoarr 
lilaiies  tai  llui|iiides  ^  dTavAres  fois  allaft  aont  prea^ua  eutlèraiiieDi 
«ompaiées  de  tiges  da  eriaoldas  «I  oat  elofa  me  taxtune  créa  cel- 
Suleose,  paître  que  l'iaiérleur  da  ces      forma  une  espèeade  ta^ 

traversé  par  un  axe  mime  auquel  sont  attachées  des  rouelles  qui 
l7its6eni  entre  elles  de  grands  espaces  vides  rappelant  les  cellules 
«ics  meulières. 

Les  rappoiis  des  piMaaites  arec  lesmMBfais  de  ler ,  atgilei 
et  las  sables  me  parÀiadent  qu'ila  onC  la  jiéiaa  erlgiiie  »  aisaa  isas 
^tu^li  im^rleiiiMiit  ^égaUmena  d'éwaiieiis  iaiértaum  |  luaie  kar 
mStm  aonerenf  a  nuance  qu  fis  ne  sant  ■pas  le  nssavssi  aa  paenpne* 

tions  instantanées  ,  commecfdles  que  je  suppose  pour  les  ai-f^ilrt 
Cl  les  s;il)lesj  ils  doivent  au  contraire  provenir  de  molécnles  qui 
conservaient  leur  état  de  dissolution  lors  de  leur  ariivéeati  pur 
at  qfai  se  sont  réunies  d'apoès  les  lois  >de  TailMié.  La  qjuamllié  de 
<M  «oiéeukn  ipd  sa  aena  aubstii^  âM  mdlM  coinpo- 
aaieaa  las  tiges  de  erîniâda»  pmnre  qoa  cette  apéradun  a  éa§  M 
ieute ,  poisifu'il  a  Min  ^aa  les  4»iiM3de8  aient  an  le  «eaips  de 
ci-oUre  sur  ce  sol  et  ensuite  de  se  pétrifier.  Quant  à  la  cause  qai 
a  pu  donner  aux  pli  ta  ni  les  ia  forme  de  petits  fragments  anguleni 
eniouis  dans  un  dëj»oi  argilo-sableux  ,  elle  est  fort  difficile  à  ton» 
cesair ,  paut^^tra  cai  état  est-ii  dd  à  k  iendaace  qu'ont  cer* 
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tuitftc*  mKÙkrm  %ï\imtnêe»  k  nt  fendiller ,  co^biot'c  aTtc  les  agi- 
ialioM  que  la  sol  a  ëfroufées  postërieureiuenti  -       •  ^ 

I^Bs}^$3^U^^  TMomto  iMidiia&  i«r  !«• 

■lyyUitffflt^Wjlilaptm^  Fay\BUnilre»pONitii4ii'8^*ài»lMu0iii4ê 

Pfeirix,  aa^<;ak«tre  siliceiix  qfttl  leur  est  iuiiuédiatem4mt  sufierposé. 
L#<îa  lappoik»  de  ce  travetlm  iiiléiicur,  pattoiii  où  je  vu  ex- 
ploité, avji6tGi^  «rgiiieft,i»,avai6nt  d'abord  pwru  appuyer  l'opiuioii 
cie  ce êavimt.^iiiMplii«ieimf«MBm*oiit  démontré  rioiépendaact 
rt>niplihe  d«««erd«as  fanoatiMisc  Je  vâis  FlmNNiiiiiir  «dVx* 
poser  à  U  Sodëté  ceux  qui  ni*oiit  pmi  les  plutremarqualiles. 

A«  tekK  4le  Iienmlc^BcNra^ ,  k  Mkîm  du  Lunain  prëdecite , 
au-ciesstis  de  la  craie,  la*  sables  et  poudingues  4ur  une  assez  gmnde 
puissance;  le  sol  du  plateau  f|ui  est  seiuibletnent  horizontal  est 
imsaé  par  Targile  qui  y  tst  exploiliéc  pour  une  tuilerie  t|iparte* 
«Mi  A  M»  de  âëgiir.  Un  Yallon  tnuisffrsal  préemitt  partevi  k 
màmê  eeuipe  jiiaqv'à  Ptay^  eà  l'oo  peut  obêéfvw  lur  kpliMMi 
pbmim  explcôCaitkM  iimputaute»  de  «et  arf»ii«e.  Si  dé  l/Mrret 
on  mûl^  mr  k  iMiet  de  k  liikiee^  k  ceors  du  Lunain ,  on  Toit 
bout  d'uu  quart  de  lieiie  le  soi  8C  Cf)uvrir  de  cailloux  calcaires 
aaos  perdre  son  horizontalité  ;  et  eiici  tivt uieuL  on  voit,  aur  k 
pente  »  l'argile  plastique  s  euloaeer  sur  le  cakaire,  en  sorte  ipi'à 
ttimren  iOO  mètiei  de  distance  ^  devant  k  hameau  dea  Ckaann , 
Mf^ioÊm  de  k  cnde  fui  i'ëlèm  de  10  à  limèMii  «i*denua 
de  la  pianie  on  trou?»  4  mètres  de  aiMes  et  eaitteux  reniée , 
3*»  50  d'argik  «I  enmm  S  mètres  •de  ealoaire.  Ce  calcaire 
est  eu  masse  solide  sur  les  tro*«>  quai  île  sa  hauteur,  pt  au^ 
dessus  oû  peut  observ^»r  quelques  traces  d'un  calcaire  niarneux 
surinoDtë  d'un  oakaireca  plaquettes.  Dans  le  Talion  qui  monte 
d»  Paky  à  Préau  y  en  lieift  dit  la  Hoche^Marteau ,  à  3  iukmè* 
Ires  de  Lorf ei  aa-deistts  de  la  craie^  kqueèk  «^élève  à  près 
de  lOïnètresaMkssus  de  kpraîlse  do  Lunafla,tMi  observe  fuel^ 
ques  traces  de  Tassîte  des  sableà  et  poudioguei,  environ  4  mètres 
irune  argile  ocreuse  ,  à  18  mètres  d'un  calcaire  massif  ,  un 
detni-^nèire  de  calcaire  marneux  et  2  mètres  de  calcaire  en  pia* 
fUeitesw  Au-delà  de  ce  vaiiou ^  le  bord  de  k  fakise  du  Lunain  se 
maîutitint  sensiblement  au  même  mwna^  mai»  en  s'en  éloin>tnt 
k  sol  s'diève  sans  jamaU  eeiser  d'éuv  «envert  de  vofpMs  pkts 
de  ealcairei  et  d  «ne  diataaee  de  6  d  600 mètres  «n  tmm 
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dans  les  fouiller,  au-dcfSiOiis  d*iiD  Ht  de  !  mètre  à  1  Uictre  1/2 
fif' calc^iîre  fii  [ila^LicUi  s  ,  d^  «KiLies  blancs  avec  des  coquilles 
a  Hiiiutrs,  qutrUjues  iiiouïe^i  d%ine  ^jtosse  l^atice ,  et  pitiaieiiis 
1;j1oc>  de  grè».  11  aoas  a  été  abciuluineiit  impossibté  â'c^isàTcr 
un  alBciifeiiieiit  de  ces  deroiers  sables  sur  le  plisiteS^iL'Iie  sol  ne 
cbaBcepasdemCnTC^kitiemYégMe t  est  pttrtfmt.mml^re  etrare, 
et  partoot,  migré  Vcjjiemtmentàes^^mpéy  ooâfst^'^  par  de  nom- 
breux meutgtTji,  la  charme  ramène  à  la  sui  face  des  rognons 
lit'  (  ift  aire  aplatis  et  p/néi  alemeut  tiihiilaires.  La' falaise  i^.  da 
Lunam ,  beaucoup  plus  eievee,  piésente  partout  sur  ses  peo* 
tes  des  afileureinenltfdes  sables  et  ^èîcle  Fontaînebteaa  sépfr- 
raoi  les  assises  des  ttmrttwÛM  numéros  2  ei'3 ,  et  ce^  dtemier  est 
généralement  coufcrt  d%ne  oooche  assez  puissante  du-  Zems  le 
plus  fertile. 

Nous  avons  déjà  iiidiquè  la  plaine  argileuse  qui  s'étend  parai 
leiementà  l'Orvanne,  «le  Fenoltes  au  Piuiard ,  coupée  par  quel- 
que9  déprewîoos  où  Tou  observe,  aii-<lessous  de  Targile,  les  sa-  . 
bliBS  etpoudingues.  £nUreIkMinelles  et  le  Pimard,  il  n'y  a  aucune 
de  ces  dépresnons  transversales.  Si  de  rsCEeureroent  de  Taiisîle 
an  se  dirige  vers  l'Orvanne ,  on  voit  partout,  le  calcaire  se  super* 
poser  à  l'arf^ilc  ,  sans  changement  notable  dans  le  niveau  du  sol, 
1 1  sur  la  ialai^e,  ou  retrouve  l'argile  à  15  et  20  mcii  (  s  au-dessous 
du  oLyeau  quelle  occupe  dans  cette  plame,  recouveite  d*une 
niaise  (Je  calcaire  de  la  méuie  puissance.  L'affleurement  de  l'ar- 
gUe  sur  la  falaise  est  très  ondulé»  et  le  calcaire  s'y  montre  assez 
iri-égulièreineut  stratifié  ;  mais  les  plans  de  stmtificatian  sont 
toujours  parfaitement  liorizontaux.  Il  est  à  reniarqtier  que  cette 
plaine  arf;ileu>e  est  l:ii/itéc  au  N.  par  des  collines  de  3()  à  40 
mètres  d'élévation,  qiu  sV  tend  ont  de  Dormelles  à  St-Ange,  bor- 
dant la  vallée  de  TOrvanne ,  au-dessus  de  laquelle  elles  s'élèrcst 
de  60  à  70  métrés.  Toute  la  partie  supérieure  à  la  platoe  ap- 
partient à  la  fonnation  des  grès  de  Fontainebleau»  Au  midi  elle 
«rst  bornée  par  une  £ailaise  s'étendant  asae^  régulièrement  4e 
Voulx  sur  rOrvanne,  à  Trensy  sur  le  Lonain.  Avant  d'atti  nulre 
le  pied  de  cette  falaise,  le  sol  redevient  calcaire  sans  s  élever 
senûbleuient ,  et  ia  partie  qui  domine  la  plaine  est  aussi  coni' 
posée  des  sables  et  grès  de  Foutainebleau ,  couronnés  par  le 
travertin  numéro  3  et  par  la  riche  couche  de  Leuss  dout  nom 
avons  déjà  parlé.  £ntre  ces  deux  lignes  parallèles  et  étoignén 
seulenu  ut  de  2^000 . mètres,  on  ne  voitaocone  ti^aoe  de  ces  grès 
fie  Foniainebîeair  si  puissants  à  droite  et  à  franche;  et  il  esta 
remarquer  que,  dans  toute  1  étendue  que  nous  avons  vn»itce,  ta 


SBAncF/mr  19  avrii.  IS^IK 

ibrfnatioo  complète  de$  grès  de  Fontainebleau  avec  ses  sables 
nesè  tronye  ni|jil€(»^it  ccHi(ftcta?ec  lesai^rlles  et  leurs  sables, 
mais  en  est  toujours  séparée  |Mir.  les  formations  calcaires.  On 
troove  senfennent  quelques  l^loes  de  grès  de  Fôiftfldnehlt^aii  sur 

l'argile  plastiqxie  pi  es  i\e  la  iriontaj^iie  tle  Ti  aiu  ,  d'où  ils  peiiVPiit 
avoir  roulé  s'il  n'ont  luêiiie  et'*  tran^poi  trs  de  maiu  d'Iioinni-',  ce 
que  leur  jpos^Lpii  et  le  yolsina^e  de  luonuiiieiits  celtiques  asscs 
auilientî^ks/reiiçjr^ait  probable.  Sur  la  falaise  N.  de  TOryan- 
ne  k*affleiife|netit  de  l'argile  présente  les  ménies  ondnlaiions;  les 
plans  de  strati 6 cation  du  caloaire  sont  toujours  très  ftca  sniris, 
mais  bien  liocizbntanx  Elle  est  bordée  par  me  espèce  de  boni* 
relet  appartenant  à  l.i  loi  uiation  du  {jrès  dv  FniitainL-lilraii  (jii'oii 
cesse  de  retrouver  en  s'éloignant,  et  qui  ne  se  montre  de  nou- 
veau qu'au  N.  de  la  Seine  oii  elle  formet  sur  le  piatieau  de  la 
Brie  ,  plusieurs  séries  de  protubérances  coniques ,  allongées  po- 
rallèlement  à  la  direction  des  collines  si  connues  de»  la  forêt  de 
Fontainebleau.  Les  collineis  de  sables  et  grès  qui  bornent  la 
plaine  argileuse  dont  nous  venons  de  parler  présentent  aussi  à 
peu  prés  la  même  direction. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Seine  on  voit  aussi  Targile  s'élever  el 
couper  les  plans  de  stratification  toujours  informes  mais  toiijour!i 
horizontaux  du  calcaire.  Cet  effet  s'observe  au  midi  à  partir  de  la 
vallée  do  Lôing  ;  le  trieiTertih  disparaît  sur  les  coHines  crayeuses  « 
couronnées  de  sables  et  d'argile  vis-à-vis  Montercau,  an  N: ,  à 
partir  de  Tavers,  et  il  disparaît  v%rs  Salins,  à  une  lieue  et  demie 
au-dessus  de  Montereau. 

Nous  pourrions  citer  encore  des  faits  analogues  au-dessous  de 
ia  montagne  de  Train  et  dans  plusieurs  auti  es  lieux .  1 1  nous  parait 
donc  impossible  de  douter  d'une  discordance  réelle  de  stratUiea- 
tion  entre  l'argile  plastique  de  la  partie  S  -E.  du  bassin  de  Paris , 
et  le  calcaire  siliceux  qui  lui  est  superposé,  et  par  conséquent  de 
l'indépendance  de  ces  deux  formations. 

Nous  ajouterons  encore  que  nous  avons  oIi  <  i  vp  à  Sni:it-Angt , 
à  Montereau  et  sur  quelques  autres  points,  de  nombreux  nodules 
de  grès  de  Tarf^ile  plastique  très  ro'idés,  et  de  ces  rofT;nons  de  fer 
peroxidé  et  légèremént  bydraté  si  nombreux  dans  l'argile  plasti- 
que ,  empâtés  dans  le  calcaire  siliceux,  A  Montereau  dans  quel* 
ques  places,  ils  «ont  si  abondants  que  la  roche  passe  k  un  véritable 
poudingue.  Les  taux  qui  déposaient  ce  calcali  e  avau  lu  (lonc  sil- 
lonné un  terrain  préexistant  d  argile  plastique.  (vcsar(;»les  ne  sont 
donc  pas  de.-i  marnes  du  calcaire  siliceux  ;  mais  bien  une  fornintion 
indépendante.  Nous  essaierons  de  déterminer  son  âgé  telatif. 
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IMoitâ  aViMLâ  li'i.^  ùii-  ')b4«erv«r  D^i^tfurs  lioùi^ue  L'atf^le  pla^ii- 
€t  nÔBe  fomuitioe.  Oiie 
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»o4t  parc qu'Us  n'^i  alulu.' e  aiiliéreoce  awc  FeAii  ^  tandis  que 
p^rUculi  S  aq;ij«ftiM-s  iii>ivet)t  sans  àou^e  a  Lt m  natur*^  d'IiT- 

«upentlttes  tiaM  rMUipît  U  iippMie.  Ainsi  k 

trois  nisiti»  tibdncM  «ft  èmimmÊmmÊ  tMMtai|PMHM»  queiiyn 

sut^i  iposetjs-  Cf'^i  ainsi  pruLLiliLeineuC  <;ue,  Ics  terrains  setii- 

iiuîulaue:»  les  plus  aiicmu9>  et  aiiCaoHiiciit  dans  lea  terrains  houil- 
Icn ,  et»  aUeroiiUceii  Sè  lutiltipliétîîi  de  grci  ou  pmidiogiacs  et  de 

d^  i:;âilU>a\  rouler  «jt  ^  puis>atice  e:»t  quelquefois  très  considé' 
rabl«>  Cvi)Uon\  sont  paito«s  reJuits  à  une  téiiuiie  quà  Ûit 
|Mr«itns  Ui  «abk  ^uk\  et  ils  iui  donnent  iiae  temte  verdàtre  à 
4t  leiMt  cmiIm»  dTw  bWn  Incé  presque  noir,  et  4m  lacMi» 
m^rnim  ée  tek  topèt, 

ues,  y  csft  ^ncralcMiit  «M «sttfÉiiMl»  «thpfai 
grande  pavM  Ai  Tmiia  à  FcM  aMble.  Lts  ^rè»  «t  les  pM- 
iiia^ues  iK  *oui  poiul  séparés,  et  il  et»!  très  ordiiiaiie  d<i  irouver 
des  bl<Kii  adTranc  «îa^^iuble  \ts  deux  e>|i>«^i.^:»  ùe  ruches.  Je  n'y  ii 
tioaTT  qocUiun  traces  de  strmtiicatioa  que  iur  ua  seul  point, 
ptèft  de  Lorrei«  ywise  y  ei»l  ticsMÎaee,  «â \m cMlhmi 

prêseote^  Im  d«^pte  de  gra^wr  q«î  i*  femigat  dbas  lea 

coiiUT'T  les  couiaiiLi  U'es  vi\.»vULî.  Pdrlcui  «i.éic-ai's  ou  ne  peut  ob- 
server aucon  ordre,  aucuae  réj^ulanté  dan<  la  di5posiiio«  du 
Mb&a  d  dra  cailloux*  Ge&  cailloux  prawancat       très  graadc 

dia  la  cvaie;  d  y  troure  as^ez  frêquenicaat 
jMile»»  Uk  ^  aca  fnipmti  ^Omîa»  ^  Tente- 
,  cte.J*iai  wmnmtn  mmm  pwpf tinta  dTiiinmiîti  et  9 
I/ior/nrumits  raMQCNiAwsf  aftcs  bicB  coMCf^^»  Mmb  aai  lB9vpa  aaRB 
souTcnt  parmi  ce^  ^iWx  rtcQuuAiiiahlea  «  îcur  croule  siotiàcri. 
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<i  autres  cailloux  siliceux  gënéraltmcnt  plus  fraj>nirntaii es,  ardi* 
niiremenl  i  oiiges^  jaspoïdes ,  et  qui  ne  peuvent  provenir  de  la 
craie*  Ib  août  qu«li|iielbia  atisii  s^jg/Lomérés^  tm  potidiBguas»  et 
foiinûraknl;>idts  Mecs  de  la  plus  grande  beauté  ai  Icur-iexuéliic 
dyinÉé  aàMi'*wiiait^>pÉa;yeroptoè  trop  diffiétUs;  Orn^m  -vèûtMkrt 

de  cas  piiiidkifrties  JatpdSdea  qtti«aTatt  £ût  pei»er  â  M.  Élie  de 
BeaumoDt  que  les  poudingues  de  la  rive  gauche  du  Loin^  ctiiient 
d'un  étage  différent  de  ceux  de  la  rive  droite  Quoique  cescadkMix 
Sûtmeat  ainsi  yie Iqnflfaw  dKaama»,  ila'eo  trouiw  êJumkée  tadU$ 
aux  8ilei«deiaoMMP,':mûa  tsujourt  plut  ridniliK  • 

B'apiè»tP»ti»i»f  f  •  idwaiiyiÉioat»-!!  wm  pércItcatlMn  que  cette 
atMe  a  iti  fmdinte  par  im  courant  immenae  el  d'nae  violeiiee 
extrême,  arrÎTant' des  contrit  méridionales  relativement  au  bas- 
sin de  Paris  ,  et  dont  l'ai  tion  n*a  eu  qu  une  durée  assex  limitée. 
Klle  est  amsLy  cotume  Tassise  connue  $ous  le  nom  de  dtluviuni , 
avec  laqyeiie  eU«  a  beaucoup  de  rapports,  ie  résultat  d'un  grand 
catidysne  qniantait  signalé  le  commeDcement  de  la  période  ter- 
tiaire, rommelecataeljsme  diluvien  n  marqué  le  commencement 
de  h  période  actuelle. 

Dans  son  beau  travail  sur  les  révolutions  du  ^lobe,  M.  Elie 
de  Beanroont  a  constaté  les  diverses  époques  de  soulèvement 
montagnes,  en  observant  quels  étaient  les  terrains  disloques 
À  leur  pied,  et  ceux  qui  s'y  étendaient  horizontalement.  Cest  ainsi 
qu'il  a  ÛMé  l'époque  dusoulèTcment  des  Pyrénées  après  la  lin  de 
la  période  cré^oée  dont  les  assises  les  plus  récentes  s*y  montrent 
redressées,  et  avant  le  commencement  de  la  période  tertiaire  dont 
les  étages  inférieurs  s'y  présentent  horizontaltnu  tit.  Ainsi  le  fond 
de  la  mer,  oiise  déposait  le  calcaire  crétacé  supérieur,  a  du  se  dé- 
cbirer  et  s'ouvrir  pour  livrer  le  passage  aux  masses  cristallines  qui 
forment  les  hautes  cimes  de  cette  chaîne.  Les  eaux  qui  se  sont 
piédpitécs  dans  cette  crevasse  immense,  y  ont  dû  trouver  une 
tenqpératiife  très  élevée.  11  est  donc  opéré  lue  vaporisation  hors 
àt  toute  proportion  avec  Févaporisation  qui  alimentait  les  cours 

d'eau  autéi  leurs.  Lorsque  ces  vapeurs  ont  trouvé  le  froid  des  cou- 
ches élevées  de  ratmospiière,  elles  s'y  sont  condensées,  et  ont  dû 
se  précipiter  eu  uiasses  prodigieuses  à  la  surface  du  globe.  Cet  im- 
mense volume  d'eau  se  dirigeant  vers  les  parties  inférieures  du 
Mt,  a  formé  des  courants  impétueux  qui  ont  sillonné  tous  les 
terrains  découverts ,  et  en  ont  entraîné  les  débria  dans  tes  dé* 
pressions  soit  préexistantes,  soit  résuif  sut  de  cette  révointion. 
8i  l'on  étudie  les  gisements  de  celte  a.«sise,  il  paraîtra  évident 
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que  Itvspaiix  qui  <>ii  t  niraînaient  les  iuatêriaii\  at  rivaient  cles|iar- 
U€ft  inéi*idianaie.sdc  la  France  rt'lativrtnent  au  S.-E.  du  bassin  de 
Part»,  puisque  leur  plus  (^raad  développement  s'o))serv€  dans  la 
vallée  du  Loinic,  et  à  Fi.,  de  cette  vallée ,  jinqu'au  relèvement  des 
tarratns  ciélacéft.  Or,  c*est  préci«éiiient  la*  directîon  que  derut 
fireiidre  le  cooraot  princifial  du  catachfsme  pyrMen'  dont  les 
eaux  ,  toiiibtVs  stîr  It-  haut  plateau  de  TAuverj^ne,  se  réunissaient 
clans  la  vallt'e  di^ja  nKiciine  1  Allier.  (Test  doin  a  ce  cataclysme 
que  nous  croyons  devou*  attribuer  la  formation  de  l'assise  des  sa- 
bles et  poudingiies,  et  de  Targile  pbstiqae  qui  leur  est  qiiekpie- 
foistuiwrdoonée,  et  qui  ordniaireiileiit  les-recoBTie.  Amsi-cecie 
aMÎie  nous  parait  dev^r  se  placer  à  la  partie  la  phtt  iolérîeare  des 
terrains  ttrtiaires. 

A  rapj>in  Je  cette  etïmnuiiiioation ,  M.  ie  marquis  de  Rova 
dépose  sur  le  bureau  deux  eciiantilions  de  calcaire  siliceux 
empâtant  des  nodules  de  grès  de  Targile  plastique. 

M.  Miclieiui  fait  remarquer  ensuite  qu'il  pourrait  exister 
dans  les  Corbières  un  terrain  tertiaire  dont  il  a  tu  des  éclism* 
tillons  parmi  des  fossiles  rapportés  par  M.  Vem  ,  ingénieur 
des  mines;  de  plus,  M.  Biaun  lui  a  envoyé  des  polypier> 
indiqués  comme  tertiaires  et  provenant  du  département  de 
rAtide.  Parmi  ceQX«cî  »îl  a  reconnu  des  espèces  qui  lui  avaient 
été  déjà  communiquées  comme  provenant  des  couches  lii* 
la  craie  à  Hyppurites  du  niènn  pay-, 

M.  d'Urbigny  ajoute  qu'il  a  constaté  la  présence  d  uo  véri- 
table terrain  tertiaire  inférieur  près  du  Pui&ot,  et  où  se  trou- 
vent des  gastéropodes ,  des  arépliales  et  des  polypiers  de  Is 
même  époque  que  ceux  des  coucbes  inlericui  es  des  environs 
de  Paris.  M.  Coquaud  pense  que  les  terrains  tertiaires  de 
cette  partie  de*  la  France  sont  liorizontanx,  eotceplé  dans  le 
voisinage  des  Ophiles.  roches  qui  d^ailleurs  ine  se  montient 
pas  dans  les  localités  duut  on  vient  de  parler. 

Ml.  Leblanc,  en  offrant  à  ta  Société  des  billets  pour  vmtev 
les  p'arîs  en  relief  déposés  aux  Invalides,  fait  observer  qi» '1 
a  faiL  rapporter  sur  les  quatre  eûtes  du  plan  de  Bélort  les 
coupes  géologiques  qui  y  correspondant.  Ces  coupes  ont  été 
faites  d  après  un  travail  fort  intéressant,  maïs  encore  inédit, 
de  M.  Renoir,  On  leoiai  t^ue  dans  ces  coupes,  dit  M.  Lebl;i»C; 
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tin  artî  roMlien  \  vnt'  crnnbe  oœfordicnne,  un  cret  oùiUique^ 
enfin  I.t'  mùitië  d^ihe^^thonu^ne  jurassique" décrite  par 
M.  Thurniann.  Ces* fermes  se  r'ép^ètent  sufi*  utie  jurande  lon- 
gueur lorsqu  on  legarde  le  prolongement  des  Vosges,  et  se 
retrouvent  encore,  mais  sur  lui espace  beaucoup  plus  large, 
vers  Metz^,<  où  ies^escairp^pinents  sont  alors  tournés  du  coté 
desVosge^s,  D^ns  sa  réunion  ^e,  13;^^^  le  congrès  sciitntîfique 
5*est  occupé  de  cette  dernière  partie. 

M.  .liebl^nc}  njuet  leji^^ite  sou;>  le^  yeux  de  la  Société  des 
coupes  dt»  )a  nioMgneji(ler'$àiplii*l'ierre  près  Mastricht^ 
ainsi  que  ils  pla«i.  d'une  partie  des.  c^arrières  qui  y  ont  été 
pratiquées.  (  Voy.  pl.  VI.)  La  légende  ci  jointe  est  <iestinéeà 
en  expliquer  les  cielails* 

a.  Diluvium,  galets  arrondis  quarzcax,  Je  la  grosseur  du  poiug  juttqii'à 

celle  d'ane  noix. 

b.  Glauconie  lei  linirc,  sable  quar/,cux.  Couleur  ocrease  jauoâlre. 
h\  Giaucuoie  (crtiaire  ,  gris  verdâtie. 

c.  Craie  supérieurs  do  Méistriclàiy  aT«c  iadicatiou  de  tepaÎMeur  exploitée. 

d.  Craie  blanche. 

«.  Bouche  du  J«ar.  figai'ée  par  MM.  Faujat-de^-Food  et  Bory-de-St* 

Vincent. 
f.  Entrée  inaçonuûe  (Og.  i  ). 

^.  Gg.  5.  EDloiinoic  d'une  mine  faite  par  les  Autrichiens,  de  54  pieds 
d*oa¥erlttr,e  de  66  de  profondear«jDdiqut';c .  maia  mal  placée  sur 
le  plan  de  II.  Faujas>de-St-Fond,  et  qoe  M.  Bory-de-St  Vincent  dit 
qualifiée  à  tort  d'entonnoir  d*ttne  mine ,  quoiqu'elle  soit  citée  dans 
le  joarnal  do  siège.  L'objet  de  celte  mine,  placée  sur  on  pied-droit , 
était  dViieombrer  la^me  principale  de  cette  espèce  de  ville  souter-  , 
raine;  t'exploslon  ne  produisit  pas  l'effet  qn^on  attendait. 

A.  Principale  entrée  en  1819  «  dite  entrée  de  l'église ,  an-dessosdo 
l'égltM  de  Saint-Pierre  (  fîg.  3  ). 

«.  Entrée  des  Recollets  au  rocker  percé  (  fig.  3  ) . 
Nota.  Ï.CS  entrées  placées  k  g.tache  do  château  de  Caster,  fig.3,  nVmt 

pas  él<i  levées:  ou  en  a  indiqué  quelques  unes  pouc  faire  »OÎr  qa'dles 
relèvent  du  cùlé  de  Vi»é. 

On  remarquera  sur  les  coupes  suivanl  AA»  BB,  i*  que  les  pilastres  do 

pierre  comm  i  vt  àtml  pins  larges  que  les  vidrs,  dispositiou  contraire  à  ce 
({ue  reprc>fiaent  les  vues  i  iitéricures  données  par  M.  Fnujas-dc-Sl-Fotid  ; 
2*  que  la  partie  la  plus  li  uile  du  plalcau  est  du  côté  de  la  Meuse  ,  et  que 
toutes  les  cotjchcs  pendent  ver»  TO.  :  ce  que  confiroient  les  cotes  de  ta 
carte  (pl.  Vil)  dont  M.  le  géuéral  Pelet  a  bien  voulu  wons  donner  un 
report  sur  pierre. 

Sôe.aéol  Tom,  Xn.  19 
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A  la  siiita  de  cetle  communîcatipn ,  M.  d'Arcbiac  Itt  les 

obâti  valions  suivantes  rpi  s'y  rattachent. 

I\  otc  sur  la  montagne  de  Saint^Picrre  près  Mastricht. 

■ 

La  innnti){jiie  de  Si-Pieric  a  depuis  loii(;-tenij)s  attire  Kattcu- 
ùoii  des  géologues,  et  il  semble  au  premier  ahoi  cl  iju'il  ne  doive 
|>luft  rien  rester  à  en  dire.  Si  Ton  examine  cependant  les  coupes 
ctl-joîntes  faites  par  M.  Leb  aiic  AV«c  unie  exactitude  matiiëmaii- 
que  qui  ne  laisse  rieu  à  désirer^  on  sera  coo vaincu  que  le»  tra- 
vaux de  Faujas ,  de  M.  Bory-de-St-Yincent  et  de  quelques  autres 
géologues,  quoique  très  importants  et  fort  étendus»  sont  loin 
de  donner  nm*  idée  aussi  préc'se  du  relief  du  sol,  de  sa  composi- 
tion ,  de  répaisscMii  et  de  la  relation  des  couches,  enfui  des  tra- 
vaux de  (livi  I  SCS  sortes  qui  ont  vir  t:xécutés  dans  cette  localité. 

Wous  ajoiiU  runs  ici,  à  la  légende  donnée  par  M.  Leblanc,  et  t  u 
suivant  ie  même  ordre, quelques  observations  ^éologiquea  que  sa 
modestie  seule  a  pu  Tempêcher  de  présenter  lui-même. 

a.  Le  dépôt  de  transport  qui  recouvre  le  plateau  de  la  monté- 
fçae  de  St-Pierre  est  composé  de  sable  plus  ou  maÎDsipMMsier, 
ferrugineux,  empâtant  des  cailloux  roulés  de  diverses  rodies 
aiiciennes,  le  plus  ordinairement  quarzeuses,  et  dont  la  grosseur 
varie  depuis  celledu  poing  jusqu'à  celle  d'une  noix.  Près  du  fort, 
où  son  épaisseur  est  \c  plus  coiisid('i  able,  elle  atteint  jusqu'à  8  mè- 
tres, et  elle  parait  diminuer  au  S.  à  mesure  que  la  colline  sV- 
loigne  de  la  Meuse.  Sur  la  rive  gauche  du  Jaar,  ce  même  dépôt 
recouvre  également  tout  le  plateau  supérieur  des  collines  qui 
bordent  cette  rivière  entre  Yroenboven  et  Wilre;  on  peut  l'ob- 
server particulièrement  à  la  descente  du  chemin  qui  conduit  de 
ce  dernier  village  au  moulin  de  Neekeft.  Nous  regardons  cette 
couciie  comme  étant  du  même  âge  que  le  d(  pùL  de  cailloux  toulés 
avec  IjIocs  erratiques  et  ossements  de  grands  pacbyderuu  s  que 
Ton  trouve ,  soit  au  fond  des  vallées  »  soit  s'éievant  sur  leurs  pen- 
tes et  jusque  sur  quelques  plateaux  environnants,  depuis  la  val- 
lée du  Rhin  jusqu^à  k  Mancbe,  et  que  l'on  observe  encore  de 
l'autre  côté  du  détroit  couronnant  presque  toutes  les  falaises 
crayeuses  et  les  lambeaux  tertiaires  qui  les  surmontent  çà  et  là. 

En  se  rapprocliaiil  de  la  route  de  Tongres  à  Mastricht,  ce  di- 
iuvium  parait  remplacé  par  \\n  autre  dépôt  meuble  ar^^ilo-sa- 
bleux  jaunâtre,  véritable  lebem  ou  Leuss  qui  enveloppe  comme 
un  épais  manteau  toutes  les  collines  tertiaires  du  Limbourg, 
s'étend  ensuite  sur  une  partie  de  la  Belgique,  et  recouvre  égalc- 
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ment  te  plateaux  secoiidaires  ou  plus  récents  du  N.  de  la  Fraùce. 
^ous  avons  dit  aiUeurs  les  motifs  qui  nous  faisaient  regarder 
ce  d^pÀt  comme  moins  ancien  que  le  précédent,  et  placer  entre 
les  devk  le  «sftaelysiyté  «tili  a  sépaté  l'An^elttrre  àà  continent. 
Ces  deux  dépôts  oonstriuent  te  système  Resbayen  de  M.  Du-* 
moBt  (1). 

b.  Sable  tertiaire  qtmrzeux ,  ferrugineux  et  jaunâtre.  Cette 
couche  qui  a  7"\,6  d'épaisseur,  est  hien  stintiliée,  et  paraît 
appartetiir  au  gionj)»-  des  sî^bles  inférieurs;  illc  se  voit  également 
bien  sur  la  rive  gauche  du  Jaar,  et  passe  ensuite  sous  les  lits 
coquilliers  et  les  glaises  de  Groot-'Spauwen ,  Kiein-Spauiven , 
Tongres,  Looze ,  Orey« ,  etc« 

StibUf  giûticôHfettPP.  "Geite  cotiche  représente  Fétagc  que  nous 
avons  fMNnmë  gktucùfile  ihj^rfenre.  Son  épàisseur  est  de  3*, 2  ,  et 
elle  se  trouve  constamment  sous  la  précédente  et  au  contact  de  la 
craie  supéricurt^  dntis  cette  partie  du  Limliourg;  elle  se  présente 
encore  dans  une  position  semblable  à  Folx-les-Caves ,  Orp-le- 
Grand  près  Jodoigne  ,  à  Cyply  près  Mons,  et  partout  où  nous 
l'avons  déjà  sifjnalée  au  contact  de  la  craie  blanche  (2). 

e»  Ctéiie  de  Âfastn'ehi,  Cet  étage  snpéiieur  de  la  formation  est 
pai&itement  caractérisé  par  sa  position ,  par  l'aspect  de  la  roche 
et  par  ses  fossiles  <fae  tout  ^e  monde  connaît;  sa  -plas  grande 
épaisseur  est  de  90  mètres  k  la  pointe  N.  de  la  montagne  an- 
dessous  du  fort.  La  rouche  supérieure,  dans  laquelle  les  polypiei'S 
a})ondent  particulièi  ement ,  a  6  mètres  d'épaisseur.  La  partie 
moyenne  en  a  15:  c'est  la  seule  qui  soit  exploitée;  elle  fournit  des 
pîerres-deeonstruction  depuis  un  temps  Ininicmorial  ;  aujourd'hui 
son  aspect  est  eelui  d'une  ville  soutermine  dont  leii  rues  innom-- 
brables  en  font  un  véritable  labyrinthe.  Les  coupes  1  et  2 ,  et 
surtout  le  plan,  fig.  5^  qui  s'étend  depuis  la  pointe  dà  fort  jusqu'à 
600  nièlres  au  S.,  peut  donner  une  idée  très  exacte  de  ces  im- 


(i)  Bappart  sur  lé»  travaux  de  la  carte  géologique  exécutée  pendant 
Cannée  i939.  p.  20. 

{%,  On  s  réfiétS  datas  plosieari  oofragcs  qa'Sl  y  aTah  ë  la  moalsgtiu 
de  Mnl-Herre  des -couches  tpii  faiiaieut  le  pmage  de  in  craie  an  ter- 
rain tertiaire^  cl  -qae  èetle  sp idion  était  «oofimiée  par  Teismen'  des 
featilea.  MaUnoaa  n*a«oiiej«toaif  fade  corps  orgaaliés  qui  autiMisas* 
«entée  piéleada'pàisaget  et  qnant  ans  earaélèi^s  miaéralogkfaes  et 
gcologk|Bes$  ils  aqotaossi  parfÀament  iranchâi entre  la  orsiesapérieore 
et  \m  sablai  tertiaires  qaâ  là  rcobavrenl,  qa*efi(re  la  craie  falanebe  cl  cpt 
mêmes  sables ,  partoat  où  manque  la  craie  sopérleora. 
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ineum  exploilalMiit,  qui  se  coDliniienl  non  seulement  jusqu'i 
liauteur  de  la  coupe  fig.  2.,  passant  par  le  châteaa  de  GÎif 

2,000  mètres  du  fort ,  mais  encore  à  une  grande  distance  f 
delà  ^1).  Eiifiii  la  touche  inférieure  de  cet  étage  qui  forme  le 
des  carrières  a  9  mèuvs  <!  cpaissear;  elle  est  caractérisée  pg 
couleur  blanchâtre,  qui  passe  au  grisâtre  vers  le  bas,  et  stf 
par  ses  silex  gris ,  tuberculeux  «  plus  ou  moins  gros ,  dispos 
lits  nombreux  .et  réguliers.  / 

iL  Craie  blanche*  Si ,  en  partant  de  la  pointe  N.,  on  suill 
de  la  colline  en  remontant  la  rive  gauche  de  la  Meuse  ji» 
Tillage  de  St-Pierre  ,  on  ne  tarde  pa^i  à  voir  se  relever  h 
blanche,  ou  le^»*  ctaf;e  de  la  formation,  qui  se  distingue ^ 
cèdent ,  non  seulement  par  sa  teinte  d'un  blanc  pur,  mail 
par  ses  silex  noirs.  En  continuant  à  s'avancer  au  S.  pal 
teau  de  Gaster,  Lanaye,  Nivelle  jusqu'à  Haliebaye  | 
Yisë,  la  craie  blanclie  se  relève  de  plus  en  plus  et  aUein 
très  au-dessus  de  la  rivière ,  quantité  dont  elle  s'est  rm 
une  distance  de  dtu  v  lieues  el  demie  ;  car  elle  paraît 
le  niveau  moyen  des  (  aux  à  la  hauteur  du  fort  St-Piei 

Sur  toute  cette  étendue,  la  craie  supérieure  recouvre 
ment  la  craie  blanche  comme  le  montre  la  coupe  fig 
son  épaisseur  diminue  de  plus  en  plus  vers  le  S.,  et  les 
dont  les  ouvertures. pratiquées  sur  la  pente  de  la  coUI 
à  la  faire  reconnaître  de  loin ,  s'élèvent  aussi  gradue 
sont  d*autant  moins  hautes  qu*on  s'approche  davantage 
de  pi'oiàioiiLoire  (juu  la  eoUiue  forme  à  TO.  d'Halleba 
rive  droite  de  la  Meuse,  les  coUmes  ù  l'E.  de  Gondsve 
aussi  paru  of£rir  une  disposition  assez  semblable  k 
rive  gauche.  ; 

Avant  de  connaître  les  protils  si  rigoureusement  e 
tre  confrère,  nous  avions  déjà  pensé  que  la  craie  sup 
tre  le  plongement  considérable  quelle  présente  au 
sait  aus  i  à  TO.  sur  la  rive  gauche  du  Jaar ,  où  le 
desori  ières  sont  situées  plus  bas  que  sur  la  rive  » 
veilemeut  du  terrain  qui  a  vérifié  notre  observatior 


(i)  Od  tait  que  ces  carrières  ont  la  propriété  de  dest 
•ani  qa*U  sy  manifeste  de  putrélaetidn.  On  y  a  plnsit 
Its  ftadavres  parfaitemeot  conservés  de  peraonaes  qai  s*y 
el  tout  réoemoient  cens  de  deai  nnlitairea  encore  t 
ttoifomM;  on  présume  qne  ces  deraters  sont  de  Té 
de  1795. 
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nen  des  lieux  nous  avait  suggéré,  c'est-à-dire 
•elief  actuel  de  la  colline  qui  s'étend  du  fort 
laye  pourrait  être  due  à  un  relèvement  de  ces 
it  avec  la  formation  de  la  vallée  de  la  Meuse, 
lerait  en  outre  avec  celles  qu'a  déjà  émises 
oort  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique  pendant 

'  laison  de  tout  le  système  au  N.  (pl. VI,  fig.  3),  nous 
r,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs,  que  le  rem- 
;  d'un  bassin  crayeux  dans  lequel  s'est  déposée 
|re,  puis  les  couches  tertiaires,  et  dont  la  colline 
le  plateau  qui  lui  fait  suite  nous  présentent  au- 
oupe  naturelle  sur  leur  versant  oriental. 

j  »»i      jii    Tilt.:  ♦ 

Séance  du  3  mai  184L_,_„   


R£SIDENC:i2   DE   M,   ANT.   PASSY.  .  ,.,  » 

Bre  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dei*- 
e  dont  la  rédaction  est  adoptée.        •   -^i»  * 

dent  proclame  membres  de  la  Société  ;     ;    .  »V\ 
0^,  jt  -  ,    I  •  ,  ^ .  • .  Il  t  .4  -  j:!'"! 

Tréteau  ,  à  Paris,  présenté  par  MM.  de  Pinteville 

1  DE  LA  HNTH  ,  à  Zufich,  préscolé  par  MM.  Alcide 
Ir  et  d*Archiac  j  I 
mVauthrin,  ingénieur  civil  des  mines  à  Langres, 
cpar  MM.  Coquand  et  Alcide  d'Orbigny.  i-, 

Jl^  DONS  FAITS  A  LA  SOCIÉTÉ. 

fociete  reçoit  : 

2  la  part  de  M.  Alcide  d'Orbigny,  sa  Paléontologie 
tçaise ,  18*  livraison.  ,  . 

le  la  part  de  la  Société  de  Boston  :  Boston  journal ,  etc». 
lurnal  de  Boston,  sur  l'histoire  naturelle,  contenant  les 
rils  et  les  communications  lues  à  la  Société  d'histoire  na- 
iffllede  Boston),  vol.  1 ,      1 ,  2,  3  et  4  ;  vol.  2,  n*"  1,  2,  3 
M;  vol.  3,n"  I  et  2.  Années  1 834-1 8i0.  In-S».  4 
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Mémoirts  de  la  Soitiété  rojaiê  dês  êotence* ,  de  tagricui" 
tare  cê  des  aru  de  Lille,  année  1840. 

CompÙê'PenduB  kebdomadaêreê  des  aéançes  de  (Acadé- 
mie dee  eeieneei^  ii**  10,  IT. 

Mémorial  encyclopédique  ,  mars  1 84 1 . 

Builtiin  de  la  Société  de  géographie ,  n"  87. 

IJlnstituty  n-*  382-383. 

The  4$hoMum  i  n""  705. 

Tke  Hfinifig  journal^  n?  297 ,  yoL  XI.  . 

De  la  part  de  M.  d'Hombres-Fi^mas  »  des  échantillom  de 
Térébratutes  décritea  ci-après  : 

Le  Président  annonce  que»  dans  la  prochaine  séance»  la 
Société  devra  s'occuper  de  déterminer  le  li^u  de  la  réunion 

extraordinaire  pour  cette  année. 

Le  Secrétaire  Ht  une  note  de  M.  d*Hombres-Firmas  sur 

deux  i^rébratuleâ  qu'il  i^g^iirdti;  comme  nouveUes  et  ijuil 
décru  ainsi  : 

Terebratula  contrat  hi  ,  noh.  Le  soniinet  de  la  valve  dorsale  est 
à  peine  recourbé  en  crochet.  Trou  petit  ;  Tarea  est  fort.éti  oit  et  le 
delfiiiium  ne  se  distingue  qu*à  la,lpup^.  Vi|D^e  des  arêtes  cmii- 
nales  est  obtus  et  arrondi  comme  tout  le  contour  de  la  coquille; 
mais  la  courbure  du  front  est  pioindre  que  celle  des  arêtes  laté- 
rales, et  sa  longueur  est  à  sa  largeur  100  ;  1510,  DespUs  nom- 
breux partent  du  natis  et  du  sommet  de  la  valve  dorsale,  divergent 
très  régulièrement  et  se  correspondent  sur  les  bords.  Dans  la  coupe, 
on  voit  que  la  surface  des  valves  est  peu  contournée,  et  que  l'es- 
pace occupé  par  l'animal  n'avait  qu'ua  millimètre  de  hauteur. 

Ter,  contracta  f  yaxïéié  triplicatoiy  noh* 

Cette  tcr('Iji  atule  se  trouve  avec  la  précédente  ,  et  ♦  ucoie 
plus  commuuémeut  auprès  de  Bérias  (département  de  i'Ardèche), 
dans  ui^e  formation  analogue,  et  elle  semble  avoir  élé. déposée 
précisément  entre  le  dernier  iianc.  d^  lias  et  les  marnes  qui  le 
recouvrenti  lesquelles  ontl  mètre  d*épaisseiir.  Quelques.coquilles 
ont  pénétré  la  pâte  du  lias  encore  molle,  et  le  plus  grand  nombre 
est  disséminé  dans  les  plus  basses  couclies  de  la  marne.  M.  de  MaU 
bos,  qui  habite  Bérias  «  et  qui  a  bien  étudié  son  pays^  m'a  dit 
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n'en  avoir  jamais  renconti^  datis  les  marnes  supérieures,  non 
|)lns  que  tlans  les  parties  inférieures  du  lias. 

Lt'sTéi'ébratuks  cnipàt(  es  dans  celle  rocbe^et  qu'on  remarque 
dans  sa  cassure ,  j  adhèrent  iortement ,  niais  ôn  recueille  celles 
qui  flOBt  dans  la  maroe  bîea  dépouillées  et  entières.  Elles  sont 
très  comprimées,  comme  la  Tariété  qi;te  j'ai  déjà  décrite,  le  <yx>- 
rhel  est  petit,  Fangle  des  arêtes  cardinales  est  obtus,  et  ces  arêtes, 
.'«près  line  légère  inflexion  en  dedans,  s'arrondissent  bientôt  en  se 
joignant  aux  arêtes  latérales,  et  jusqu'à  la  li^jne  frontale,  qui 
est  festonnée  comme  datis  la  Jti.  triplicata  de  Pliillips,  et  la 
Ter.  variabilis  de  Scblot;  mais  ces  coquilles  sont  hautes  et 
bombées,  tandis  que  celle  que  je  décris  est  très  comprimée.  11  y 
a  une  variété  un  peu  plus  renflée,  que  je  considère  comme  une 
ittfeeniiédia&iie  dès  préoédenles. 

A  partir  du  nati»  el  du  ciyiclietv  le«  deuK  yfd!res  se  relèveiit.uii 
peu  jusque  vers  le  tiers  de  la. longueur  où  elles  se  rapfivoclient , 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  coupe. 

La  longueur  de  cette  coquille  étant  100,  sa  largeur  est  1 19  ;  sou 
épaisseur  17  ;  la  largeur  du  sinus  de  la  valve  dorsale  est  47. 
Le  plus  ordinairement  il  y  a  trois  plis  dans  celui-ci ,  quelquefois 
deux  seulement,  ce  que  je  crois  accidentel  ;  et  je  regarde  comme 
des  Tariétés  de  la  même  coquille  dos  Térébratulcs,  sans  sinus  et 
sans  larges  plis ,  et  celles  un  peu  plus  renflées  dêmt  j'ai  (iarlé* 

Grs  coquilles  sont  ealodres ,  plusieurs  ont  conservé  leur  test 
nacré;  elles  sont  remplies  de  sable  et  de  grains  ferrugineux. 

C'(  st  dans  Iti  nièine  terrain  qu'on  rencontre  cette  curieuse  Té- 
u  bratulr  jj^îrcée  au  mibeu  que  ib  u^uière  a  décrite  sous  le  nom  de 
Ter,  cor.  dans  le  t,  I  àu,.  Journal  d'histoire  naturelle  et  dans  T^/i- 
cyclopédie.  Cette  coijuille  avait  été  tro.uvée  près  de  Vérone  ;  dans 
notre  pays  elle  est  assez  rare^  et  le  plus  souvent  adhérente  à  la 
roche. 

Aprèa  cette  lecture  M*  Goqoand  fait  rmaiHiiter,  que  les 
coudies  dott  proviemneiit  ces- T«rébr»cal«s  appartiennent 

[)robableinent  au  terrain  néocomieu  ,  car  dans  les  départe» 
ments  des  Basses-Alpes ,  des  Hautes*4ipes  et  d^  la  Drôme, 
on  trouve  oee  mêmes  espèce»  dans*  des*  acsrnres  ei*  des  eaU 
caîres  <(ai  en  dépendent*  La  Tévëbraïule  percée-,  (csilée  par 

M.  d'Hombres^Firmas  commet  se  rencontrant  avec  les  co* 
ijuiiieâ  qu'il  décrit,  vient  encore  à  1  appui  de  celte  opimon. 

M.  de  Wegroann  annonce  à  la  Société  la  perte  qu'elle  vient 
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de  f«ir«  d»»»  la  pmopM  d*un*de  ses  m^nbres ,  M.  de  iLecà» 
coloii«l  d*artiUerie,  mort  réoeomient  à  Okaolt. 

D'après  nue  lettre  de  M.  BoHe^  M.  deWegmann  fàit  cott> 
naître  que  le  colonel  de  Hausiab ,  à  Vienne,  vient  d'exe- 
t;uter  un  relief  fort  exact,  comprenant  rËurope,  TAfrique 
septentrionale  et  TAsie  occidentale»  Ce  relief  représente  par- 
faitement  le«  directions  et  les  fractures  des  grandes  chaînes 
de  montagne.  L'auteur,  cjui  s'occupe  en  ce  moment,  avec 
M.  Bouéy  de  le  colorier  géologiquement ,  se  propose  d  ea 
offrir  un  exemplaire  à  la  Sociétés.  . 

M.  de  Wegmann  communique  ensuite  des  détails  aur  les 
consiruciions  dont  on  s'occupe  actuellement  à  Vienne  et 
qui  sont  destinées  à  divers  établissements  scientifiques.  U 
cite»  entre  autres  #  l'établissement  d'un  nouveau  musée 
d'histoire  naturelle  et  la  salle  consacrée  aul  collections 
minéralogiques  et  géologiques.  Parmi  les  échaniillons  que 
l'on  remarque  dans  celte  dernière,  il  signale ,    d  après 
M.  Boné»  une  plaque  de  grès  carpathique  crétacé  des  envi- 
rons de  Laposbanga  (sur  la  frontière  transylvaiio-hongroise, 
vers  le  Marmarosch)  et  sar  laquelle  on  remarque  des  em 
preintes  de  pieds,  dues  probablement  à  une  tortue  d'eau 
douce.  M.  Staidinger,  qui  en  fait  tirer  des  moules»  en  adres- 
sera à  la  Société*  Dans  la  collection  de  minéralogie^  contt* 
nue  M»  de  Wegmann  f  se  trouvent  des  exetnpies  trèscarieux 
de  substilntion.  Ainsi,  de  beaux  cristaux  d  aragonite  ont  été 
complètement  remplacés  par  de  la  chaux  carbonatée  ordi- 
naire» ou  plutôt  par  une  multitude  de  cristaux  de  cette  der* 
nière  substance  formant  une  sorte  d'agrégat  poreux.  Un  de 
ces  échantillons  offre  même  un  cristal  de  strontiane  sulfatée, 
qui  semble  représenter  celle  que  renfermait  1  aragonite  dé- 
placée. Dans  d'autres  échantillons ,  Taragonite  coralloïde  a 
été  aussi  remplacée  par  la  chaux  carbonatée.  M.  Boue  pense 
que  c^s  tïhangements  peuvent  être  attribués,  soit  à  des  va- 
riations dans  le  degré  de  chaleur  nécessaire  pour  la  fusion 
de  ces  corps,  soit  à  la  présence  de  quelques  atomes  d'eau  de 
cnstallisation  de  plus  ou  de  rooins'dans  ce  même  corps* 

M.  de  Wegmann  complète  ensuite  les  commimications 
qu'il  avait  faites  dans  tinc  des  séances  précédentes. 
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Un  puiu  artésien  vient  d'élce  foré  à  Vienne  (Autriche) 
dans  un  des  Êiubonrgs  de  cette  ville.  La  sonde  a  mis  â  ans  à 

traverser  «  d*abord  une  masse  d^alluvîon  assez  épaisse,  puis 
el  exclusivement,  les  argiles  bleues  lerliaires  et  coquiiUères 
du  bassin  de  Vienne*  A  Ja  fin  de  mars  dernier,  à  188  mè- 
tres de  profondeur  au-dessous  de  Torificedu  trou  desonde* 
leau  a  jailli.  Sa  tempémture  est  de  f6^  centig;.  On  ne  Ta 
point  encore  analysée.  Les  argiles  ont  donné  à  M.  Hauer 
des  coquilles  microscopiques  dans  tous  les  étages.  Ces  chif- 
fres de  profondeur  et  de  température  du  puits  de  Vienne^ 
comparés  avec  ceux  du  puils  de  Grenelle,  semblent,  en 
tenant  compte  des  diiierences  de  luveau  et  de  chaleur 
constante  moyenne  du  sol  à  Paris  et  à  Vienne ,  confirmer 
les  résultats  obtenais  jusqu'ici  dans  Févaluatton  de  l*accrois- 
sèment  de  la  chaleur  centrale  proportionnellement  aux 
profondeurs,  c'est-à-dire  1®  centig.  par  chaque  32  à  33 
niètres# 

Un  succès  du  même  genre  ^  ajoute  H.  de  W^egmann ,  vient 
d*ètre  obtenu  à  Trieste»  quoique  par  une  Yoie  bien  différente. 

Celle  ville  manque  d'eau  une  partie  de  Tannée;  les  monta- 
gnes calcaires  qui  ravoisinent  sont  sèches  et  stëriies  ;  il  n'eu 
sort  aucun  ruisseau  de  quelque  importance,  ni  aucune  source; 
seulement, dans  celle  doKarst,  et  à  240  mètres  d'élévation, une 
petite  rivière,  la  Reccn,  s'engouffre  et  disparaîi  subitement 
dnns  unegrottCy  près  du  bourg  de  Saint-Canzien,  non  loin 
de  Nacle,  pour  ne  ressortir  que  fort  loin  de  là  «  sous  le  nom 
de  Gimaro,  près  de  Duino,  à  une  grande  distance  de  Trieste, 
Lu  ingéniem  allenitind  ,  M.  Lindier,  avant  conçu  l'espoir 
de  détourner  ces  eaux  au  profit  de  Tneste^  est  descendu 
dans  la  caYerne  où  elles  se  perdent,  pour  en  étudier  la  di* 
rection  souterraine.  Bravant  tons  les  obstacles,  il  a  pénétré 
jusqu'à  près  tic  8l)U  luctres  dans  la   monta|^aîe,  tî^iïlôt  à 
travers  de  vastes  grottes,  tantôt  à  travers  des  couloirs 
étranglés  et  dangereux.  Ne  pouvant  aller  plus  loin,  il  est 
ressorti  de  ces  lieux  de  ténèbres  pour  aller  attaquer  te  roc 
extérieurement,  à  rendroil  le  plus  proche  du  point  extrême 
où  il  était  parvenu  dans  l  intérieur.  Un  courant  d  air  très 
vil,  s'échappant  d'une  fissure,  a  guidé  ses  ouvriers  dans  la 
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direetion  à  dotifier  à  leur  trarafl.  Ils  avaient  élargi  cette  fente 
jusqu'à  une  vingtaine  de  mètres,  dans  le  flanc  de  la  monta- 
goe,  lorsque  toul-â-eoup  leurs  outils,  entraînés  avec fes éclats 
de  la  roche,  sbnl  tombés  dans  le  vide  qui  était  devant  eiu. 
M.  Lifildter,  au  moyen  d'Urte  échelie  de  cordes  ;  est  descendu 
dans  ce  gouffre  le  6  .»vril  ticrnier,  t*t  à  la  lueur  des  torches,  i! 
s'est  Yu  avec  admiration  dans  une  salle  immense  qui  ne  mesure 
pas  moins  de  40  mètres  de  hauteur  sur  780  de  Icmgueor, 
dimeasîoBs  qui  font  d^ormeis  de  eette  salle^  la  plus  spa- 
t'it»u8e  des  grotic-i  souterraines  eojiuues.  Les  prévisions  de 
l'ingénieur  se  sont  réalisées  :  une  jolie  rivière»  profonde 
d'ettviraii  9  mètres  sur  4  à  6  de  largeur,  coule  en  e/Tet 
dans  cet  abîme*  Elle  y  roule  ses  eaux  limpides  du  Tf.«0. 
au  S.-E.,  sur  un  lit  de  sable  et  (le  débris  calcaireâ ,  avant  ses 
b»nds  encaissés  dans  de  grands  dépôts  d'alluvions  de  même 
nature.  Ainsi  le  problème  est*  résolu  :Tneste  aura  des  eaux 
saines  et  abondantes.  Avec  un  travail  proportionnellement 
peu  dispendieux,  on  ouvrira  les  lochers  a  leur  hase,  et  on 
amènera  les  eaux  dans  la  viiie  par  un  aqueduc  ou  un  canal 
dootk  longueur  totale  n'excédera  pas  3/4  de  lieué; 

M.  Raulin  lit  les  deux  notes  suivantes^  adressées  par 
M.  Eugène  Robert  à  M.  le  Président. 

Première  mte. 

Dans  le  résumé  des  principales  observations  géolo[;iques  faites 
dans  la  Russie  septentrionale  par  MMi  Murcliison  elde  Verneuil, 
et  lu  par  ce  dernier  dans  la  séance  du  !2l  décembre  dernier,  et» 
géologues  ont  avancé  que  je  n'ai  pas  vu  de  la  même  màniè^re  des 
faits  observés  par  euxea  1B40  et  par  moi  Tannée  précédente  daas 
une  contrée  oiî  ils-jne  paraissent  avoir  suivi  assez  exactement  l'i- 
tinéraire  que  j'avais  tracé  dans  une  petite  relation  pittoresque  (1); 
je  vous  plie  donc,  uiousicui ,  de  vonlou  bien  me  permettre  de  it- 
pondre  aux  quatre  points  principaux  (page  65  du  Bidletin  de  la 
Soci(Hé) ,  sur  lesquels  mes  observations  paraissent  diUérer  de  cel- 
les de  MM.  Murchison  et  de  Verneuil. 

Premièrement,  j'ai  cru  devoir  réunir  ensemble  (pour  conserver 
le  langage  que  me  fait  tenir  M.'  de  Yerneuil  ),  le  calcaire  silurien 


(lU^cllrcs  iur  la  Uussic,  adressées  à  M.  dt;  Slruve  eu  id5ç). 
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des  environs  de  Saiot-Pétershourg ,  avec  le  calcaire  carbonifère 

ou  calcau  c  de  montagne  d'Aï  kan^rel ,  attendu  :  1**  que  ces  terrains 
constituent,  entre  les  deux  villes  précitées,  une  immense  surface 
horizontale  et  dépassent  à  (texueie  niveau  de  la  nier  ;  2^*^  qu  il  tu  a 
été  impossible  de  saisir  aucune  superposition  et  f-ncore  moins  U 
couche  à  poissons  de  Vytegra  qui  «  suivant  MM,  Mutvhison  al 
de  Yemeuil,  séparerait  exactement  leur  système  en  calcaire  silu- 
rien inférieur  (SajQt*Péter>bourg )  d'une  part,  eten  calcairecar- 
bonifere  (Arkangel)  de  Tantre.  Ayant  une  exli  cnie  répugnance 
t  adriu  tn  e,  d  après  les  ku-o  de  quelques  |;<  c>logues  actuels,  qu  uu 
(  Cl  taïAi  nombre  de  différences  dans  les  fossiles  ou  dans  la  nature 
d*iin  terrain  semblable  à  celui  dont  il  est  question  doive  suffire 
pour  établir  plusieurs  étages  ou  plusieurs  âges  dans  le  dé^t  des 
éléments  dont  ce  terrain  se  compose ,  il  m*a  paru  plu»  rationnel 
ou  plus  prudent  de  considérer  ces  grand»  dépôts  horizontaux  de  la 
Russie  comme  ayant  été  formés  à  la  même  époque.  Ainsi  pendant 
(jue  le  calcaire  de  transition  que  M  Murchison  a  appelé  silurien, 
plus  ou  moins  sablonneux  ,  plus  ou  monis  argileux,  queltjiu  fois 
entièrement  représenté  par  des  sables  ou  des  argiles,  se  déposait 
à  l'extrémité  du  gplfe  de  Finlande  »  où  est  situé  Saint-Péters- 
bourg (1)  »  dans  k  même  temps ,  plus  au  If* ,  au. milieu  des  eaux 
de  la  mer  Glaciale,  d«s  dépôts  plus  homogène»- entièrement  cal- 
caires ,  revêtaient  tantôt  l'aspect  de  la  craie  avec  des  lits  de  silex 
(  celte  craie  ne  tache  que  lort  peu    ,  taulùi  celui  de  notre  cal- 
caire ^^ros.sicr.  Les  nus  hp  pouvait  nt  servir  d'enveloppe  ou  ne 
permettaient  de  vivre  qu  à  des  Tiiiobites,  à  des  Ortliocères, 
et  les  autres  principalement  à  des  Térébratules.  £n  envisageant 
donc  cesi  terrains  à  vol  d'oiseau  »  s'il  m'est  permis  de  m*exprimer 
ainsi ,  il  m'a  semblé  ne  voir  dans  cette  antique  formation  de  la 
KttSfie,  si  uniformément  développée  depuis  les  bords  de  la  Bal* 
tique  jusqu'à  ceux  de  la  mer  lilantlic  ,  4ju  an  ordre  de  choses 
assez  analogue  à  celui  qui  sVsL  passé  dans  notre  bassin  parisien. 
Ou  conçoit  très  bien  que  les  fossiles  d'une  même  formation  doivent 
varier  suivant  les  localités  et  surtout  suivant  la  nature  du  sol  qui* 
les  renferma.  Pour  peu  qu'on  ait  voyngë  etregardéattentivement 
les  plages  de  nos-mersactuelles»  il  est  facile  de  reconnaître  que 
les  bivalve»  se  rendent  de  préférence  sur  la»  vase  qi^ces  mers  de» 


(i)  Pans  le  luud  dy  lou£  lËSgoliV>(le  la  ScanJinavii;,  il  t>e  dépose 
»*iicore  aujourj'Imi  des  argiles  sabionuouses  qui  oiU  beaucoup  d*aua- 
lo^ie  avec  ie  soi  iiiiericMir  cie  Saiiil- Pétcrsbuurg  rcj(arJû  cuinuii;  sjluii«u 
par  MM.  Marcliisoo  ci  de  Verni; uil. 
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posentetqui  elles-inênies  seront  sans  doute  plus  taid  considérées 
géologiquement  comme  de  l'argile ,  tandis  qu*un  peu  plus  loin 
des  univalves  de  tous  genres  garnissent  les  rochers  et  les  grèves 
sablonneusesde  leurs  dépouilles.  JeneTOÎs  pas  pourquoi  les  eaux 
de  U  Baltique»  pénétrant  jadis  plus  avant  dans  le  cceur  de  la  Rus- 
sie, n'auraient  pas  favorisé  particulièrement  le  développement  des 
Orthocères ,  pendant  que  celles  de  la  mer  Glaciale,  pénétrant  ann 
très  avant  dans  le  même  empire ,  auraient  de  leur  côté  nourri 
ci\  partie  des  Térébratules  ou  des  Spii  ifères  si  communs  dans  le 
calcaire  carbonifère  d'Arkangel  et  du  Spilzberg  ,  dans  les  eaux 
dt  squels  j'ai  recueilli  moi-même  leurs  congénères  (Térébratules;  à 
l'état  vivant  Ne  pourrai t^on  pas  craindre  que  les  ordres  descendant 
et  ascendant  :  roches  siluriennes,  système  devonien ,  système  car- 
bonifère ,  système  rouge  supérieur  etc. ,  admis ,  je  crois  un  peu 
arbitrairement  par  MM,  Murchison  et  de  Verneuil,  pour  diviser 
la  période  carbonifère  ou  de  transition  de  la  Russie,  u'aicnl  pas 
plus  (je  valeur  un  jour  (\Me.  si  je  m'étais  plu,  h  raison  de  la  slruc 
ture  si  variée  que  j'ai  remarquée  un  des  premiers  dans  les  rochers 
qui  la  composent,  à  la  formuler  ainsi  en  allant  de  bas  en  liant  : 
calcaire  quarzifère  gris  violacé  à  Ungulites,  Trilobites  j  Orthocè- 
res, etc.^  calcaire  crétacé»  calcaire  grosûer  qui,  du  reste,  n'est  en 
grande  partie  qu*unë  véritable  dolomie»  ainsi  que  M .  Cordier  vient 
de  le  reconnaître. 

M.  de  Verneuil  (  page  17r>  du  iiièuie  Bulletin)  a  tiré  de  la  struc- 
ture singulière  de  ces  roches ,  qui  devrait  les  rapprocher  de  nos 
roches  les  plus  récentes,  si  Ton  n'avait  égard  qu'à  cette  structure, 
la  conséquence  suivante  :  «Les  caractères  minéralogiques  aux- 
»  quels  on  reconnaît  la  plupart  des  terrains  de  transition ,  tels  que 
»  la  dureté ,  la  compacité ,  la  couleur,  etc.,  ne  sont  pas  une  mo- 
«  dificalion  due  au  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  leur  dépôt,  maïs 
»  résultent  seulement  des  dislccaiions  ou  pressions  auxquelles  ils 
»  ont  été  souinis.  i)  Je  ne  ferai  qu'une  seule  objection  à  cette 
manière  de  voir  :  pourquoi  la  craie  conserve-t-elie  la  même  struc- 
ture sous  les  puissantes  et  lourdes  assises  du  calcaire  grossier  ?  Il 
me  semble  qu'au  Bas-Meudon  ,  elle  est  aussi  blanche,  aussi  fria- 
ble, aussi  tachante  que  sur  les  limites  du  basfliln  de  Paris ,  oà  elle 
est  à  peine  recouverte  par  le  terrain  d'atterrissement.  J'ajouterai 
que  le  calcaire  carboiiilere  du  ^gouvernement  de  Toula  en  Russie, 
quoique  se  trouvant  dans  les  meivies  conditious  (]iie  c  e!ui  d  Ar- 
liangel ,  a  cependant  une  structure  bien  diilérente  de  ce  deriuei , 
et  qu'il  ressemble  singulièrement  au  calcaire  carbonifère  ou  stin- 
kalk  du  Boulonnais  dont  j'ai  parlé,  il  y  a  dix  ans ,  dans  une  no- 
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lice  sur  cette  localité  et  sur  les  ossements  fossiles  qui  s'y  ti-oti- 

vent  (1). 

J'ai  cru  aussi,  pour  les  raisons  que  j'ai  donnéts  clans  le  para- 
graphe précédent,  devoir  considérer  le  calcaire  de  Moscou,  celui 
de  Toula ,  de  Reval  et  même  celui  de  Tile  Gottaad ,  près  de  la 
côte  orientale  de  Suède ,  comme  étant  sinon  identiques  «  du  moins 
contemporains  de  celui  des  enviroDs  de  Saint-Pétersbourg  et  des 
bords  de  la  Dvina.  Je  m'en  réfère  du  reste  à  Topinion  de  M.  Pan- 
der,  qui  a  patlaiteiutnt  envisagé  la  constitution  géologique  de 
ces  contrées. 

Deuxièmement ,  je  ne  sais  ou  MM.  Murchison  et  de  Verneuil 
ont  pu  voir  que  je  rapportais  au  keuper  la  graode  formation  rouge 
du  nord  de  la  Russie  appartenant,  suivant  eux,  au  vieux  grès 
rouge  qui  séparerait  le  calcaire  silurien  du  calcaire  carbonifère. 
Je  déclare  n'avoir  pas  eu  occasion  de  l'étudier;  seulement ,  en 
Tabsence  de  fossiles ,  j*aî  cru  pouvoir  rapporter  au  nouveau 
^rès  rouge  un  petit  laiulu  an  du  tei i aui  argilo-sablouneux  et  sa- 
li fère  qui  règne  sur  le  hoi  d  de  la  mer  Blanche.  Est-ce  là  que 
MM,  Murchison  et  de  \erneuil  placent  leur  grande  formation 
rouge  du  nord  de  la  Russie  ? 

Troisièmement ,  les  mêmes  géologues ,  accompagnés  de  savants 
russes  y  oot  reconnu  que  les  falaises  blancbes  de  la  Dvina,  près 
de  Zaborskaia ,  appartiennent  à  du  gypse  et  non  pas  à  du  calcaire 
(le  montagne,  ainsi  que  je  Tavais  supposé.  Quant  à  moi,  en  pas- 
sant le  soir  près  de  cette  localité  et  nie  trouvant  sans  aide  ui  in- 
terprète,  ainsi  que  j'ai  voyagé  constamment  eu  Russie,  je  me 
suis  TU  forcé  malbeureusement  de  renoncer  à  aller  visiter  cette 
roche  que  le  crépuscule  me  fit  prendre  de  loin  pour  un  calcaire 
analogue  à  celui  de  Kbolmogore.  J'avais  d'ailleurs  déjà  observé 
le  même  gypse  à  Ârkangel ,  et  j'en  avais  recueilli  de  magnifiques 
échantillons  qui  sont  actuellement  déposas  au  Muséum. 

Quati  iènieinent ,  IMM.  Afurchison  et  de  A  ei  ncnil  ont  eu  le 
bonheur  d'observer  de  beaux  dépôts  de  coquilles  modernes  sur 
les  bords  de  la  Dvina  et  de  la  Yaga.  Je  soupçonne  qu'il  y  a  dans 
ces  locatitrs  des  traces  anciennes  du  séjour  des  eaux  ,  traces  qu'il 
m'eût  été  si  important  d'étudier  moi  même  pour  les  lier  à  nies 
observations  sur  le  sol  d'atterrissement  de  la  Russie. 

Indépendamment  du  regret  que  j'éprouve  de  ce  que  les  beHes 
niasses  de  gypse  saccharoïde  semblable  à  celui  de  Zaborskaia  (celui- 
ci  étant  enclavé  dans  des  argiles),  aient  échappé  à  l'observation  de 

(i)  Bulletin     la  Société  géologique  de  France,  iom.  iV  ,  pag.  5io. 
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IVfM.  Muichisori  et  de  V<M  !ienil ,  qui  cn&veiit  pu  le  voir  comme 
moi  en  descendant  le  Yoî{*a,  j'en  éprouve  encore  un  autie  uoii 
moins  vif,  c'est  qa'tls  n'aient  pas  persisté  à  re{;arder  le  système 
èts  grès  et  marnes  rotiges  des  gouvernements  de  Vologda  et  <ie 
Nijnij-Novgorod,  comme  représentant  les  terrains  supérieurs  au 
calea&re  de  montagne.  S'ils  avaient  été  favorisés  comme  jeTaifté, 
s'ih  eussent  vu  comme  moi ,  toujours  en  descendant  le  fleuve, 
près  de  Kostroma,  1rs  ïniir!en«^es  falaises  de  marne  qui  le  bordeui. 
recouvrir  iininrdiateineiu  le  calcaire  carbonifère,  ils  n'auraieul 
certainement  pas  eu  la  pensée  de  rapporter  au  vieux  grès  rouge  le 
système  de  grès  et  de  marne  rougcâtres  des  gouvernements  de 
Vologda  et  de  Nijnij-Novgorod.  Les  échantillons  qui  proviennrnt 
de  ce  caltaire ,  et  qtii  sont  déposés  au  Muséiim  »  renferment 
entre  autres  fossiles  caractéristiques,  des  Evomphales;  il  t  du 
reste  tout-à-fait  la  structure  du  calcaire  de  Rholnicj^ore. 

Enfin,  il  est  A  regretter  aussi  que  les  nu  jnes  ^éolo^criK^s  n'aieni 
pas  observé  près  de  là  un  riche  gisement  de  Béleumites  et  d'Am- 
monites que  j*ai  rapporté  à  V  Oxjord'clay ;  peut-être  eussent  ili 
rencontré  dans  le  voisinage  de  ce  terrain  le  muscheikalk ,  en  cela 
plus  heureux  que  moi ,  qui  n'ai  recueilli  au  milieu  des  fossileb 
que  je  viens  de  citer,  qu'un  seul  individu  du  genre  Cêraiites ^f{y\t 
j'ai  dépose  entre  les  mains  de  M.  Valcnciennes  ,  et  qui ,  d'après  ce 
savant  naturaliste,  doit  former  une  espèce  des  plus  remarqiiabl.^- 

Deuxième  note. 

Bans  la  même  séance  (page  74)  on  a  lu  un  «  mémoire  de  M.  He- 
M  noir  sur  les  traces  des  anciens  glaciers  qui  ont  comblé  les  vaU 
M  léesdu  Bauphiné,  et  sur  celles  de  même  nature  qui  paraissent 

M  résulter  de  quelques  unes  de  mes  observations  faites  dans  la 
»  Russie  septentrionale  >»  Je  suis  très  flatté  d'avoii"  eu  riioimenr 
d  être  cité  par  ce  géologue,  comme  pouvant  appuyer  ses  idées; 
néanmoins  craignant,  d'après  la  manière  dont  il  a  interprété 
quelques  unes  des  miennes ,  de  ne  les  avoir  pas  exprimées  as»ez 
clairement,  je  vais  essayer  de  réfuter  les  conséquences  que 
M.  Renoir  a  déduites  de  ces  dernières. 

Premièrement  ,  je  me  suis  servi  du  mot  de  morafney  non  pa* 
|>our  faire  allusion  à  des  glaciers  (|tu  a  ni  aient  cliarrié  des  blocs 
erratiques,  mais  j'ai  seulement  voulu  couiparer  à  des  inoraiues 
le  terrain  avec  blocs  erratiques  disposé  en  collines  paiallèies  entre 
elles,  qui  occupe  le  N.  de  la  Russie.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  1t'> 
grands  cours  d*f  au  -  M.  Kenoir  veut  parler  de  cataclysme  )  ne  dis- 
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poseraient  pas  les  matériaux  qu'ils  Li  ausporteut  sous  la  fomie  de 
colliues  allongées  aussi  bicu  que  le  font  les  fjar iers.  Les  courants 
soiis-marins  ne  sont-ils  pas  capables  de  proUuiie  çe  ccsulut?  Les 
soudes  seiubieut  Fiudiquer. 

Diuxlèineinent  y  flil.  Acooir  peut  aUril^u^r  à  des  glaciers  uni- 
verseU  le  traïuport  de  tous  Les  blocs  erraUques  et  las  {NrétendUies 
moratoes  duTf»;  il  peut  voir  le  passage  de  oss  glaciens  daos  le 
miroir  pour  ainsi  dire  de  tous  les  rochers  pplts ,  ainû  qu'on  en 
rencontre  tant  sur  les  côtes  de  la  Scandinavie  ^  mais  je  ferai  une 
réflexion  à  ct  t  égard  :  ou  placera-t-on  le  point  de  départ  de  tant 
de  glaciers  si  larges  ,  si  étendus?  ou  les  adossera-t-on  pour  qu'ils 
aient  pu  s'épancher  sur  les  immenses  plaines  de  la  Russie?  car  il 
n'y  a  pas  moins  de  100  à  200  lieues  de  distance  entre  la  crête  des 
Alpes  Scandinaves ,  susceptible  d'accumuler  des  neiges,  et  1rs 
espèces  de  moraines  composées  de  blocs  rpulÂ  situées  à  reiUré- 
mité  méridionale  du  lac  de  Ladoga  ou  celle  de  la  Dvina ,  ayant 
cru  avoir  attribué  d'une  manière  bien  explicite  cette  dernière  aux 
débâcles  successives  du  fleuve.  Enfin ,  sur  un  plan  si  peu  incliné 
\ue  celui  qui  me  semble  régner  dans  cet  espace  inimeose,  je  ne 
>ais  trop  comment  la  théorie  des  coins  pouiTait  faire  avaocer  des 
placiers  presque  borizontaux. 

Après  cette  communication,  la  parole  est  donnée  à  AL  Co- 
]uand  qui  lit  ta  note  suivante  : 

Grâces  à  Theureuse  idée  qu'a  eue  AL  Rozet  de  donner  les  figures 

les  Crypheea  cjmbium^  obliquaia  et  dilatata ,  à  Fappui  de  sa  com- 
iiunication  sur  leur  gisement  dans  les  divers  étages  jurassiques 
^oy,  t.  XII  du  Bulletin ,  page  160),  toute  équivoque  sur  la  disti  ibu- 
ion  deces  trois  espèces  doit  disparaître.  Cependant  je  ne  partage  pas 
opinion  de  ce  géologue  sur  les  limites  qu'il  leur  assigne  :  ainsi,  je 
onviens  franchement  que,  par  suite  de  mauvaise  détermination  et 
mte  d'un  bon  ouvrage  à  coostilter,  j'avais  considéré  la  Qryphœa 
bUquoÊa  du  lias  d'Aix  comme  étant  le  cymbium  des  auteurs  ;  mais  je 
ersiste  à  soutenir  que,  si  les  gryphées  trouvées  dans  les  calcaires 
ni  recouvrent  les  anthracites  du  Peychagnard  appartiennent  yé- 
iial)lennent  à  cette  dernière  espèce,  ainsi  que  M.  Michelin  l'a 
écidé  ,  la  Cryphœa  cymbium  se  rencontre  dans  le  lias  intérieur; 
ir  ,  dans  la  localité  que  je  cite,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  à 
lever  sur  la  position  du  calcaire  à  gryphées,  puisque  d'un  côté 
.  recouvre  directement  le  grès  connu  généralement  som  le  nom 
e  qtêademmsêeifi  y  et  de  l'autre  il  supporte  1^  marnes  noires  à 
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Ppj^(fff)np/px^iff^if(fia ,  caracléfiuique  <fci  lias  sapérieiir;  je  Jir.ii 
pjju)»^,J'c|i  r^eiUl  dans  les  enviaoïis  d'AM«lt>  «ttoci^e  dm$\t 

fç^'t^l^î^  ^ue  j  alKh^f^emide  m^fttf e solis les       de  la  Société; 

q(ji,p^uve  qiifil  n'eiiste  pas  entre-  ces  deox  esp^s  une  anti- 
pathie aussi  abigjfje  que  le  voudrait  M.  Rozet.  Mod  opinion  s» 
cprro^^re  «^"i»  o^itïtî  de  la  diklaralion  faite  par  IVI.  IMiclit  lin  lui- 
çji^^i]jie,j.q^fi,a^^qnce  avoir  icncontré  quelques  rares  Gtyphœa 
^arcuçtq^  (iafiÇ|^'^|y|gq,jOÙ  ^abondent  les  Gryphœa  cymbium  ,  c'ost- 
à-diye  |^a;),f  |ip^/9§9isi9<{iiÂ.fï6|iMre'U  Iâm  de  rooUte 'inférieure  En 
.cons^^éj  a^t  .^xol  fit^,  .miiwe  fsomkine  exceptionnels ,  j'ai  U 
d^oit  4^  pn  (»mpfii;er  de  l'exception  pour  attaquer  le  principe,  et 
îl  ne  ine  parait  pas  invraisemblable  que,  dans  un  étage  dont 
r(''pau">seur  est  très  variable  suivant  les  pays  où  on  Tobservcti 
dont  le  dépôt  a  dû  s'elFectuer  dans  les  mêmes  mers  et  à  peu  pies 
sous  les  mêmes  cii  consiances,  deux  gryphées  qui  dominent,  l'une 
dans  la  partie  supérieures  et  Taup  e  dans  la  partie  inférieure  de  ce 
même  étage,  ne  puissent  se  rencontrer  dans  une  même  coudif. 
Le  contraire  me  paraissait  plus  extraordinaire.  Au  surplus,  je  iif  le 
le  fait  sans  autre  commentaire ,  convaincu  qu'avant  de  donnerl 
aux  fossiles  leur  véritable  signification ,  une  distribution  sur  di-l 
vers  points  du  fjlobe  doit  être  bien  étudiée  :  sans  cette  sage  pré- 
caution, les  découvertes  ultérieures  finissent  toujours  par  contie- 
dire  un  jugement  anticipé.  Il  faut  bien  se  garder  surtout  de 
regarder  comme  péremptoire  un  argument  négatif.  J'ose  prédire 
que  les  deux  exemples  que  j'ai  cités  de  la  coexistence  des  (.op/Mst 
arcuata  et  cymbium  dans  une  même  couche  se  reproduiroot  stfj 
beaucoup  d'autres  points. 

J*abord«  en  ce  moment  la  note  additionnelle  au  compte  4«im}|| 
de  la  réunion  extraordinaiire  à  Grenoble,  note  insérée  dans  lc^«^' 
let//i,  t.  Xll ,  page  150,  et  dans  laquelleM.  Gras  réclame  contre 
l'oubli  et  le  peu  de  développemerit  donné  à  ses  i  épouses  dans  les 
procès-verbaux  des  séances*  Secret  lire  de  la  Société  ])endaut  cctU' 
session ,  et  responsable  par  conséquent  des  vices  de  la  rédaction, 
je  dois  d'abord  rappeler  qu'il  n'est  pas  touîours  iacilo*  danskte 
de  la  discussion»  4^  saisir  dans  to.ut  son  ensemble  la  pensée  m 
auteur,  et  que  dès  lors  il  est  impossible  de  la  rendretaussi  ÛMi^ 
ment  qu'il  le  ferait  lui-même.  D'un  autre  côté,  je  m'étais  bor.  é, 
pour  ne  pas  tomber  dans  des  redites  sur  les  gisements  d'aullua* 
cite  de  La  Mure  et  de  Freney,  d'analyser  le  travail  déjà  publié  àt 
M,  Gras,  e(  de  renvoyer  ppur  plus  de  détails  à  la  partie  du  MUt* 
on  il  est  imprimé;  et  pour  la  clarté  même  de  beaucoup  de  pi<^ 
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positions,  j'avai»  cru  «Jrvoir  siippiiiner  beaucoup  cte  détails 
qui ,  ne  se  lapporUut  pas  directomeDi à  la  question,  Tauraieiit 
inutileaieut  stivcfaai|^.  Ainsi ,  il  se  peut* très  bién  qu'invo&Qutaî- 
lement  jf^  a'^ie  point  développé  -aulfieainiiKDt  lea  opinions  de 
\L  GeaSf  d'autant  plus  que,  pour  fout  secours  de  rédaction,  je 
)*avais  à  Aix  que  des  souvenirs  et  des  notes  iiiipa»  faites. 

(^Lt  iposé.  je  r(^poiidrai  à  quelques  observauoià^  pi  ésenit'es  par 
U.  Gras.  La  Société-,  dans  l%'»tndti  qn'(  Ile  a  faite  des  gist uieiiLs 
i'antbracke  des  environs  de  La  Mure^  n'a  pas  été  de  Ta  vis  de  cvt 
liiservateur ,  qui  coifsidi^rait  les  6clHsti*s  talquennt  eC  Ws  gneiss  dé 
eue  iocaiiié'GOinme  eontordaht  Svee  les  terrains  à  anOiracite,  1 1 
lépendant  les  uns  et  les  anlines  d*un  môina  systjbme  dont  la  partie 
nférieure  aurait  été  modifiée;  elle  apercevait  au  contratVe  èntre 
nx  une  discordance  très  pi  ononcée ,  et  en  cela  elle  coiiHrinait 
opinion  qu'avait  eue  priinitivenient  M.  Gras,  opinion  rappelée 
arM<  GMeyuiard  dans  la  séance  du  10  septembre.  Mais  si,  pour 
ipo>îtion  i^lativedessditsteset  des  grès,  la  Spciété  s'est  écartée  du 
cotimcnt  de  M.  Gras,  elle  s*est  einpi^essée  de  i^onnaitre  exacte  la 
oupc  qu'il  avait  donnée  des  deux  bandes  du  teritlin  à  impressions 
égéules ,  ÎMtermlées  dans  tes  schistes  talqueux  des  environs  du 
lout-de-I-ans.  On  n'a  ditléré  en  réalité  que  sur  le  mode  de  l'inter- 
ilatioM.  M.  (ii  a> ,  pour  expliquer  cette  intei calation ,  a  ^  niisune 
téoriOf  et  quelques  uns  de  ses  collèjjues  en  ont  proposé  une  autre  : 
on  pas  parce  qu'il  leur  répugnait  de  rapporter  des  couches  aré- 
iioées  fossilifères  à  un  ien*ain  presque  entièrement  composé  de 
idies  cristallines ,  mais  parce  qu'ils  ont  cru  rematqner  dans  Ja 
tlur«  tninéralogiquedecesdeat  syi«tèines  la  même  dissemblance 
iii  existe  entre  les  schistes  talqueux  et  les  grès  âr  anthracites  de  La 
lire.  L'associa; ioii  des  roclies  était  la  même,  mais  leni  position 
ait  diliétenle,  et  c'est  celle  position  qui  leur  a  paru  être  une 
loiiialie.  Certaineuient,  si  les  bandes  du  Mont-de-Lans  s'étaient 
entrées  intercalées  de  la  même  manière  dans  un  tervain  calcaire 
m  modifié ,  pet^sonpe  n'aurait  boiité  à  considérer  le  tout  eoittme 
snt  de  formation  contemporaine;  mais  si  les  calcaires^a  valent  lait 
rtîe  d*iin  terrain.'  modifié,  comme  k  Gartare  et  dans  les  Py  l'énées, 
m  ais  éprouvé  ia  même  diiBeidté  lîl  in%  xprn|uer  la  présence  de 
ic'lfjiies  bancs  insi[;iiiiianls ,  eomposes  de  roches  facilement  UiO- 
iiabies,  »iJ  nuiieu  de  couches  tort  épaisses  et  qui  auraient  été  le 
éâtrede  modifications  très  importantes  Je  reproduis  donc  ici  la 
ètne  objection  que  j'ai  opposée  à  la  théorie  de  M.  Gras,  qui,  tout 

admettant  que  cette  inégalité  d'altération  est  difficile  à  expli- 
er,  pense  cependant  trouver  .des  exemples  analogues  dans  la 
«$cic.  •c;<^'- ^'om.  XJL  18 
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uifMiâMiiiMiA4i»iii^^  «Ifîi  miyo  que  l'of 

.4^^  icq«flie^^J,*encUvfiil»iUnd  titpèce  de  calotte  spliérique  trci 

l^inité^^^^  et  dans  son  prolonfjenienL,  passe  inseiitiiblouieiit  nu 
calcaire  anqucl  il  est  subo»  iloum'.  Or,  Titypotlièse  de  l  épigéuu , 
Ton  ^duiet  dans  ce  cam,  suppose  l'existence  de  sotiices  ou  tic 
>^uYK>urè^jiiilil^rÀus^'s  qui  nuk'OUi  ieuietuelit  converti  du  carfacoalc 
4e  cbauK  eu  sulfate  éo  cbaui,  Alora  rien     plue'siéiple  à  ciimf<- 

<jl^,4^p^^l^u^«^  ^cifiea,  tîlque^yerf  lealiniilesrdejîa  fuodîfîcitioDf 
le  gypse  ne  forme  plus  que  des  réseaux  dans  les  cinlcairesqu'iuotit 
pu  être  transformés  ,  ainsi  que  j'ai  eu  occasion  de  Tobserver  dau'i 
la  vallée  de  TAriége;  mais  voulou'  étendre  cette  rxplicatiou  aux 
inassrft  énormes  de  f^oeisa  et  desciiistea  lalqueuK  qui  tonnent  k 
massif  de  TOisans^  et  qui  CDuatilnoit,  par  rapport  à  toiis  kl  ter* 
raÎDS  stratifiés  qui  reposeol  sur  éua,  une  formtiaa  iudépendssttf 
et  cooslante  dans  sa  composîtti»n  9  c'est ,  soifant  moi*  coaptrer 
des  choses  par  trop  dissemblables. 

Quant  au  redressement  en  forme  d'U  que  j'ai  proposé,  j*ai  lia- 
sardé  cette  snj)j)(>sition  eonnné  pouvant  expliquer  le  parallélisntf 
des  schistes  talqueux  et  des  ^rèsàautliracites*  Sans  piéteudre que 
les  choses  se  soient  vëritai^lamaut.passéea ainsi»  je  dois  direct 
l'autortlé  d*uu  observateur  bien  cfmmVk  doube  du  poids  à  mosl 
hypothèse.  AL  d'OmaUus  d^Halloy  ecMinait^  dana.las  tenainfi 
houillers  de  la  Bel(>ique ,  des  examples  d*uu  radressament  taslf»-' 
gue,  sans  que  Ton  puisse  retrouver  dans  les  couches  ainsi  rap- 
prochées les  débris  de  roches  produits  par  la  dislocation  ei  U 
sinuosité  de  la  li^^ne  de  jonction  dont  parle  M.  Gras.  Au  surplus, 
il  est  à  désirer  que  l'atteutiou  des  géologues  se  porte  sur  cette 
question  si  iiitéresMiale  et  si  coatrovarsée  des  anthsaciSai  dai| 
Alpes I  et  on  doit  enregistrer  avec  empressement*  comaoe  pou* 
Tant  en  avancer  ,1a  aoUition,  ks  diverses  opinions  qui  peavm 
être  émises. 

Je  compte  plus  tard  reprendre  le  sujet  des  spilites,  et  prouvera 
\ySLi  des  travaux  d'analyse,  que  la  quantité  de  carbonate  de  ciiaut: 
qui  peut  être  renfermée  dans  les  grès  bigarrés  de  l'ibsterel  lù's^ 
pas  eu  rapport  avao  caUe  que  contionnaat  las  spîlîtat  qui  les  u si 
versent.  -1 

Après  cette  communication ,  M.  Rivière  dit  qu*à  ïXh  m 
Saint*Maixans  les  C rjphœa  Cymbium  et  mrcmua  uiisM 
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il  vec  le  Pta^ioitoma^fimîea  dans  le»  coucbiSbiinlttiumesdu 
iiw  aussi  bien  que  dàns  les  supërîeui^es.  Vihk\c\d\i  d^Orliig^ny 
croit  au  contraire  que  la  Grjphœa  ( ymbtitm  ne  ïie  micontre 
tfue  dans  la  partie  supmeure  du  lias  ÊrffitV  M:'Mfiheiin 
ajoute  que  dans  tpute  la  Bourgëjjné  le  ^jtséniêiii  oHitfàire  de 
celte  mémê  Ciy/iAiiîflî  ^^^mfctçim  est  an^dv^^^^^^  fjas  t^t 
q  U'on  ne  U  trouve  point  yep  U  G^MHhqia  <ftaM<*//îïjîm/^  ii^^s 

lé  secréfaW  communique  les  passa^t*^  sWiV^ttf^d'nrie 
letire  de  M.  Êscher  de  la  Lmr h  ..adressée  à  Mi  ^fèW^'aW* 


Î4    ♦  ^* 


Profil  th  la  Perte  iln  Bk6nè\  *^  '  * 

1.  DiluTium. 

2.  Molasse. 

3.  5aI)Ie  laottâtro  et  argiU  vordâtrc. 

4.  Sable  qom«ux  braiicaalii  fodsilca,  svmbUblc  à  celui  du  lûout  Sa- 

Jèf  e«  et  tieU<fii:enl  séparé  Je  la  molasse  et  de»  couclicbi  sur  Icsquelle» 
il  repose. 

5.  âahie  ferl  san» /bssîles,  reurcrmant  des  rogoous  8oHit>laljlcs  à  ceux 

de  la  craie  proprement  dite. 

6.  Sabte  vert. 

7.  SaMe  rougo  et  vci  dâlrc  alternant. 

8.  SaMc  vcrl  avec  Araiiioiiiteâ,  Tunilites  ,  liiocéi aines  ,  elc,  de. 
[j.  (  ou(  hcs  à  Orbitolitct!. 

10.  Argile  rouge  de  sang  ue  rcnfcroiaul  point  de  {oiûles. 
I  t  .  :  Pfemcerag , 
1  |i  \  ^  "  '  ''  '"'a/a  iiepressa  '/ 

OrbitoUtes  rares,  Trigtmia ,  SpatangUi  (p\as  déprimé  (|ue  l«4 
lai     Spatarigus  retustu^  ambulacres  anK^rîenrs  plus idugs;. 
1*1  ferebràtida  dtprôùà  t  fréqaènte. 
3*\  Ptetocétai. 

19.  Calcaire  blanc,  OdHli^a^,  A-iSMe»  SeÉftfUifMtf  U  eélat  d'Orgoat 
Pêiimt  et  bif altei  indéterminables.  Lit  de  la  Valserine. 

Les  couches  de  calcaire  jaunâtre  marneux  sont  celles  que  M.  De- 
ror»  et  je  crois  aussi  M  «  Agasiiz  »  regardent  comme  les  représen- 
tants du  terrain  néocomîen.  Il  reste  seulement  à  déterminer  si  elles 

'  (  présentent  ce  terrain  tout  entier,  ou  seulement  sa  partie  supé- 
vieure,  et  si  le  calcaire  lilanc  oolitique  qni  est  dessous  appartient 
•>  I  étage  du  Portland-stoue  ou  au  calcaire  avec  Chama  anomia 
d'Orgon. 


Ti6  sUrf^».p9f  II 

Cot/jfc 

i 

i.  l)«  pirJ  flo  ia  itioiitâgne  jiiMfn*iiti  "liant  <lii  Pas  dcb  F.chelles:  calnifc 

bluno .  cond  fa^.  Dans  les  ruucUeb  au  baut  iU>â  j^thultet^ .  il  v  aua 

Pecten  ci  une  pi'lît»»  Atruu»/. 
a.  Calcair*   rr^iiipai'te  à  siii'lacr  souveal  jannftirc  avec  une  pelile 

rinéi*,  IMéi  tx  <'i  o  ?  peut  é li  e  la  couche  des  grandes  Kerinée»  tjui 

vient  iminédiaU-nient  au-tlos^ns.  • 
tC^Cff^.  b){i^iq>,/[^|i(ir|ac,  eoiptajôpuur  faire  de  lâ. chaux;  «paii) 
I    ,t  ^  fl|iorj^î^^|d^  petites  jgépdes;  rfmferuia.i^t  i^>i^  T/Mi(H^^ic8  Dics^'f' 
•   .  ..{ Cette  f  ouchc  est  peut  êlrc  parallèle  au  calcaire  Uc  la  Perte  liu 

Rbono? )        .  . 

'4>  SùcceFsiou  de  couches  d*un  calcaire  composé  de  grains  «ipalliiquci, 
débris  de  criuoïdes,  échtnides,  etc.,  reuformaut  d«s  Peiilacriacc 
dan»  la  gradc|e  gorge. 

5*  Marne  blea-grisàlre  paai^aDl  sooTcnl  a  a  Ciilcaire  sîljct*itx  el  inaroeiii, 
rcnrrrmanl  le  Spaiamgug  rttuM»»;  dans  la  grande  g^rgv,  nn  trovvr 
VAwnumitt»  taper,  le  NautUas  iimples  ou  eUgans,  VBxogj^ra  Gw/on 
(  Jquila ,  Goldr  ),  la  Terebraiu(a  depruta,  une  Serpuûu 

ti.  Calcaire  jaunâtre  composé  de  débris  d*Ecbiuodermcs  «  etc.,  rsnfrf* 
'  nuinl.  dans  la  pHke  gorgfï,  'àeéOtlr*a  earmata?  TtreftnUtkf 
Trochus,  Pentacrinites ,  qui  se  rclrouveut  aus»i  dans  les  grsdia* 
supérieurs  du  |>elil  Sa  lève. 

7.  Colc.iiic  blanr  j.Éuiiàh  L',  à  petits  grains  saccharuïdes  ;  beaucoup  il" 

pi'lihs  pcii  iJit  .ilioni»  très  mal  conservées  cl  duul  quelques  um'* 
r;i[  pt'Ucnl  les  contours  de  la  Chôma  anomia. 

8.  Grès  quiuzcnx  biancliàlrr,  pnhbant  à  un  ï^;il)le  st  inblable  à  cdu' 

qui,  à  la  Perte  du  Hbône,  sépare  In  terraiu  de  grès  vert  de 
molasse;  un  n'j  Uouvc  pas  de  fossiles.  ^ 

Lescouchesôà  7  représentent  évidenmieni  le  terrain  liéocomiei), 
le  gr^s  vert  ne  se  voit  pas,  ce  qui  rend  plus  singulière  la  préseoce 
.da  sable  quarzeux ,  et  l'on  serait  presque  tenté  de  lè  regarde^»  ^ 
même  if  ue  celui  de  la  Perte  du  Rhône ,  comme  le  relti|>laçant  du 
ès  <]uarz4iux  à  Nnmmulites  jdcs  Hautes -Alpes. 

ï 


Séance  du  i?  mai  1-841. 


Le  secrétuire  donne  leclqre  du  procèai- verbal «.^de  la  lifr- 
nière  séance  dont  la  rédactioD  est  adoptée. 
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he  Prëmdeot  proclame  membre  de  la  SocitiW  *  ^  y 

M.   MoJiBAU*   bibliothécaire   à  Suintes,   pr^seuié  par 

1^  Sociélë  reçoit:  ,  i  r  ir  i r 

iirapÂie  téophylf^Ofîque,  Paris  ,  La(ii^lois  et ISëètii#ëf|'{  1841. 

De  la  part  de  M.  PorplivK   Lu  (jueiiioni les  31^  et;.32*  li 

V raisons  ^l^^oj^y^e  é/aw^  Qf^^tPffr.l^iÇ^f^MSfiW^fl^^^' 
Paris,  FirmiR  .Diit<>^«;'li84Q, .     .11-1:  •  .  •  lîiiihî  ob  «idji 

De  la  part  de  M«  Eugène  (labierif  le^'Bappàtt-  Bmr  leê 
•oUeclions  et  observations  f:^tolo^i(iu€^  rerueillies  par  lui 
titndant  Cexpcditîon  sciefUifique,  Au  Nord.  (Exlrjitt  «.U» 
CompU$''rendm ,  de  i'Aeadémifi  d$$  êelfi^a^^  séance  du 
;'6  avril  1841.) 

De  la  part  de  JM,  Billaiultl ,  luie  brochure  iiililulée:  Edut' 
iiien  de  la  question  relative  à  la  repici^e  des  travaux  de 
rtcherehe  des  taux  ariéêiennes  de  Bordeaux;  in-S®,,  â  1  pag,^ 
3  plaricfies.  Bordeaux,  Lafargue,  1841. 

De  la  pari  Je  M.  Alcide  (rOrbi^nj.  le^  liviaison»  19  et 
.0  de  sa  Paléontologie  française.  ^ 

De  la  part  de  M.  I^opoldo  Pilla ,  son  ouvrage  iiiiiiulé  : 
Sittdl  di  geologia,  etc.;  in  8%  136  p.  Napies,  1840. 

De  la  part  de  M,  Ang.  Sismonda,  son  ouvrage  intitulé  : 
^Jouo^rapàia  degli  eoltlnidi  fossili  del  Pieinonte;  exii  ait  de^ 
MémoirU  de  C Académie  rfjyal»  de. Turin ^  in-4*^  Si  pag., 
ipLlViiii  1841. 

La  Société  recuit  en  outre  les  publications  iiui vanter  : 

Annaleêdeê  minée,  lomie  XVilit  ô*"  livraison  de  1810. 

Compies^ndue  heMùinadairee  des  séances  de  C  Académie 
Us  sciences,  pai  MM.  les  secrétaires  perpétuels^ n**  18  et 
indu       seiiiesire  1 8  i  1 . 

MémoiiW  de  ia  ihoiM  de^hjsifm  el  d'hisioire  mtiureUe 
ie  Genè^e^  tome  iX,      punie.  Gienève,  1841. 

//  progresso  délie  scienze  lelttre  ed  arii  ^  noùveHe  série  ^ 
r  années  u"*  o2,53  et  51  (J810}.  •  ^  ' 
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Ne^ka  *JakèUu€k  »  etc.  (  Noilv«IWâ  wnalos  M  aiip««i|lofie, 

de  geâTt>^?4'^  \]U  paliiomologie  ) ,  de  MM.  de'Léonhard  et 
BfoniS ,  aimée  1 8î0 ,  6*  et  G'  cahiers  ;  année  1841,  l*'  cahier. 

n**  384  et  386.  ■  • 
m' AiHéfMUtn.  nr  704 ,  708  et  7a7 . 

Le  Secrétaire  lii  une  lettre  adressée  par  M.  BiHaudel  a 
Mi  )e*mtfd^i^;  tdâlite  mi  pufHs  ftMÀîeii  %té^  Bordewi 
jil«ïqu'à''VMli  priMbiAdetir  4»  ^'Mèms  ftWis^uë  Ton  «lit en- 
core obtenii' df'ean  jaillissante.     •  •  • 

M.  Hikiaudei  ôDhre  en  même  temps  le  rapport  qui  a  été 
fait  par  une  commission  chargée  d^examiner  hi  qneslîoa  anus 
le  point  de  ^ue  géologique,  tl  nHmiAsste  le  ddahr  que  quel* 
que  membre  de  la  Société  veuille  bien  s'occuper  égalemeot 
de  cette  question  et  étudier  la  faille  qui,  suivant  quelques 
giiologues,  aurait  produit  la  difl^rence  de  niveau  constatée 
entre  les  deax  rives  de  la  Garome  à  fiordean». 

A  la  suite  de  celte  communication,  M.  d'Archiac  ayant 
rappelé  que  la  position  de  la  craie  à  Meudon  était  probable- 
ment le  résultat  d'une  faille  assez  semblable  à  celle  quoD 
observe  à  Cbarlton  ,  près  de  Londres  (  Bulletin  •  tome  X, 
page  196) ,  M.  Leblanc  annonce  qn*à  Meudon  il  y  a  etïecti- 
vement  une  faille  très  prononcée  dont  les  surfaces  de  gli^ 
ment  sont  polies ,  striées  et  spatbifiées.  Après  avoir  missoiis 
les  yeux  de  h  Société  un  échantillon  provenant  de  Vune  de 
ces  surlaces,  M.  Leblanc  ajoute  que  la  faille  a  été  vue  par 
M.  Constant  Prévost  et  les  élèves  de  son  cours  au  prîniemps 
dernier.  £tle  est  presque  verticale,  dirigée  de  rO.-S*-0.  à 
l'E.-N.-E. ,  à  peu  près  parallèlement  à  la  Seine  et  à  la  roiite 
du  Bas-Meudon  à  f«sy.  Dans  la  coupe  S.-O.  que  présentait 
le  déidai  de  craie  fait  pour  i  exploitation  de  chaux  hjdraali- 
ifgm  «(tti  »e  tvouv^  «atr»  le  peve  d^issy  et  les  Monlineaai, 
on  Tobseriak  sur  une  hanieor  de  6  mètres ,  o'etst  à-dire  daas 
toute  retendue  où  elle  pouvait  être  visible;  mais  im  revéle- 
meni  que  l'on  vient  d'applK|unr  contre  1«  débhii  ne  penael 
plus  de  1^  vqIiv  L'absence  de  âiraies  bien  ppononeés  a  en* 
pdehé  de  déterminer  de  eomblen  Vnn  des  côtés  de  h  faille 
él.iit  jiiui  relevé  c|ue  l'autre.  M.  Leblanc  ajoute  eri  U  rnunani 
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le  la  craie 'à 'MeniiJteil'et  celui  quelle  doit  pf^î!iie^t>«fi:  î^u^rdeS'^ 
ous  de  Vinçennes.  D4113  la  prruiièire  i»Ç^l<)fi8t^liS(^f/t  IÇ^^iJ^*: 
ffrte  par  le  calcaire  pisolitiqne,>:ia  ^g)aijtco|)ie|49iE^^^ 
'argile  plastique ,  etc. ;  dam>> la  sii€piidLe,^^^^^,pi^^^  fofç  a 
àlleint  Tar^ile  plastique  <iati^}  j.iqudlle  At^^^^ji^^tt^ri^^j^V^'^ 
>»aa  la  trî^xerfifr^^^^  -  >-  »tr»;  n:;.^,t         *î)  ai-BjViDdd  î 

M.*-(e^IMMdeiH  pr<^ose  à  la  Société  d^  dféf^^^i^r  dant 
lelte  aéance  ^e^ieu  de.  sa  réunion  eH(rHOi'<,^$l^i9  ç^^r^ASi  I . 

La  Sociélé.  apr^  m  avoir.»ili?U.Wfftf  i4$^pii5>fii*^*ri^ 
rendra  à  AsgeiSt  el  Jfii^e  lépf>qiie  da  m  jiln^k^p  i^ftf.tf  sep- 
tembre prochain*  ,      p' j 'Il 

Le  âecréiaire  commence  h  lec^re  du  méiDoira  sidvttnl 
M^Siuder* 

5fir  Ta  canHitUtlon  oéotogique  dt  l'iiô  (FElbe. 

Lm  géologues  qui  oot  pris  coouaif sauce  des  éciil^  de  MM.  Sa  v i , 
Uiuli,  Rcfietliet  HofTuiaou  sur  ctite  Ue  remarquable,  ne  in^au- 
raîeat  pea^jumHiwgé  peut-èlre  a  pvésenter  à  la  Socièiè  (^logique 
de  fiQuveUes  observations  qui  ne  ^uveet  avoir  b  préteoUon  de 
•itrpaâser  celles  que  nous  poss^ons,  ni  par  IViactîtude,  ni  pair  le 
t.iient  dVxpot»er  les  iaiLs.  La  cltcl ,  duos  un  voyage  de  six  moh 
qui  devait  euibrasser  le  Pirniout,  la  Toscane ,  Tkaliti  inri  idio- 
iiale  et  la  Sicile ,  j'ai  maoqué  da  temps  Bécessaire  poiiir  r initiinrr 
lesleeattt^  même  leapliifliiii|MMrtaDtes:si  j'ai  vu  quelques  points 
^i  eut  échappé  à  mes  devoucieie  ou  qu'âb  fi'oel  pts  uonvé  è 
propoe  de  décrire,  ceui  que  je  D*ai  pas  visités ,  quoique  indiqués 
Hor  eux  ,  sont  plus  nombreux  encore  ;  jamais  enfin  je  n*ai  pu 
^iiivie  Tuiil*'  pi  ôcepteque,  pour  hieu  voir  en  géologie,  il  faut  voir 
ciemt  fois.  Des  laits  cependant  qui  doivent  srrvir  dt*  bnse  à  nos 
tiiéoriea  ue  peuvent  être  dilcrits  par  un  trop  grand  nombre  d'ob- 
^rfaleiirs.  Qè  u*a  jamaia  trouvé  qu'il  fnt  inutile  d'avoir  des 
«iacriptiofls  eu  fraoçm  ei un  uHeoaaiid  de  i'Iie  d^Anuu ,  des  c6lss 
(le  Christiama  ou  die  toebers  de  Predaeaco ,  qjtoique  la  ackmce  eu 
possédât  déjà  de  très  bonnes  danti  les  langues  de  ces  différents 
pavs.  Les  pbpiiomenes  que  nous  ]>r(  sente  VWc  (VVAhc  me  parai-î- 
itRi  d'uuii  :»!  iiauie  iiu por tance ,  qnu  je  nhesiit*  pas  à  ineliie 
tette  IocaUio  ^U  nousbre  de  celles  qui  méritiint  to«i4e  TaUention 
d«s  géolngues  ;  peut-être  même  puis- je  me  flatter  de  frouver  uu 
tcciMftl  fdut  fevorable  peur  mon  travail,  parce  qu'ayant  eu  or« 
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casioii  ilç  v(Mt  (kiii^i  cfis  ijdSfmèf;0à  {^pumées  dfiê.pokjâ  qoirueaninie  Ict 
Grmiis,«rt^^piPio'uoMi|  pu^af e(i  L*Uf  A'^UNf  U<1  griM^  analogie  ' 

<iâns  la  iiatin|e,et  Ijx  dii^ppsUiou  de  l^nnr^ii^rraiii^  »  je  4M  dois  |im 
avoir  à  tiaiiulic  le  lupioclic  d'asoir  abordé  la  taciie,  que  j'ai 
c'liercl>  ''  .1  rt'iuj)lir.  sans  aiic^une  prcp  n  ;iLion.  M.  Savi,  dans  un 
denses  dt  iniçrs  int'iiioirts,  nous,  promet  un  travaii  couipLci  sur 
File  cilËlW ,|  âcc9nipi^^  de  certes  et  de  deftsina;  mftts  comme  il 
lu^a  dit  qu^à  aïffév^ji:i9it  i'axfOUAioa  juMm'A*  €è*qae  -ia  noavelle  i 
earte  lopo^raphiqiia  dfs  oeilfe^  aitpara^ie*ilfli'oô4kè#firvwa|laiip 
vive  à  c^4*ilier,  ^iv^  4  pr^et^Tail^MQ^MiaiwatttfNtvrage 

-  m  'm»»,".   '  ^*Y,^€ànshtémihns^ générales i' 

Avant  d'etilrer  c[ans  la  dt^:$aiptiott  détaillée  de  wes  excursioos, 
il  me  paraît  nécessaire  de  nous  orienter  sur  (a  position  de  Tile 
d'Klbe,  par  rapport  aux  différents  groupes  de  terraiUii  reconnus 
dans  les  pays  ayoisinants.  De  cet  gronpes,  ceux  qui  desiandeat 
notre  attention  particulière ,  comme  faisant  partie  du  sol  de  cette 
île,  sont  au  nombre  de  tiois.  Le  pbis  ,tini(  n  appartient  à  celte 
puissante  série  de  sédiments  stcondaires  qui  sont  répandus  sur 
une  grande  partie  des  pays  q^i  eutoarent  la  Méditerranée  :  je  1^ 
nommerai  sédiments  méiUterrnnéens ,  en- les  dbtilsgH«Bt-]Mr  lit  des 
sédiments  placés  an  des  Aipcs,  qui  portent  «a  caractère  très 
df finirent  dans  leur  ênsemUew  Le  second  se  compose  de  di^rems 
rocbtrs  ophioliliques  et  fait  partie  d'une  grande  région  ojjhinlitiqne 
très  remarquable  qui  s  étend  dans  leN.  de  Tïtalie  ,  connue  la  ré^ 
gion  volcanique  récente  «*étend  dans  le  midi.  Le  troî.^ièiiie  enfin, 
le  plus  moderne  de  tous»  est  fOrinë  de  g^nite-et  d«  povpliyre 
0ranîtique  ;  je  rappellanii  p^upe  jgmaiiiquê^         »  r 

Sédiments  méditerranéens, 

La  différence  entre  le  systènu:  secondaire  de  rAnfjleten c ,  de 
la  Frame  et  de  rAllemagne  d'une  part,  et  les  pays  du  ujidi  de 
l'Europe  de  l'autre ,  est  un  des  résultats  les  plus  irappants  de 
l'observation  moderne.  Les  Alpes,  même  leurs  chaiiaes  septen- 
trîonalesy  participent  déjà  au  système  inéridionalf  et  c^est  vérita<- 
blement  la  molasse ,  ce  coin,  puissant  de  iprès  tendres  ^  à  Hosnles 
tertiaires ,  enclavé  entre  le  Jura  et  les  Alpes,  qui  sépafeles  deux 
systèmes.  '  '  . 

Des  ^rès  durs,  scliisteux,  à  ciment  marneux,  le  tnaci^no  des  kii- 
hens ,  des  calcaires  masttils  ou,scbi&teux ,  I  tdinîreée^  et  des  sdùstes 
stéatiteiix  passant  au  gneiss ,  le  vcrrueano  /  composent  pritici|iale- 
iqeat  la  série  ^e^  sédiments  niédilerranévas  dans  les  pays  voisins 
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rieurev  fl»iWMW>  fm%  H^inêUCe ,  cte  ces  •sëcliih^,ni>«'  ;  1*^l)ere||eJ^^^^ 
buil  à  un  ni(veai}4ifCél*i^t]r)  «cla  ha^e<liiVy$tèiiië  est  le  verrùcaiio. 
Dans  ])€anc©up  tleJ  locaUtrs  cependant  il  n'est  pas  facile  de.s*|assur- 
ter  deia  résiUté  de  cet  ordre  de  choses;  la  po^ilibn  luo^egne  d<; 
l'ii8si8e>calcaivi»'«sliiUMd  d^t^)Bon(stàtit<f  ,'et  l^V'liniiïe»|^(p 
trois  <lûrisiiM»  a()i|t*ti4tet  ^oi!L^«iH  métoBiotafà^lte^^  cajcaires 
soutien  ^nMBltdA|c«l0ppéiieti  aMà»  tl^^pàMlNnis 
t»lâtrau  iB^cigtto,  MikîéM.ati.v^emmaDfo»  êt  ^4'-Hi^)%|ïi^éW)x  vâ^ 
liables  dans  oiiacun  de  ces  terrains;  jamais  on  iie  les  voit  foiniei  » 
lonune  dans  les  pays  au  ^^.  des  Alpes,  des  assises  régulières  gar- 
daiU,  «Mr  d^>^'aude$  éieudut!;s,  U  tiiéiiiye  épaisseur  et  lt;s  méiues 
ca(actèm;liM*^uuet«odies  ne  ocxisenrent  pâs  non  plus  à  tra- 
v«i9.  tout  un  *{;co«pé  de  mpata^po^  cette  ^atité'  i^iinératogique 
(jui^  dans.  d'auUres  pays^  dmt  servir  assez  souvent  à  sVrienter 
dans  unes^riede  sédiments  dé [)ourvus  de  fossiles.  De  là  cette 
(iiHi(  uhé,  jusqu'à  présent  iiisiu luontable  ,  de  diviser  cette  puis- 
sante niasse  ilc  (^rès  et  de  calcaires  apenniiis  en  terrains  qu'on  puisse 
reconnaître  pouv  le8  analogues  des  terrains  du  N.  de  l'Europe. 

lies  fossiles  cep^dantoe  nous  laissent  gu^e  douter  qu'en  fai- 
sant abstraction  pour  le  mqment  du  verrucano,  les  .assises  supé-* 
rieunes  et  la  majeure  partit;  du  terrtin  de  nniicigno  et  d'aiberese  ne 
doivent  être  envisagées. comme  parallèles  au.  terrain  crétacé.  Les 
lossiles  caractéristiques  de  ce  terrain  a{)ennin  sont  les  Fucoides, 
F,  intricatusy  F.  Tui^ioni  et  d'autres  espèces  voisines;  avec  eux  se 
trouvent)ass^l^&^ouveut  des  Mcandrines,  ou  plutôt  des  impressions 
probabitement  vi^étales,  ressesibla^it  à.ces  zt)opbytes;  plus  ra- 
remcnt.on  découvre  des  Numn^idites;  les  calcaires  enfin  nenfer- 
nient,  dans  plusieurs  localités  de  Tlt^die  méridionale ,  des  Hippu- 
rites.  Quant  aux  assises  inférieures  de  ce  terrain  ,  on  doit ,  d'après 
le  peu  de  fossiles  que  l'on  y  a  trouvés  jusqu'ici,  les  rapporter  à 
looUtfi  et  au  lias.  De  cet  âge  sont  les.  calcaires  du  |^oUe  de  la 
SpesBa^  déciits  par  M.  de  La  Bècbe;  ceux  de  iMS$o-rosso  en  Gar- 
fj^goamiy  décrits  par  Hoffmann  ;  ceux  de  la  montagne  de  Fisc, 
connus  par  \^  inénioires  de  {M.  Savi ,  et  d'autres  enfin  dans 
rApennin  romain  et  napolitain  ,  dont  nous  avons  vu  des  fossiles 
clie/.  M.  Medici-Spada  ,  à  Rome,  et  chez  M.  Pilla ,  à  Naples. 

Le  verrucauo  parait  entièrement  dépourvu  de  fossiles  ;  en  con- 
séquence il  nous  est  impossible  de  décid«;r  s'il  représente  uue  assise 
in'érieuce  du  lias,  ou  un  terrain  plus  ancien.  Asset  souvent  la 
rocbo  maseinble  parfaitement  aux  rocbes  de  transition  du  Nord*, 
les  schiste;»  passant  à  des  inic^cbistes  et  à  des  {gneiss ,  les    es  à  des 
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cfMi g ?<itt létale  tairjut'iix  et  hiffArré^,^ liJ^^tt^lWts^'ià'  ctes  HMibkfi 
grls'étt^'Wànts:  'Wais  pprsoriiie  aujourd'Iiiu  ne  peut  baser  une 
ttétenrtiUatîMt  >é'ége  sur  les  caractères  iinnéralofpqucs  seule-' 
HifrBC$%l  ^fuPèn^ctre'que  ^tout  ailkuw     kaiie^où  le  géob^ 
|Mtè  ût^'^Mtêommér  à  ^tà^MqukmifiMinae»  vpéhe  passer  ë 

il  f  s  regaMrdées  àMtIrefol»  coinine  les  piti»  anciennes  du  globe. 

En  eoiWpttrtttfll  ^fes  roches  et  {eur  àhinïmtiontwtc  celles 
syslÔrii#é  M^^iiisléiltaiii«'alpiti  <k  ia  Suisse,  nous  ne  pouirons  qu'eiti 

paré  iM  A1p<p»  oktméÊ^fM  k'«raÉde.pl«fa»e  du  Pi^mooi  et 
tUt  la^LotitbtfHKl»)/^  par  toiM  1«  Ané  des AlpM  «vteUfnr8,ln- 

(Vh  qu'à  très  peu  de  distance  de  nos' Alpes,  ^daé» '!é' Juta,  WW 
voyons  ie  systi'ine  st^ptcntt  lonal  p  n  ffiitenient  développé  ,  et  que. 
daiui  les  montagnes  de  ia  Savoie  et  it-s  Alpes  françaises,  les  deux 
sjêtèttteë  sont  même  en  coolad  immédiat. 

Lc4  macl^noB  de  l'Apennin  et  des  antres  parties  de  l'Itatie,  \m 
scliisces  marneux  qui  leur  sont  subordonnés  et  Pnlberese  wei 
évidemment  !e  même  terrain  qneeelni  qui ,  de  ce  e&té  des  Al|Ms< 
a  été  nommé  flyscli  ,  {\iètî  de  Gourniguel ,  schiste  des  Gnsw** 
grès  de  Hœie,  j^i  dt^  \  leiiîie-  Rt,  si  en  Italie  on  n*a  pas  réussi  jus- 
qu'à présent  à  séparer  les  uiacignos  à  Fucoides  des  calcaire^  a 
Nommtilites  ou  à  Hippurites ,  nons  troavons  la  inéitoe  difficuUt 
dans  nos  chaînes cnleairevifeilérleares  «  tsndbque  dans  les  chstefi 
extérieures  tes  FnecMes  sent  eonetftmment  plus  r^feencs  qne  b 
INummulites ,  et  ceUes--ci  sont  sitpMeures  anw  Hippurites. 

En  Italie,  on  n*a  pas  m  trouver  jusqu  ici  une  tunite  bien  pro- 
noncée entre  la  craie  et  ie  terrain  jura-liasique ,  et  ce  n'est  q«< 
par  quelques  nids  très  dispersés  de  fossiles  que  l'on  s'est  as  ttre 
de  la  présence  de  >ce  dernier  termin.  Mous  n'avons  pas  été 
heureux  de  noné  ^M.  La  séparation  des  deux  termns  est  en- 
corcdouteèse  dans  beaucoup  de  localités  de  la  Huisse ,  d'hBleiii 
très  souvent  visitées  ;  elle  reste  à  désirer  à  peu  près  pourlsloll- 
lité  des  Alpes  allemandes  et  autricliit  nnes.  Les  divers  gUesenfri 
de  fossiles  jura-liasiques  en  Suisse  nous  montrent,  comme  eu 
Italie /un  mélange  de  fos'^iles  de  l'oolite  moyenne  et  Inféric»'* 
et  du  lia»  supérieur  et  inféiieur;  et  ces  fossiles  sont  des  méoc^ 
genres,  principalement  des  Ammonites  et  des  BéfemniteSif"''' 
pvu  ou  point  de  Grypliées,  de  Térébrtittllcs ,  de»Poflidoni«<<* 
ces  nombreuses  familles  de  Zoophytes  dont  les  restes  sont  si  r<^ 
paadus  dans  les  terrains  analogues  du  système  septniirionai  ^fc 
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aitiplié  l^^lamies  organiques  après  des  mtervHl^s  rel^^iv^itient 
►  courte  duK't.*,  n'otit  agi  avec  la  luèine-iMeuiiUé.  dans  le* 
iVS  mérifiîonaux  de  notre  continent  ou  ne  Sf  «ont  pas  fajt 
ntir  du  toul,  <i6  aorte  que  ie9  espèces  ancienaqs  j^un^ie^i^^tcot;)^ 
lué  4a  M  fwopofttr  €11  uiétaa  'teiflpa^ii'ïl  •!âa  t6iri>^iitj^t>npii- 
ïllat ,  ei  qiiè"l«  n^tnbre^ijé'  cas  ^^^ètitâ  «étaîi»  IftaïKin^,  pins 
itit?  Celte'4iflKreiice  daai^ie  dtffdtoppetaealrat  l^ABer^  dcp 
rces  organiques ,  queUe  qu'en  ait  été  la  cause  primitive .  oxpli- 
leraitde  «ème  l'anomalie  que  nouë  présente  !e  schi^tf  antln  a- 
leux  de  la  Tarentaise,  si  Fou  doit  a<lmeltre  t^etle  opiiiiou^,  que 
»  pUnte^  de  l'âge  du  lerratn  bouiller  ont  coaiinue  à  se  pro- 
iÇer  éàmMtvU»  partie  des  Alpes  au^elà  de  L'époque, de  la  pre- 
lière  apparitlOD  des  Bélamnites  et  des  Ammonilea  du  lias»  opinion 
laquelle  je  ne  puis  que  me  rauf^er  d'après  ce  que  j'ai  vu  en 
issant  par  \v  col  de;  la  Madelaiiie  à  Petit-Cœur. 
Au-dessous  du  lias,  on  ne  ii  ouve  plus  de  fossiles,  ni  en  Suisse, 
i  en  Italie  ;  luaia  l'anaiogit;  euire  les  systèmes  dos  deux  pays  oe 
i  soutient  pas  moins  dans  les  roches  de  Terrucano.  En  eâéc  ^  si 
m  désigna  par  ua  nom  |as  conglomérats  lalquenx  el  quarseux 
)la  que  je  las  ai  vas  au  eap  Conro  à  l'B.  da  la  Speiia»  à  la  des* 
mte  de  Staetema  et  à  la  'Varra^a ,  on  pourra  lenr  comparer 
:s  p,rès  et  poudingucii  souvent  iou|;es  que  l'on  trouve  presque 
îïrtout  en  Dauphiué,  en  Savoie,  euSuis.se  ,  à  la  itase  du  cahvaire 
ipia  iiasique.  ^L'identité  des  rociii^s  est  soureat  parfaite  ;  oo  trou* 
trade  mérae  facilement  analogues  des  grès  foncés  ou  noirs , 
i  des  schîslss  luisamte  qui  alternent  aves  les  oooglomérats  des  Ic^ 
dkés citées;,  sait  é  St4Set>?ais et  â Serres ,  en  SaToie,  soit  à  la 
lontagne  de  Soully,  en  Valais ,  soit  enfin  daos  les  montagnes 
€  Glaris  et  des  Grisous.  Eu  Italie,  toiuiut;  de  ce  côté  des  Alpes, 
£s  poudingues  ,  ces  grès  et  ces  schistes  séparent  le  terrain  calcaire 
'un  terrai»  da  talcschiste ,  de  uiicasciiiste  et  de  gneiss  qui  iioi  me  la 
ernière  base  TÎsiUe  da  la  série  des  sédiments  dans  les  deux  pays. 
U  San  jrémiit.  ces  sckistaa  arictallios  à  aan  terrain  de  ramicano, 
1  sn  fortne  la  masse  principale,  avec  raison ,  je  omia»  puisqu'il 
<*est  guère  possible  de  séparer  les  schistes  noirs  luisants  des  schistes 
i|',arrés  et  stëatitenx ,  et  puisque  ces  derniers  |)<issent  insensible- 
iicutà  des  guui&s  uaparfaitS)  et  que  des  caican  es,  des  doiouues 
tdes^^ès  alternent  avec  toutes  ces  rocAies.  Ce  sont  ci's  mêmes 
asMiges  quk,  dans  les  Alpes  pirsnontaisss ,  ont  déterminé  M-  i^is- 
sonda  à>  établir  son  tcrrsia  jura^-uKtamoriiihîqtif^y  Jepi  mêmes 
afin  qui  ont  ixmdult  M,  Bscher  «t  moi  ;xkinsi||ot|>ejftfeloige  da» 


» 
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ihnéu^'^  à  éVth'êiêifit  dtfé  giù'îâs  'et  ctuà  Màrîdiiisc^' comme  4H 
•  v^hws'  é^\fjèni<l(Uiji^  fnroVefiani  drt'lià*  dû  méttoe  de  la  craie»  OflÉI 

iiithni»  (xîiiiiex'Wn  t'ntre  les  terraîiis  de  sédhnertlk  et  les  rocbci 
cristali I ijf'S  né  pareil  pas  moins  mwh  (jualiu^  niIiérèSate  à  noli4} 
sy^^tèl^e  tnôiiiienanreii  que  ie  inélaii^t;  des iosi^iles  d'âges  différenli 
datts  ir#  s^dimetits  successifi»;  à  l'instar  de  ch  niëlHtigè  elle  seinfalè 
sii,»Hal^'<il/titK'iéi*min  à  ufrtotiré  des  hitelnrÉit^Hotis^c^  brusqiMi 
oî  moittifvbleirtè^  que  celles  qu't^ri  cbberVè  dans  ^t^ys  du  It  4h 

Cil  priri^iplî' iiifie  séparation  nette  et  oi  i(jiiiaii  e  cnire  les  rocliesdc 
sé  diment  et  les  rot  lu'S  cristallines,  et  de  faire  dcpcrHhe  1  .ippari- 
lion  d«  cellesi^ei  de  grandes  révolutions  géolo^iqiu  s  qiu  auraient 
laisse  feoN  irtteés^iis  tes  c<>alrée8de  notjre  globe  ies^pliks  éloigoëcii 

if  'M  i-  1    •/  *       '  .  '        '  •' 

Région  ophiolitiqiie. 

Le  concours  des  travaux  de  divers  idéologues  iVanvais  ,  iiali<  :  s 
ri  suisses  nous  permet  de  tracer  avec  asset  de  précision  les  limites 
de  cette  région  iniportante. 

Au  du  Piémont ,  •  les  itMdies  ophioUtiques  sont  très  dé- 
veloppées dans  les  vallées  qui  reinbntent  "vers  lal  chaîne  fwîiiâ* 
paie  des  Âlpes,  du  Simplon  au  Oraifd* Saint-Bernard;  on  les  re- 
trouve encore,  plus  au  N. ,  dans  les  montagnes  du  Valais;  mai* 
'  elles  disparaissent  sur  la  rive  di  oile  du  Kbone  :  entre  le  cours  àt 
ce  (Icuve  et  la  région  de  la  molasse,  ou  n  en  voit  plus  le  moiadiv 
Vestige.  En  avançant  ver»  rO.y  nous  voyons  de  inêiae  ces  vèitipf 
devenir  pins  vares,  et  avant  d'avoir  traversé  ks  diffiârentés  chaînés 
qui  séparent  le  Piémont  de  la.Franœ  on  les  a  peixlus  de  vue  de- 1 
puis  loii(;- temps.  Mais  en  suivant  la  direction  du  système  alpin 
vers  le  midi ,  on  ne  sort  presque  pas  des  serpentines  vi  des  tu- 
photides  :  ces  roches  se  montrent  dommantes  tantôt  dans  le 
Ibnd  »  tantôt  à  l'ouverture  de  la  plupart  des  vallées  dont  les  essx 
se  jettent  dan^  la  rivière  du  Pè:  Ces  éruptions  ophiolitiqnes  fitrais' 
sent  inierrotitpiies  à  la  jonction  des  Alpes  el  de  fApcâtinia;  ob  es 
voit  cependant  cpielques  traces  anx  environs  du  cbl  de  Tende 
et  tn  Dauphiné ,  mais  leur  massf  principale  se  retrouve  plus  * 
TE.,  dans  le  pays  de  (lèiies.  En  traversant  la  Méditerranée  noiH 
atteignons  Tile  de  Corse  ^  et,  d'après  la  description  que  nous  eu  a 
donnée  M.  Reynaud  ,  nous  ne  pouvons  guère  douter  qàe  le  ter- 
rain opliiolitîque  de  la  partie  li«  de  cette  île  né  doive  être  regardé 
comme  la  continuation  de  la  sone  serpentinéuse  i)lli  suit  le  conis 
des  Alpes  piéinon taises  et  françaises  jusqu'à'laisièr.  lîn  <>ffetf 
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iractèresK  iiiji^ë^iiiogiques  fies  mcliessoiil  Itssji^Éiii^ii  i  euriCcw^Mi 
iliàuiedatifl^)'Apcnnin,  les  oplitolic^S:SOtit  «•sovî^^Mft^ivîn 
acif,no     4'alhere!»t;  rites     trouvent  eii^ii  ^la^i»»  h  itioi4dSeii 

s  masses  dç  spi  peiitiue  rîe  (iène*.  La  leiul.iiit% ,<.1<^  la  limitt;  (U'ci- 
lUale  de  nolire  légion  ophiolinquo  à  se  rom  hf  i ,  tit;  pItJî* 
r£.  ne  «e  dé(U0ni  pas  si  uou$  iasuivou:»  vei  s  le  midi.  Let;  avtM 
r  t  tiies  uu^queut  U  païUe  oeiiid«ntaW.ft.ii>éiiidit»|)A}4iidto  i'ik* 
e  Corse ,  n^fMa^fèleft  fi^pami^^ot,*  toitioura  «iKQQp^^siim'Âir<;c  le 
latigno ,  da^  les  îles  d'ElbfÇ  et  de  Giglio,  et#u»|M^iK>liAfÂi>e  du 
iont  Arj^entaro'.  J'eanîencpre  trouvé  des  traces  aux  e»y lions  i\e 
icor  si  ,  et  au  pied  du  mont  Ainiata;  mais  plus  à  TE.  ,  d.rr.s  If  Val 
Arubsupéi  ieiir  el  dans  les  Etats  du  pape,<'UesiiiaiiqiieiU  culièi  e- 
lent,  taodiaqu'À  ,V  O.  une  série  à  peu^  ^HAâioi^e  de  masses 
l^iolidques  traverse  1«  Toscane,  dans  le  sens  du  méridien  ^  jus-» 
tt'aux  confi:»s  de  la  Lombard ieXé  n*est  |ias^  comme  on  pourrait  le 
roire,  1  A  pcnnin  qui  repousse  ce  ceiTatn  dans  Fint^rieur  et  verït  la 
OU' de  la  'l^oscanr,  cela  ié>nllr  évidemment,  ainsi  qu'on  le  volt  au 
i,  de  Flujenct; ,  de  ce  que  ses  niasses  percent  la  chaîne  pi  uk  ip 
M  système  apennin  ets'élendenl  du  côté  deBolo^^ne  et  de  Mod\  ne. 
i  serait  diificile  d'admettre  que  ce  soit  par  hasard  qu'en  prolon-*> 
jfant ,  à  peu  près  dans  )a  méridienne ,  la  dii'ection  des  serpentines 
le  la  Toscane.,  au-delà  de  la  Lombardie,  on  toml)e  exactement 
nr  le  ^oupe  ophiolitique  des  Grisons  qui ,  en  suivant  la  même 
In  cction,  se  pi  olongede  Sondrio,  dnns  la  Valteline,  jusqii\nix  en- 
'iions  de  -Con  c.  A  TE.  et  au  N.  de  ce  groupe,  les  serpentines  dis- 
)arais$ent  en  Suisse  comme  en  Italié,  mais  uousles  retrouvons 
1  ro.  dans  les  vallées  latérales  du  Rhin  antérieur  ,  dans  la  vallée 
rUrsereo  et  dans  celle  de  fiinnen,  dans  le  Haut -Valais  ;  le  contour 
le  la  région  opbiolîtique  se  ferme  ici  â  peu  près  à  Tend  roi  t  où 
nous  avions  connnencé  à  le  suivre.  La  forme  de  cette  rrffion  est 
:el le  d'une  vaste  ellipse  dont  le  graml  axe  est  diri{;(''  du  inoni  Ai- 
^entaro  aux  environs  de  Martigny  ou  de  Ston  ,  et  dont  le  centre 
se  trouve  près  de  Gènes.  Il  est  à  remarquer  que  la  direction  <le 
ce  grand  a^K^e  cpinckie  avec  celle  de  la  péninsule  italique.  En  dc« 
Iioi^  du  périmètre  de  cette  ellipsCi  les  roches  opLiolitiques,  si  elles 
ne  manquent  pas  absolument,  ne  se  rencontrent  que  dans  quelques 
j)oints  isolés  ;  à  une  plus  ffrande  distance,  elles  se  ])eident  lont-à- 
iait,  jusque  dans  le  voisina^^e  d'un  système  opljiol iiique  élran{»,er, 
(  onime  du  côté  du  centre  de  la  France  ou  de  la  M  orée.  Dans 
Tintérieur  au  contraire,  les  roches  serpeotineuses  percent  de  toutes 
parts,  non  seulement  près  des  bords ,  mais  encçre  au  centre  et  sur 
toute  la  surface  qu'entoure  l'ellipse. 
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\*cîii^hii  c  ct'jit»//dahlf  sefa-cë  He  hdHititë  jiA^tnSie'Seê  rocliw  et 
tle  leiirs  raiif^oits',  soit  enlif  elles,  soit  avtc  les  a^itres  terratos. 
plutôt  que  de  leiiv  connexion  to|>ojjraplnquL* ,  que  le  geologiir. 
apk^^^lis  'avoir  >^ùes  eu  place  acquerra  Tintînte  cou  vie  tien  d<; 
rtinU^  ^h^stiîùié' Ue  toutes  ccs'nuûi^eà  opliiolitî^èii  ^  et.de  TuBitë 
dfe  (^as^^'tfrf  cdndiliona  4111  a  présidé  à  leur  forfàliôoii. 

Béhft  lés  CMmid  comme  eh  Corse  ^  en  Piéiudot  ^rnine  en  Tm- 
cane ,  les  rocher  opbiolitiques  se  trouYent  coBstàimnent  associa 
au  terrain  de  inacigno ,  de  nianière  que ,  même  dans  les  localités 
où  l'on  voit  dominer  des  roches  qui  paiaissent  très  différentes  de 
celles  du 's y stèl lie  àpennia,  le  maciguo ,  des  schistes  marneux  €t 
êéâ  cSatcaii^s  tndntreot  aussitôt  què'patàit  la  serp^Miie.  Ea^ 
simt  édr  une  foule  d'exemples  très  freppaats  de  celte  oonstasit 
coonexioii  entre  ces  deux  roches  »  eiemplA  ifui  s'otfreot  â  dautee  | 
pas ,  dans  les  Grisons  surtout ,  jé  citerai  cependant  le  |ki«d  aspteo*  1 
trional  du  mont  Cervin  aux  environs  de  Zemiatt,  et  la  vallée 
d'Aosie  et  de  Verres,  en  Piémont.  Dans  ces  deux  localités  on  ne 
peut  qu*étrectODuëde  voir  les  gneiss  et  les  micaschistes,  qui  douii- 
nent  dans  les  montagnes  environnantes,  remplacés  sutÂtemest 
par  des  schistes,  des  inadgnos  et  des  calcaires,  dan4  lesquels  peut- 
être  on  ne  chercherait  pas  vainement  des  Fuooides  on  des  Bélmi- 
nites,  et  de  trouver  les  roches  ophioUttaUeS  presque  oEcInsive- 
ment  asftociées  à  ces  nids  plus  ott  moins  eteitdiiS  de  rochrs  mar^ 
neuses  et  calcaires.  Dans  les  hantes  Alpes  centrales  de  gnei^eLclc 
micaschistes  on  peut  voyager  loa^-temps  sans  voir  ni  ^rpentines 
ni  calcaires  y  mais  si  l'on  rencontre  les  premières,  on  esi  sûr 
que  les  seconds  ne  se  feront  pas  attendre*  La  formation  dsi 
roches  ophiolitiques  est  toujours  évidemment  d'une  épckqvc  moiiu 
ancienne  que  celle  du  terrain  de  madgno^  Ce  dernier  terrain  tn 
souvent  perc^  et  recouvert  par  les  premières,  et  plus  souvent 
encore  il  a  éprouvé  des  métamorphoses  dont  la  connexion  avec 
Tapparition  des  ophiolites  ne  peut  être  douteuse  pour  tout  géolo- 
gue qui  les  a  vues  dans  la  nature. 

Les  roches  caractéristique  de  noire  système  opliiplitiquc  soat 
les  suivantes  : 

La  SerptntiM^  homogène  oudiallagique,  et  présentant  dam 
toutes  les  localités  à  peu  près  les  mêmes  earaetères  counoii; 
compacte ,  d*un  vert  très  foncé ,  à  strudute  màssive ,  se  désagré» 

géant  en  débris  polyédriques  ou  plutôt  lenticulaires  souvent  en- 
duits d'une  pellicule  talqueuse  d'un  vert  assez  vif  et  très  luisai:t. 
Assez  souvent ,  surtout  dans  les  terrains  schistoïdes  cristallisrs, 
la  serpentine  est  iamelleuse  ou  schisteuse  ^  gardant  sur  les  sur- 
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faces  de  btratilii;aM«^>»»  de  clivage  10M$  1^  ca^^^i^^rc^^i^^  ikUa- 
si-histe  ou  d'i^)/cliiste  ai|;Ueii\  oi  dinaii'^7  ^^"^o^HS'/^'M^f'Vi^ 
U  ansversalejes^  celle  d'i^es^ipewline  c9ppacf^,^j  «ifj 'îi.n  >' 

grands  feuiiUu»^  r|i%t»iit^U^ji4^^  i4*^^af  V.4PP^i|jj^làjLr,çMiwii 
aux  gtan4çf  iïLce$„ç^^a4pjfi^ii^:&l  .^ftftWf  Jf  .iJïiii^i»^  w^V"^ 
siiiaragdite,  ,      .  ^.  ..,  .  .  r      ,  ,    ^,|,.,,.  , 

Enfin  y  de^  roihes  amphibolique$ ,  massives  ou  sclïis^(^ïd<t|s  ,  à  tex- 
ture fjrenue^ou  fibi(*use,  d'un  graiu  1res  fui  pash^fU  a^i^^vp^^pacte. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  devient  souveiit  a^i^  çmjbi^^^||^^ut  ^j^^isun- 
{{uer  ces  ampliibolites  compactes  di^  sctrpeDtine^.^  j^j^4^^)}e#pco)vi|i 
d'endroits, Â^'ibdXlk^  ^ënia»  il  es|j|HMra4f  f  lf^4«ux 
roches  paaseÎH.de  Vuçc  à  ra<t|re,«.,   ,        'a-  r»:  - .  «i /  ; 

Avec  ces  roches  estendelles  <îe  la  iamille  des  ophiolitesy  lt*s« 
quelles  se  classeront  parmi  les  roches  appelées  d't''paiiclienieiit , 
d'api ès  leurs  rapports  de  gisement,  d'autres,  de  nature  plus 
problématique ,  se  trouvent  intimement  unies  :  ce  sont  des  rociies 
qui  s'interposent  eo  quelque  sorte  entre  les  vraies  ophiolites  et 
les  roshes  de  sédiinenl;  la  géolflgie  ds  nos  jours  les  regM^rn 
comme  des  sédiineats  mdiûés  ou  inétainorphiqiias.  Ce  aerail  une 
erreur  cependant  de  croire  que  ces  dernières  rodies  se  trou- 
vent toujours  en  contact  visible  avec  des  ophiolites;  quoique 
ce  soit  le  cas  le  plus  ordinaii  c  ,  on  pourrait  citer  un  grand  nombre 
d'exemples  où  Ton  voit  des  sédiments  prendre  tous  les  caractères 
des  roches  modifiées  ,  et  où  la  présence  ou  le  voisinage  d'une  roche 
ophiolitique  reste  cependant  douteuse ,  sinon,  iauraiseubiahle. 

Une  des  altéraitions  les  plus  ordinaires  du  sehisia  niarAewi  gris 
à  Fucoldes  est  celle  qui|  dans  notre  description  .des  Griions, 
porte  le  nom  de  schiste  vert  et  dont  les  dî/Herentes  variëiës  por^ 

tent  ceux  schiste  chlorité  y  schiste  talifUeua:^  stêaschiste ,  schiste 
(liallagiquf.  Je  n'ai  vu  le  sciiisle  vert  bien  caractérisé ,  ni  en  Tos- 
cane, ni  dans  l'île  d'Ell)^,  mais  il  est  très  développé  entre  Géoes 
et  Savonevet  je  fus  étonné  de  la  parfaite  idei^j^  de  tousses  ca- 
ractères ,  dans  cette  localité ,  avec  ceux  que  je  lui  connaissaîd 
dans  le  Piémont  supérieur  et  dans  lesGrisoos* 

Dans  ces  derniers  pays,  la  schiste  vert  est.aouvent  uni,  par 
alternance  ou  en  formant  des  passages,  au  groupe  de  roches 
nommé  ^alestro  en  Toscane.  C'est,  dans  le  sens  le  plus  restreint, 
un  schiste  argileux  très  fissile,  gris,  jaunâtre,  vert,  ou  le  plus  sou- 
vent rouge  et  se  désagrégeant  iacilemeut.  Le  Qalcaiie  qui  alterne 
avec  ce  scl^iste  est  ordiuaireiuept  grenu  i  rou|e,  bbuic  ott  frit.t 
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9QiHrfHKtrJati»rUiiire;  I»  sQrikc«-ikft«8t«âi««  étant  retouvei  ie  d*iM 

de  tu's  moililivdHons  de.  sii  iulureel  (let;oijleiir  ;  ci  pcnd.ini  la  r<»ii-| 
ItOli;  rv0*i{^t'  ijui  pK'doinuie  annonce  dn^à  n»i  €*Vcé<latit  d'oxîdecî**! 
(6r;  il  u'e&t  pas  rare  non  plus  d'y  trouver  de  i'oxide  noir  de  mait^ 
ganèse.  Maû  sur  d'autres  points^  ta  altérée  se  charge  encore 
d'aoa  isrande  quantité  de  silice ,  qui  tantôt  entre  eo  combinaim 
aveola«cakafr«^etV*arf,ileen  formartt  des  calcaires  siliceux  et  ces 
JasjM's  rriii^«r  ddnir  M.  Bmn^niarta  le  preiniRf  ^clairci  la  tiatniv 
et  l'oiitiiiie,  et  qni  lanlAt  est  i«;olf^e  en  ^'/odes  de  quarz  ou  eu 
tiioiis>^qiii  tmvei^efit  la  roche  eu  lofis  senis  '  * 

.  muMMHfiabie  de  ee«  rodiies  altéiée^  poi-tè  en  Toscane 

le  nain  ïiw^fOffÊé^gaMrv-'i^so^  6u 'serpentine  roitge  ;  c'est  évi- 
demment mne  modification  plus  avahcée  du  galestro/et  elle  t^eif 
est  quelquefois  distincte  que  parle  grand  désordre 'de  sa  straftfi- 
cation.  On  dnait  qne  tonte  la  masse  de  j»alestio  ayant  soull'eit 
un  ébi-aiileinent  violmi,  ses  strates  se  sont  tordus  ou  brisés  sm 
place,  et  qu'une  argile  rongea  rempli  les  interstices  en  sondai»i 
de  nouveau  ensemble  les  pièces  rompues-  des  strates.  A  la  pl.ice 
du  ciment  argileux ,  on  conjointement  avec  loi,  oh  voit  son  veut 
une  substance  atéatiteuse  verte,  qui  senible  faii'e  le  pas^^a^^e  à  w\\e 
véritable  seiipenttne ,  remplir  les  fentes  et  s'introduire  dans  \fi 
tissures  les  plus  éli  oiles.  Mais  ordinaii  i ment  c'est  la  substance 
même  des  masses  liacturées  (pii  a  é()rnn v(''  l'altéi alion  la  pUis 
énergique.  Ce  sont  des  blocs  qui  tantôt  ont  l'aspect  d'une  ror- 
néenne  gnse  ou  brune  très  foncée /et  tantôt  uiie  teinte  d'nn  vert 
grisâtre  assez  clair;  si  Ton  y  trouvait  des  vacuole»  ou  des 
noyawt  de  spath  calcaire ,  on  n'iiésiteràit  pas  à*  les  nommer  a/'^- 
lite.  Bans  plnsieuis  endroits,  tant  en  Toscaite  que  dans  les  (rti- 
sons,  ce  caractère  se  présente  en  effet;  sonvcut  1rs  blocs  ont 
des  arêtes  très  éiuoussées,  et  sont  revêtus  d'un  enduit  striti- 
teux  9  gras  au  touolier ,  semblable  sinon  égal  à  cebii  qui  ordiini- 
rement  envelopiie  les  blocs  de  fserpcntine.  Quélquéfois  aussi  Irur 
subistanoe,  q«and  on  approclie  de  la  surface  extérieure  à9s 
blocs,*  prend  la  structure  globulaire-  et  passe  àf  une  TarîofUe 
dont  les  globnles  adlièrent  fortennul  à  la  masse,  on  se  | 
tachent  iacilenn  ni  et  remplissent  en  grand  nombre  les  intc  rsuces 
des  blocs.  Toules  ces  diverses  lociies,  dont  je  viens  de  déciiie  [ 
quelques  uuea  de»  plus  remai-quables,  semblent  entassées  sans  . 
ordre  et  «aaa-alralificalion ,  et  composent  de  grande  massife  et  (Il's  ^ 
montagnes  souvent- assez  considérables.  Lenr  cônnexîon  avec  le^  , 
ophîolâfies  est  quelquefois  si  intime  qu'il  devient  dinîcileou  inètnc 
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impossible     dit  e, où  ies^uoes  fidissentet  eà  !«•  «Akmr*èoMialM<A 

i  t'iit ,  les  formçsi,ex.téxieures  du  gabbio-i  osso  étant  Ai  ptn'^Miès  leîî' 
méiueâ  que  f^Ue3  cle3  s^t  peuUnes  et  des  eupkolid^s ,  et  ces  liei'-'-  ' 

Montes.   .  î,:  /  ^  i..    I       j.  ;        .f  a  H-ICl  î^rf»  L  ; 

fit  j  •   ^         tfl'oitjJt'  anitiqiU'. 

Presque  toute  la  partie  occidentale  de  Ttle  d  (Ëkbe  est  «èoiiipoape 
(le  granité  et  de  roches  nuu  siiaiifices  anal()^;i)e%:  Lft  pltlS  f^iande 
iiauleur  de  i'ilc  ,  le  mont  Capauue,  éievé  d^i;^,  134  pieds  au* 
dessus  de  la  mer,  se  trouve^ 42H%#  9L*Uc^pftritfte!,*4ki}r4essus  de  Mar- 
dana.  La  roc^ç  f^înfûmUe  ^m'9W^^mikt^^  llfliiteé'|ietiÉ|{raîA , 
taotôt  porphyrique  à  graod«  crUtauz  macLés  de  fiddi^lh  ;  inab 
dans  plosieurs  endroits,  surtout  dans  k  partUi<N<*Ev<le'è'4lef  la 
roche ,  quoiqu'elle  ne  semble  pas  différer  essentitllenu'iit  de  ce 
granité,  doit  cependant  plutôt  porter  le  nom  àe  porphyt  (f  ^  et  eu  . 
d'autre  points  encore  on  trouve  un  vrai  porphyre  tviige  qui  ne  dif- 
fère en  rien  de  celui  des  environs  de  Lugano« 

Le  terrain  granitique  est  évidemment  un  des  plus  modernes  de 
ceux  qui  font  partie  du  sol  de  l'ile.  Il  perce  en  filon»  et  recouvre 
non  seulement  les  calcairts  et  les  macignos  à  Fiicoides,  mais  les 
roches  ophiolitiqiies  elles-n)êmes.  Cette  époque  relativement  très 
récente  de  sa  formation  parait  établir  une  «iiiférence  essentielle 
entre  ce  granité  et  le  terrain  analogue  de  l'île  de  Corse ,  puisque , 
d*après  les  observations  de  M.  Reynand ,  celui-ci  reste  toujours 
â  la  base  du  terrain  de  macigno  et  de  la  serpentine.  D'ailleurs  les 
deux  groupes  {granitiques  sont  séparés  par  la  zone  très  Iar};e  de 
terrains  calcaires  et  schisteux  qui  occupe  toute  la  partie  orientale 
de  la  ('orse»  et  qui  paraît  constituer  de  même  File  plate  et  tabu- 
laire de  Pianasa  ^  à  peu  de  distance  de  la  côte  S.«0.  de  l'Ile 
d'Elbe. 

Mais  une  connexion  très  naturelle  se  trouve  entre  les  granités 

de  notre  île  ,  ceux  de  Tîle  de  Capraia  d'une  part,  et  ceux  des  îles 
élevées  de  I^lontc  Cristo  et  de  Gi^lio  de  l'autre.  Les  .mîtes  de 
Capraia  et  de  Giglio  sont,  à  l'instar  de  ceux  de  Tile  d  Elbe,  liés  à 
des  opbiolites,  et  dans  cèux  de  Giglio  etde  monteCristo  on  trouve 
les  mêmes  cristaux  de  tourmaline  noire ,  verte  et  rouge  qui  distin- 
guent le  granité  de  l'ile  d'Elbe,  Le  groupe  granitique  ainsi  étendu 
h.'ali«»ne  à  peu  près  avec  la  côte  voisini;  du  continent,  et  cette 
direction,  qui  lui  est  commune  avec  le  groupe  ophiolitique , 
semble  aononcjsj;,  de  méu^e  /|tte  l'associatiou  constaule  des  deux 
s^hes,  une  connexion  plus  que  fortuite  entre- les  «hisK  greupes^ 
SiK*  géol»  Tome  XU.  19 
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Qttdiqtie  ie  granité  de  Tile  d'Elbe  et  des  ites  voisiiies  diftèrefl^  * 
SCS  caracftt'rei  minéralogtques  de  celui  de  la  HatÊte^BngtuHnei 
CSC  à  remarquer  qne,  danf  ce  derain"  pays,  aos  observations  ne 
ont  de  même  conduit  à  admettre  un  rapport  très  intime  entrt 

granité,  la  syénite  et  les  ophiolites.  Enfin^  je  rappellerai  encf 
ici ,  coiiuue  preuve  de  celle  cooiiexioii ,  les  singuliers  coii[;loiii 
rats  à  gros  blues  de  graoite  dans  la  serpentine  de  V'tanhio^ 
l'Apennin  de  Parme  (tx^*.  le  Journal  de  Léonfa.,  1829),  < 
M.  deParelo  m*a  dît  aroir  suivi  jusqu'aux  monu  Penna  et  S, 
tinoy  dans  les  environs  de  Bobbio. 

§  IL  ikÊcri/Jtion  paf^etlHèn  dé  t(h  d'Elèe, 

Après  notre  arrivée  à  Porto-Fer raio  (1)»  il  nous  restait  enc 
quelques  heures  de  jour,  et  nous  en  profitâmes  pour  vuiter 

rochers  abruptes  d'environ  100  pieds  de  liauleur,  sur  lesquels  si 
bâtis  les  forts  de  Stei/a  et  de  FaUu/u:  (pl.  YIU 
chers  au-dessous  de  Stella  sont  de  gabbro-rosso 
composée  en  apparence  de  gros  blocs  de  calcaire 
au  jaspe  rouge,  de  cette  aiyilolite  grossière  et  dure,  violette 
verte  ,  qui  dans  d'autres  endroits  forme  la  base  des  spilites,  e 
cornëenne  ou  aphauite  presque  noire.  l'aruii  touteii  ces  ro^ 
on  voit  aussi  des  serpentines  et  des  euphotides ,  sans  que  I 
puisse  décider  si  ces  opliiolites  s'y  trouvent  de  même  en  blocsj 
bien  s'ils  servent  de  ciment  aux  autres  roches.  L'extérieur  dc| 
masses  est  extrêmement  âpre  et  rappelle  celui  des  véritables  la 
cependant  on  croit  presque  y  reconnaître  une  stratification 
s'ineline  à  l'O.  10'  3i  .  ,  <  l  ,  après  un  Lxanieii  un  peu  attentif 
ne  peui  douter  que  ce  mélange  de  roches,  qu'à  la  première 
on  croirait  étrati|^re&  les  unes  aux  autr^  ^  ne  soit  ici  à  sa  p 
oiiginaire. 

Une  grande  masse  de  serpentine  et  d'euphotide  repose  iui 
diatement  sur  ce  gabbro-rosso  et  s'enfonce  comme  lui  sous  la 

en  suivant  Tinclinaison  générale  à  1*0.  On  pourrait  re^ardei  ( 
masse  comme  la  partie  supëiicure  du  gabbro-rosso ,  car^  de  n\ 


r,  sur  lesquels  si 
l ,  fig.  1  }.  Les  I 
o  ;  c'eat  une  n  J 
lire  rouge  pasj 


t 


(i)Noaf  eûmes  Tavaiilage  de  trouver  à  Porto«Ferraîo  on  gaidt 
iotelligeut  dont  le  vrai  nom  est  Pietru  Piaolti ,  mais  qui  est  plus 
sous  son  sarnom  de  Ger? «Uo  Fino  que  portait  déjà  un  ancien  goîdi 
parrain  «  soos  teqnd  il  a  fait  non  apprentiisage.  H  avail  parcoon 
dans  tontes  les  dlrrelions  dès  is  première  {enn^sie»'eonoaifisait  pai 
tttenl  fa}»  glle«  de  minéraux  reBiarc|iiablas ,  el  nons  a  servi  avec  ticai 
de  lèlt  et  de  déafattértsienicot. 
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€|ue  celui-ci ,  rlle  parait  composée  de  gros  blocs  arrondis  de  ser- 
pentine  et  d'euphottde,  chnentés  par  uoe  euphotide  désagrégée. 
II  est  probaMe  cependant  que  te  tout  ne  forme  qu'une  niasse 
unique,  et  que  l'apparence  d'ttnc  dmsKMi  en  blocs  provient  de  ce 
que  quelques  parties  résistent  niienx  que  d'autres  à  la  décoiupo* 
àition. 

Un  peu  plus  loin  ,  sous  le  fort  de  FaUoNc^  on  trouve  super- 
posé à  Feuphoiide  un  système  de  schiste  marneux  et  de  niacigno 
très  altéré,  tombant  à  TO.  sous  un  angle  d*^  20«,  et  servant  de 
base  à  «ne  série  très  poissante  de  couches  calcaires.  Dans  le  bas« 
ces  couches  sont  également  ineltuées  à  l'O.,  mais,  à  une  certaine 
hauteur,  elles  font  un  coude  ti'ès  aigu  de  manière  à  devenir  ho»  i- 
/ontales,  et  d'autres  intlices  nous  prouvent  que  tout  ce  système 
doit  avoir  subi  une  influence  très  énergique.  La  roche  originaire 
de  ce  cakaire  se  voit  encore  dans  quelques  strates  moins  altérés , 
c'est  un  alberese  ordinaire  »  gris  et  compacte.  En  cherchant  mieux 
nousn*avon8  fak,  on  y  trouverait  probablement  des  Fucoldes  ; 
mais  k  plus  grande  partie  de  la  masse  est  rendue  presque  mAson-» 
naissahlepar  la  quantité  de  v«  ines  spathiques,  souvent  de  plusiein  s 
f>r>uces  d'épaisseui",  qui  la  UaYrr^cnl  eu  toiisst  ns.  D'autres  j>ai  ties 
ont  passé  à  un  galestro  rouge.  Les  veines  spathiques  renfermeiiC 
souvent  d'assez  beaux  groupes  de  chaux  carb^naiée  cristaUisee  : 
mais  ce  qui  l«ur  doone  suinout  de  l'intérêt  fc*est  la  quantité  de 
peroside  noir  do  manganèse ,  métalloïde ,  mamelonné  ou  terreux 
qui  les  accompagne  en  enveloppant  ordinairement  les  erîstsil»*' 
salions  ftpathiques.  Des  Tapeurs  manganésiennes  doivent  avoir 
pénétré  toute  la  masse  calcaire  après  la  formation  des  fei>^es  et 
celle  du  spath  calcaire. 

Des  faits  plus  intéressants  encore  nous  étaient  réservés  pour  la 
ioumde  mivante.  Les  escarpemcnli  de  la  cète  se  prêtant  mieux 
que  rintérieur  de  l'Ile  à  Tobservation ,  nous  réaaliiines  de  fainî 
aussi  loin  que  la  m«t  1«  permettrait  le  tour  de  Tlle  en  barque ,  en 
canunençant  par  oii  nous  avions  fini  la  veille. 

Entre  les  fot  is  Falcone  et  S.  Ilano,  la  côte  est  très  basse,  et  foi  me 
une  plage  de  peu  d'étendue  q^ii  sépare  les  rochers  de  Porto- 
Ferraio  du  rasie  dss élévations  <ke  cette  presqu'île.  Déjà  soqs 
S.  llaiio  y  les  esoafpements  recommencent,  et  unie  rodie  feldspa- 
thiquiB  y  foiinc,  taadôt  de  hauts  précipices,  UniAi  des  dboiilis 
ton joum  frais ,  et  dont  la  blancheur  contraste  avec  les  oouleîHrs 
foncées  des  rochers  que  l  on  vient  de  quitter.  Nous  abordâmes  la 
liouvelle  roc  he  au  pied  du  Monter  Albaro  ou  Monte- B td la ^  et  trou- 
Tèmfs  un  feldspath  blanc  compacte  ou  d'un  grain  très  (in,  £en* 
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di|l^  en  tous  s^s.  Toutes  les  surfaces  des  fragments  polyrcii  iqius 
thî  celle  roclie  kont  coiivci  tes  de  belles  demlriles  de  inanpant^ 
iioii'.  t^e  leltlspapi,  quoique  asst  z  eUndu,  n  est  que  subordonof 
à  ua  porphyre  graoitique  qui,  dans  une  piâte  feldspatbiqqe, 

feuiileto  de 


approfondi  de 

pnenomenes  qui  se  présentèrent,  un  pru  plus  en 
avant,  au-dessous  de  la  garde  de  XEnfola  (  voy.  pl.  VI U  ,  fig.  2) 
Une  fiiande  masse  de  flyscli  ou  de  niacigno  se  trouv^  ici  enclavre 
dans  des  rocbes  fèldspatbiques  ;  de  larges  tiions  de^  porohm  la 
traversent  de  bas  ep  baut,  et  ces  nlops  enveloppent  de  grot  bkxi 
i^rronais 'àe  câlcaîre  et  Ile  màcij^o.  Lâ.rôcbé  dès  filons  est  un  feM- 
spath  blanc  /  compacte ,  dans  lequ^  on  voit  briller  des  grains  de 
quai  z  vitreux  cl  di  s  lames  presque  imperceptibles  de  fer  oligiae. 
Le  calcaire  et  le  flyscb  des  blocs  qu'ils  renferment  sont  peu  ou 
point  aitéi  és  ;  des  moictaux  de  calcaire  de  moins  d'un  pouce  de 
largeur  n'ont  pas  perdu  leur  couleur  grise  foncée  et  sont  restes 
compactes  ;  d'autres  de  macigno  contiennent  des  Fucotdcs  tMtrktt- 
tu-f  et  des  Méandrines.  Ailleurs,  le  calcaire  est  traversé  par  une 
multitude  de  filons  spati  liquesavec  de  belles  di  uses  de  cbaux  cai- 
bouatée  raccourcie.  On  ne  peut  douter,  du  reste,  que  toute  U 
masse  de  flyscb  u'ait  éié  fortement  aifectëe  par  l'épaDcbemtfot  tis 
porphyre.  Auprès  des  fdons  verticaux,  le  flyscb  est  ëvidmuieiit 
soulevé  en  forme  de  toit  «  ses  strates  convergeant  sous  un  angle 
aigu  vers  rextréroité  supérieure  des  filons;  dans  d*autres  points 
ces  filons  se  replient  vers  le  haut  et  s'étendent  assez  loin  sur  le 
macigno  ;  dans  d'autres  encore ,  des  masses  de  flyscb  ont  été  aria- 
ibées  de  leur  gite  originaire  et  portées  en  haut  par  le  fcldspaUi 
qui  forme  actuellement  leur  base. 

Celte  dernière  disposition  domine  de  l'autre  o6té  de  k  plage 
de  VEnfola  jusqu'au  cap  de  ce  nom  ,  dans  une  langue  de  rochers 
escarpés  qui  ,  se  détachant  de  la  côte,  forme  presque  une  peliu' 
île  isolée.  La  pâte  grise  verdâtre  du  porphyre  renferme  ici  en  granii 
nombre  des  grains  et  des  cristaux  de  quai  z,  des  feuillets  vert4onré 
de  mica,  et  surtout  des  cristaux  de  feldspath  blanc,  et  deplvs 
l'a^ect  de  la  roche  devient  granitique.  L'influence  de  Tean  de 
mer  attaquant  principaiemen^le  feldspath  compacte  dé  la  pâte ,  tes 
grands  cristaux  mâclés  d'orthose  nd  tiennent  souvent  que  par  an 
coin  à  la  surface  des  rochers,  et  la  chargent  d'aspérités  que  le  mt- 
néralogiste  ne  voit  pas  sans  intérêt.  Les  masses  de  flyscb ,  suppor- 
tées et  en  partie  enveloppées  par  oe  porphyre ,  portent  plus  de 
traces  d'altération  que  celles  qui  sont  de  l'autre  côté  de  Is  plage. 
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m  y  remarque  des  parties  qui  ont  passe  a  un  calcaire  cnstallin 

re.sqae  noir, à  grandes  laints  spathiques  ;  d'autres  sont  Iraytrsées 
ar  un  prrand  nombre  de  veines  de  diaux  caibonat^e  nacrée. 
..acée;  blanche.  '  '  '  ■''"^  "'-'^''"^  "'  ' 


e 

iiine  sur  le  rivage  ;  puis,  en  s'avançant  à  l'O.,  on  fa  voit  céder  la 
lace  à  un  flysch  très  altéré  CVst  en  tilct  un  vrai  çabtirQ-rosso 
iui,  à  l'instar  de  celui  du  fort  Stella,  est  tellement  entretacé  de 
arties  ophioliti^ues  et  prend  un  aspect  tr^ppeeasi  fçrt^e^t  pro- 
loncë  que ,  sî  •  en  partie  du  inoins  «  la  stratification*  priuiilive  el 
es  passages  a  un  maciguo  ordinaire  n  étaient  pas  évidents ,  Ton 
M  ait  tenté  d'abandonner  tonte  pensée  de  séparation  entre  lui  et  l'a 
erpentine ,  et  de  regarder  la  masse  entière  comme  de  même  ori- 
;iDe«  Quelques  centaines  de  pas  plus  ^  TO.,  Teuphotide  domine  sur 
es  autres  variétésde  cette  roche  problëmi(tique,e|  forme  à  elle  seule 
a  côte  escarpée  $  mais  bientôt  le.gabbro-rossp  redevient  très  puis- 
sant ,  et  sa  surface  prend  la  texture  de  la  variolite.  Des  boules ,  de 
a  [;randeur  d'un  grain  de  chènevis  jusqu'à  celle  d*un  pois  ,  y 
ullièrent  plus  ou  moins ,  ou  sont  même  tput-à-fait  détachées  ,  en 
orinaut,  dans  les  ûssures  et  à  la  surface,  des  amas  globulaires  in- 
:oliérenls.  I)an8  la  cassure  de  ces  globules ,  on  reuiarque^  sous  un 
induit  vertrfoncëi  une  couche  concentrique  d'un  gris  clair  qui,  vers 
le  centre ,  passe  de  nouveau  au  vert  très  foncé  ;  mais  je  n'ai  pu  y 
trouver  aucune  structure  ,  soit  concentrique ,  soit  fihreuse-radiée  ; 
Louie  la  niasse  des  globules  est  compacte,  terne  ,  et  ne  paraît  pas 
iillércr  de  celle  du  gabbrp-rosso  massif.  Dans  quelcjues  points 
ieuleinenii  je  vis  ces  boules  prendre,  en  partie  ou  entièrement 
UQ  aspect  vitreux  et  se  changer  en  émail  gris  clair  ^  comme  si  elles 
avaient  éprouvé  un  coup  de  chalumeau.  Ce  gàbbro-rosso  varioli- 
lique  est  traversé  par  un  filon  d'au  moins  douze  pieds  d'épais- 
seur,  composé  du  mèuie  porphyre  gi  anitoide  que  nous  avons  vu 
i  TEnfola  ;  peu  après  ce  porphyre  domine  sur  le  rivage  ,  connue 
le  granité  dans  l'intérieur  etàti  ès  peu  de  distance  de  la  côte.  L'on 
peut  se  convaincre  facilement  que  ces  filons  pi  ces  masses  feldspa- 
tbiques  qui  sont  &  découvert  au  bord  de  la  mer ,  vont  se  joindre 
aux  granités  de  l'intérieur,  en  s'épanchant  sur  les  opliiolites,  le 
i^aLhro-i  osso  et  les  roclu  s  de  sédiment. 

A  Manoto/ic ,  pi  ès  de  la  Marina  di  Marciana  ,  on  trouve  les 
uiémes  rodies  et  les  mêmes  rapports  de  gisement.  Toujours  le 
}',al)bro-rosso  est  la  roche  dominante,  et,  comme  plus  à  l'E. ,  i! 


m 
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preiui  à  i'tfjitérieitr  la  Hructure  varioUtique.  Geitc  rariolilt: ,  outre 
lespeiitt  globuiesf  renferme  ici  des  boules  de  plusieurs  poiBces 
de  diamètre ,  rnlourées  de  tooles  parts  de  {lotmies  ordinaires  et 
m^me  très  petits.  Ces  grandes  boides  ODt  «ae  teadaiice  à  se  iKtÎ'» 

^L'^  tu  courbes  conrenti  iqties  compactes  d'un  à  phisteiirs  nilUimè- 
Ut.'S  tl'époHStîir  ;  .sliiictiire  qui,  dans  les  pe'iis  ^-lobules  ,  ne  pa- 
raît indiquée  que  par  uue  couleur  plus  ou  tuoius  foacéc.  «^ui 
f^Antrcs  poiotS',  on  remarque  dans  ce  gabbro-ro^«so  des  blocs  ar* 
rôiidis  I  tsoiiTerts  dNine  eroâte  ocfeose  proretiant  de  leur  décoia- 
pesitidu.  La  cassure  ftatche  de  ces  Uocs ,  qui  sont  extrêmement 
tenaces  ,  est  esquilleuse  ,  d'un  vert  brunâtre ,  presque  noir  ;  la 
roclie  parait  être  une  cornéenne  on  dioriie  cotnpacte  ;  elle  se 
trouve  aussi  en  blocs  ou  en  nids  au  milieu  des  grandes  masses  de 
serpeiiiine.  De  superbes  fiions  de  porphyre  coupent  ces  diverses 
roches  (  pl«  VllI  ,fig.  ô)  ;  et  ce  porphyre  résistant  mietix  à  la  décom- 
position que  le  gabbro-rosso ,  ces  Glons  s^avantent  souvent  de  plu- 
sieurs mètres  en  dehors  de  la  surlace  de  ce  dernier  en  ▼eritables 
dykes  qui  prouvent  que  les  roches  ophiolitiques  ont  eu  ancienne- 
ment uue  extension  Ijeautoup  plus  j;»  ande  dans  cette  partie  de  File 
qu'on  ne  Le  voit  aujourd'hui.  L'IuUuence  du  ]>orphyre  sur  les 
roches  qu'il  traverse  parait  ici ,  comme  à  r£nfoia,  avoir  été  ttès 
fisiible  ou  à  peu  près  nulle. 

De  Marcîana  jusqu'au  rap  Patresi  ^  nous  ne  touchâmes  pas  la 
terre  ;  mais,  d'après  ce  que  nous  crûmes  voir  en  côtoyant ,  la  na- 
ture drs  roc  lies  ne  clianj^e  pas  jusqu'au  cap  de  S,  Andréa.  De  ma- 
gnifiques liions  de  porphyre,  quelques  uiis  de  plus  de  30  pieds  de 
puissance,  tautôtà  parois  parallèies,  tantôt  s'élargtssant  dans  leur 
partie  supérieure  (  pl.  VIII ,  fig.  6)»  s'élèvent  en  grand  nombre  da 
fond  de  la  mer  dans  le  gabbro-rosso,  et  leur  couleur  blanche, 
qui  contraste  avec  les  teintes  sombres  de  celui-ci ,  les  fait  recon- 
naître à  une  (>rande  distance.  Au  cap  de  S,  Anib  ca  ,  le  gr.mite  de 
Tintérieur  de  TUe  descend  jusqu'à  la  mer ,  et  Ton  ne  voit  plus 
cette  base  de  roches  ophiolitiques  qui ,  du  golfe  de  Procchio  jus» 
qu'ici»  composent  principalement  la  côte.  Il  est  naturel  de  suppo- 
ser cependant  que  la  continuation  de  ce  terrain  se  retrouverait 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

An-dessous  du  village  de  Patresi  ^  une  petite  rade,  encaissée 
entre  deux  promontoires  élev/'s  et  escarpés,  comme  l'est  en  géné- 
ral toute  cette  côte  ^  nous  permit  de  débarquer.  Le  granité  ,  au  N. 
de  la  rade ,  ne  se  montre  plus  qu'au  pied  des  escarpements  «  et, 
tandis  que  jusqu'ici  les  roches  ophiolitiques  s'étaient  montrées  i 
sa  ba:>t- ,  on  les  yoit  en  cet  endroit  le  recouvrir  et  s'élever  vers  uut 
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lerra'^sc  très  inégale  qui  porte,  à  la  dislance >d'iiu  uuUe  envuou 
de  la  rote,  les  seules  li^bitatioos  de  cette  partie  «au vage  et  dé* 
aerti:  de  l'île*  J^t^a  ]»auteur3  qui  domiAfPt  ia  lecfMtnip^^MMrlMi 

pphiolitiqiies  paraUraîeiit  dose  ici  «ommie  ad«asé^oii  inlattiaMtf 

dans  les  roches  fcldspathiques,  et  peut-t-ti  e  doit-on  adim:ttre  la 
même  disposition  pour  la  côte  de  Marc  iaiia  ,  si  rf'ellement  les  fi^ 
loQS  porph^rique^  parteoi  dlm»  UO^  Miu^tt^  liafib^.^us  la  uier, 
ilaWfiM  facile  de  déterinÎBer  avttc  welqae  pr/MfiiM^ii|(9Atui,e 

Ue  «M  cbftlWBeaiUi».  d'un       Irjba iopcé«  liQ|n09iii^«9^affaff«Bfi« 

iflamblable  à  u^e  variété  ordinaire  de  gabbrosrosso  ou  *k  ces  par* 
lies  teuacesde  la  serpentine  de  Marciana.  I  n  examen  plus  atteiit>i 
nous  a  fait  voir  un  tissu  très  dense  de  petite^  lamelles  et  de  parties 
(ibrcuses,  qui  j^iit*^(re&e  rapportent  à  uAe  variété  de  diallage ou 
d'hyperstbène*  0o  y  trouve  en  ««Ire  d€i|  yeioet  à^asbesta  dur,  «ub^ 
bacdiaire ,  iofiiaible;  des  nids  d'une  lubatance  blaochie  qui  pnratC 
ea  grande  partie  composée  de  œ  même  aabeate  treaié ,  de  parties 
DiagDëàiennes  terreuses  et  de  lamelles  de  diallage  décomposée  ; 
d'auti  es  luds  ciàtjore  eut  l'apparence  de  belles  eupLotides  à  gros 
f,rains.  L*un  de  ses  éléments ,  à  joints  recianj^ulaires,  ressemble, 
en  i'flet ,  à  la  smaragdi^i  sao»  en  avoir  cependant  Téolat,  tandis 
que  Tautre  diflère  dei^saumirile  ou  du  labrador  par  sa  transltt* 
ridité  et  la  fiicilité  avec  laquelle  il  fond  au  chalumeau  en  un 
verre  opaque  qui  ae  boiuraouOe ,  ce  serait  pUilôt  un  mipéral  ai|a« 
logue  à  ramblygonite. 

La  même  ophiolite ,  verte  ou  noire,  forme  la  hauteur  au  midi 
de  la  rade;  mais  ici  elle  est  traversée  par  de  grands  filons  de  gra- 
nité y  de  manière  que  Tanalogie  aveç  les  roches  de  Marciana  sa 
aouti«rtit  parfaisaient.  Il  j  a  cepeudanit  cette  difiiarenee  i^'ici  la 
Sianite  se  décompose  plus  vite  que  la  roçhe  tenaçe  dans  laquelk 
il  est  encaissé,  et  qu'on  ne  le  découvre  qu'au  fond  des  ravins  qui 
'léroiipent  la  surface  très  escarpée  delà  (oic.  l^'upjnol  ite  paraît 
i'  poiu  vue  de  ces  v«"ints  et  de  ces  nids  qui  disUii|;iu;yt  celle  du 
^.  de  la  rade;  mais,  en  revancli^,  on  y  trouve  de  belles  druses 
^épidou  verte  cristallisée  ^  et  de  petits  amas  de  fer  oKidulé.  Noire 
(^uide  prétendait  qu'il  y  avait  aussi  de  Tidocraee  »  mais  nous 
i'sTons  cherché  sans  suçcès* 

Dès  le  matin ,  à  notre  départ  de  Marciana  ,  le  vent  de  8iroe<î6 
s  fiait  fait  sentii  ^  il  ne  cessa  de  «ioulller  pendant  lout  iiou  t  scjour, 
tt  iiou:^  força  biei^t^t  à  reuoiuycc  à  nos  «implorations  des  côtes  par. 
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mer,  >à|iiîti|iHniii  pMe  'èwb«r<mé  ' A  ^  i^tr«BÎ  ,11  avUit^bs^ic^z  de  forc£ 
<Wjà-|^»lMi^jikm«ev«d<9  i^iniftiéMfdle  MM'Itt  pMttMfttéde  don- 

•crUenlIilifijdealMaJ  *iiodb  «^n^éMsffiKM^  «AfiU'réiaftrï  la  'mer  « 

brisailavtîc  Hue  télle  furem  au  pied  des  précipices  de  plusdeceét 
ptttdi»  dti  haiiieiir  que  nie  |iH*«etite  aux  lames  de  FO.,  que  Twi 
«levait  j  enooicer  à  tout  désir  d'^aller,  le  inarteau  à  Is  main ,  exa- 
HMoer  c«*èv0iilMt&4efirès^i)f0ii«ln^i^ttâmi8«^^  b^ucoup 
4e  n*akr«i9{nt«iptgiiî|i»b<iflî«|K|aM  §wà  noir 

§l1ftflill:^plili*^agt1tfiql1es<'«lr^f4i!^'YllH^  que  mm 

avions' vu  jusqu'u  i.  rocho  noire  qu'ils  ti'a^f'hsettt  de  bas  en 
iiaut  tai  distinrteineiit  scliiste«î»e  ;  je  pense  qu'elle  est  peu  diSé- 
r«ate>de  i'opàiieUles  de  Pc^reiî ,  non  t>euiement  parce  qu'elle  se 
iroure  daus  le  pi  oloDgement  de  celle^i ,  mais  pàrte  ^U'ayatit  «ttt- 
qaé ,  auxdeam  de  la  rade  db  P6Mù»ê^  une  rodié  scliitteti^  iKme, 
dont  Paâpeet  extéi4e»ir  est  «««rblaMe  à  celui  de  la  roctié'des  Fierra 
Blanches,  et  qui  paraît  en  être  la  cnntiuuation ,  je  trouvai  qu'en 
effet  c'était  une  îoche  qui  taisait  le  passage  de  la  serpeniine  à  nn 
schiste  amphibolique.  Elle  ne  diffère  de  la  rocbe  de  Patresi  qu 
par  sa  stnictnre  plus  disttoctement  nebisteuse ,  et  en  ce  qu'elle  es( 
ifusible,  qoot«|uediiktleiwent  ^  taudig  que  la  dernière  ne  f  est 

pourqaot  je  croit  devw  regiaréer  la  première  comme  noe 
ophitAtie  atayrfiilioliqne  efr  la  dernière  jDomine  «ne  opfaioliteM* 
iagique.  -  ...... 

Pour  {jafjner  du  temps,  nous  résolûmes  de  faire  le  chemin  de 
Pomone  à  A.  Fictro  di  Campo  à  pied.  Au  rivage  ou  ne  voit  à  Po- 
nu^ne  qoe  granile'  à  formes  arrotidies'oii  moutonnées»  Cest 
pn  granité  à  petit  grain  dont  les  trois  éléments,  qntfrt  gris ,  feld- 
spath blanc  et  mica  brun  on  nohr  'sont  cristallisés  ;  il  passe  es 
partie  au  porphyi'e ,  renfermant ,  comme  le  porphyre  de  l'En- 
fola ,  des  cristaux  de  feldspath  orthose  de  plusieurs  pouces  àt 
longueur,  quoique  la  pâte  soit  toujours  granitique. 

£n  montant  par  le  sentier  qni  conduit  à  Gampo  i  on  se  trouve 
liientdt  au  milieu  de  sqlristes  noirs  ophioUtiques  qni  paraissetttfor- 
mer  dâns  tonte  la  Itarcie  ocdidetitate  de  l*!le  une  bande  d'environ 
lOOpteds  debaiftenr  moyenne  enclavée  danè  le  granité;  Au' fond 
du  vallon  de  Pomoiie,  ces  schistes  rerjfernient  des  druses  de^<^ 
nnt  émarginé  ,  rouge-brun  ,  et  des  cristaux  i^épidotc.  La  roche  ici 
est  parfaitement  semblable  à  la  variété  du  schiste  vc  rt  des  Grisouâ 
qui  passe  au  spilite ,  la  même  qu'on  voit 'si  souvent  dans  legab- 
bro*-ro^;  mais,  dans  le  sentier  même,  on  se  persuade bcilemcst 


Digitizeù  by  Google 


291 


que  tous  ctîii.scbibtes  amphiboUiques  et  diailagiques,  qtittàicbaque 
pa»  c[iaim;0fi(  4e  iiature,  ne  sont  à  pi*opremëiil«pMlen«|ue  ;  da 
$Êbht€t^vo^  £i  du  fljgcli  modifié..  ia»|Mr«tiiîèm  fidoettcfae  il'bh 
rencontre  aip^dessii»  dct  Pomone  ,4oiit  drâ  'SclBltids  akiefaliÂM  r«H 
iMinnës,  d'iità  •rectpâl^,  slte^nàntfiYecd'auti'^IdJuiimioletpre^Yil; 
iiûir.  Lu  ptaphis  loin,  ou  voit  ces  schUtes  passer àtutiitcbisile cl ilor 
ritt; ,  travt-rsé  par  de  beaux  iîious  de  ^rauue  qui ,  eD  pkicedemica, 
coatieot  ui^  «g^i^l^  DOiièiMr6do;pcitiU2S  aiguiUes  d»  tofitwratitie  iioir«^ 
Ce  8eliiite«  î6a|(  d^pO|imi  «de  êw^Xiak  diaUalpqae  ^  f  é  U  deé«> 
cente  dmia.'4e;iniUoii«de  Sûrèantfmy  en  trott«e«dtt.|tfai8fte<:e»dituike 
qui  fait  vÎTeimpt  effervesciince'iiipiïc  l€SM»détitttB«*difilre  leti  vren 
du  schiste-niacigao  à  fucoïdes.  L'association  de  ces  sciustts  aux 
1  oches  opliiolitiques  se  soutient  doue  de  ce  côté  de  l'île  coiinne  de 
1  autre ,  et  toujours  ce  tenaÂu  complexe  et  variable  est  traversé 
par  clea  filons  feidspathiques. 

Du  vallon  de  Barbatojét  jusqu'A  S.  Pietro ,  on  ne  quhte  plus  le 
granité.  Le  ehemi n  s*élève  assee  haut ,  et  bientôt  on  se  trouve 
entouré  d'une  nature  plus  sévère  qui  rappelle  les  sites  alpestres. 
C'est  de  cette  partie  de  l'île  que  sont  sorties  les  belles  colonnes 
et  autres  ornements  de  granité  qui ,  en  Italie ,  décorent  les  édi- 
fices anciens  et  modernes*  Nous  ne  vîmes 'pas  cependant  de  car- 
rières oSBsidérables  »  et  il  parait  que  de  tout  temps  on  a  travaillé 
sans  soile,  attaquant  tantôt  les  grands  blocs  épars  sur  la  côte  , 
laiitùt  les  proéminences  les  plus  favoiables  pour  le  transpoi  t  des 
itiasses.  Le  granité  est  toujours  le  même  que  celui  de  Pomone,  à 
petit  grain ,  composé  de  quarz  gris  ,  de  fekbpatli  blanc  et  de  mica 
noir;  dans  plusieurs  endroits  il  est  en  décomposition.  Des  parties 
plus  dures ,  qui  d'ailleurs  ne  paraiisent  pas  différer  des  autres  par 
leurs  élémentSi  sont  entourées  de  sabte  granitique ,  ou  bien  ce 
sable  ayant  été  entraîné  par  le»  eaux  ,  on  les  voit  i.^oléf  s  et  affec- 
tant les  formes  les  plus  bizarres  ,  telles  que  ci  lles  de  chaiij[)i(;iiOiis 
ou  de  choux-fleurs  ,  ou  bien  de  grands  rognons,  souvent  de 
quelques  mètres  de  largeur,  supportés  par  un  ti'onçon  peu  épais 
qui  €iit  corps  avec  le  granité  du  sol. 

Cest  encore  dans  ce  même  granité ,  de  PomOne  jusqu'à  Campo, 
que  l'on  rencontre  les  druses  si  rie  lies  en  cristaux  recherchés  par 
I(.'S  ininéialo|;istes.  Nous  eu  trouvâiuLS  une  collection  très  pré- 
cieuse par  le  nombre  et  la  rare  beauté  des  échantillons ,  à  S.  Pie- 
tro. Les  plus  intéressants  de  ces  minéraux  sont  s 

1*  £m  tourmaline:  combinaisons  des  prismes  «  et  /  avec  les  rhom- 
boèdres P  et  /i ,  et  quelquefois  la  base  k.  Le  plus  souvent  elle  est 
noire  et  opaque  ;  mais  on  trouve  aussi  de  beaux  cristaux  incolores 
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et  tran^^renls  ou  ,€olor^  yert  pile^  ^itme ,  hipa  isl  ro«<  >  «K. 
Il  n*€8t  pas  rare  que  1«  même  prisme  préatente  deux      Irob  cor- 

leurs  à  la  fdis,  disposées  par  zoues  transversales;  on  voit  des 
cristaux  qui  soul  noirs  et  opaques  à  l'un  des  bout'î  du  prisDAfi,  el 
1unpid(s,  verU  ou  rouges  dans  le  reste,  ou  bien  la  partie  ooir<; 
occuiiç  }pi!^H',iFP*  Qii^^M^  uns  dea  cristafix^  tant  les  verts  411e 
les,  ro^ff^^'^  jofit^  la  lopfiu^pr  ^ft.^  l*  &Wf^r  iu  do^cK 
oDt^il^e  tepa^Dce  à  se  dWiferjen  aiguilles  pliiiinioGeSy  diicr- 
f^eiitef  '^  à  sommet  libre  U  plupart  âfis  .cx'i^t^^  colorét  cl 
limpides  sont  plus  petits. 

2®  L*rmt  rau({f  OU  aiguc-marine:  le  pi  isuie  hexagonal  M  coinbme 
avec  l^.bia^e  P  et  |<js  pyr^iinides  ^  et  r.  Assez  souvent  lescristaui, 
qui  atteignent  la^rosseur  du  poifce^  sqnt  régulièrement  tenni* 
nés  auf  dem^  bouts  du  prisn^en  ^n.i'^MQn  4e  SPQ  diaavèlire 
transversal,  est  ordinairement  plutôt  déprimé  que  proloi^ 
comme  dans  les  bérils  de  Sibérie.  Ces  beaux  minéraux  sont 
.  pour  la  plupart  parfaitement  transparents  et  incolores,  ou  avec 
une  légère  teinte  de  vt  rt  ,  de  jaune  ou  de  rouge. 

Les  dr  uses  qui  renferment  ces  tourmalines  et  ces  aigues-marinet 
sont  principalement  composées  de  cristal  de  roche  ordinainect 
de  feldspatb  orthose,  en  cristaux  bibinaires  simples^  trandu* 
cides  sur  les  bords,  blanc  laiteux^  d*un  bel  éclat  nacré. 

Hors  de  4!^.  Pietro^  à  la  chapelle  de  Saînt-Roch,  on  nous  condui 
sil  à  des  rochers  noirs  extrêmement  tenaces,  qu'on  nousava  i  dit 
être  du  basalte.  Cette  rocbe  parait  être  plutôt  un  mélange  inUiuc 
de  tourmaline  noire  que  Ton  voit  cristallisée  à  ia.  SMr£af:e,  et  de 
mica  vert  foncé.  Ce  mélange  constitue  des  amas  irréguliers  daaf 
le  granité. 

En  tournant  par  le  baut  une  gorge  profonde  et  escarpée ,  os 

arrive  de  S,  Pietro  à  S,  Ilario ,  petite  ville  anciennement  fortifiée, 
mais  aujourd'hui  dans  un  état  très  délabré  (pl.  VIII,  fig.  4).  t  nlrc 
les  deux  bourgs  et  sur  les  hauteurs  au-dessus,  l'on  ne  voit  que  du 
granité  \  mais  en  sortant  de  S  Ilario  pour  descendre  vei^  Pilu»  ss 
se  trouve  bientôt  sur  une  serpentine  désagrégée  qui»  .4^9  c0  jpoiat 
jusqu'aundessous  de  S.  Pietro j  parait  adossée  au  granité  en  lere> 
couvrant  en  partie.  De  nombreux  filons  presque  pstrallèles  entre 
eux  et  à  la  pente  du  sol ,  traversent  la  serpentine  et  se  réunissent 
peut-être  à  la  masse  granitique  inférieure.  Les  plus  grands  de  ces 
filons  sont  composés  d'un  granité  blanc  très  feld^pathique;  les 
autres  nous  présentèrent  une  terre  blanche  disposée  en  rogowis 
et  enveloppant  des  noyaux  de  quarz  résinite  blanc  laiteux  et 
translucide.  La  substance  des  rognons,  quoique  en  apparence  ter* 
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leuse,  est  solide,  compacte,  et  consiste  en  magnèsitc  silicijete  oii 
en  carbotiate  de  uiagaësie  combiné  mécaniqnemeiit  avec  de  la 
élice*  Elle  fait  efferTçscence  avee  les  acides  en  laiaâant  un  résidu 
compacte,,  Si  l'on  met  ce  résidu ,  qui  à  l'état  wei  0li  cotnplétiemeiit 
opaque  ,  dans  reati ,  il  en  sort  des  bulles  d*air^«  et  le  nioroêan  ac« 
quiert  de  la  traosluciditë.  Ce  n^sidn  est  donc  une  véritable  hydrtt* 
f)lianc ,  et  il  est  probable  que  le«  hydrop{ianes  de  Cazelette ,  près 
(leTurui,  dont  le  gisement,  ainsi  que  celui  de  la  niagné^ite  de 
Baldissero,  a  la  plus  grande  analogie  avec  celui qiUe  je  décris  ici, 
d  est  probable  »  dis-je  ^  que  ces  h^ropbanes  naturelles  ont  la 
même  prîgine  que  celles  qui  sont  aitificielles  ,*  et  que  ce  ^ont  des 
rognons  de  silkc  qui  ont  pri-du  le  carlMnate  de  magnésie  doiit  leurs 
pores  étaient  remplis.  Les  noyaux  de  quarz  résinite  paraissv  nt 
résulter  d'une  coudeusation  plus  parfaite  de  la  silice,  et  tous  ces 
produits  prennent  peut-'étre  leur  origine  dans  la  décomposition 
de  la  serpentine  qui  les  enveloppe  :  aussi  ne  trouve-t  on  plus  ces 
veioes  siliceuses  et  magaésiennes  un  peu  plus  bas ,  là  où  la  serpen-» 
tine  I  quoicfue  toujours  trarersée  par  de  puissants  filons  grani- 
tiques ,  n'est  pas  décomposée. 

Les  mêmes  faits  s'observent  à  la  descente  de  S.  Pu  tro  à  Pila. 
Dans  le  haut ,  près  de  S.  Pietro  ,  on  voit  de  la  serperjtine  désa- 
grégée contenant  des  veines  d'opale  et  de  inagnéaite;  plus  bas  de 
la  serpentine  fraîche  dépourvue  de  ces  veines  ;  enfin  dans  Tune  et 
Taatre  des  filons  de  granité  très  feldspatbique  ou  d'une  roche 
composée  de  quarz  et  de  tourmaline. 

Au-dessous  de  la  cliapelle  de  la  Madone-du  bon-Conseil ,  où 
les  chemins  de  S.  ïhn  io  et  de  S.  Pierre  à  Piln  se  réunissent ,  la 
serpentine  s'enfonce  sous  un  calcaire-macigno  ordinaire,  (^elui-ci , 
malgré  son  contactavec  une  roche  d'ëpanchement,  ne  paraitavoir 
louffert  dans  sa  composition  aucune  altération  notable,  et  on  pour- 
mit  le  croire  déposé  postérieurement  sur  la  serpentine^  si  sa  stra- 
tification très  inconstante,  passant  de  l'horiiontaleâ  des  inclinaisons 
très  fortes ,  tantôt  à  TE. ,  tantôt  à  l'O.,  ne  prouvait  que  de  grands 
mouvements  du  sol  sont  survenus  après  sa  foruiation.  La  direction 
flénérale  des  strates  est  à  peu  près  suivant  le  méridien ,  et  rincli- 
liaison  tombe  à  r£. 

Plia  repose  sur  un  soi  de  granité;  c'est  comme  une  bosse  ou  un 
I  trge  filon  granitique  entouré  de  niacigno.  Ce  dernier  reparaît  à 
1*£.  de  Pila' et  tient  au  groupe  de  mouta{;nes  assez  élevées  de  ma* 
c'gno,  qui  séparent  le  bassin  de  Porto-Ferraio  de  la  dépression 
qui  s*étend  à  ti  avers  l  île,  de  Ganipo  au  golfe  de  Pi  occhio.  Au  bord 
de  la  mer  cependant,  le  granité  continue  vers  TE.  jusqu'au  cap 
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de  Foîua  ,'et .  a  l'eiidioit  Ail*  fschie ,  fon  Aoii  y  trouver  dé  belles 
améthystes. 

:  A'  m*  dl^       .      est  ^lonn^'  dé  itou^ef'  dâns'm'champi  m 

jpand  nombre  de  galets  tt  même  cjes  Wocs  d*iin  beau  porphyre 
fum^c  y  ï\  c  ristaux  de  feldspath  blanc  ,  de  quarz  gris  et  de  mica  brun 
OU  ooir.lie  f^îte  piiginaire  de  ces  blocs  se  trouve  dans  une  vigne, 
au-dessus  la  maison  CTt^^//^//.  Le  porphyre  y  constitue  quel- 
ques rocHérs  isble^'et  de  peu  d^^tendué  isn  Iiaui  desq'^ièls  là  masie 
dé  macignô  .et  die  'calcaire  ne  ipaf'ait  f>iuè  l'oterirômjiWe!  Je  oe  ccoîl 
pas  ce^Ut  ii^ûe^cetlé  li^kX^l^  'Mi  là  semé'oà'tV pot  phyre  ait 
percé  au  j,oiir.  On  en  trouvé  des  inorceaux' dânâ'*îès  murs  de 
S.  Giovani ,  sur  le  j*olfe  de  i^orto-Fèrraio  ,  et  prolDableiiu  nt  cts 
morceaux  provieunent  des  vallons  de  macigao  qui  y  dëi)oa- 
vheot.  . 

En  suivant  la  grande  routé  de  Cauipo  à  Porto-Ferraîo ,  on  reste 
à  peu  piès  en  plaine  pendant  Ta  première  partie  du  chemin ,  et  ce 
n^est  qu'à  peu  de  distance  du  golfe  de  Procchio  que  ta  route  est  de 

nouveau  resserrée  par  des  collines.  On  extrait  ici  un  assez  beau 
innrbre  blanc  et  (^;ris,  veiné  de  violet  et  de  vert.  Qtielques  banrs 
prennent  l'aspect  d'un  marbre  cipoiin  ,  le  calcaire  y  étant  mélange 
cle  pai*ties  blanc^verdâtre,  à  fibres  radiées  qui  an  chalumeau 
fondent  en  un  Terre  brun ,  èt  que  je  crois  être  de  la  grammaUte; 
on  y  voit  aussi  des  grains  brunnongcâtres  se  fondant  à  leur  con- 
tour extérieur  dans  la  niasse  du  calcaire ,  et  dont  la  composition 
se  rapprocherait  peut-être  de  celle  du  grc/mt, 

Âpeu  de  distance  y  le  macigno  passe  à  une  roche  de  quarz  coin* 
iniin  gris ,  à  surface  mamelonnée  et  «'approchant  de  la  calcédoine 
dans  les  cavités  irréguUères  qui  1$  traversent.  Des  faisceau hl  d'ao- 
timoine  sulfuré  aciculaire  radié  sont  engagés  dans  lu  robhe.  Les 
rapports  de  gisement  de  ces  rochers  de  quàrz  macigno  nous  ont 
échappé ,  mais  tout  annonce  qu'ils  sont  en  alternance  ou  en  nids 
dans  le  marbre  blanc,  auprès  duquel  ils  percent  au  jour. 

Après  avoir  presque  atteint  le  rivage,  la  route  tourne  à  droite 
pour  traverser,  en  faisant  de  nombreux  replis,  la  hauteur  assex 
élevée  qui  sépare  '  ce  golfe  de  celui  de  Porto-Ferraio.  An  pied 
de  la  montagne^  la  marne  subordomjiée  au  macignp  contient , 
â  Vendroit  nommé  ta  Lamaja ,  de  nombreux  cristaux  de  quan 
ou  cristal  de  roche  qui  renferment  des  gouttes  d'eau.  Trois  faces 
alternatives  de  la  pyramide  et  les  pans  correspondants  du  prisme 
dominent  sur  les  autres ,  et  le  clivage  est  ti  es  prononcé  parâllèle- 
ment  aux  faces  dominantes  de  la  pyiamide.  Ce  clivage  se  combine 
avec  un  manque  de  substance  sur  les  mêmes  faces.  On  ne  pcot 
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,<;iicrc  tîoiît  1  (inc  ce  i.e  soit  celle  sh  uclni c  presque  liminaire  ot 
le  deiâiU  de  iiialiere  nécessaire  pour  remplir  tons  ie$  inter^^ct  s 
qui  aient  ^ppné  Heu  à  Ti»li;î{du<jf/;}p  dp.l'^lju  U  irô^h^.^ôip^ 

temant  ave^^M  ^Q^Icaire  e^  .du  8c^U8^|ejnaniéi^  Un  jgjranite  oii 
porphyre  trçs  déçomposé  je  perce  en  ^àucoiip  de  points  et  niènie 
sur  la  hauteur  du  passage  ,  en  s'élevant  probahleiuei^t  en  filons 
d'une  niasse  étendue  de  t'ranite  qui  forme  le  pied  de  la  niootapue 
du  cote  de  JPOrlo-ren  aio^^^^e  ^açi^no  et  le  calc£|U'e  sont  ce|>etij 
dant  i^^.OujTOip^.fl^r^^flt  j^^^^  %  û^capitalei  d^  on 
trouve  dp  Iiglçl?r^u3çp,^n,pf;vin.t^s  ^eFuçoi^esiflthç^^^^ 

11  ttotM  notait  à  voir  toute  la  pavtie  orientale  de  I  ire  ,  Tes  dis- 
tricts de  Rio,  de  Porto-Longone  et  de  la  Oalamita,  célèbres  })ar 
la  richesse  de  leurs  mines  de  fer,  et,  par  celle  raison  même, 
plus  souvent  visités  et  décrits  par  des  obstrrvateura  qui  avaient 
plua  de  temps  que  noua  à  leur  cUspo^ition. 

Avant  d'arriver  à  Portor/.ongfme,  par  la  .bette  route  de  Poito- 
Ferraio,  on  voit  à  gauche,  dans  le  verrucano  qui  domine  aur  toute 
la  côte  orientale,  des  filons  de  granité  très  remarquables  (  pl.  Y III, 
fif;.  3).  Ce  granité  se  compose  en  grande  partie  de  feldspatli  blanc  ou 
jaunâtre,  in^rfaitemeikt  cri>taliia  et  pifitèt  graniUfiire^iof niant 
une  pAte  qui  «oioUinS  djea.gnpus.de^tii^i7P ,  du  mica  blanc  .et  des 
tQunBiaU|ics.noij:e8,  j4saillons  ont  )ua(pi'à  12  pjieds  de  puissance  ; 
mais  ^près  .ces  reiiflepyienta  ils  se  rétréciasept  jusqu'à  être  inter- 
rompus tout-â-fait ,  ou  bien  ils  se  ramifient.  Souvent  aussi  on  voit 
(les  veines  et  des  nids  de  granité  isolés  dont  la  position  ne  permet 
pas  de  déterminer  si,  plus  av^t  dans  la  roche ^. ils  tiennent  aux 
liions  qui  s'élèvent  de  d^fifoua  le  soi ,  ou  s'ils  Ipiment  réellement 
lies  parties  iaoLées  de  toutes  parts.  Mais,  ui  dans  cette  localité,  ni  sur 
la  c6te  occidentale  de  Hle,  nousii'avons  remarqué  des  filons  qui 
se  croisent,  et  il  paraîtrait  que  des  éruptions  répétées  et  succes- 
sives de  granité  et  de  porphyre  n'ont  pas  eu  lieu.  Le  verrucano  , 
dont  la  séfiaration  d'avec  le  granité  est  toujours  très  nette ,  a  l'as- 
pect d'un  schiste  argileux  ^jà»  foncé,  très  tenace,  renfermant 
taolèt  des  parties  laminaires  souvent  ondulées,  tantôt  des  nœuds 
de  feldspath  blanc-sale  e^  de  quarz  intimement  mélangés.  Ici  c*est 
un  véritable  gneiss,  là  ce  serait  plutôt  un  schiste  argileux ,  et  ail  - 
leurs  encore  on  hésite  si  l'on  ne  doit  pas  classer  la  roche  parmi  les 
stéaschistes  ou  même  les  schistes  diontiques.  Cette  dernière  ma- 
nière de  voir  se  iconfirm^  en  partie  par  une  masse  de  spilite  ou 
d'amfgdaloidequi,  ayiintprès  dusol  tout-à-fait  l'aspectd'un  filon 
de  6  pieds  environ,  de  piiissance,  pîiarait  à  ta  vérité  bien  distincte 
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du  ««MiKSaMk^  inab  qoi,  daiw  sa  fiartiesapéiieuce,  se  trovrfi 
•il  bîtOr^onie  "4U  verro^ano  qo'oo  ne  ^ut  ploa  Peo  ièpBrw. 
Le«  It^ns  granitiqtteane  tontpM  tnoMitttlloiidaiits  aax  rafiroM 

de  P.irto-Lonp,OAJc  que  dans  la  partie  occidentale  de  Tile ,  et  h 
dlffereuce  mitiéraloyique  et  géolo(»ique  de  la  roche  travrtr' 
par  eux  ^  verrucaao  ,  uiacigno  ou  roche  ophiolitique  »  iie  panii  i 
pas  iuftiteiv  manière  sensible  sur  leur  nataie.  Oo  en 

voit  dd:fot1^bf«tt4tf  les  uièuies  dont  M.  Sari  û  émaé  m  èam 
dans  SQla  •ni$Bi0il'ef«ur  nié  d*£lbe ,  dans  le  fomê  de  l^mcimech 
tadelle  de  Portb-Lonffone  ;  et  dans  la  relation  de  son  voyad^fli 
Italie,  teu  M.  Hoffuiann  parle  avec  adiniiatio[i  de  ceux  qui,  du  ap 
Focardo ,  vis-à-vis  de  Porto-Longone ,  jusqu'à  la  pointe  méridio- 
uale  de  la  presqu'île ,  coupent  le  achiste  noir  en  tous  sens.  (  «Ue 
pointe  méridionale  parait  à  tort  avoir  été  confondue  par  M.  HoC* 
inann  avec  le  cap  Calamita. 

Cest  vers  ce  cap  Catamita  que  fut  dîrîffée  notre  première  «* 
ciirslou  de  Poi  to-Lon(joiie.  Nous  nioiiiàiiies  par  Focardo  droit  afl 
ti'légraphe  placé  sîir  la  sommité  de  la  presqu'île.  Le  terrain  rst 
presque  toujours  couvert,  et  dans  le  peu  d'endroits  où  la  roihe 
affleure  on  voit  le  verrucano.  Au  S.  du  télégraphe  «  anr  lahaiitisr 
qui  domine  le  cap  Calamita ,  on  trouve  dea  vestige» 
fouilles  dont  le  huta  été  la  recherchedu  fei^  ««/«M^ compacte ipi 
a  donné  le  noin  à  celte  partie  de  Vllc.  La  couleur  ocreiise diml 
4  t  li  s  liomlii  eux  débris  épars  de  minerai  de  fer,  tant  de  fer  uta* 
l^nétique  que  de  fer  oligiste,  ne  laissent  pas  de  doute  q»'oii  n^^ 
trouve  ici  sur  un  terrain  très  riche  en  ces  substances  Quelqiiup^ 
plus  loin ,  il  sort  de  ce  sol  remanié  des  rochers  de^e«Mi#6n  mutft 
présentant  des  druses  de  grenat  trapémdal  et  eotrveut  énufgin^ 
bi  un  rougt  âtre ,  presque  noir  ,  de  peu  d'éclat ,  à  peine  tis©^ 
cide  sur  les  bords.  Quelques  cristaux  ont  jusqu'à  un  potjci  <1« 
diamètre.  De  ïé/fîdf  te  cristallisée  et  en  masse  iocmedes  mcisetttt» 
veines  dat^s  cette  roche. 

Maia  les  faits  les  plus  remarquables  de  tous  eeox  pe«t<4trt^ 
présente  cette  lie,  s'observent  kn  bord  de  la  mer,  à  la  bssed^ 
grand  éboulement  de  plusieurs  ceutaines  de  pieds  dehiutearf» 
a  mis  à  dccouvert  tout  le  profil  du  cap  Calamit;!  (  pl.  Vlil,  fig.  ^) 

Une  large  xone  de  calcaire  s'élève  en  plein  cintre  au  milieu  lit' 
verrucano'  qui  l'entoure  à  l'extérieur ,  tandis  qu'à  rintériesr  o^i 
observe  le  plus  singulier  mélange  de  roches  amphiboMqii»t  ^ 
lièvfite,  de  substances  métalliques  et  de  vemicaBO  mé^mmi^» 
Nous  descendîmes  au  rivage  par  la  branche  orientale  de  la  «oAle 
calcaire.  Lue  partie  de  la  roche  ne  diffère  pas  du  calcaire  grit 
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)inpactti  du  terrain  à  Fiiroïdes;  craiitres  paiii»\s  >oi>t  hlntitlus , 
ès  cristallines,  et  ne  se  distinguent  que  par  une  Atrut  ture  mmu» 
rrrée  et  plus  variée,  passant alternatiTement  de  làxéxtaèi eoih- 
icte  à  la  texttire  spathique  iTua  vëiitaiib  iwsirlii^lstftluafi  e  i 
%  d'autres  pôiots  encore,  la  ro^lie  est  drrenurfJttfteidoldmte  ccl- 
lieuse  ou  cargnieule.  '       fiiîîtrm'^    rtf  • 

Arrivé  au  bord  de  la  mei*,  on  se  voit  entouré 'décoches  auiphi- 
oliqucrs  qui  rappellent  parfaitement  celles  de  Gainpi^fiâ  dans  (a 
[arenune ,  décrites  par  MM.  Savi  elHbffmami:'  Ge  ^ônt  am^ 
kboiitrs  Jiàrettsiés  ratHées  d'un  vort'lbitcé  peilwlédataiit'^ilà^b^eir 
•rges,  s^UYi^nt'trèiloiigiies,  fomnutt'tantàc  étlboBbiilk** âe  pUtîi 
*aQ  pied  de  diamètre,  tantôt  des  aniasirrf^1îet*s  Daiifs  le  centre 
es  sphères,  ou  entre  les  zones  circulain  s  qui  aUeriient  avec 
amphibole,  ou  eufin  dans  les  interstices  qui  séparent  les  sphère?), 
i  trouvent  les  substances  métalliques,  à  l'état  d'oxides  ou  de 
lilorea,  prioctpalement  du  Jer  ùi/giste  laminaire  »  écaineux  et 
lisant ,  du  fer  sulJuYé  cnblque  on  en  masse ,  et,  en  plus  petite 
aantité,  du  ntiprt  pyriteux.  M.  Savi  cite  aussi  du  fer  magnétique, 
l  peut-être  y  trouverait-on ,  connut;  à  Cani|»ijjjlia,  des  snlfurcM 
e  zinc  et  de  plomb.  Il  est  probal)le  que  la  décomposition  de  ce» 
ulfures  a  donné  ici  naissance  à  des  acides  libres,  ou  peut-être 
evra-4-OD  admettre  des  sublimations  acides  indépendantes.  Une 
ende  jaune  et  rouge  d'efflorescences  salines,  large  de  3  mètres 
aviron  et  vettioale,  s¥lève  de  la  mer  et  pénètre  jusque  dans  le 
alcaire,  qui  se  plie  horizontalement  vers  le  centre  du  dôme.  Au 
roisement,  le  calcaire  tsl  changé  en  grpsr  sur  une  étendue  d'une 
ibaine  de  mèti^s  environ,  offrant  de  beaux  groupes  cristalli-és 
le  séiénite,  lè  purattrait  donc  qu'en  effet  Tacide  s'est  élevé  de  bas 
n  kauc ,  n  toutefoiè  il  ne  dérive  pas  des  masses  superposées  au 
ilcalre.  En  a^avançant  vers  la  branche  occidentale  du  calcaire, 
•a  voit  diîjtinctetnent  la  roche  amphihoîique  passer  à  un  gnbhra- 
w.fo  divisé  en  strates  extrènieuient  tourmentés,  traveisés  par  des 
eiues  d'épidote  et  de  nombreux  nids  de  fer  oligiste  lamellaire, 
«e  gabbro«*roaso  lui-nième  passe  tantôt  par  nuances  insensibles , 
latftt  iRUtfqttemettt,  à  un  verrucano  ou  schiste  argileux  gris  or- 
Uûaire,  dans  lequel  cependant  on  observe  des  Vehies  d'épidoie 
t  des  nids  de  fer  oxidé  comme  dans  le  gabbro-rosso  le  inieux 
araclérisp.  On  demeure  convaincu,  ici  comme  ailleurs,  que 
outts  ces  roches,  les  auiphibolites ,  le  gabbro-rosso  et  le  schiste 
irgileux  on  marneilx ,  ne  forment  réellement  qu'uuè  seule  et 
néme  masse.  Si  Kon  ne  craint  pas  d*escalader  les  grands  blocs  et 
es  rochers  4e  gabbro-rosso      semblent  défendre  l'approcfie  de 
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1.1  pointe  du  ca[)  Caînmita,  on  se  trouvera  dctloiuiuagé  par  la  dé- 
couverte d'uije  riciic  miue  de  Hèi  tite,  Ce  uiiuéral ,  connue  à 
rarnpiglia  et  à  la  Marina  di  EiO|  &l  mtimetuent  associé  à  Tain- 
phibote»  et  forme  avec  elle  des  nuMses  fibreose*  et  fibreusett-radiéo. 
£ntre  ces  iiiaii^fs  atCenafit  au  ^bbro«-rosso  et  le  calcaire,  u 
trouve  interposée  une  large  bande  de  roches  magnésiennes  tendret 
il  scliiîiU  usfs.  C'est  un  stéaschiste  altéré  qui  renferme  des  géodei 
de  la  grandeur  du  poing,  dans  lesquelles  on  trouve  de  belldj 
druses  de  spath  calcaiic  et  de  cristal  de.  roche  passant  à  V améthyste 
Ailleurs,  ce  stéascbiste  coottent  de  Xasbeste  et  ài^  liège  fossile  vu 
plutôt  de  V écume  de  mer.  Le  <^ticûre,  comme  celai  de  l'aube 
branche ,  prend  en  partie  une  structure  cristalline  et  des  coul«iin 
bigarrées,  ou  bien  il  passe  au  marbre  blanc. 

Me  smible-t-il  pas,  en  jrtant  un  dei mer  coup  d'œil  sur  leu- 
senible  de  ces  roches,  que  des  agents  souterrains,  des  émana- 
tions f^azeuaeSp  des  sublimations  métalliques  et  autres^  aient 
pénétré  cette  masse  inférieure  de  verrucano ,  l'aient  chan|^  eu 
lOche  amphiboUque»  et  qu'à  la  suite  de  raugmentatioo  n&fpnirr 
du  volume  de  cette  masse ,  tous  les  terrains  supérieurs  aieot 
forcés  à  se  courber  autour  d'elle  en  demi-cercle?  Mais  quelle 
que  soit  Topinion  que  Von  adopte  sur  les  forces  qui  ont  agi  daus 
cette  localité  9  un  fait  me  parait  hors  de  doute  «  cVst  que  la  uip- 
tamorphose  du  verracano  et  du  calcaire  superposé ,  l'iatroduc- 
tion  ou  le  développement  des  substances  toétalUques  4o>v^^  ^ 
regardés  comme  des  événements  dépendant  l'un  de  Tautte,  et 
par  conséquent  de  même  date  géologique;  et,  si  ce  calcaire  est  en 
eftVt  le  même  que  celui  qui,  dans  les  envuons  de  l'Ënfola,  est 
traversé  par  les  liions  de  porphyre,  c'est-à-dire  un  calcaire  à 
fucoldes,  il  faudra  bien  admettre  que  le  chaQ|^mentdu  verrucaoo 
en  roche  ampbibolique  et  son  imprégnation  par  des  substiuica 
métalliques  ont  été  postérieurs  à  la  formation  du  terrain  de  uis- 
cigno,  comme  nous  Tavonsdejà  reconnu  pour  la  métamorphose 
de  ce  même  terrain  de  macigno  en  gabbro-rosso  opbîolitique  ; 
rien  alors  ne  s'oppose  à  ce  que  nous  regardions  ces  diverses 
métamorphoses  connue  conteuiporaincs  et  à  peu  près  identiques. 
La  seule  différence  consisterait  en  ce  que,  d'un  côté,  le  terrais 
de  sédiment  aurait  passé  par  l'état  intermédiaire  de  gabbro-roeto 
à  des  ophiolites  et  à  des  spilites ,  tandis  que ,  de  Vautre,  le  fjabbro- 
rosso  ou  la  roche  intermédiaire  aiialogue  se  serait  dumgée  es 
anipliibolite.  Or,  les  preuves  de  l'intime  connexion  entre  1« 
ophiolites  et  les  amphibolites  sont  trop  nombreuses,  dans  celte  île 
méine ,  pour  que  cette  diùérence ,  qui  probablement  tient  à  des 


Digitizecl  by  Google 


sààxkm  M  17  mAi  1841. 


ârcoDstaôces  de  teippératnre  ou  de  prearion,  pnéte  pavtÉtre  foa- 
faunicntsle* 

Noua  quittâmes  le  cap  Galamita  pour  nous  diriger  plus  A  TE. , 
rers  Âa m ffjola,  afin  de  regagner  la  hauteur  de  la  presqu'île.  Le 
rcrrucano ,  autant  que  la  végétaùoti  permet  de  le  voir,  est  la  roche 
iominante  à  !'£.  de  la  Calainita.  Dans  le  peu  d'endroits  où  il  est 
i  dëeoimrty  c'eat  une  roche  très  tenace ,  qaaraevse ,  gris  foaoé, 
«■eembleat  à  «Be  granwacke  et  faisant  trèa  peu  d'efierrescence 
ivec  lea  acides.  On  peat  auiyre  de  Toeil  ses  affleorementi  jusqu'à 
a  pointe  S.-E.  de  141e  où ,  d'apràa  Hoffmann,  ce  wrracano  doit 
tre  traversé  par  des  filons  de  gianite.  Mais,  plus  près  de  la  Cala  m  ;  la» 
1  avant  même  d*atteindre  la  garde  de  Ramajola  ,  ce  teiraiu  olFre 
lae  grande  interruption ,  ou  piutèt  on  le  voit  de  nouveau  forte- 
lient  modifié  depoîa  le  bord  de  la  mer  jusqu'à  Taréte  supérieure 
la  plateau  et  peut-être  sur  plus  d'un  miile  en  lai^^eur.  La  roche 
aise  à  nu  par  lea  ëboulements  qui ,  A  la  Pttitta  MMsa,  déchirent 
le  haut  eu  bas  le  liane  de  la  nionta?^ne,  est  une  argile  d'assez  peu 
le  consistance  et  qui  oftre  des  couleurs  ronges,  orangées  ou  jiinics» 
a  général  très  vives;  quelques  parties  aussi  sont  décolorées 
Ht  blanches.  On  novs  avait  annoncé  que  noua  trouverions dea  eai» 
édoines  dana  cette  argile ,  et  en  effet  lea  veinea  et  lea  nids  âliceux 
tout  elleest traversée  présentent  deaaor&ceaiMfndonnéea  forméea 
•ar  cette  substance;  Tétat  de  leur  cassure  et  leur  couleur  bianciie 
1  ■  lait  les  rapproche  cependant  plutôt  du  gmrz  résinite.  Conjoin- 
ement  avec  cette  opale ,  on  y  trouve  du  xpatli  dolomi tique  nacré, 
fers  le  hautde  la  pente  escarpée  que  forment  ces  roches,  on  arrive 
j  ^anciennes  louillea  de  mines  de  fer^  et ,  comme  plus  à  rO< ,  au-  • 
tesaoa  de  la  Calamita,  la  surface  du  aal  est  partout  ocreuse  et 
onchée  de  fier  oxidé  ronge.  La  silice,  qui ,  plus  bas ,  ibrme  des  nids 
le  quarz  résinite  blanc  dans  l'argile,  prend  ici  Taspect  d'un  beau 
'ispc'Opale  rouge. 

De  là  en  traversant  le  dos  de  la  montagne  jusqu'à  Capoliveri , 
tons  ne  vtines  dans  le  peu  de  points  où  la  roche  est  à  découvert 
[ue  ks  schistes  du  ve^nicano  plongeant  à  TO.,  et  ce  n'est  qu'au- 
lessous  de  Capoliveri^  tant  sur  le  chemin  qui  va  rejoindre  k 
tande  l  onte  de  Porto- Longone  que  sur  celui  qui  conduit  à  Lido , 
ur  le  golfe  de  la  Stella  ,  que  Ton  revoit  du  flyscli  et  de  Talberese 
rdinaire  plongeant  également  à  TO,  et  renfermant,  comme  à 
Eofola)  deaméandrines  et  desFticoides  inwicatus. 
A  JUdo,  sur  le  bord  de  la  mer ,  ce  terrain  a  éprouvé  quelques 
nodtfications  de  peu  d'étendue  ;  elles  eut  Êiit  passer  Falberese  A 
la  calcaire  grenu  bigarré  OU  Uaae  et  le-sohiste-<macigno  A  utMh 
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wmAtmÊÊfkàbtiÊÊfm.       wJwi ler  tuiliMré»  des  écaiiias <k 
oltgîste  et  la  cooleor  rouge  des  argiles  annoncent  des  sublioHM 
ferrilgineQits  simiikaMS;  Aii|irèa  êê  OywIrVaH  ««pndaaCi 
|M«t  du  calcaire  et  des  ielnétet  mm  rappf  lié  en  taicitara  mttiièR 

la  pioxiimié  tiei  r<>chcs  pliiton»cnnp8 ,  «quoique ,  suj  la  loutfi 
Loogonc,  on  Tok  le  graiuLe  s  ékv^^  etl  filons  jusque  dansée 
iliimefcakaire«  PartoiAt,  s«y  «etie  ile,  les  Hieiaiaor^^s  defiroét^ 
panttssmt  éb^  alMokiiiieai  indH^psiiiiMilsi  VffftMm  d»» 
ohes  Mdspathiqueè. 

fin  considérant  à^mXkèèfé  Vëatikmïi^m  ffihéHÀe  é  ra.siiii 
S.  O. ,  il  sinti  facile  il'a  Jniettn!  que  le  teri  am  càkaire  <ic  Gapoliveh 
Élit  la  coniinuaLiou  de  celui  du  cap  ('alamita;  ks  àoclKsfe^1^ 
glnaïUei  gt  «ppliibolignea  4a  iédù  m  placf>fioiU  «ioi^  natureue- 
wtmi dasw  le yrotoi^pimiit  de oettis  4m  Catomka»  Sinkaiesiil 
fMtHdtrait  quelaiMiIssaalK  du  tetra'trt  «akalrc  est  ^gUmmAU/ék 
du  côté  de  GaH^veriv  tamAili  qw  Pélondila^O  rotbNtiiiplùl)^ 
Uques  et  ferruginetistfs  est  pUih  i  t^sli natc» 

Si  j*sibi€ii  saisi  l'opinion  de  M  Savi^  il  croit  reconnaîtrt 
ai  ealoaire  la  grande  mwiae  d'alipeMs*  quii^  sur  le  Goâuoeot, 
i<pare  tardlnasitamnt  le  Tenrucano  du  Ammî^m^  Cfi^endant, 
ei^îN  doit  éUe  de  même  âgé  ^ue  k  tenraka  4m  lias  cl 
de  la  Speziîa  et  ûvl  mofite  Pisano^  et  siv  d^ftuiré  fMirt^  les 
caractérisent  l«  terrain  de  macifino  ,  ia  dccouvi  i  te  decesimprti' 
sions  v^^étal^â  au^esduus  de  Gapolivéri  tte  paiiall  pas  pouvoir  M 
cOBCÂUer  avec  déile  lolassifittatton.  Peut-*étre  devra-^-^  Bàmtm 
qaei4e  mené  epi'aîlkmaâasii  lé  ternûvaloaîl'e&n^ffi'i'^ 
faa^té  Mtelo^ipé  ebMxette  lnèaUlé  ^  tel  ^  fa  tmàk  à  laoN** 
OH  le  maoigno  reposa  4iAsnédiate«le«t  sdrle^erf^^ad.Miv^ 
yérrucano  tui^uèine  oe  .seraii-ii  \>a»  plutôt  un  imcigno  ïsfiéSi 
qu*un  terVatnfiarticuiter?  M».  Hoâiiiabu  le  pensait  ainsi)  et  j^^^ 
.que  de  nombreux  rapproclieuients  entre  le  verruoaM île 
et  k  i/iUoéé-tbÊ$9  4e  k  Dèla'Sa|»tdntriènalr«  ia  .pasiûis  ^ 
aMfafUdilfe  le  gi^aotte  pèrca  loiiileaiïa»«odleai  isakntctlA 
gaM^roofesto  et  Ter^alios  me  Ibnt  iwesqua  pencker 
opinion  comme  étant  la  plus  simple. 

J'ai  pen  die  ciioses  à  Ajouter  à  ce  qu'on  a  déjà  publié  sur  ^ 
naÎBes  Oa  pXtttft  hcBxktwières  de  fer  bligiste^lëiftio  {voy»  H'  ^) 

Santo,  on  voit  afflei^rtr  «ne  «erfieBlî»e qui»  «  Ton  dsDtiitf»^ 

suivre  ia  rdnte  de  Rio*Ako,  perce  de  imuveau  ,  et  forme  sofis^ 
(^andes  niasses  escarpées  att»-des8o<i8  de  Rio  <»t  de  T^gti*^ 

SatWrCaierMWii  Ccstdona  cattu»  rofibe  qui  ioimekiel^^^ 


m 


1a  ywwqu'ito  Aio  p^r  le  milieu  »  en  «éf^raotla  draine  ^sscaipéfP 
oceiiiciMtade  du  «ftoftie  Yoltemio  ^  celle  4efl  hmma  ^  fer  qi4 

plusbasse.  La  dii^tioiid^ cette  dépressioii  coinckle  à  peu  pit^  avec 
la  direction  d'une  4igi>e  ûiéti  dn  cap  Calamita  au  cap  de  lia  YiU, 
IMi  avec  {M-édoMiinaot  de  cetlje  partie  de  VàW>  Là  dinia^  4^ 
umfkt  Vielterf aio ,  trur  laqu^eUif  éfcrila  d£  J^Ol .  Sa vi  el  Uptfg^AAP 
iei<fat  4o9  détail»  iioéires^^iiW^  eM  GonipKMca  dea  ii»eiii^  rofH»» 
qui ,  i  la  RodieUa»  iftiv^  de  la  âp^zia ,  et     Toficaae^  «eccuiyr^vi^t 

la  serpentine.  Ce  sont  des  calcaires  et  de»  ia..s|K;b  loo^  s,  des 
ôcliistes  luétaïuoiphiqiics  et  des  roches  ophioliUqucs.  La  masse 
fffimipa^tî  est  lia  ^liftabie  gidesciv.  Lt»  d€£<uab|'fi«de  ce  galestro 
remplissent  les  lits  de  iQm  les  torixsj^lU  qiU  dosceodei^^  p^Jr  .li^ 
profondes  gorges  coupées  dans  le  corps  même  de  cette  chaiae. 
L'iocKnaSsoYidleS'cetiÂeètst^  'comme  à  la  Ctiiaifdta ,  toujours  à 
rO.,  et,  près  de  Rio,  on  les  voit  di^stinctement  superposées  à  la 
grande  luasse  de  serpenuat ,  tant  au  midi  de  la  ville  que  sur  la 
routé  qui  conduit  à  tia/tta-Cutciina^  Les  célèbres  carrières  de  brè- 
che sei*pentineuse  y  la  môme  à  peu  près  qu'on  exploite  près  de 
Maurin  sur  le  revers  S.-O.  du  motite  Yiso,  se  trouvent  au  contacft 
les  ophiolîtes  avec  le  jjfalesCro  qid  tes  recouvre. 

En  suivant  de  là  le  nancduïnonl'Giotî  pour  passer  à  !a  "Miniera^ 
ou  voit  des  calcaires  caverneux  et  dc^  maci^<'nos  ordinaires  snr  !e 
versant  occidental  de  la  cliauio  des  mines;  mais  la  masse  pnucipaie 
de  la  chaiue,  du  moins  dans  cette  localité ,  se  compose  ëndentH 
teeot  Ae  minerai  deftr^  dont  les  carrières  à  ciel  ouvett  se  sutvent 
sur  difféilents  étages  jii  quih  la  Ifiatîna.  LaWe  de  t€t  amaâ  co- 
lossal de  fer  oligiste  se  Voit  au  bori  de  la  mer ,  près  de  la  tour 
<îe  garde,  au  midi  de  la  M.lriua.  Ce  sont  des  schistes  argileux 
ou  micacés,  alternant  avec  des  schistes  calcaires  cristallins ,  uii 
vi^iicalile  veiTueano,  ^1  fou  veut,  mais  identique  aussi  avec 
des  parties  méumor^iques  du  terrain  à  Fucoldes ,  très  dévidop- 
pées  $arla  côte  de  Oêncs,  eu  l^émont  et  dan$  lès  Gri^oîis.  En 
descendaiiL  vers  la  mer,  ort  voit  les  Schîfftes  passer  à  tm  cKotitie 
schisteux,  rempli  d'aignilles  dV/z/yj/z/^ofr;  bientôt  l'amp'hibole 
devient  dominante,  la  structure  schisteuse  fait  place  à  la  divi- 
sion sphéiiqtie  à  grandes  boules  d^uiphi!)ole  fibreuse  radiée; 
alors  parait  aussi  la  Uèvrite^  dpnt  cette  localité  a  fourni  lesplm 
riches  morceaux  de  cabinet  ^  et  Von  se  (trouve  .en  présence  dea 
luéiues  roches  exiraordiiiau  es  que  Ton  a  vues  au  cap  Calamita  et  à 
CampigUa.  Malgré  la  masse  imputante  du  fer  pxidé  de  la  Mioiera, 
L'oa  ne  peut  douter  que  son  gisemeut  ne  soit  ici 
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ane  grande  échelle ,  que  celui  des  deux  dernières  locaiit&,  c'eri^ 
à-dire  <|i]*il  forme  un  amas  colossal  dans  le  wrucano  mttaaia^ 

phosé  et  aniphibolique.  On  Toit  des  couches  de  yarmrtno à  k 
Miniera  même,  sul^oi  cloiniées  an  niineiai  de  fer;  et  si  Ton  suit 
la  route  de  la  Marina  à  Kio,  qui  longe  le  pied  niëridioual  de  k 
montagne  ferriqae,  des  schistes  du  Terrucano,  passant  tantôt  à 
m  micaschiste»  tantôt  à  un  ipiareite  schisteux ,  se  montrent  par- 
tout à  la  hase  de  la  grande  masse  du  minerai ,  jusqu'à  ce  qa'os 
atteigne  le  prolongement  des  calcaires  caverneux  et  du  galcttis 
qui  en  forment  le  toit  (1). 

M«  Coquand  commence  la  lecture  d*tin  mémoire  sur  ii 
métamorphisme  des  roches  calcaires. 

M.  Fauverge  communique  les  observations  suivantes: 

Le  système  émis  par  M.  Renoir  sur  les  glaces  universelles  s]iBt 
été  à  mon  avis  victorieusement  combattu  par  MM.  IIiiot,C(h 

quand,  Leyinciic,  Ângelot ,  Clénieut-MiiUet  et  Kobcic,  je  ne 
parlerai  sur  aucun  des  points  que  ces  messieurs  ont  traités.  Mais 
il  est  une  hypothèse  sur  laquelle  s'appuie  IVI.  lleiioir,  qui  n'a  pas 
été  attaquée ,  et  que  je  vais  essayer  de  réfuter  :  c*est  le  lapptoch^ 
ment  continuel  de  Torbite  de  la  terre  du  soleil. 

M.  Angelot ,  dans  une  note  de  son  excellent  mémoire  en  ré- 
ponse à  la  théorie  de  M.  Renoir,  fait  remarquer  qn'c/i  adimUa^ 
le  Jlmdc  lumineux  </ui  n'ofjre  pas  partout  In  mé/nc  résistance^  tn 
considérant  les  diverses  distances  des  planètes  au  soleil  y  les  dijjf 
nnices  dè  leur  masse  ,  de  leur  diamètre,  de  leur  quantité  de  mÊr^ 
pemeni,  H  est  difficile  de  croire  que  les  relations  des  pUmèiesp* 
rapport  au  soleil  restent  toujours  les  mêmes»  Nul  doute  que,  siTM 
admet  l'existence  de  ce  fluide ,  ces  relations  iie  doivent  changer; 
mais  cette  modification  et  conscquemment  ce  fluide  ainsi  ré- 
pandu me  paraissent  en  coutradictiou  avec  quelques  unes  <^ 
observations  de  Timmortel  Kepler.  Les  rapports  numériqoo 
des  distances  des  planètes  entre  ellesi  que  cet  homme  de  gèù^t 

(i)  liU  pclilc  carte  que  je  joins  à  cello  notice  est  loin  de  prétaiàt 
à  rcxaclilutle  d'une  carte  géologique ,  ct  ne  doit  servir  qu'à  donner  ni* 
idée  sommaire  de  la  disposition  des  terrains,  La  topographie  cncitp'i^ 
de  celle  dinghirami  publiée  à  l  lorenceen  i83o,  en  (jualre  fcuilic*: 
fa  regrette  que  le  temps  ne  m'ait  pas  permis  de  copier  les  détails  on)- 
graphiques  nécessaires  poor  qu'on  poiaie  se  former  nae  idée  ncUi<ifi^ 
géoloRla  da  i'iU. 
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iimt  ofaservés,  Font  conirAîncu  que ,  dans  l'espace  compris  entre 
ffars'et  Jupiter,  d'autres  planètes  devaient  opérer  leurs  révolu- 
îons,  et  eiiviron  deux  siècles  pins  tard  Pia/zi,  Olbers  et  Harding 
onfirmèreni  la  justesse  de  cette  opinion  par  la  dëcouyerte  de 
>erès  ,  Palias ,  Junon  et  VesU.  D'après  ces  faiu,  comment  croÎM 
fue  les  planètes  avec  leurs  masses  différentes»  qui  sont  loin 
rêtre  disposées  dSine  manière  analogue  aux  distances,  aient 
!té  ametiéRS  isir  des  mouvements  séculaires  à  la  place  qu'elles 
occupent?  Il  est  évident  que  cet  orpre  ne  peut  pas  être  l'effet 
l'une  pareille  cause ,  qu  il  date  de  routine  du  système  planétaire^ 
ît  que  les  mouvements  séculaires,  qui  auraient  rapproché  la  terre 
lu  soleil  et  produit  sur  elle  les  effeU  dont  parle  M.  Renoir,  ne 
30US  permettraient  pas  de  reconnaître  cette  distribution. 

Les  observations  de  MM.  Arago,  Biot,  Herscbell  et  autres 
Kmunités  de  l'astronomie  moderne ,  s'accordent  avec  celles  de 
^Gon ,  Kepler,  Galilée  et  Newton ,  et  constatent  que  le  grand  axe 
àe  Tellipse  décrit  par  la  terre  autour  du  soleil  est  invariable;  et, 
des  observations  qui  ont  été  faites,  et  des  inégalités  périodiques 
et  séculaires  de  cette  ellipse  dont  le  soleil  occupe  un  des  foyers, 
et  de  kîtjplialeur  centrale  de  noti*e  globe ,  nous  pouvons  tirer  cette 
condttsion  que  la  température  de  la  terre  entre  les  deux  tropi- 
ques a  toujours  été  plus  élevée  qu'elle  ne  l'est  de  notre  temps  en 
France,  an  coninienceuient  de  juillet,  environ  quinze  jours  après 
le  solstice  d'été ,  moment  où  la  terre  est  le  plus  loin  du  soleil. 

Maintenant  jetons  un-  coup  d'œil  sur  les  effets  produits  par  le 
chaofenaent  d'excçntricité  de  l'elUpie,  seul  mouvement  qui 
puisse  avoir  éloigné  la  terre  du  soleil  d'une  manière  sensible. 
Nous  voyons  que,  pendant  une  longue  période,  la  terre  s'est  trou- 
vée à  son  pénliëiie  ,  par  raupjmentation  d'excentricité  ,  beaucoup 
plus  près  du  soleil  qu'elle  ne  lest  à  présent  ^  par  conséquent  à  son 
spbéUe  elle  en  était  beaucoup  plus  loin ,  le  petit  axe  était  plus 
court  ;  elle  recevait  donc  annuellement  du  soleil  une  plus  grande 
«piantité  de  chaleur,  et  nonobstant  la  sienne  propre ,  qui  a  con- 
stamment diminué ,  la  terre  a  eu  long-temps ,  durant  une  partie 
^e  l'année ,  une  température  beaucoup  plus  froide  qu'à  notre 
époque  :  autant  le  froid  était  intense  à  son  aphélie,  autaut  la 
cbaleur  était  forte  à  son  périhélie;  et  comme  l'augmentation 
«l'excentricité  n'a  pas  été  au  point  de  produire  une  température 
<pi  ait  couvert  la  terre  de  glaces ,  il  est  impossible  d'expliquer 
par  cet  état  de  cboses  les  phénomènes  diluviens.  Mais  on  doit 
trouver  dans  cette  disposition,  qui,  à  cause  de  la  chaleiu  centrale, 
n'a  dû  commencer  que  pendant  la  diminution  d'excentricité ,  une 


Digitizeci  by  Google 


explication  satisfaimite  du  plus  faraud  nombres  de  cesmrficei 
de  roche»  polies  tt  striées  que  l'oii  trotiTï^  loin  des  glaciers  ac- 
tueb.  Je  dis  du  pluAgraiMi  nombre,  car  il  en  e9t  qui  doiveat 
avoir  été  ionàéeê  depoîa  à  la  baulaur  de  ces  glaciers  et  portc<i 
phia  baa  par  dt&  contracUani  qu^eaf^kiae  la  tliéorie  de  U  fti^ 
matioft^s  monta^acs  par  '▼oie de  refraidlssemenl^  êmmiXiam 
par  M.  Constant  Prévost ,  cl  dont  IM.  Le  Blanc  nous  a  œatlién*» 
tiquemeiit  démontré  les  efft  ts;  enfin  d\ant.res  su  i  faces  pohrf 
peuvént  avoir  été  ainsi  façonnée»  à  la  hauteur  oii  telles  soutpar 
desfilncicrs  qm  se  formeraient  ensara  <1)  si  des  seoooaM  n'atittlt 
ebaagé  i'élévat&an  at  la'teatpévatim  dé  ce»  loodii^ 

M.  Ffliiverge  iiyant  njotîté  q\u  l'inviinabililé  appartoU 
du  système  aoiaire  donnerait  à  la  période  ddiivienne  une 
durée  iitinieil5e,  tandis  qu'ûti  t!Èt  porté  à  croira  <fa!^  < 
^t^  comparatîvertient  assez  oottrte ,  W.  Lé  Bland  répcîiMl  <(« 
des  objections  lui  paraissent  tout-4-fait  fondées  j  mais  il  fiiît 
reiKparquer  (juVUes  n^infirmtïnt  pas  les  preuyes  de  leii- 
staoce  de  glaciers  anciens  irès  étendus»  preuves  qui  pan!* 
iront  daiéi.kut  plus  positivrs  qu'on  étudiera  davantage  la 
question*  U  trouve  qu'il  aardit  plus  utile,  plus  contoruie 
même  à  IVsprit  de  droiture  tè  d'âqiitiéi  <|vi  dait  dirigtf  id 
investigations  éoiahtfflques ,  d'étudier  las  faits  rslstiti  i 
rexjsUiice  dp  ces  glaeiers  anciens^  d'examiner  mùieiuent 
les  excellentes  descriptions  données  par  M*  Agassix  ai  osii«i 
dés  personnes  q[tii  ont  cherché  à  marcher  sur  ses  trace»;  i 

"devoir,  dans  ce  cas  partlcidier,  si 

aux  objections  de  M.  Leynierie ,  que  (Je  se  livrer  à  tfintcf- 
fninahles  discussions  pour  rt^ttiter  les  conséquences  prob^ 
l^s  ou  possibles  de  ces  (aits  et  les  ibeories  qu'elles  on(  bk 
naitra;  connue  hi ,  le.  imt  une  lois  établi ,  on  ne  sera  pasobligf 

r 

d'admeture  las  ûon«iK|yfii¥i«s  ioutHiédÀ^tr^     li^au  àçuu^iï 
ai£{iUcatioi}S«  . 

'  (i  ;  îl  a  ôt«*  (pioslion,  nii  *uj<  l  «ifs  .«neietii  glarîrrs, tt'ainas  de gt-i^**'!'*** 
toit  dniis  le¥i  Vosges  et  ((ui ,  d'après  M.  fk»et,  sont  dos  à i'abaiwtwc'i ^ 
la  tcmpér&taro  qui  réettUe  dû  Kévofonitioii  de  laaiîî|^  ptr  des  coano^ 
tf*4lr«  Je  p«a^c  q«i*ane  évaparatloo  ttmbljibla  a  MVtant  Ibvnilt 
dias  des  vAlléô  ^traliM ,  4e  eoaipUa»enl  dt  U  tfmpMans  sM<Mi<*  * 
la  Ibriaatioy  d»flâ€iMa# 
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Du  ntte  t  II  u  omit  pas  rfanéptt  cpi'éteiU*  à  li  jiste 
lire  cette  quaiftion  fMiitt«  êtxm  etouffîi  fHW      ol^ccliofift ,  et 

;  ose  précîir'e  quavaiii  peu,  paimi  u*à  f^énlogiie^  qui  iront 
tuclier  la  oalim  iur  ieê  Itaux.,  ii  p'y  auv»  purtoiint  ipQHr  nier 
es  faits  exposés  par  Jl.  A^esiMu 


Séance  du  7  Juin  184t. 
Le  Président  proclame  lueuibres  de  la  Société  : 

m/ 

Joseph  Ugahd,  ^  Clyse,  prpviflçç      F^HCigny  (â?iyfH4J)f 

hkm^W^*  Allouai  à  Bftgnèïîçs^ri^-PigArrv*,  préffimé  p^f 

MM.  Aug.  Viquesnel      ^Jipjipliiî  ; 

AH|t*  tfAftî'Ç.îf  Ç^P'î^r^î*^**^^*'  dii  cabinet  minéral ogique  de 
Nevers,  présenté  par  MM.  Çh.gd'Orbignj  et  Michelin; 
loaquin  EzQtrERiiA  del  Bato  ,  profeiiseur  à  l'École  des 

mines  et  membre  d*'  la  dutctii^n  srénemle  des  raines  à  Madrid, 

p(^m^    j^j^  Umm^  UvAt^^^ 

Société  reçois  de,  x^J.  rV^V,  d'Qrl^igny  |^       Ijvr^^QI)  flS 

ïh^  la  pari  de  IH*  i^cUhait .  une  neiiee  inrituléil  :  fikiigfÊ 
f^^gem  den^wlMmiêmuê  (  Quelques  mots  snr  levolcantsme)* 

ln-8  ,  8 G  pag.  Christiania,  1810. 

La  Spciét^  T^çoit  ep  outre  : 

Les  Annales  des  Mine^ ,  tqme  XYIII,  Ç*  Hyraisop, 

ÇQmp^<^^^re^i/iA  Ui^hdQmudaim  des  d^  i'4<è0fléf 

«MsiiMÂMMtm,  i)2s  20.  21  et  22,  1^'  semestre  iUt. 
Bulletin  de  ta  Sodéfé  ée  f;éograpkte ,  avn\ ,  8(l« 
t* Institut,  table  de  la  8^  année,  et  n*»  386-387  de  la 

i/'  anne^. 
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%\2  SBAircE  DU  7  JvtN  1841. 

'   De  la  fmit  de  la  Société  rojrale  d'Edimbourg  : 

Ses  Transactions^  vol.  XIV,  année  1840. 
2**  Ses  Proceedinf^s ,  n*  18,  année  I8i0-I8ll. 
De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Londres: 
l*'  Une  liste  de  ses  Membres  en  19II. 
2»  Ses  Proceedinf^s  j  n«*  72,  73  ,  année  1810-1841. 
\)c  lu  part  de  la  Société  royale  d  Irlande  : 
Ses  Tranêaetiot^ ,  yoL  XIX i  1'* partie*  année  1841. 
Enfin  la  Société  reçoit  : 
The  Athenœum^  n*»  708,  709,  710. 
.  Tke  Mining  Joumat,  n"**  MO,  SOI,  302. 

Le  Secrétaire  lit  successivement  des  lettres  de  MM.  Bel- 
lardi  et  Yiquesnel  relatives  à  la  présentation  de  nouveau! 
Membres  (i),  pnitune  lettre  de  M.  Dnperrey,  danr laquelle 
il  annonce  que  M.  Le  Châtelier,  ingénieur  des  raines  à  An* 
gerS|  offre  ses  services  à  la  Société  pour  la  session  extraor- 
dinaire  qu'elle  doit  tenir  dans  eette  ville. 

Le  Secrétaire  termine  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Studer. 

M.  de  Bonnard  ayant  demandé  où  en  était  le  puits  foié  de 

Vincennes,  M.  Leblanc  donne  les  explications  suivaiues. 

Le  fond  du  fossé  de  Vincennes  est  à  l'altitude  41  mètres, le  sol 
des  environs  à  53  mètres.  En  1831,  on  fora  à  Van^;le  N.-E.^danslo 
iossé,  un  puits  destuié  à  donner  de  l'eau  à  la  garnison.  Lefortge. 
après  avoir  traversé  7  mètres  de  calcaire  siliceux ,  8  mètres  de 
sable  de  Beauchamp,  27  mètres  de  calcaire  grossier,  S**fl^de 
sable  noirâtre ,  3<",90de  sable  argileux  ou  faunses  glaises ,  2»,25de 
lignites  ,  trouva  Teau  dans  un  sabie  noirâtre  argileux  ayeclignites 
Cette  eau  monta  dans  le  tube  à  5  mètres  au-dessous  du  (oùàb 
ibssé ,  à  raliitude  36  mètres ,  et  fut  trouvée  bonne. 

En  1834,  on  a  creusé  d'un  mètre  les  fossés  de  Vinceaiiif; 
pendant  trois  ans  on  n*en  a  pas  éprouvé  dlnconvéniebt  ;  tnitii 
depuis  1838 ,  les  eaux  y  sont  montées  /  s%  tiennent  à  '€^,50  au- 
dessus  du  sol  et  donnent  aux  environs  des  exhalaisons  malsaine* 


(i)  Nota,  M.  Lagnens ,  avocal  à  Bagnèrcs-dc-Bîgorre ,  po^^ilc  m 
riche  coilcclion  de  roches  et  de  oiinéraux  recneiilÎH  pnr  lui  même  dto* 
les  Pyrénées,  et  il  offre  de  la  cominaDiquer  aux  personnes  qni  fifite* 
ront  cette  chaîne ,  ainsi  que  de  leur  donner  les  reoseigoements  qa*«)lii 
pourraient  défirerinr  lenr  gisement. 
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Cestpoiir  7  remédier  qu'oo  ]m>poiade  fidceàraDgW  S.«0;  utf  puiti 
foré,  allant  jusqu'à  la  craie  et  destiné  à  absorber  t'ea».  Le  forage 

du  puits  de  Grenelle  ayant  fait  connaître  que  Teau  dans  la  crait 
se  maintenait  envirou  à  Taltilude  10  luetres,  ce  qui  est  30  mètrei 
plus  bas  que  le  fond  des  fosses  de  Yiacennes ,  Le  miaistre  autorisa 
le  forain  en  1840:  lorsqu'on  fut  parTena  à  94  mètres  au-dessous 
du  fond  du  foesé ,  il  y  eut  absorption  ;  les  eaux  dans  le  tube  bai^ 
aèrent  tout-è^coup  de  7  mètres  ;  en  y  introduisant  les  eaux  des 
fossés ,  elles  mirent  près  de  vingt-quatre  heures  à  reprendre  leur 
niveau,  et  pendant  vini^t-qnatre  et  trente  heures  après,  le  remous 
de  Teau  à  rorifice  du  tubage  maDifestait  encore  une  absorption 
constante,  puis  elle  cessa.  Ou  continua  ieiora^ ,  et  à  100  mètres 
k  toansAwiiieut  de  l'eau  aunlessiis  du  tubage  iudk|ua  de  non- 
▼eau  qu'il  y  avait  absorptkm;  ensuite  tout  redevint  tranquille; 
le  niveau  cle  feau  dans  les  fossis  a  éprouvé  peu  de  variationt 
^depuis  :  tantôt  il  s'abaisse,  tantôt  il  s'élève,  sans  cause  apparente. 

A  94  mètres,  on  a  pratiqué  dans  le  tnhe  des  ouvertures  de 
0'",0â  de  largeur  sur  0^,01  de  bauteur  pour  faciliter  l'écoulement 
de  i'eau ,  mais  il  n'y  a  eu  aucun  résultat  satèslaisant^ 

Xe  19  aoveaabre  1840 ,  le  ministre  a  fait  connaître  quHl  att»- 
dmit  la  plus  grande  importance  au  succès  de  ce  forage ,  et  qu'il 
accorderait  de  nouveaux  fonds  pour  arriver  à  une  réussite  corn* 
plèle; 

Cependant,  M.  Degousée  pensant  qu'on  ne  saurait  affirmer 
qu'un  foraf^e  plus  profond  assurât  l'écoulement  de  l'eau ,  on  était 
disposé  à  l'abandonner  .  Ayant  consulté  à  ce  sujet  plusieurs  g^lo- 
gues,  et  particulièrement  M.  Charles  d'Orbigny,  qui  voulut  bien 

se  transporter  à  Yincennes,  nous  fîmes  un  rapport  d'après  lequel 
le  Ministre  vient  d'allouer  2,0{)()  francs  pour  continuer  le  forage. 

Lesterrains traversés  jusqu'à  présent  sont,  à  partir  du  fond  du 
fossé  :  10  mètres  de  cakaire  siliceux ,  5'",ôO  de  grès  de  Beauchamp, 
24»,20  de  calcaire  grossier,  0»,ôO  d'argile  noire  ligniteuse,  8",70 
d'argile  noire  sableuse ,  3  mètres  d'argile  compacte  brune ,  3*,50 
d'argile  noire  sableuse ,  7  irtètres  d'argile  coulante  avec  pyrites , 
6  mètres  de  sables  qriarzenx  jjris  aj^glutinés,  2",20  de  sables 
quarzeux  gris,  9*", 01  d'argiles  plastiques  verdâtres,  jaunâtres 
et  rougeâtres,  2",05  de  marnes  blanches ,  2*^,80  d'argiles  grises  , 
5°>,S5de  marnes  et  plaquettes  calcaires ,  S  mètres  d'argiles  plasti- 
ques; en  tout  103  mètres  au-dessous  du  fond  du  fossé. 

Quand  le  forage  sera  terminé ,  nous  en  ferons  connaître  le  ré- 
laltat  à  la  Société ,  et  nous  donnerons  tout  le  détail  des  couches 
traversé^  par  les  deux  puits. 
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1K«  CiM|imd  temin  la  ketw ic  èo/ù  vsêtnoSn  liilIiuU! 

AiadificéUions  tproureeê  pétr  les  calcaires  au  caniact  et  Of 

vùUtna^  àôê  roches  ignées* 

ia  Uiétiitt  ém  niëtamarphMM  ,  bien  qu'elle  ait  été  préparée 
|W  l€i  fOcbcMkn  de  Hnttoa  «tt'p  f^oèr*  rié  iiitmMCe 
iMma  de  UgéeiogieqM  dcpois  les  travaux  up8fUuili.de  if«  ^ 
9iiF  les  dolomies  des  Alpes  (iH€!iitAles>      nfrfiiftsve  bsphM 

eaiiàcÀ  pai  l  iHustrt  {>avaui ,  àiUiqiit'c:^  d'alnu  d  a vec  vioUnce ptr 
quelques  ;/ olo^iues  ,  non  seulement  ri'niili  rs  Ic^  adoptèrent .  mais 
encOKi?  iU  ea  étesuéireiit  les  cootéquence^  à  U  toraiatiou  de  cer- 
IMM  rochu  fm'ib  aqyaaèrsat  aitetr  étéaaamii«i  à  des  influtM 
ftil  mi  modiSèmt  Taifiett  et  la  strwtim.  Cest  aiaà  qu'yen* 
«dMmt  «ne  grande  partie  des  gmiAsa  et  des  sdûsles  cfiHiHiii 
somme  de»  sédiments  arj^il-  n\  ciépofw^s  au  fond  des  mers  à  ta  WÊr 
nière  d<^  c*>iiciies  va«e!i<r<  ,  dans  lesqucU  utte  chaleur  <Miorinf 
accoaipaynee  d'émaustieas  particulières  avait  provoque  la  cr^- 
tion  de  nouveani  aarps  et  wm  atMOSgement  moléculaire  difterenl 
Im  cald^ires  ■aeflwirnlriea  que  IW  piaçail  attlraiw  daas  hê  ut- 
rai|»s  pnastttCi  m  forant  pkis  que  des  portions  de  casdias  Cm» 
UCères  appartenant  à  divers  A^m  géologiques,  qui , 
influence  de  la  pression  et  des  réactions  chimiques,  deviarti^ 
^ri^taliiu<£&  ët  se  remplirent  de  iiiiueraiix  <  tiau^ers. 

Ce  i^uv^au  point  de  vue,  soiis  lequel  cni  epvisagea  les  pbéDQ^ 
naines  n^frlngiques ,  amena  nne  véritable  idvoiui^ii  daBsb 
«âaoof»  dont  ('l)OFiaon  ne  trouva  par  là  naine  agmidi*  Aleisi^ 
cxQula  rédifice  élevé  par  Wmmevt  et  avaelui  U  diatinetiaay^ 
avait  établie  entre  les  terrains  primitifs  massilbet  \m  tetraial^ 
^ljtlfs  :>UaUli4  Eu  i  ûti  ,  (It^  que  l'ou  put  éli  t'  assuré  d'unenï»* 
ISki^f^  pQê\Ù\e  de  rexjaience  de  suiiisieâ  luictuts  et  da  j^neiss  poS' 

If^i^fs  à  dfii  coucii^  fossilifères  ;  dè^  qne  H*  £lie  de  ^un^o^^ 
§s^t  «ign^lé  dt  b  béUmnitf»  ^  étages  jufassîqnea  au  utllkn  4e 
.iîlfl)le»  ipifascbinvn^  en  nn  laot,  4te  qne  les  calcaivea  jifimi^ji 
louent  été  mjeunis  pour  le  plnf  grimd  nombre  et  rapportas  à  dn 

formations  ^copdaires  ,  Técole  métamorphique  fit  scbi^MM 

les  idées  reçues  jusque  là  ,  .  t  ouvrit  une  carrière  plus  étendit 
aux  iuvcaiiyalioas  di»  savants.  Mais  les  réformes  uc  s'opèreot  !«• 
mais  sans  S£€OM^  »  et  bien  qn#  i'pu  ^t  apfioi'tè  4es  massif  à  ot^ 

^rvations  pont  jn^t^r  mppira(iona  qne  Ti^  introduisait  ^ 
renverser  ainsi  la  rlasMfication  de  Wein^f  »  ntdeet<kl|ifiMli<» 
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ftiîUet  cH>i8iitdmi««*e[qMier  tnom  oaii  nmnliiiniMWHi  ihmê 

loctrine  qu'ils  regardent  comme  dangereuse.  Cette  oppoeitkHi  «m 
Ui  moins  Va^aatago  de  aa  faire  acbscHre  <|u'af«e  beaucoup  de 

isei  vt^  les  idées  trop  systéiaatiqui^  ^  et  sous  ce  rapport  eUe  mw^ 
^ka  utilemenl  la  ticieiice. 

Toutefois ,  Mua  devons  le  pcoelam^ ,  le  métamorphisma  a 
nq^rÎBM  à  Jbeaiicoup  da  ^uettiooa  qu«  Vfm  croyait  apuiaéga  «m 
lignaar  MUFali^  et  ouTertà  la  spéculation  phîlosoplMqwa  un 
tlnmp  vaste  et  inatteudu.  Les  firanitta  ant  perdu  la  prérogalif» 
xelusive  qiiMs  avait  iit  eue  jusque  là  d'être  primitifs,  puisque, 
tu  lieu  de  constitue r  une  formalioa  dont  la  position  se  trouvait 
ioojouia  limstae  à  la  partie  inférieure  des  lamina  cosibus  y  iWfmi^ 
xa^rana  oaa  période  gëologi«|ua  très  kiogne,  marquée  par  dca 
fpanchements  successifs ,  et  pendant  laquelle  une  grande  poiliM 
les  couches  sédimentaîres  eut  le  temps  de  se  déposer  au  fond 
les  aiers.  Les  porphyres,  à  leur  tonr ,  furent  déplacés  des  ter- 
rains de  transition  auxquels  on  les  avait  subordonnés  ,  et  de  même 
^'il  ftit  constaté  que  certains  granités  vinrent  au  jour  après  Té- 
tabUésamant  dea  ftumationa  aeeondaires,  de  même  aussi  la  daaa 
des  éraptioni  porphyriqoes  se  trouva  eomprlae  eatre  las  terrciaa 
Mratiftés  inférieurs  et  ks  étages  tertiaires. 

Ces  importants  iéiitiltais,  sif^nalés  p:ir  les  faits  particuliers  qu' 
?ait  manifestés  vers  les  poiïits  de  contact  1  intioduction  violente 
des  masses  ignées ,  au  milieu  des  dépôts  sédimentaires  ,  ne  lurent 
pas  les  seule  dont  on  est  redevable  à  la  théevie  du  m  étamorphismei. 
ils  iaftuèmit  auan  d'une  maoâère  salutaire  aur  Ttoide  «leafikHiay 
sa  d^entraat  las  rapports  intimes  qui  rattaehaiant  ^époque  el 
le  mode  da  leur  remplissage  à  TappaTition  des  produits  plutoni^ 
i^uesqui,  à  plusieurs  reprises  ,  oat  Iracturé  1  r  corcc  du  globe.  La 
chimie»  aette  sciei.ct:  admirable  ^  dont  les  briUautes  découvertes 
OQt  répandu  tant  da  lumièrsa  su»  la  partie  minéialogique  de  la 
géologi^'^  s'empara  àsoa  tonr  4^  eettegaande  quastien,  etpaaYÎnâ 
àam  les  mains  habilea  de  M isdicriisdb  et  de  Becquerel  à  repro« 
daire  une  série  de  phénomènes  et  de  compositions  dont  Pëtude 
des  Uiontagnes  signalait  de  m  nombreux  eiempUs.  Dès  lors  la  po-r 
sition  anomaW  de6  gypses  el  des  clolonùes ,  aiuM  que  la  preseac<< 
daeeftaÎAQa  a^hftanaea  minérales  au  sein  d^s  ceuobe»  d*orîgiae 
HiW9e»  M  fuaantl^kii  un  problème  insolttUei  efe  la  jour  n'asi 
PM  éloigné  fe^uHr€  il  sera  donné  k  Tinteiligenae  Immaiii^ 
de  pénétrer  les  mystères  dont  la  nature  semble  avoir  enveloppé 
8e$  opéi allons.  Du  moins,  c* est  ce  qu'on  est  en  diolt  d'atiendre 

4é^«  «;tfiQirtsaouk>4^u§.di^  Mom^iiu»  miu^iiiiiv  ^^.byjtemÀ  iPMi^ 


Gomme  il  aunot  été  imposuMe  du»  wi  ctdrc.Jiinîté-de^dâ» 
velopper  avec  des  détaib  suffisants  toutes  les  questions  ^ui  se 

rattachent  au  nu  tamoiphisine  général  des  roches,  nous  nous  at- 
tacherons, ainsi  que  rindiq'ie  le  tiUe  de  notre  travail,  à  apprécier 
les  Petits  qui  se  rapportent  aux  modilications  qq^  caioaisc^  oai 
éprouvées  «one  rinfineoce  dea* roches  ignéea  ;  C4  qui  nous  jpnè^ 
nera  à  envisager  la  nature  de  ces  modifications  sous  le  dcnblMi^ 
port  des  changementa  mécanique  el  chimîque  apportés  daw  W 
texture  et  leur  composition.  Ces  deux  divisions  principales  seront 
Tobjet  de  ti  ois  pai  ;»|'j  :iplies  distincts  dans  lesquels  nous  considéra- 
vons  successivement  les  ctUcaire^  smcJ^amiLde^ 49^mmes  etlo 

*  ■ 

%  I.  CaUmres  doeekaroitdes. 

11  est  peu  de  questions  en  géologie  qui  aient  divisé  les  savants 
autant  que  le  classeiiitiu  des  calcaires  saccharoïdes  que  l'on  observe 
dans  le  voisinage  des  roches  ignées.  Les  uns  les  ont  envisagés 
comme  subordonnés  au^ranite,  et  par  conséquent  comme  primi- 
tiCi ,  tandis  que  d'autres  »  se  fondant  sur  des  eqnaidératiQi|S  pû- 
saules  de  rapport  et  de  liaison  avec  des  dépto  secondaires^  les 
ont  regardés  comme  des  couches  fossilifères  dépendant  de  ces 
mêmes  dépôts  et  rendues  cristallines  par  TefFet  de  la  chaleur  et  de 
la  pression.  Il  est  même  assez  curieux,  en  consultant  tous  les  sen- 
timents qui  ont  été  émis  pour  soutenir  Tune  ou  Tautre  de  ces 
opinions ,  de  constater  le  retour  qui  s'est  opéré  vers  les  idées  de 
Buffoui  qui  dans  son  Jïriinritr  nautrelie  des  minérumx  s'exprime  ea 
ees  termes  :  «  Toutes  les  pierres  cakaires  ont  été  primitÎTcmeDt 
»  forntéesau  détriment  des  coquilles,  des  madrépores,  des  oo- 
»  vaux  et  de  toutes  les  substances  qui  ont  servi  d'enveloppe  et  de 
»  domicile  à  ces  anuuaux  infinunent  nombreux.  » 

Cette  opinion^  qui  prévalut  long-temps  et  qui  fut  adoptée  par 
FanjaSf  Foureroy ,  Lavoisier  et  Valmont  de  fiomare  comme  ua 
principe  inconte^aMe,  parce  que  toutes  les  montagnes  calcaires 
présentaient  des  vestiges  de  corps  marins ,  fut  attaquée  par  Picot> 
Lapeyrouse  dans  son  traité  sur  les  mines  fie  fer  fin  conué  de  Foix. 
Cet  observateur  annonçait  en  effet  avec  emphase  qu'il  avait  re- 
connu un  terrain  calcaire />r/mr/// indépendant  dans  les  Pyrénées, 
et  que  cette  découverte  rendait  manifeste  l'erreur  dans  laquelle 
était  tombé  Buffoo ,  lonqu'H  avançait  que  les  roehes  cdcaiia 
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•taHNit  dtiesaa  détritus  des  coquilles  marines.  Mallieureuseinent 

es  Citations  lie  sont  pas  toujours  bien  choisies  :  il  vovaii  partout 
es  calcaires  primitifs,  même  dans  ceux  qui  étaient  mélan(;ésde 
oraéeune  (1).  U  avait  pourtant  remarqué  que  le  mélaoge  était 
;raduë ,  qu'il  diininuail  à  mesure  que  les  couches  sVloigaaîetit 
lu  pobit  de  contact  et  que  \twt  centre  en  était  ordinairement 
xempt.  Avec  un  peu  plus  de  recliérthes ,  il  aurait  pu  s'assurer 
[lie  la  plupart  des  gisements  qii*il  éiiumérait  renierinaieat  des 
orps  fossiles. 

M.  de  Charpentier,  qui  possédait  au  lond  la  science  des  détaiis, 
lartà^ea-non -seulement  cetté  manière  de  Toir ,  maîé  encore  il  lâ 
ancticoina  en  ajoutant  ses  frropres  observations  &  celles  de  Lapey- 
onse  et  en  admettant  dans  les  Pyrénées  trois  formations  dis- 

inctes  de  calcaire  primitif^,  dont  deux  subordonnées  au  terrain 
;raniiique  et  à  celui  de  micaschiste  et  la  troisième  indépendante. 
)ansson  ouvrage  sur  la  Constitution  gcogrtostifine  des  Pyrénées  y  il 
e  livra  à  de  longjties  considérations  sur  Tâge  i*elatif  de  cette  for- 
nation  ,et  l'admit  comme  le  troisième  et  dernier  terme  du  terrain 
»rîmîtîf ,  dont ,  'suivant  luî'i  le  granité ,  le  micaschiste  et  le  cal- 
:ili  e  sont  les  principales  roches.  MM.  dellumboldt  et  lii  oij[;niart, 
e  premier  dans  son  Essai  sur  le  GiscmcfU  des  roches  dans  les  deux 
xémhphères ,  et  le  second  dans  son  Tableau,  des  terrains  de  /V- 
orce  da  globe,  confirment  les  conclusions  de  M.  de  Charpentier 
îu  considérant  comttie  formation  étendue  et  indépendante  lés 
alcaîrês  grenus  des  Pyrénées. 

Cependant,  bien  avant  les  travaux  de  ces  derniers  savants ,  un 
ninéralogiste  modeste  autant  que  distuipué,  qui  a  laissé  sur  les 
Pyrénées  des  écrits  fort  remarquables  que  les  idées  nouvelles  sont 
oin  d'avoir  affaiblis^  Tabbé  Palassou, établissait  dans  une  longue 
érie  de  recherches  qu'il  n'existait  pas  de  calcaires  primitifs, 
!t  que  cenx  réputés  tels  alternaient  avec  des  schistes  et  deii  cal- 
aires  fossilifères  ou  contenaient  eux-mêmes  des  fossiles.  La  val- 
ee  d'O^sau  lui  avait  surtout  fourni  de  bons  exemples  de  la  pré- 
euce  de  corps  marins  dans  des  calcaires  grenus.  A  Loubie,  dit-il, 
es  bancs 'de  marbre  blanc,  marbre  statuaire  comme  celui  de 


(i)  Opliilc  de  Paiassoa,  dont  l*âge  est  am-z  récent. 

M.  de  Charpentier  avnil  aussi  admis  comme  primitifs  les  gruQsteiut 
|at  reposaieot  au  milieu  des  calcaires  grenu:»  :  car  à  Tépoquc  où  ce  la* 
antécrivait,  on  pcnsaîtque  les  granités,  les  porphyres  et  les  autres pro- 
ioîts  ignés  avaient  été  précipité*  au  fond  des  eaux  en  même  temps  que 
et  terrains  dans  lesquels  on  les  trouve  intercalés. 


Paras  »  rcfKMeat  eoiir^^  iics  ardoises  ayaut  du  célé  duitiidileur 
aiGarp€m#Dt  »  comme    eUni  cherchaient  à  «'appuyer  sur  la  no» 
tagae  degraaite|iriiniAil^'oa  observa  aux  Eau^'421]aHd(i»  Vas  ! 
U  est  l>ba  et seatiel  de  ceauircfuer  que  ces  Itaixles  ne  rcfMiNil 

pomt  (Vune  uiatiière  ûiiinédiate  &ux  le  granité  en  masse;  carot 
Uouve,  dans  une  position  àiiterniédiaire ,  des  baiic^caicaim  àcoi^ 
sure  grenue  dans  lesquels  on  distingue  quelques  «sorps  marias  pôi> 
Uilifls.  Celte  disposition  Jà*est  pas  la  seule  preuve  4»  hj^rmam 
secondaire  des  bancs  de  marbre  de  Loubie,  car  si  Tea  sait  Jav 
leur  direotiou  Cl»  bancs  de  pâemscakaireapréteiidjMsp^ 
on  y  découvrii'a  des  pierres  grises  calcaires  couxpactcS)  dont  qu£t 
qucs  unes  contiennent  des  corps  marins  pcU'ltiés.  ' 

Ceitt:  obseï  vation ,  et  uous  aurions  pu  en  citer  beaucoup  dW 
très r  avait  de  ia  po^rtée  «  puisque  M.  de  Gfaarpenttfar,cqntrgAfi<»^ 
rament  k  ce  qu*il  avait  exposé  dana  sooouvri^  s|ir  \»  csfadsro 
tdes  calcaires  primitifs  dans  les  Pyrénées,  convenait,  dam  ut 
lettre  adressée  à  Palassou  ,  que ,  bien  que  le  inajihre  de  Lottbie 
portât  tous  les  caractères  dn  cal.aire  primitif,  iliuiinaii  m  tu 
aemble  avec  toute  la  masse  qui  compose  la  partie  iaiiéncuie  deU 
vallée  d'Ossau,  qui  reaferme  des  pétrificaûoas  en  aboadaoce; 
^'enlin  ii  découvrit  un  bloc  d'ua  beau  marbre  lim  palfùt^ 
ment  salin  rempli  de  fossiles,  a  C'est  dosic  une  ^preuve  inreateM*  ^ 
»  hle  ,  ajouta-t-il,  que ,  dans  les  calcaires ,  ni  la  couleur  ni  htXL' 
u  turc  n'indiquent  d'uMe  man^îre  sure  la  iWinaiiou  a  la^u41<^î^ 
»  appartiennent.  » 

Celte  difficulté  de  séparer  -ifeattement  «et  de  poiaveir  distingn^^ 
les  calcaires  |>rimitiiis  des  calcaires  sseondaires»  r<eadit  très 
"conspects  les  auteurs  des  traiAéa  mod^oes  de  g^ialagiei:  9xm 
|>arlent-ils  qu'avec  la  plus  grande  réserve.  Qn elquesunsjcspswltf' 
en  rtconnaisstnt  dans  les  luutbr  tii  biriiii^  de  (larrare  da 
Pyrénées,  tandis  que  d  autres,  et  c'est  aujourd'hui  le  plus(;i^^' 
Bombre,  aient  son  exi.<iicnce ,  en  invoquant  à  l'appui  deleur  opi- 
nion les  expériences  de  Hall,  et  la  trausmptaticui  ea  doloime  à 
ealcaires  compactes  apptuteoant  incootestablementàdesforiBa- 
tions récentes.  M.  Boue  avance  même  qu'il  ne  serait  pas  àoQtf 
de  voir  les  calcaires  les  plus  récents  et  les  plus  (grossiers  traoïfof- 
més  en  calcaires  saccliaroïdes  par  l  iuiluence  des  aïeuls  io'^^ 
Les  travaux  de  M.  Dufrénoy  dans  ks  Pyrénées  et  les  exeniple> 
bien  constatés  de  la  sn,perposition  du  granité  au-dessus  des  ui- 
,  rains  jurassiques» cites j>ar  M.  £lie  àeBeaumont  dans le>  Alpes« 
paraissaient  avoir  fait  renoncer  à  l'ancienne  idée  des  cakairt* 
primitifs  I  loisquà  laauit^  d'ujui^  di^u^H^^.^^'^^^  ^ 
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i  âaiiU-Dcat,  rintei  vention  de  M.  Reboul  tendit  à  faire  ad- 
lettre  ,  d'après  des  alternances  ré^ulieics  de  calcaire  et  de  |;ia- 
ile,  il  existait  de»  calcaires  primitilâ  daa«  les  Pyréaées.  JNoiia 
rouTerons  bleatûi  que  ces  prétendues  alternances  dont  l'Ariége 
DUS  a  offert  des  exemples  aont  dues  à  une  pénétration  violeat^ 
dgranite  entre  les  strates  calcaires. 

Nous  aurions  pu  multiplier  les  opinions  contradictoires  des 
éologiics  sur  cette  question  délicate;  mais  nous  nous  sommes 
outenté  d'indiquer  celles  qui  fout  autorité,  pour  ne  pas  uou^ 
îter  dans  des  digressions  trop  étendues*  à  présent^  nous  produis 
ons  une  série  de  faits  qui  tendront  à  prouver  :  1^  qu'il  n'esiis^ 
las  de  calcaires  primitifs  1)  ;  2°  que  la  cristaUiaité  des  calcairef 
!st  un  fait  général  lié  aux  éruptions  des  roches  ignées  do  toua 

es  a^ji-'j». 

Nous  avons  déjà  vu  que  Tidce  fondamentale  adoptée  par  Tau- 
:ienne  école  sur  Tantériorité  des  granités  à  toutes  les  autres  jrojcbes, 
iTait  fait  considérer  comme  primitifs  les  calcaires  qui  reposaient 
iirectementsur  eux  et  ne  contenaient  aucun  fossile  ;  mais  les  àé^ 
couvertes  récentes,  en  rajeunissant  Tage  des  premiers,  attaquèrent 
lu^si  implicitement  celui  des  calcaires  grenus  qui  leur  étaient 
auperposés,  et  les  rejetèrent  en  clélinitive  dans  une  pé)  iode  com- 
parativement plus  réceuie.  C'est  ainsi  que  MM.  de  iiuch ,  Hauss* 
mann  et  Humboldt  citèrent  dans  le  nord  de  l'JiiureiM  etdanaia 
Tyrol  méridional  des  rockes  granitiques^  non  seulemeat  poM^^ 
neuires  à  des  couches  fossilifères,  mais  encore  interoalées  dans, 
celles-ci  et  en  empâtant  même  des  frîi^ginents.  Ces  calcaires  étaient 
devenus  grenus  vers  les  points  de  contact  sur  une  assez  grande 
étendue,  et  portaient  ainsi,  dans  cette  aliératiou  accidentelle^  les 
traces  de  l'action  uiodilicatrice  du  granité. 

$i  cette  découverte  inattendue  contraria  It^s  idées  reçues  SUK, 
f  antiquité  du  ({ranite  »  les  observations  bien  plu^  importantes  de 
M.  de  iBeaumont  dans  les  Alpes  contribuèrent  à  opérer  un  dé-^ 
menibrement  bien  plus  considéi aLiIe  encore,  en  constatant  dans 

(i)  Il  est  uUlu  do  £fiire  olMerver  qiTM  mpom/waH  l'oustoncc  de«  cul- . 
cairesprimilirs,  nous  sommes  bicnjulnigaé  d'atiailiier  l'^iicicaueté  d#s 
coQclics  qui  se  trouvent  subordonncQs  aaxj^aelM  cl  aux  mîcasckisles^  et 
qiii  foiU  esscn  II  vilement  partie  de  ce»  terraiits  «tralifiés  inférieurs* 
Kdtté  bat  est  siirloiit  de  prouver  que  les  marbres  .grenus  •  tels  que  peo^. 
de  XiSttkré,  de  Saint-Béal ,  etc. ,  que  Ton  a  considérés  comme  primitifs* 
Qc  coniBtiluent  pas  de  fortnalioug  iudépeudautes* 
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le  massif  de  TOisans  TexisteDce  des  roches  granitiqaes  débat» 
datent  au-dessus  des  calcaires  jurassiques  doQtj&U^.^qdjûpifecilPl 
la  structure  en  se  modelant  exactement  sur  les  contours  ondulés 

de  leur  surface.  Les  travaux  postérieurs  de  MM.  Hugi  et  Sluçler. 
qui,  aux  faits  déjà  connus ,  ajoutèrent  du  nouvelles  preuves  d'une 
semblable  supcrposûiou ,  ue  peuVen^  laisser  aucpM  doutesur  i'ap- 
|iarition  des  granités,  après  Jâ  période  jurassique,  dan^Ja,€^bai4ic 
des  Alpes,  âur  les  divers  points  indiqués ,  les.cakaires  ^ve- 
nus sacdiaroides  dans  le  Voisinage  des  masses  plutojitiiques ,  et  ils 
ne  reprennent  leurs  caractères  primitifs  et  leurs  fossiles  çaracté- 
ristiques  qu'à  plusieurs  mètres  de  distance.  Les  conclusions  de 
M.  de  Beauuiout  sont  remarquables  en  ce  qu'elles  prouvent  que 
le  granité^  lorsquil  s'est  fait  jour  à  la, .surlfsçe  di^  ff^l ^ue  la 
superposition  s'est  opérée»  se  jtrouTait  encore jdansj,,i|ii,,çti|t de 
mollesse  ou  de  refroidissement  imparfait.  Tout  démonUe  donc 
qu'il  doit  ètré  considéré  comme  une  roche  i^uëe^dout  réuii^iûu. 
est  postérieure  au  terrain  jurassique. 

On  soupçonna  dès  Iws  que  tons  les  gisements  dç.cfdcaires  ré-: 
pûtes  primitifs  appartenaient  réellement  4  des  focnii|ffQi?y5jrjéçen^ 
dont  l'aspect  originaire  avait  changé  qu  disparu  complétetnentM 
contact  des  roches  d'épancbement;  et  cet^  présqniptian  ,  trouya 
une  confirmation  éclatante  dans  la  découverte  d^  coijps  mariui) 
faite  par  M.  de  Blaiaville ,  et  depuis  par  d'autres  géologues  ,  dans 
des  échantillons  du  fameu JL,Mar^r^ primitif  de  Carr(irç\  it  Les  sui::^. 
»r  faces  frustes  de  ces  morceaux,  dit  l'aU|teur  defjl'A^ftiaQlfigiet. 
»  n'offraient  aucune  trace  d'organisation  «  tax^dis  S^^^.  fPt 
»  avaient  été  polies  montraient ,  sous  un  certain  aspect  ^  \ine  diis^ 
»  position  sLelliforuie,  provenant  évidemment  des  loges  d'Asti  ces.» 
Il  est  bien  prouvé  aujourd'hui  que  les  marbres  statuaiies  de 
Carrare  passent  insensiblement  à  des  calcaires  comjp^t^  reiniplis 
de  fossiles  marins  appartenant  peut-être  à  des  étages  <;^^oéa,^çl . 
qu'ils  offrent  une  des  plus  belles  démonstratiQnsdeainojUficmtftoiii 
que  les  calcaires  peuvent  éprouver.  • 

Après  des  résultats  aussi  concluants,  ratteution  des  ^',t<'lo-ues 
se  porta  naturellement  vers  l  examen  de  ces  puissantes  niasses  de 
calcaires saccbaroî'des  qui,  dans  les  Pyrénées,  se  rencontrentjpr^e»- 
que  sans  interruption  à  la  limite  des  formations  secondajxes 
depuis  Perpignan  jusqu'à  Bayonne ,  et  leurs  rapports  géoguosti- 
qties  ne  pouvaient  échapper  à  un  observateur  aussi  habile  que 
M.  Dufrénoy.  Saint-Mailin  de  Feuouillet  lui  présenta  des  masses 
granitoïdes  intercalées  dans  des  couches  calcaires  oii  elles  s*ëiaieBt 
nécessairement  introduites  sous  forme  de  ûlons.  s  des  altératkm 
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très  |froiioncées  s«  manifestaient  vers  les  points  de  contact ,  les 
cslcai^  étaient  changés  en  marbre  et  rn  doioinies.  Or,  ces  cal- 

aii  c':,  aiiisi  inodilit  s  apparienaient  mtonleilableiiu  iit  à  des  étages 
(  léucés  qui ,  en  dehors  delà  masse  ignée ,  devenaient  compactes 
etfos.iilifères.  Des  circonstances  particulières  qui  pendant  quatre 
anoêes  consécutives  noiis  ont  fixé  dans  les  Pyrénées ,  nous  ont 
permÎB  d'étudier  avec  beaucoup  de  détails  la  position  relative  de 
ces  calcaires  avec  le  grfinite  ,  et  nous  avons  été  à  niérne  de  recon- 
naître non  seulement  IVxactitnde  des  faits  avancés  par  M.  Du - 
frénoy,  mais  encore  de  découvrir  des  fossiles  intercalés  au  milieu 
deces'càkaires'grenus  proclamés  pi  imitifs  par  M.  de  ('Iiarpentter 
ettôWsTésgfîologiiesquiy  tomme  lui,  ont<frii  a  leur  existence.  Nous 
citerons ^rtnci^alèniènt  debi:  localités:  Lacus  dans'ie  haut  de  la 
vallée  du  Ger,  et  Cazaunous  entre  Saint-Béat  ei  Cuuledoux,  où  les 
corps  marins  se  trouvent  même  dans  des  calcaires  grenus,  rem« 
plis  de  couzéranites«  de  dipyres  et  d*autres  minéraux  cristallisés. 
^,  Lacus  f  les  calcaires  de  la  fprmation  jurassique  viennent  s*ap* 
puyei*  directement  sur  un  granité  qui  paraît  au  jour  près  du  pont 
ie  la  Rcinnemor^e ,  et  prefnnent  an  contact  la  sti'ucture  saccha- 
oïde.  Eu  étudiant  avec  attention  ,  sur  l'escarpement  pratiqué  par 

>  eaux  du  torrent,  les  proj;»  tîs  de  la  transmutation  que  présente  ia 
iiéme  couche ,  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  la  roche  ignée, 
m  obse/ve  '  d'abord  qti'un'  calcaire  comlMicte ,  noir  »  pétri  de 
bssiles  etf de  coi*arix  f  dont  le  test  se  détache  en  dessins  blancs, 
Misse  insensilllement  à' un  calcaire  fétide,  très  grenu .  qui  montre 
nrore  qnelqu«s  uns  de  ces  coraux,  et  q»ril  finit  cnsuitr  jjar 
onstituer  un  calcipliyre,  où  les  couzéranites  se  trouvent  niélan— 
ées  avec  ces  mêmes  corps  marins,  mais  à  peine  reconnaissablcs. 
has  les  points  intennédiàires,  le  calcaire  n'a  éprouvé  de  cfaan- 
emént'que  daVi's  sa  structurel'  et  cette  mbdification  a  également 
tteint  kf  tièst  des  éoratix ,  qui  de  compacte  qu'il  était  est  devenu 
rtstallin  et  lamellaire.  Connue  on  le  voit  par  cet  c  xeuiple,  on 
eut  recueillir  dans  une  même  couche,  à  quelques  mètres  de 
istance ,  des  échantillons  qui  seraient  à  la  fois  et  calcaires  jjri— 
}ftifs  et  calcaires  secondaires* 

Les  fossiles  trouvés  à  Cazaimoùs  se  présentent  dans  uné  position 
ifférente ,  mais  tout  aussi  démonstrative  du  peu  d*ancienneté  de 
i  formation  qui  les  renferme.  Dans  les  Pyrénées,  les  calcaires 
condaires  alternent  avec  des  schistes  argileux  noirâtres  très 
iuilletés  qui  résistent  plus  que  les  premiers  aux  influences  moili- 
»trîce8,  de  sorte  qu'il  n*est  pas  rare  d'observer  les  calcaires 
italement  métamorphosés ,  tandis  que  les  $chbte$  conservent  à 
So€.  GéoL  Toin.  XII.  :ii 
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|)rè5  It'iirscaflieièreft  ofiliiiaîres.  Il  y  à  toùterôis  «xd^ÊAii. 

•ldi*;(}uc  la  rorlii"  ^stli  op  voisiiu'  (iu  giatilte,  Car  lHc  paase àlôrt  J 
lia  .scliisle  siliceux  très  liiiroii  à  une  véritable  lydienne  fl}.  CfHf 
circou^tance  explique  ii  è»  bii  ti  l*ab>eace  ou  Ia  rareté  des  fdtftiies 

(i)  La  convemoil  «fe  ces  sclilstis  argUcos  «ii  «eliiftlctf  Meflif  pvMH 
•msi  des  partîciklartiéi»  fort  euHeutea  amr4iil  le*  diren  dcgrélrilf  «ttclr- 
ficalioii  auxquels!  ils  oiil«^t^  ftuniiiîs«  Datitlftaréfat  nalpfM,  «twittowit 

gtMu''i  al«'iu4  nl  iiOMTii  ol  fortîHtti^es  el  se  cUlili*m  fncileineiii  k  faîrîiiw» 
qn.ini!  (  Ile»  onl  éproiité  im  ( odiiurnceiut  nl  d  fuJuicis-^iiiirul,  ilirt^stu 
venl  êlic  cxjiloihu^s  romuie  urdoise*.  \jf»  pins  belles  canièrM  souloa 
verte»  ilans  le  lias  el  cUiiî»  les  i^cliistes  fJii  grès  vi  ri ,  coiiiini;  liîiu»  la  V4I 
longue  et  ati  pout  Uc  SeU.  E«Gtt  «  4#t|a  bi  ^vi^iv^^  *i\  a«i  (OiiUct  iln 
l^r.tniff  ,  ell«6 rhangciil  loUlelHfol  <t  aH"'^^*  ti^aperçoil  plu.<q<ir 

clifiîcilttiDeul  leur  slruclurc  li  lti trieuse  prioiilivc  ;  OM  flirail  W^lr 
meiili  *  à  la  Mile  d'iiuc  espèce  d^*  ^a«ioii  »  ont  constitue  oue  antre  (>>p 
de  roohc.  A  Aiigouftier^  Icà  4^0iiclii'«  i|ul  alterneill  afiic  U  tsAc^té  mktKi- 
rotdc  soni  it'iopHoSi  \Un%  le  voii^inagc  dtt  granité,  de  dijijiV» 
ïHux  de  fer  aulfuré.  M.  de  Charpciiiiier,  qui  atail  eil  dc^^àslon  d'dbiei^tv 
de»  ainniouitet  dans  le»  ^Iseifi^il»  de  Vallônr;ue,  1^»  ntaîl  riasttés,  kfiidi^; 
K's  calcaires  nlteriiiiiils  <  t\nu»  pou  leir.iiii  île  hMiisilioti,  bîcn  qtii'l^iO 
rai  lères  iiiinei  alogj<|i»es  tics  ii»;irl)i  es,  î  'ur  position  -ur  le  i*raiiiteHr»l»>t' 
«Innée  tics  miiièrauv  cj     iilli^t^h  Liisst-nl  du  le  j>0!ter  a  itg  pi  ai  «-f 
ses  terrains  |iiin)'ilir- ,  t\ii'\\  l'avait  tait  pour  des  coilircus  tpul a-ia-' 

seiubbbles  et  dans  lesciuelies  i^euleuietiL  il  n'avail  pas  rencontre  JcsfuMMt.^ 
On  peut  observer  ^ur  placii  â'écheUe  de  cCAiiiodiQratioiuf  depu^ii^l^^ 
naturel  da  scbiaU;  juiqu'a  son  |^aMagi»  an  ccftipjtfi  aitic^u^  .Ji^^^f^t"^*^ 
rocbea  paraîtaent ,  k  la  aimplç  Tue  »  ae,  rapparier  à  ijj^*:^  di^nf 
cllea  n*olîrenl  cependant  pas  de  dîtf^renccs.fc^iMM^fl  dans  leorcyiai^'* 
lion  t  Cfimmc  on  peut  s*en  ^t^^niret'  par  Jes  aûaf jses  suivantes  :    ,  . 

Eau  et  mdllèrc»  biluininenMS* , .  0>i>d)  'OrO«g   ^oaS'  -tM^ 
Garbonata  do  chanx  «  o,fk4A    o«ooë  ,  0(,»o6 


Silice  ^.  9fiû9  o»£o9'  o«6o7  Q«M 

Alumine  0,9 1 5  Ott/^o   0,1 65  o«sl» 

r^oloxide  de  fer                          0,090  0,00»    0,1  a-  0.106 

Chaux  ^.   o,o4S  o,iq5    0,069  0,073 

Magnésie                                      0^023  0,017    o,oi4  o,oy^ 

o»098  0)909  ^»99^  ^Bt^ 


XsC  n<>  I  est  nu  scbiatc  a/'gileox  uoû  ttiodid^  ;  le      s  un  pê»*p 
fichiste  argileux  au  fchisle  sîlSceut  f  le  n<*  3  nn  Icbîste  «ilireoir  ;  Id  0*  4"* 
schiste  k  dipyres.  Le  n*  9  est  remarquable  Ma  cé  Ifue  d'un  e6ié  sa  caism 
est  côucholde  el  qtie  de  f  aulrè  0  tuohlre  ineùta  sa  slnivUiiV  feitSIM^* 
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dàOji  jMûca  c^kaires  et  kur  pi^^strnce  dans  1«  a  BcbtMes*  Or,  c'est 
justeiiient  au  milieu  de  ces  manies,  qui ,  au-dessus  de  Caxauuous, 
a,luiiriïeiit  en  coucbM  très  minces  avec  des  calcatrei  grenus,  pëtrts 

te  couzéiaoiles  ,  que  nous  avons  découvert  une  aiti  lu  oui  te  ew^iov^ 
reconnai^sable.  Avec  des  recherches  minutietises ,  nous  soinuics 
parvcau  à  retrouver  des  débris  marins  dans  Us  coatiéc'S  qui, 
romiité  4  SarrancqUu  9  au  col  d'Âuhis  , et  ailleurs,  offraient  les 
g'iMmeiils  iaa  utieux  caractérisés  de  calcaire  sacubaroide.  Mais  si , 
malgré- liB  ii«uibi*e  èefeitaqae  tiDUs  i>eiiOfisd«»  signaler ,  il  pc^uvaît 
p.xister  encore  des  cioutt  s  ^ui  le  peu  d'ancienm  lé  du  ^»,rai:itc  daiis 
li  i  Pyr^npes ,  nous  iieiiverrions  \k)\u  ie*  dissiper  à  hi  coupe  na-^ 
uueUe  que  présentent  les  bords  du  Ger  au^essoua de*  (loulaUotix, 
où  i'oti  toit  Une  èti««eittlott^adiiaimbk«»decAleaiT«0  modiâë»  et  du 
caidiires'  fosiUifér^  'srpftri^s  |Mir  iiêt'ibaiicv  de  9clmu«  phu  o«i 
nioîAs  àttérlii^i^iet  <i  onMi^tAltf«fi't^  de  regardereomme  f^mnitlla  les 
mttrbres  qui  ^'enferment  descouzéranites,  du  soufre,  de  Tépidole, 
du  dipvre  ei  des  pyrites,  nous  f (  i  ion>s  observer  que  les  phis  beaux 
échaiitiiiotis  de  couzéranite  et  de  dipyre  se  récoltent  à  Lacus,  k 
Angoumer  et  à  C^xaunous,  c'est-à-dire  dans  les  mêmes  couc1k).h 
qni  fuient  dfis  Animoiiites,  des  t'entacrinites  et  des  Potypi*'!-». 

Qu'il.  i>oua  siaijt  tN^naatis  de  terminer  ce  que  nous  avions  a  dire 
%m  4es  altérations  pmdutlespar  le  granité  sur  des  calcaires  (^t  os** 
^wrs,  par  une  dernière  citalion  sur  la  disposition  iniiai (]i:a!jle 
que  prési'ntenl  ces  deux  roclies  dans  la  vallée  de  FAriége.  Au- 
de&su^  d'Aiingfiac,  eaive  Poix  et  iarasoon,  le  granité,  profitant 
de  Ui  màfndrey^islâricëd^  JolUtt  de'ilMCiâeitiott,  a  pénétré  i^itre 
'éôitriiies  ifti  lernin  crétaèé^  et  élteviie  atee  elles  à  phiaieiirs 
r«  prises  sur  une  assez  grande  louguetifTMilai^  en  siffVâni  aVec 
Attention  la  dii  oclion  de  ces  filons,  \[  n*est  pas  dilliiile  de  saisir 
les  relations  i\n  \  existent  eniie  ces  bandes  de  granité  injectées  !a- 
térèiettieat.*et  la  masse  prineipaie^  qui^  en  venant  s'établir  à  la 
snrfare ,  a  cOiUpé  lea  cUUcbes  du  terrain  calcaii-e  et  a  poussé  au 
iniMeti  d'eiiès  deaTaiHiflcàllons  nombreuBes.  M«  Dufrénoy  a  cité 
à  Sàmi^Miilti^  d«  Fénooi llef  nite  disposition  semblable ,  et  dans 
CCS  deux  exi  iiipleâ  ,  le  pal  allé^^nIe  des  strat»  s  calcaires  etdu  gra- 
i)itc  s'oppose  à  la  sn|^po,siiion  d'tuj  dépôt  sédimenlaire dans  hsnn^ 
Hactuosités  du  granité,  tandis  que  l'apparition  de  celle  roche 
[K^rîeiifement  à  la  fortnaiion  crétacée  et  son  épancbement  entre 
plusieurs  coiiclies  expliquent  d'une  manière  lîaturelie  les  cirv 
<x>nÀtances  d\ine  pareille  idtercalation.  Évidemment,  dans  les 
deux  localités  que  nous  citons,  le  granité  s*est  comporté  comme 
U  trapp  dans  les  iles  occidentales  de  TÉcosse,  ou  Mac-Cidlocb  a 
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signalé  des  exemples  si  bizarres  de  ûlons-couches  de  celle  rock 

au  milieu  des  terraiiis  stratifiés*  .  . 

Si  à  toutes  les  modifications  que  nous  venons  de  constâter  n«» 

ajoutous  celles  que  MM  fioblaye  et  Viriet  ont  rapportées  da» 
leur  ouvia^e  sur  la  Morée,  on  scia  iit-ètre  étonné  de  voir  f( 
les  gisements  les  plus  remarquables  des  marbres  regardés  couuik 
primitils  appartiennent  réellement  à  îles  formations  récentes 
Cependant  les  altérations  produitès  sur  les  calcaires  par  lesdépds 
de  porpby re,  de  irapp,  de  trachyte  et  de  basalte  auraient  da  iot 
lier  la  mesure  de  l'éiier}]ie  avec  laquelle  des  masses  aussi  puis- 
santes que  le  granité  durent  exercer  leur  action  modificatrice sui 
les  terrains  soumis  à  leur  influence  :  elles  auraient  dii  déniootm 
aussi  que  Técheile  des  transfoniiations  devait  être  graduée  nrli 
puissance  de  la  cause  employée.  En  effet ,  personne  n*a  soatai* 
que  les  salliandes  de  ealeairë  sâcdhâfolde,  que  M .  Oufrénoy s  ob» 
servées  dans  la  France  centrale,  au  contact  d'un  dyke  de  basalte, 
et  celles  que  M.  Sedgwicli  a  citées  dans  la  vallée  de  la  Tess  a.s<f>- 
ciées  à  des  fdons  de  trapp,  dusseiitleur  origine  à  une  j>récipf*- 
tion  particulière  :  il  a.été  bien  prouvé  que  le  cliangônent  apporté 
dans  la  lexture  n'était  que  le  résultat  des  effet»  produits  ptr  b 
clialeur  qui  accompagnait  Péruptiou  des  masses  ignéesi  Baositf 
Pyrénées,  les  ophites  occupent  des  centres  de  dislocation  autour 
desquels  les  calcaires  secondaires  convergent  et  devienueut  criir 
tallias  au  cou  tact;  les  serpentines,  dansées  Alpes  ^  présentent  1rs 
mêmes  particularilés  ;  et  le  Vésuvef  aujourd'bui  même,  lance  des 
fragments  de  calcaire  saccharenkie  pénétré  de  minéraux  »  Iwb 
qu'une  pareille  roche  n'existe  pas  dans  les  montagnes  oà  se  nt- 
nifeste  l'action  volcanique.  ,  ' 

Ainsi,  nous  devons  rejjarder  comme  un  fait  général,  lié  aJï 
éruptions  plutoiiiques  de  toutes  iies  époqueS|.U  U'^Uj|l|^lf}^y^!^r^f^ 
calcairas  compactes  en  calcaires  sàc^^:iMdes  i,e}/4fj^l  fMAiM^ 
de  nos  connaissances,  il  i|iest^|)lus  permis  de  fu- 
ture comme  moyen  4<  revoniiattre  leur  âge^  et  entojt^nilW^J^ 
leur  assigner,  d'après  la  valeur  de  ce  seul  caractère,  une  pçfiwis 
déterminée  dans  la  série  des  formations  sédiu)entaires. 

D'après  ce  que  TobservatioB  a  pu  nous  apprendre  sur  l'çi  igiu^ 
pltttonique  de^  g|*anites ,  des  porphyres  et  de^  basaltes,  ainsi  que 
sur  la  température  élevée  qui  litevait  tenir  èu,fusio|i  lesdi^^f^  j 
produits  de  chaque  irruption ,  nous  sommes  amené  k  attrilniBr  h  i 
cristallinitp  des  calcaires  à  la  double  action  de  la  pression  et  <^  ' 
la  chaleur  i\  laquelle  ils  durent  être  soumis.  Les  eflcts  do  1^  p»**" 
Aion  sont  rendus  manifestes  par  la  suppression  de  stralitic^^'^" 
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fne  Voii  observe  souvent  dans  les  gisements  de  iiiaibres  et  par 
a  diilerence  de  densité  qui  existe  entre  les  calcaires  grenus  et  les 
alcaires  coni|Micles,  dont  ils  sont  une  dépendance^  conume  on 
>ourra  en  jii^r  par  les  expériences  àuiqueUes  nous  nous  sommes 
ivré ,  et  dont  nous  donnerons  id  le  l'&ultat  : 

>  a«  .Caloaire  /oBeîCère  de  S^îut-BéaU  3,67 
.ib  —       .    .  de  Cqlcjret  • ,  •  a,66 

^  .     ^-  ,       —  de  Roogîert.  . .  S|65 

m:'  <^   1,^  CalcAÎJEt;  Sji«i;liaioîdis  de  St-l^ést.-  S»7i 
\  1.4':  ^  ,1.  — T/     delétiMigidiftiibar»,  3,(^^ 
I     I  ,    ♦  ^  ^l'tV»  ■  j^^,  •  >de        •  •      •-•1%  •  •  a^^a 

n-j    »^Jej^p»diondc.  ,  .  s,7o 
.  ,1./.'      5,         1—  *,  fie  ft9q|^er««  .  .  .  •  .  «^75 

Lèsscilistes  siUceux  et  les  'af  dotses  qùi  alternent  aTec  ces  m^ 
in^  talcaifes'  nous  ont  pf  Aënté'  des  dlS^isnces  correspondantes  : 

■  I.  I  «t»  1^  ilirdoiies  de  4siiUTC<#i7. •     .    .  • .  2,59 

^iicM  îV*.'  î  f»  -     .3clMila  argiles  de  lifcu«« . . .  s,6i 

,  3.            .  i  Ç.en(ficri  nitcs  d^GottledQn  i.  !i ,  6u 

4.  du  Cttidrct  . a.6o 

itJik'  £rctikle  t&liceiia  du  punt  de  |a  Taule^ . . .  a,(>4 

I»  viitLiS*»/M',\  .»T- K.    de^ Lscuf»^ /•  4 •  i •  at7o 

r;            '    /tiShCataUBOU».      «  • .  «  *  9,65 

.  ,      , , .4', .     .   "r—  .       ^  Cfoldrel. ,  »« ^  •  •  •  • .  •  S964 

lies  ^échantillons  qui  ont  servi  â  nos  ex|^iences,  et  dont  l'indî- 
iilbâi  déiMatité  tigafe  àVec  le  même  chiffre ,  oot  été  recueillis 

J^nâl^j  irîënfieé  gisemients,  tt  peuvent  être  considérés  comme  ap^ 
|>ai  tenant  à  une  niême  série  de  couches. 

Les  efiets  produits  par  la  chaleur,  qui  a  dû  pénétrer  autr^iots 
>e$  calcaires  et  contribuer  à  les  rendre  cristallins,  sont  attestés 
par  la'hlancheur  même  de  ces  calcaires  et  les  minéraux  acciden- 
teb  qui  y  ont  été  introduits  par  voie  de  subtinuition.  fin  effet  » 
il  flous  parait  hors  de  doute  que  les  marbres  doivent  leur  éclat 
5  la  volatilisation  des  parties  bitumineuses  qui  souillenf  généra- 
Itiftient  les  couches  secondaires  dont  ils  proviennent,  et  que  la 
chaleur  a"^  très  souvent  converties  en  paillettes  très  brillantes  d« 
graphite ,  comme  on  peut  s'en  assurer  à  Saint-Béat  et  A  Bien* 
îfiondé;  et  il  est  k  remarquer  que  les  traînées  de  ce  minéral  sui- 
vent de  préférence  le  sens  des  joiuts  de  strati&cation.  Nous  iuii- 
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tom  );iu|ird  un  certain,  poînt  les  oytéroli9M9  que  fiom  nUrlbiiOK 
ik  la  natnre,  lor^qu'en  soumettant  à  une  tempérât uri;  oopvetodble 

«les  calcaires  ou  des  anioises  nous  parvt  iions  a  tu  t'xpuUei  le 
principe  coloiaat,  1 1  à  convertir  Toxide  de  jter  qu'ils  coiitienuefli 
en  cristaux  de  fer  oii^sie.  Ooaait  aussi  qu»i  les  scories  des  ham- 
fouroeaux  pi-ésenteiit  é|^alcment  4es  niJs  de  graphite»  Ne  serons 
nous  donc  pas  fondé,  d'après  l'autorïté  de  ces  faits  bien  çpnstatfs, 
a  supposer  que  TindueDce  des  roches  ignées,  dans  le  Toi^nage 
desquelles  on  ohi»erve  les  calcaires  grenus,  a  donne  à  leurs  molé- 
cules la  faculté  de  jouir  d'uu  certain  uiouveuieul  les  unes  parrap 
port  aux.  autres  en  se  groupant  de  manière  à  constituer  un  corps 
d'un  aspect  différent?  A  l'appui  de  cette  hypothèse,  nous  in?o^ 
rOD$  les  belles  expériences  de  Hall,  qui,  en  reproduisant  lesdr- 
constances  sous  lesquelles  nous  supposons  que  lés  marbres  ont 
été  placés,  est  parvenu  à  clianger  de  la  craie  pul  véi  uL  utt  i: 
calcaire  cristallin.  Il  y  a  cei  taincuicnt  bien  loin  d'une  pareille 
transmutation  à  celle  qui  a  converti  la  texture  de  montagnes  en- 
tières ;  mais  il  ne  Ikuc  jamais  perdre  de  vua  la  liiaite  des  mofèai 
qui  sont  en  notre  pouvoir.  Sans  doigte,  loisqu'il  s'agit  de  suppo- 
sitions géologiques,  on  a  rarement  occasion  de  comparer  d« 
effets  d  un  nieiiie  tle^ré  d  intensi'é;  mais  si  la  di-propoi  liou  daui 
les  termes  de  comparaison  provoq^t^.^queiqnrfois  de  riipsitatioo 
dans  le  jugement,  l'exanieq  rigoureux  des  faits  modifie  siogu- 
lièrement  la  logique  euipruntée  aux  simples  expériences  deslal»* 
ratoires. 

On  pourrait  objecter  à  la  théorie  de  Hall  que  le  degré  de  cîia- 
leur  nécessaire  poiu'  opérer  un  p  ua  il  changement  aurait  dû  ex- 
pulser Tacide  carbonique  des  pierres  calcaires  et  ivs,  cooverjtir  eu 
ehaux  pure.  Nous  répondrions  à  cela  qu'il,  résulte  des  observa 
tiçcis  de  oel  habile  chimiste  qit'il  suffit,  .pour  en  t^inp^ç^ber  la^ 
composition ,  qu'elles  soient  soumises  à  une  pression  qiiK  éralse 
au  poids  d'une  colonne  d'eau  de  1,700  pieds  Ne  sait-on  pas  aussi 
que  le  Vésuve  rejette  souvent  des  pierres  calcaires  dout  les  élé- 
ments coiistiUitifs  n'ont  subi  aucune  altération,  eC  que  dans 9^ 
{ours  à  chaux  .  si  on  n'a  la  précaudon  d'établir  un  cburoof  dTair 
au-dessus  de  leurs  oriâcsi ,  TexpiilsioB  oomplèle  de  Vaeidè  car» 
boniquc  présesiêe  quelque  difficulté,  et  que  même  des  itB^ùmU 
de  pierres  calcaires  demeurent  intacts,  bien  qu'ils  aient  été  ex- 
posés  à  une  très  haute  température?  L'explicatioii  du  savant 
£co88ais,  quelque  naturelle  qu'elle  soit,  a  trouvé  des  conuadic- 
leurs  dans  plusieurs  géologues.  M.  de  Léonhard  ,  dont  l'opioioii 
est  d'une  grande  aiiUir  ité,  et  après  lui  MM«  Guidotti,  Savi  et  Rotet, 
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p  fondant  sur  TabsLiice  de  strati(ic5itio|i  et  de  fo^tsiles  dans  qiirl- 
lues  gUemt^Mts  <lfi  calcaire  gi  enu,  ont  ^critquele  çaUnire prunidj 
tctTtn  j»es  dQloii)ie3  ^Ui^'nt  arrivés  au  jour  daii.H  un  état  coraplrt 
sa  tluidité;  qu  a  Aiicrbach  et  dan#  \^  golf«  de  la  Spezm,  ilf'8*é* 
auMit  int^rpaté^  dansle  gwm  90U3  forme  dç  puissants  filons,  ou 
in'ils  avaient  percé  les  terrain^  scliisteux  sor  lesquels  ik  aTatent 
l'horcjé.  S'il  n'était  pjouvé  que  des  l'ossileii  OJitélé  reciîeillis  dans 
iii  lacalitr*  cilt'es  pa  cfi#  piiservateiiri^,  on  pourrait  leur  rrpon  ?re 
|uc  Vabseuce  de  straûGcation  coustitue  uo  cam(ère  à»  peu  de 
aleiir»  4'abor4  parc^  qu'il  n'e^it  pas  DoustaDt,  ensuite  parG<^  «pie, 
i Vprt^s  la  iUéorî^  H^Uf  la  pression  exercfe  sur  les  masses  sbu- 
evatites  a  tendu  néce^^airenjent  4  f<iire  disparaître  1e-«  lignes  da 
i  |M ration  d«  8  couches.  C'est  ce  qu'on  observe  très  bien  dans  les 
^Vifiiée^,  où  qMclqueloj^  les  calcaires  greiius,  surtout  dans  bs 
m  ièrt'$  exploitées,  oompP'ent  des  bancs  d'une  épaisseur  énoi  me,- 
liais  le  plfip  iQiivent  se  prémUat  autet  sons  la  forme  de  coiirlies 
épaisses  et  distinctes^  aliu*rnant  ensemble  ou  si^rëes  par  dns 
cliistes  argileux  »  t  quelquefois  par  des  grès  pa^>«és  à  l'état  êà 
^ttarzite  ,  coMinie  nous  l'avons  reniai  que  à  Saint-Lizier  d'iistou. 
^4  Quidiié  du  ciiUaire  ne  uons  parait  pas  admissible,  car  rie|i 
iai^f  ftff  éruptions  actUA.*IU'S  n'autorise  une  pareille  suppositîoe. 
U'iiQ  autrf  ç^té ,  Yes  produits  ignés  tous  les  âges  préspnieni 
me  cQinposttion  (Presque  semblable ,  et  le  paawige  d'nne  roche  à 
'autre  s*opère  au  moyen  d«  transitions  si  niéna^,pes,  que  desélirp- 
•viiî»  jjarticulieres  de  calcaire  pur,  sans  iiiélaiig»  de  hilicates,  pro*- 
^e^iaitt  du  M)éme  réservoir  d'où  sont  sortis  Ips  {>ranites,  les  po*v 
^hyrest  les  basaltes^  et  d*Qii  sortent  aujourd'hui  les  laves,  établi 
raient  une'anoiuaUe  inexplicable  et  attaqueraient  la  théorie  ai 
(impie ,  H  admirable  de  la  fluidité  primiilTe  du  globe ,  qui  noi|s 
montre  encQre  sou  noyau  composé  de  siibsianees  de  même  nar 
ujiv  à  l'clat  de  fusion  ;  tlirorie  qui  se  irnuve  coidiiuiéc  par  tant 
4c  foi|.s,  et  surtout  par  l'ideutit^  des  matières  rejetées  par  les  vol- 
:4ivi  et  les  anciennes  bouclies  i|[niTomés  sur  tous  les  points  du 
ipbérpïde  terrestre.  L'explication  que  nous  avotia  adoptée  échappe 
î  t,oute«  ces  objections et  4s  plus  elle  esl  en  Itatinouie  airec  tom» 
le*  pbéiion.ènes  observés. 

Apics  avoir  cherché  à  prouver  p-ir  tout  ce  qui  précède  qjie  ks 
*âli:ai|-e6«aocharoïd£«sont4nsàl'inHuetj£e  des  roches plutoniques, 
riubrassons  dans  quelques  considérations  les  imnéraux  accident 
tels  qu'ils  renferment,  jet  nous  nous  assurerons  que  ces  nm«TeauiL 
cfti  ps  participent  généralement  des  propriétés  des  éléments  con- 
ï<'aus  vjî^ns  |t>  produit<ï  uMiidiiica tours.  Pour  pi'x>céder  avec  mé- 


\ 

thode ,  nous  les  étudierons  successivement  dans  le^  cakiiresatf 
contact  des  roches  granitiques,  porphyriques  et  volcaniques, e( 
nous  nous  efforcerons  de  déduire  de9  phé»0D^0C9,  si|^i|iê>^N 
théorie  qui  puisse  les  expliquer. 

Bans  les  Pyrénées,  la  modification  d'une  grandç  ^tfk  dcscM 
caîres  se  fie  à  Tapparition  des  roches  granitoïdes  qui,  dtfpiniPm 
pignan  jusqu'à  Hayonne,  se  sont  fait  jour  vers  les  limites dei  for-] 
mations  secondaire  et  silurienne.  Comme  elles  aflinetleot  39 
nr>n)bre  de  leurs  éléments  constitutifs  ie  mica,  le  talc  et  Tamphi* 
bole  «  leur  composition  ne  présente  rien  de  QxeMmiis^lk  t)iàll| 
entre  cette  dû  granité,  de  ta  protqgyne  e^  de  la  syéi^ite»|Çw!ini 
tions,  rendues  évidentes  par  rinspeçtîçm  des, terrains..  «nfelMil 
décelées  par  les  minéraux  lo^jés  dans  les  couches  calcaires.  Bïfll 
la  vallée  de  laGai*onne,  il  existe  deux  dépôts  de  roches  massÏTrf, 
une  granitique,  qtii  occupe  le  centre  du  cirque  <laj3fi,l^ue)LTieih  I 
nentse  joindre  les  rivières  d'Arran  et  de  la  Pique,^  l*iiutre  sf- 
nitique,  qui  s*est  développée  à  t*£.  du  village  d'Eup^xeifikcil 
qni  conduit  à  la  vallée  du  6ef,  A  Pouzac,  au  cQntraire,.età:Ai- 
nave,  la  proto(^jYne  est  la  roche  doniiuaute  des  ériiplioas  graniti- 
ques. Sur  ces  divers  points,  les  calcaires  sont  devenus saccharoidei, 
et  se  soQt  chargés  de  cristaux  de  mica,  d'amp^bp^.tt  tlç  ukt 
sans  que  ces  substances  pourtant  se  n*ncoBtrent  jqijéifuigéci.lW' 
semble  :  on  observe  au  contraire  qu*élles  semUeni  s*ex4u^*P^ 
tueilement;  que  le  mica  provient  des  dépôts  de  graoïtei,!^ 
que  raniphihole  et  le  talc  émanent  des  dé|>ots  de  syénitectdÉ 
protogyne.  Il  en  est  de  même  pour  les  micaschistics,  leâiçlu^ 
amphiboleux  et  les  talcschistes,  qui  généralement  paraissen^beir 
dans  leur  distribution  à  une  subordination  analogue»,  y,!*^^ 
que  nous  avons  cité  près  d*Aurignac  de  Fintercala^^n 
sons  forme  de  (ilonsH;6iichés  au  tnilieu  do  calcaire  mpdiéé,!»^ 
sente  un  accident  remarquable,  et  qui  cioiuie  du  poids  àhpf^ 
position  que  nous  formulons.  Le  granité  e^i  jcfl^t,  d'après  H»™^ 
particulier  de  refroidissement  peut-être,  se  montre .|iam, uo 
ces  filons  avec  la  vériuble  composition  du^  granitée ,  tfnX^  9F 
dans  un  autre  il  se  charge  d^amphibole  et  passe  ln.sjéoîl^*^ 
calcaire  immédiatement  superposé  suit  une  variation  ewn^^ 
dante,  et  devient  micacifère  dans  le  premier  cas ,  et  /u'/riithrM 
dans  Tautre.  JNous  aurions  pu  multiplier  à  Tinfini  nos  tilalio"* 
pour  la  chaîne  des  Pyrénées,  où  le  pliénomène  que  noussigo^' 
Ions  se  reproduit  avec  constance  :  mais  il  suffit  d'avoir  éoiis  k 
principe. 

^es  Alpes  françaises  offrent  de  même  des  sujets  de  comp*'*' 


.l'fii).  L^i^liotiâé  déCbrse,  av'éc  smara^dite  verte,  comme  nous 

ons  pu  noas  en  assurer  dans  les  environs  de  Bastia,  nVst  autre 
ose  qu'un  schiste  talqueiix  pénétré  de  diallage  au  contact  de  la 
otogyue.  Un  voit  encore  par  ces  deux  exemples  qu'il  existe  la 
tts  faraude  anàl<^é  entre  la  nature  de  la  rochr  modifiante  et  les 
ittVéMjc^rincipeàfintrodtlits  dansia  roche  modifiée. 
i^^^pttèVument  du  Var,  qui  peut  être  considéré  comme  une 
litrée  classique  pour  Tétnde  des  terrains  pyroj^ènes  ,  olTre  dans 
(if* veloppenient  des  stliisles  ci istallins  une  séiie  de  [uoduits  très 
I  lés,  clans  lesquels  on  observe  tous  les  |>as^a(»es  qui  conduisent 
*s  aebiates  ai'^leitt  àux  '  gneiss  et  aux  leptinites.  Au-dessus  de 
MMni^reÉ^ ; ' Quelques  cbucfaes  calcaires  subordonnées  à  ce  sys- 
IMê  ahèHiéritaVëc'UneîocIiepafticittiiire  jusqu'ici  inconnue  en 
uroj)e  { sifù'rof  /t/  isic  )y  SLSsez  analogue  à  un  micaschiste  dont  le 
lica  aurait  été  reiri{)Iacé  par  du  fer  oii^isie  :  vers  les  points  de 
>ntaet'y  les  calcaires  sont  aussi  pénétrés  de  paillettes  brillantes 
è'cettë'iiubitarice.  "Évidemment^,  dans  ce  cas  l'oxide  de  fer  n'a 

* 

11' èll*d  chassé  dani  les  schistes  que  par Teffet  d'une  sublimation 
Ubt^Ks  grcHiite  qtii  se  montre  dans  le  voisinage  a  été  la  cause  dé- 

M'minMnte.  Toutefois  cette  association,  bien  qu'elle  soit  extraor- 
iiiaire ,  |>aratt  moins  étonnante  encore  que  la  siliciticaiion  de 
oches  cafeaires  îjué  Ton  obierve  dans  les  environs  de  Golmar»  et 
fn?déintoiiti^e  f  influence  des  émanations  ignées.  Un  banc  de  mus- 
IfaAilk  a 'élé^'téllemeni  pénétré  dé  silice  au  contact  du  granité  ^ 
oclie  dans  laquelle  cette  substance  domine^  que  les  fossih's  ca- 
acféf?§*tiqueé  de  cette  formalion  ont  vie  non  seulement  convertis 
:n  quarz ,  mais  encore  leur  intérieur  a  été  tapis&é  de  cristaux  de 
haux  fhaatée,  de  galène  et  de  barytine.  Il  est  impossible  d'ad- 
liifètftlî*<|tiè  'ces  ànimaux  aient  pu  subsister  dans  un  liquide  qui 
éèait  eA*  Âsiîôlûtlbn  de  pareilles  substances ,  puisque  en  dehors 
lu  granité  les  mêmes  fossiles  se  trouvent  empâtés  dans  un  cal- 
■'lii  e  pur  r  ou  bien  il  faudrait  conv  t  nu  qu'une  même  couche 
uiratt  été  le  résultat  d'une  double  pi  ëcipiiation  de  carbonate  de 
:Miix  et' de  silice,  qui  se  seraient  isoléSi  et  se  seraient  ainsi  portés 
^'deiix  'eitréitnltéî  opposées.  Motks  devons  voir  dans  cet  accident 
l<]M'^dA  échange  de  principes  qui  s'est  effectué  par  un  déplace- 
ment inbléculaire  provoqué  à  la  suite  de  courants  électro-chi- 
miques. *  '  ' 

Si  de  Texamen  des  rochts  granitiques  nous  passons  à  celui  des 

■  m    _       \  ■_ii_af_B__i_— -^Ti-M  ■-!  

(i)  y  oyez  le  compte  rendu  des  proeès-verbeaux  des  séance»  cxtraordU 
uifres'de'Grenobfe  »  dtns  lé  préeédeut  wolamc* 


330  ^ikncB  DU;  1  iiuji  tStL 

Hvi<^#  qui  auroot  n^sû  L^ti^  odii|:tio9.  léi^^^Kwireiu 
dwif;  les  coaciies  inodi64ea«  et  nou^  coostatf^p<Hit  ^  i|ii«p9#  UniN 

que  çcs  éléments  varient  suivant  \^  naïUire  miuéralogique  dt> 
pprphyrcs  Lis  poif>livit\s  roiigts ,  dont  r<M  »iption  !»<mûwveli^ 
oï  dinairenieui  a|4  rjt;ijipiissa|;^,dv9  tiioos  uiéia^ii^vfs^  ojHUXera* 
sur  Ws  çAkaires  et  lisfi  ^hi^U»  qixjis  çnt  miy^r»^» 
thififcaiioD  qui  l^ur  a  doooé  nue  slructiire  ^pprpbyn|)l4«>.  A.ki 
reinpilmot  de  aîstaux  d^ortlipse.  Noiu;  citerons  coMiuif^t^iempb 

i\ç  ce  genre  de  juoditicatipn  les  environs  de.  \  air>\  dans  la  Vendée, 
*'ù  It*^  pliylladt'S  dans  le  voisinage  d'un  ppj  jiiiyre  qu  ii /.iitjre  reu 
i'eriiieat  de  j»pmi>reM\  ci  t^tau;^  de  qp»i:«,et  de  feld^pal-ii,  «V'(<>^'^ 
il4,'sqiitJ9  se  repliant  hfk  f^[iK^U\^4içhi9tgw^  4«  ifK  r9f#%  ^A^H^ 
dislAnc»  4^  h  m9^e  i^i^ée,!  I^,^ç|u9t^  »rj^iUlii(,  r^^nDC»!  ]m 
aKpt-ct  originaire,  et  ne  présentent  plub  lu  moindre  tw^^lt  Cff 
iiisLanx.  M  Fournet,  quia  siijnal''  im  fait  de  cetu  uature  dai)> 
]r4  enviroa»?  de  S  iin-Bcl,  a  pu  iiuit^  r  exaç^eMieii^  l'opHi^^ipR 
s  est  a(xou»pUe  dans  cetti;  espèce  de  cétnentalîao  ifififfi^à^  ^ 
$el  marin  •TW  des  frii«|D|:utS.4*pfdoifQ,  lla^  WWWjW**'^ 

jvfroidbseioeai,  ^nUi?  les  ftHUUrts,  ccpilpiiruff^  4ll  s^Mte»  ^ 

cristaux  de  chlorure  de  sodiiun,  dont  les  facettas  se  distinKUî^ieat 
iii  ttenient,  cQu^e  \^  Uimçii^  î^,i>j^tb\qu^  iisin^^t^bf^oS'^ 
luns  uaturpi^,  ^  . 

ii^f»  ihei'ïiolites  ,  j^orphyi  es  mitifrfi>¥»ni  p|ri>;t*^niqn<?^«rtp»f^ 

culiers  à  l»cli|Btiu^4esPyriéiié«s«  oo<ir0niplileaiC9)f;4Â^^M%'^ 
h  squek  ils  m  30iit  &i(  joiii*  <,     m9$Mux  àe  pyros^^ne,  4^ 

d*ainphibole  Les  environs  de  Ça  tillon  rArié{',e)  montrant  U# 
liitn  les  accidents  de  cette  niudiliçaiioM  uiU  i  t&saiUe  M»âi?*lfW^ 
de  iQches  qui  ^i^^tt  donné  (lai^j^ce  à  4a  p^eilles  ii^tru^^i'^ 
avçcnut^t  d'énergie  que  les  splfites  et  les.sfjfpf^ine^,  Vi^f^ 
les  roc})es  eoiinoes9oti9  b  dénpuiinatioD  gméralts  de  spiltl^pj'^^ 
sent,  à  cause  de  leur  con)po4tion  pyiox^ntque,  être  sK^imil^ 
anx  mélaphyres  et  que  lenr  action  snr  les  calcaires  ai\  dû  engf"' 
drer  les  mêmes  eflels,  nous  nn-ntionnerons  cependant  qntl^'^^i 

observations  qu^  nous  avons  faites  dans  le^  Alpes,  et  quu^'"^^"' 
nu  nt  ce  que  nous  Avoqs  déjà  expwi  ai?r  le  départ  d'vaep)^ 
des  éléments  reofmiiés  dans  la  roçhe  wpdifiapte  et  laiu  ii'^'^^'f 

tion  dans  la  roche  nmdifii^e.  Tout  le  inonde  connaît  la  ?arîfl^^| 

^pdilc  d('crite  .sous  K;  uojii  de  T^ariolite  du  Drac  et  quelo^^i 
cueille  assea^  aboudaniuient  dans  les  galets  de  cette  i  Wihre.  ^\ 
htn  de  pmyeoanù»,  bien  qam.^n  reconnaisse  pluiieiir^  fi'^j 
nienls,  se  trouve  prineifialHneiit  dan»  leiieuiiàe  la 
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lomahtBc  flu-4éi|ii9  du  bourg  de'VHtftiir  d'Ai'è'M.  li^  tt  sfilite 
'<^t  fait  jour  è  travers  1e.^  schfmte»  talqueux  qtn  ci^rtsti tuent 

•mss'fde  rOisans  :  dans  soo  voisinaj^e,  les  schistes  ont  rte  reinplif», 
iisqn'à  mie  certaine  protondem  ,  ci  amygdales  calcaires  que  l'on 
tbsmt^dmsh  porpbyie  pyroxf^nique,  et  qui  tendrAivnt  ^  )e$  faire 
ansîdéièr  cdiu^e  nn  Téritubl«}  spiKte ,  si-  l«ur  fttr«ictitr«  fentUr* 
leQr  cûnipo$ilioii  mia^ralogiqne  et  l«iir  strattficfittOii  nir  d^ 
oilaSent  leur  origine,  A  quelque*»  mètres  du  centre  dVruption  , 
es  talcscbistes  i  epieimriU  Icm  scaraclères  ordinaires  et  se  drponiî- 
«  lit  du  principe  accidentel  dont  nous  avons  signalé  rexistence 
eis  les  points  dé  contact  Ud  acddeHt 'analogue  se  reproduit  ttit 
iî^nVétat  dé  ^pillte  que  r4(]/h  >eD6ontr6  'dàns'lii&  mcintagnès  de  La 
tjirrdette  ^  à  deilik  MloîAnètrés  Ai  bourg  d'Uisaiis ,  avec  cette  diff^- 
'ciice  que  dans  cetteibcaîitè  les  couches  traversées  appartiennent 
ît  lias,  et  que  ce  sont  le."?  calcaires  de  cette  formation  qui ,  vers 
points  rapprochés  du  dyke  plutonique ,  contiennent  les  méint'S 
iihygdales  de  carbonate  de  cliaMy  que  Von  observas  «0  sifranile 
iboodaii^e  dau^  le  spitite. 
L*«tlt:béTétreiimlil  dolaserpeotipeet  du  isalcairadam  les  offai<- 

mIccs  est  encore  ùu  bon  exempte  de  la  pénétration  mutuelle  det 
llfierà' éléments  des  deux  lorhes.  Il  est  cependant  essentiel  d'éta* 
l'lirune  distinction  entre  la  substance  compacte  verte  qui  (orme 
m  des  éléments  de  ces  inarbres,  et  les  petites  veines  fibreuses  qui 
MiiifiéDt  dans  leur  ititérieor.-  La  première  est  une  véritable 
iérf>efitine  composée  des  mdinev principes  ^e  dans  la  masse  ignée, 
Rïndis  que  TanaUse  de  la  substance  verte  dont  les  veines  sont 
loiuices  la  ra[)j>roclie  d'une  espèce  de  talc  ou  mieux  d'nne  ashe  te 
pyroxénique  dont  le  proioxide  de  fer  serait  remplacé  par  de  la 
magnésie,  comme  oti  peut  en  juger  par  TeSsal  que  nons  avcms 
Hiitsur  un  échantillon  de  Maurin  : 

■  '              Silice   6€|.5o 

Magnésie  ,  09, qo 

0;iide  de  ^cr  

Almnioe   3,^5 

Cb^qx.*..'   a««i5 

Perle  et  câa« ,  »  •  «  t,55 

100.00 

*'«'lle  asbeste  est  ici  formée  par  épigénie  et  provient  de  la  dé- 
<^i>niposition  des  silicates  magiiérieiia ,  comma  c<;)a  »e  reproduit 
dam  liiutea  le»  rocbas  qui  rcufertuevt  aboaidaniJitent  dêt  la  magnd- 
>i(S  et  noIauHntfnê  danif  lita  serpetitiiMS  die  la  MdUa  (Var) ,  on  diw 


ftiow  lahirtuliki  capismilesliMom  qse  le  idrat  a  ftVftxçÊéri 
lians  l€9  Bfifi98ies.  On  obserrm  amn  ifens  les  mêmes  ôrtooltoÉiB 

Tashi^ste  cotonneuse  ^iu  milieu  des  schistes  talqueux  de  TOum» 
et  des  syëaites  de  Lakaasère  (Pyrénées)  T/. 

II  aoQfl  mate  à  priHiver  â  présent  que  les  op^icalces  sont  des  ro- 
rbes  méUiawylâqoe»  dont  TSfgt  date  de Tapparkîoii  dies  serfcs- 
fineii.  Dm  la  Tall^  de  Hfaiiriii  (Aunes-Alpes} ,  TeaaesMs  db 
ttHrmutàons  stntiMes  rçne  Ton  traverse  êsCînterroiiipii  dedytoace 
m  distance  par  des  âiuas  irèn  puissante  de  s^erpeulitie  etdeupbo- 

•  (  1^  ^oa«  avons  eu  l'occ^nfion  d  oluwnri^r.  thtnwïm  Ih^yiiilS*!!» dey  Pyt^ 
ivees  ,  cies  (^templ^*  ri  rpi^enie  qoi  a  accoiii|)i;s>.iiL  poui'  diasi  dire  son 
nos  y<^m  ,  et  qu  il  nous  a  ele  Kirji--  iJ»*  reproaaire.  A  Arffnéooi.  l«ipf- 
i  '>xen»^d  eu  rocbe  âé  iiii3.'>«'ai  catamer  avec  la  plus  i^raoiie  tackiiie  parî<!* 
a^eaii  atinospbénqae« ,  au  poÂAt  de  »e  coov^Ur  a  ^i^a^  gciiuUe  pry 
fondear  en  arènes  pyroiéalque^  que  le»«anx  eatraiaeutiîleata$4i:&t<a- 
•oite  (lanfl  les  lits  des  lorreoU.  Cet  terres  oiciibte»  et  încokérci|i&cBide(' 
ment  rit  ^  oîds  J'asbe^te  bLancba  et  eotoonense  ({oi  fiepinent  pour  aîiiM 
dire  s'ettewrir  è  la  ssrfaee  el  forment  des  ramifications  dans  kar  iatè- 
rficar.  Cn  tenant  exposés  h  aae  Ibamidilé  conreriablc  dca  smaa  dé  ce> 
arènw  ,  noas  soMasis  parvcon  à  obfenof  dans  lé  ieatiAicf  ta  Ibrmàfiâa  <k 
cette  MJbHUmit  sinMe ,  qae  nOaa  âvmM  thMvilc  MifkMé^aM 
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coi)li*nail  priiuitivemeiil.  8a  stractare  capillaire»  comme  celle  que  ion 
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Ide.  A  iiu  kilomètre  eayiroo titt  vilkg|ç^^e,ce  nom, .dans  lad»* 
recUiQ|n  du  mont  Yisp,  roche,  afqrftcotînfiiw  occupe  sous  la 
onne  U*une  vaste  calotte  ^phérique  un  centre  de  dis^locatîou  vers 
equel  les  couches  calcaires  se  i^dresscnt  cii ciilaii t ment.  Aux 
îoints  de  contact ,  la  fusion  est  si  intime  qu'on  ne  sait  laquelle'  des 
ieux  prédoiiiine  ;  mais  à  quelque  distance  les  calcaires  coinmen* 
:ent  i  yisoler^  et  les  serpentines  ne  fomiçiit  plus  au  milieu  d'eux 
pie  quelques  yeioes  qui  plus  loin  finissent  par  disparaître  entiè* 
'ement.^La  couleur  verte  qui  persiste  encore  quelque  temps  an* 
once  seule  les  limites  de  la  niod  i  fi  ration  à  laquelle  les  couches 
mi  été  soumises.  Cette  disposition  i  t  maïquable  se  repioduit  avec 
iauiéme  «inifoi  iuité  sur  les  deux  Emcs/deia  TaHée»  de  sorte  que 
rceîLpeut  Iré^f  Men  saislv  les.  relations  du  calcaire  métamorphosé 
m  mUàm  deseMcbes  iqui'sont  restées'  intactes,  parce  qu'elles 
«cmt  îrtiniMie«*ek  de  loiil'fHir  tiTie  longne  traîné  verte  qui  dessine 
conune  un  vaste  cioîssant  dont  le  centre  serait  enchâssé  dans  la 
serpentine. 

Les  al^iérations  produites  par  les  basaltes.,  surtout  au  contact 
de^»  dvkes ,  ne  sont  pas  raouis  curieuses  :  nous  n*en  citerons  qu'un 
e^eiu|)le.  A  I^ougiers^^ans  le  département  du  Tar,  lemtMcli«l- 
kalk  a  été  traverse  par  i^n  dt'pôt  de  basalte  peridotifère  r  les  cal* 
c«iresdans  \v  voisinage  sont  devenus  très  fci  i  ii^jineux,  et  les  por- 
'j'Mis  qui  ont  été  soumises  plus  directement  à  réner(^,ie  des  agents 
plu  toniques  se  sont  reuiplies  de  icrû^lix  de  ftr  oxidulé  et  de  pé«* 
ndot.  Les  faits  nombreux  que  nom  wwns  de  parcourir  et  qne 
nous  avons  eboisb  dana  les  gisements  de  roirhes  ignëes  de  toutes 
^<'poques ,  suffisent  pour  établir  les  rapports  généraux  de  com- 
position qui  règnt  ut  cuti  e  leurs  éléments  et  U  s  nouveaux  corps 
luiioduits  dans  les  couc^  modiUées.  C'est  ainsi  que  nous  avons 

observe  dans  tes  gy|Mci  fibro-toyem  des  Argiles  tertiaires ,  doit  être  atlri- 
l)uée  aux  méines  aiouTemenls  mécaniques*  11  esterai  qu'il  est  moins  fa- 
cile d^expliqucr  an  mllîea  des  serpentines  et  c|es  opbicalœs  la  présence 
lasbestc,  parce  qa*en  supposant  ménie  qne  cette  substance  ail  été 
Sabord  tenue  en  dissolution,  on  aurait  de  la  peine  à  concevoir  comuient 
elle  aurait  iraiissndé  h  lra>ers  le  calcaire  cristallin.  Nous  ferons  remar* 
T>er  à  cet  égard  que  nous  avons  recueilli  dans  les  Pjrénécs  un  échanlil- 
l<Hide  quari  d-ius  lc(jacl  une  petite  niasse  de  gypse  (il)reux  provcnanl  de 
la  réaction  des  pjrilcs  sur  uu  calcaire  voisin  ,  occupait  une  cavité  on  eHc 
'lavait  pu  se  rendre  qu'en  traversant  les  parois  de  la  roche  siliceuse. 
^''W  encore  à  uu  dépLaccmeul  de  molécules  par  force  élcctro-cUimique 
nue  nous  attribuons ,  dans  ces  deux  cas ,  U  foruiatton  de  ces  substances 
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démÀuUé  qu«  ÏK  mic^,  ratmdiiliok* ,  le  talc  ,  le  fdlûifMlf^fie/ai^ 
iKMiaift  «le  ckaux ,  U  pyitixèiMi ,  la  Mqpcutiiie  ^  qui  se  Upnat 
dans  11»  oalcntne»  uiat«inurphi<{i|ii8^  provenaient  m^u* 
•Ment  de  ractlon  <lc«  roclii»  qui  renferiMaicnt  deji^  ce0siib.>tiiii«i. 

<  t  1  analyse  tliiiàiiqiie  est  veuue  t  ii  aidt*  pour  couti»  iiit  i  leur  iden 
lité,  iViaië  qtiel  fi  rlé  le  luocle  einployt^  pour  leur  iultoilticlioa' 
S!t:»^«U«  par,  voie  de  subiiiiiAÙQn^.ou  bien  ieim^iC^ei^ 

au  jnilurii  4m  iH^McliaB  jnfailUïfr'Va  proneqi-^tc  de  fiouv^rllcs  (;fn^ 
UwwKNM  qui.éo  iei*ai«nt  ii:cpiiipUes  ^ooi  IVicfion  d«^|f{  fiu^rei 
4*iitt  iiiouueiuent.inoléciilabe  •  sans  apport  de  priitçipeâ^|i:4||Qi^ 
de  manière  que  la  roche  qui  est  résuliéc  île  cette  double jUiBuina 
a  ()iipr#^udi  e  un  a  cl  tout  driiërent ,  suivant  quu  la  crislakllisaiwi) 
aura  éié  pin»  ou  nunnji  Jav^i>»ée.  par  if;$  ifirconstaucts?  Lnd'au- 
trea  termes,  ces  nouveaux  ëléuients  pr^xi»Uient-ii$  dan^la  lO- 
«he  itiodifiite  ,  ou  him  lui  ont  ils  tté  appoftra  de  rextéiieorl 

On  peucsdutaaircM  d«iix  propoMtiout  »  en  invoquant  à  Vipi"' 
de  chacune  d'elles  l'auiorilc*  des  faits.  Kous  coiuprenons,  a)  en- 
visageant les  uKMaïuoi  phuscs  des  roclirs  stratiHées,  queUpI'- 
noinèut  a  pu  se  pioduire  de  deux  4nai|ièr^.  dîUei^eAtQS.  soitpi 
simple  tiansinisrioo  de  la  c^leuriquiiaqra^rM^^.Bp^il^W^'^ 
tioqis  souittii  à  sqii  înAmenee  4^  sa  .gr.Offptr,,di0[e|f iia^( 
eMMtitoarda «oMTeaox  coi  ps ,  coNuue  on  l!a  oUsvrv^*  k^' 

luatiou  de  cristaux  de  feldspath  ,  dans  de  vieiilt*s  briques d^fo*^* 
ueaux  ,  soii  par  celte  acLiuu  couiLiat  e  avec  Tactiou  plus  taïutiJi 
prolongée  d'ageuts  ciiiniiqnes,  connue  le.  dégagenif^iL  ckt»^^^' 
dos  matières  volatiles  qui ,  lors  de  Tinjeaipo  d«s,.rocbvMg"^' 
OQi  pu  péiiétnur  duos  lc«r  iniériear.,  La  pri|nièr*  .lijfpotb^ 
pliqiie  très  bkvwk  la  toaye««ioo  dei»  liouille-es  coke  >  def.fiif?*'^ 
en  marbres  et  des  schistes  argileux  en  schistes  siliceux/ La 
descourauts  électro-chimiques  trouve  aussi  de  nombruisesapp»* 
cations  dans  l'association  de  diverses  substances  uiiuéralw (l'"' 
Ton  remarque  dans  les  liions .  L'on  compr^eud en  effet ,  que 
Ces  espèces  de  tnbes  natairls,  le  transport  des  inolA*ttk«i<|"i^ 
rciueut  i'St  entravé  pSl*  des  obstacles  matériels,  pui&se  s^of^if 
d*uue  manière  régulière  et  lente;  nous  pensons  encore  qu< 
taiues  roches  pi  /'stutent  quelquefois  d<  s  cas  d*un  pareil  Irauf^'^ 
mais  d  nous  seuihle  (|u  ou  ne  pi  ut  pas  faire  iuterveuir  cçUcli"*^ 

rie  d'ime  façon  ab:>oiue  daus  rappréciatioa  d<;^grap(b  ^f^^^^' 
métainorpiit^me.  Ainsi  nous  demander ious,  si  on  voulait  1^'^  ' 
cordeir  une  inûuenoe  exclusive  »  commejiit ,  lorsqu'une 
ealoaîre  et  une  couche  ignée  se  tit>ttvent  en  coolact,  celle-n|*^ 

reçoit  jamais ,  par  suite  des  cuurauts  tkctio-chiunqucs  J^cnir 


Digitized  by  Google 


SfCANCK   DU    7   JUIN  1841. 


laiik  df*  carbonate  de  clidux ,  tandis  que  la  ))rèiiiièr4^  ité  pétrit  diî 
iâlicdiï^  'à  diVërses  'lMiMtf.  Il  faiidr^lit  atijl/i  polivdk  rt^idb ver  dam 

lo8tttirt<es  ignées  les  sub<fanci^s  qui  n'ont  fait  que  l.  s  travfîsipr 
pour  vi  iiir  roii>(Uuèr  qt!e!qnt  l'ois  des  amas  très  puissants  dans  le 
sein  des  couches iiiodihrr*i  Ainsi .  Coinuie  ôn  le  voit,  elle  rèndfait 
diffici(eiiieiit  i-aison  de  Tahondslnce  des  mades,  des  KrenaU  qlie 
Vùù  ohBei^é  quelquefois  dani»  le  ^aleaiihft  oti  léd  mitaschtstes  ail 
cdiitaecdés  grauhe».  SI  bh  Atisafrhhtet^h'iiOtir  là  prdductioti  de 
cifé'iiffifiéf  att»  la- théorie  qtfî  veilt  qtie  tes' f^ult&iatici  S  êki^taient 
déjà  dn  11  s  I  I  l  oclifvsons  une  fol  lue  diffëréiUé ,  nous  poseï  ions  celte 
fiimple  objection  :  si  K-s  calca  ^^s  renfermaient  à  IVtat  d'argile  les 
^étneùts  qui  ont  eoneoiirik  à  la  formation  de  ces  silicates,  toin^ 
imëntse'fati-ll  qiié  eétté  litéme  pro(i()6rtion  d^argilé,  qoe  l*ottBtip* 
posè'dfahs'cètuitté  pôrtidtl'dè  la  cdtfche', 'diàparaBde  daus  sôn  pr6- 
iongetàtettt  ;  etmniiif^At  lèi  diV<»i-sps  rodie»  d*^rtiptlôn ,  qui  sotit 
toutes  a»  riv^ef?  au  jour  daf/îi'tïh  état  couip!tH  de  fu.-ion  ,  n'ont-elles 
pnsdônné  inclisinu leuicut  naissance  à  toutes  sortes  de  luinëraux 
lU  sein  des  terrains  traversés  ,  tandia  que  âona  toyons ,  au  rou- 
iràbe ,  ïeé  sMsisiùci^  introduite  se  t-étrotivef  toiij^rs  daAs  les 
pl^MHèriïioafftcâtétrh?T6ut,  dan^céttë  a^dalîon refilai qiiable, 
ledîl  ft'iiifAé'  fàîhî  recôiiikàUre  pour  le  f^iii  grand  ny^mbrè  de  eas 
l'intervention  d'une  sublimation  émanant  des  loyers  plntunitjues. 
l/exprtip!e  (Jiie  nous  avons  cité  de  la  présence  des  noyaux  cal- 
cairt  s  dans  les  schistes  taiqueux  de  TOisan^  au  contact  des  spi* 
Htes '/et!  mille  autres  fiit^  analôgties,  ne  peuv<Hit  lais^r  aiicnn 
doùtiè'sur  hk*  prbbabithë  de  tiotré  by^lbèsé.  MoU!r  devons  prë^e* 
ntr  iihé  ott}ë6tlim  ^id  pdnrraii  iibtîsi  èti^e  ftite,  ëi  qui  fidppéitiit 
|)i  iiicipakuient  sur  l'unpossibilitc  d'admettre  unè  semblable  cjc- 
plicatioû  dâns  rélat  acldel  de  nos  connaissances  ,  puisque  jusqu'à 
présent  il  a  été  impossible  de  volatilisér  les  silicates  et  te  carbo- 
natè  de  cliaai^;  Nobs  tro^dus  qiili  serait  dat^gereiik  eti  g^logle 
àes^iùiitéïnite  trhp  ri-^'ohi  ÈOséiiietit  aux  loU  positives  dè  fa  diîmie 
pour  la^sotutîoin  des  problèmes  que  prfeentent  encore  les  phëuo-* 
mènes  ;;én('i  aux  du  nn  tauiurplnsnu  .  SaiiS  aucun  doute,  ia  chimie 
tst  le  meilleur  iîauibeau  qui  puisse  nous  [guider  dans  la  rechei  che 
des  faits  gëoLogiqu«26  qui  se  raliaclieut  à  la  compositioa  intime  des 
roches  et  aai  causes  qui  ont  présidé  k  la  combinaison  de  leuts 
éléments  ;  mats  en  avouant  qu'elle  «st  indispensable  pour  nous 
placer  avec  sâreté  dans  la  boMievoî^  «  nous  dévoua  ajouter  qu^élle 

devientsOuvent  in>n(tLs mte ,  lorsqu'il  s'a jTltd'appliqtier  aux  f^r  ands 
phénomèfjes  naturels  les  principes  qu'elle  pose  ;  rinducliun  [dii- 
losophique  oblige  quciqut:i'oi&d  aller  plus  ioiU|  et  d'admettre  qu'il 
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doit  t:xiâiei  dans  les  résultats  la  iiiênic  dilléi  c>ii€€  quç  l'on  l  eiiiai'qfi^ 
eo^re  Qpé^-^tion»  (Ir  la  uauir^eiceikada  l«^ralpire..J^jous  rtw 
coynaUrons  donc  âTçc  M,.  Fouiçmt  fefi^sitiodQittcbalM 
4e  iii9at9j;,Qe5j,t»  pbéfiQ|ii|è^<|«  (j;4f>logique8  ont  pu  apquémrwé. 
telW  intçQ9Îté ,  €l  loin  de  la  cause  d'aeiion,.  que  rUnaginatioa 
étonnée  et  confondue  se  refuse  pii^sque^à  trouv;çi-  lajliaisoa  intitnt! 
qui  lè^jiie  daus  tout  rt'!iscuil>i<.  .  ^ 

^  il,  st;ra  toujours  ciiili^ Je  ,  uous  en  conyenons^  4e  se  reaÂfse 
cpnjipte  d'i\ii.p«jrçU,  transport  de  molécules,  etd'a^îgMr  dJutemi* 
oière  exacte  quel  a  été  le  mode  empl<^jé^|i4r.Ja)ii^ftt:dfuifffn 
opérations.  Toutefois,  quaiul  nous  voyons ,  eomnte  à  AUevardan 
li  V  icdcssos,  des  filons  de  fer  carbo*4a^ -évideuuaent  remplis  par 
stiLliinatioo ,  c'esl-à-d^re  de  bas  eu  baut^  nous  proclamons  invin- 
cibieigyent^que  )e  jfer  carJbpofi^lé,^(,x^l||t4ljsid]^çi  demeuie  iorsqui^* 
dî^ns  d^^/Oj^es  ,^bifjl^«:,q9eai,d^  ((«i^fitio^te  de  cïmifXt 

nous  .ne  réna>nU*j9n8  x:eUe,fp]^  q^^4ip8i^evqhm»^*^*^m 
rocbe  massive^q^ut  en,r/snf|erme  qlleTinèu^e  et  que  décile 
une  composition  identique  »  nous  aduietlons  que  sa  présence  daus 
les  schistes  annonce  un  lait  postérieur  à  leur  forniaiion  ,  dot't 
raccomplissement  remonte  au  momeut  ou  la  rocbe  massive  arri- 
vait au  jour  et  fournissait  les.  uiatéijfvgL  de  ce  principe  étian- 
gcr  (1). 

Ati«ui*pliM)»UTola|kiliaatîeirâiLcalaMra(à  raick>dft«itefomf4ia- 

Ifur  et  de  cicconstancea que  nous  ne. pouvons  neprodifire  ne  yâ*^ 
raît  pas  plus  surprenante  que  la  volatilisation  du  sel  marin  ex[Ki^ 
à  liante  température,  ou. la  transsudation  .du  plornll|Sill(urë  à 
tKi^Ym  lea  pores  du.  «nciiaet  daaf  ^equeàofti'a  intiodmt;'  oiisait 
auMi  que  c'es^  pav  wihlimation  ipte^e  ionmtA  ks  beawi^raypctt' 
d&|er.oUiWVe  queTun  tmcPttire^éÊfm  kii^^aelifMei*dhitt«4es 
laves;  c'est  par  suhlimalîon -que  r«eîde  borique  sort -des  fissures 
deslagonis;  c'est  encore  par  sublimation  que  dans  les  solfatnres 
de  Pouzaoies  les  parois  des  cavernes  se  tapissent  de  concrétions  si* 

(i)  iSous  avon-  lecitfilJi  dans  Ici  filons  d'AJietard  et  dt*  l.a  GanfiHte 
des  échanlilloiis  de  quarz  dont  les  prismes  sont  rcconvcrls  d  une  inuili» 
lude  de  cristaux  d»  ehaux  carbonatée.  Ce  qui  prou¥e  que  ceux«ci  j  sont 
airifés  psc  Yoiwdv  •ublim.ition  ,  o  est  qu'iU  u  oncroûtcut  jamiâs'i|«eMil 
des  pans  des  pciMnes,  cW-à  dii*  Len  partiot  qui  étaient  dm«ltow»t  «tv* 
pei^s  au  passage  des  vaii^rs  aoutcirraines*!  Om  Bdpfed«k'exwB|«ai«at  ië 
même  accident  en  proft^ii  par  naaiittalfpU'  iHa<îiffi  de  vapeur  d^'^avinr 
un  groupe  de  crislaosde  quant.  On  voit  ces  gouteletieseubNidniMN'i^ar» 
Jcmi'Dt  sur  les  faces  des  prismes  qui  ont  loterrompdrJe  oimratfC^qiié'fuQ 
avait  dirigé  sur  ta  marne  culîère« 
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equcs , * c«yèpé>tft  ' tfés *  matière^  iie'aoïït  pas  vô1atilh*b1esl 
f.'HiiostaniM!',  tfàl  occupé  d^àppfîquei^  âTiexplicâtlon  des 
h4uiiteèw«»ti|fé0bgiq^  1ë4  éet^éHteiices  inMIlur^riques  /'a  vu 

lijsievirs  substances  se  sublimér  et '^îénptrrrà  Tëtat  de  vapeur 
s  ir»at(  i  ia  ix  des  parbîs  des  foMnieaiix  ;  des  f^i  ès  étnîent  péhëtrr  $ 
e  fer  métaUi^iiie  telle  soi  te  qu'on  ne  pouvait  s^expliquer  cette 
énëtratton  qu'en  supposant  que  ^e  fer  y  était  an  ivé  à  Fétat 'de 
êpmn  'ÊLvÀk  f  '<MKi^UéléMWiali  vtè  Yoit  étiièe  fea  phénomènea 
«rureU'^l  leii.dpilràni<Miè'rtt£tal}àrgiqyèii  a^àutréB  dlfl'éreifces  qiiiï 
i  jrrattdeufdes  écliellesfl)*»"»  -    '      :   >    •  *  ' 

Kn  rpsUitié,  les  d^velop[>iineiit^"atiXfJtielà  rions  nous  sommes 
ivr^  dans  ce  préthier  paragnH:)he  tendent  à  prouver  .  1»  quM 
:€fMXSt€^jfm$ééittfkmé  primitif;  que  là  cri^lUnité  des  cal- 
wm^m  «#Mr|Bîéiiél«l''itéWtoutes'lea'éra  que 
adéMilÀ'er'Iâ  blaikeheur 'dés  calcaires  grenus  Hbni  âes  êfféta  Je 
»  clialeiir  et  «iélà'pfessîon  Tittxquellès  ils  oilt  été  soumis;  4*^  enfin  , 
pic  dans  le  ph\^  f^rand  nondire  de  cas  l  la  ]^résence  des  niinénux 
(CCKlentels  dans  tes  masses  èalcaires  est  due  à  des  sublimalionft 
îiiMdtaot^deWrdëkéignée^eHè  itiêiné.   '  ' 

'.ij.       l'i.f  frl*  »  .J»l  iJ^^     .♦i'^  '       .>'...>      .1  . 

lia.prodiMUon>deadoloiiii«»tianirle*^iMa{$É  cktJtertalM  niéa- 

iù,,comijxe  cellrdes  calcidrçs  saccharoïdes,  est  aussi  un  fait  géné- 
lalqiii  s'est  luainfesic  à  tous  les  àf^es  d<'  la  fotnialion  du  p,l(>[)e^. 
uiai#iiqui«pftraît.p0uctAiUis'>élre'  développé  avec  plus  d'énergie 
pendant  laja<Hi|i«.desjMifpkyre8pyroxéniques  et  àe%  autres  ^lies 
iffiwai^dyifcjieifqaetieiitoi  magnésKiaboiide;  Lai  théorie  k  plus 
néralt^iDfSDt  adoptée  pou«  ea^liqueto^leiir  Qnbde  «te -farnunfion  m** 

(ijf  jLçf  .eip^fienccg  récenlot  dostl  iM.,  Gtndin  vient  de  soainellre  le 
r^snlïal  à  !*Aca<U'Mnîc  des»  spicMoes  piouvcnl  non  scolciiient  ia  fusibilité 
^tt'  la  silice,  mai&  encore  «a  f  oiaiiiisaiiou  à  Taidc  de  la  chaleur.  Celle  dé- 
CQdferlc  inalteoduc  détruira  bien  des  doutes  que  ion  couserve  encore 
«or  qnelqms  qai»tion»  da  *  roéUmctrpliiBrae.  Nous  enregistrons  ce  fait 
MM  prétendre  séannioiii»  évincer  qne  ta  taaiare  aU  volatilisé  la  nlice 
par  4»  pffoeédét  cfv*a  employés  M.  Gandio  ;  mais  il  écMei'a  au  m  oins  les 
impOMiUlilés  qûc  Ton  oppose  sî  «onvtnt  aut  théories  géologiques  »  et 
ffaWa*»  pasmà»^^  dô  prdduire  tontes  les  fois  que  des  géologues  ont 
clkqii«  lifiiitiières  sSlleeMes  de  eertains  61ons  avaient  dû  être  amenées 
psrvoic  deaadillnaatkMir*< 

iSoe..g^o^  Tome  XU«..  .  «a 
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pose  sur  riiypotlièse  qu'au  nioinenl  de  rappaiition  des  \\\é\i- 
pliyres  ou  d'autres  produits  pUitoniquts,  la  magnésie  se  dégagea 
sous  forage  de  Vjl|ieur«,  péuétr^.  (Ui^s  les  coMj^fis  calcaires»  e(  ooo- 
•iiUvi»  a'iuoQrpQraut  à  leur  subsUuce,'  uo  <)iM»Ue<ai|^QMie 
46  ciiaqjL  et  4e  magiié^ie*  Voici  à  jimeat  à^pè^  IV^^^,  fy^- 
cl^es  M.  4e  Bucb  «  été  amené  à  eeile  îngéniew  eiptleatiM* 

Ce  savant  avait  remarqué  qinî  la  sortie  des  mélaphyies  dansW 
Tyrol  était  généralement  accompagnée  de  grandes  perturhaiiou^ 
4aaa  les  roches  sec(xxi4»u:6«  qu'ils  av^îeo^  Uc^verséea»  ?t  gii^U 
fNrëseiice  de  la  dolomie  paraissait  toujours  concorder  avfclfv 
contact  ou  leur  yoUiimi^*  jUs  doloii^iiit  ét  (a  violée,  de  FmttLpm 
conçoinitantesdes^iélaphyres,  çt  paiais^ot  devoir  éti^e  re^rlée« 
comme  le  résultat  de  h  ur  influence  mmlidcatrice  sur  les  cakiurei 
coquilliers  compactes  çt  stratifié*,  qui, s^, ilioatlf^f^t,  dè^^i^ue 
le  ^porph^re  disparaît.  .      v  •» 

)^  côpe  dolowitjque  de  Sainte- A^tbe ^  4ie. Trente,  se 
cQiapp^  é^Dilemem  de  doloimc  tellew^l  cv^vaitaSfi  ffmi^ 
que  |ôut«  9tra|i&:atio.i}  a4i9|^tt>, in«ù%k$i^éqMsc^^ 
vent  sans  altération  sur  le  revers,  de'^rte  qi|Vvec  d^fs  foiiiiîlfs, 
dit  M,  de  lîucli ,  on  pourrait  obtenir  des  dalles  d'un  coté  formé» s 
de  calcaire  à  Ammonites,  tandis  que  Vautre  serait  dans  un  état.df 
décomposition  qui  conduit  à  la  formation  de  la  dolou^ie.  La.y)ij- 
aîonomi^  4^  QMWes  dolonut^iica est  caractéristique  :  dés  çfeytt- 
se»  vertiMes  «t  profondes  l«iUav«neBt  dans  «ooies  WdïtfMtiia»^ 
sans  qu'aucnne  dftvisiofi  emcoiicbcsliorkoiitidèaoïi  inclinées  n'it- 
terrouipe  runiformité  des  contours  perpendiculaires.  Le  niéiiie 
savait  se  demande  ensuite  couiment  il  se  fait  que  la  magnésie 
pnisse  Iravei'Ser  et  inodiûiur  ém  roches  calcaires  dcNxt4a  ptnàipce 
niAyenii«  esft  d«  pimewra  ■|iUîet&  de  |)iedft,  pour '  e|»  -hjw^'flff 
roche  uniforme  dans  tonte  son  étenduel  L'analyse  qui  à  itéii» 
du  cslcaivci  stratifié  que  Ton»  olMervc  àtun  le  prolongement  B*a 
décelé  aucune  trace  de  magnésie;  or  ,  lorsqu'on  voit  ce  calcair»- 
se  modifier  peu  à  peu  ,  sans  que  sa  continuité  soit  interrompue, 
el  passer  à  la  dolomie  dans  le  voisinage  des  mélaphyres  ,  n*esl-il 
pas  naturel  de  ciboire  que  c'est  la  roche  pyro^énique  qui  la  four- 
nie ?9ans  doute,  on  a  de  la  peine  à  comprendre  cornipe^  h 
magnésie  qui  est  fixe,  a  pu  être  transpoi*tée  dan^  les  rôcbes  içât 
caires  ;  mais  le  contact  dès  roches  ignées  ne  nous  présentc-t-il  pu 
des  problèmes  aussi  complexes?  Certains  calcaires  se  pénétrant  de 
grenats  ,  d'ampliibole  ou  de  pyroxène  ,  souvent  à  des  di^ianoeséi: 
plusieurs  mètres  des  points  de  contact,,  nq  févèLent-ila  pas  drs 
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ransporksife  molA^ibs  irnssi  inexplicable  dâii»  Tétat  actuel  da 
tW  eonAaisfaoccs'? 

Telles  sont,  en  résume^  les  conildé rations  puissantes  sur  les- 
11  elles  M.  de  Bucli  a  appuyé  sa  théorie  de  la  dolonultsation , 
liéorie  a  été  l'cfbjet  de  beaucotip  ào  critiqttes  de  la  part  des 
himtstca  sUtAmt^  mùé  que  le  plo»  grand  nombre  des  fféologuea 

àtaflél  adoptée^  «soAime  pouvant  seule  expliquer  les  relaliens  dea 
fcttèmics  avéc  les  rf>clies  ignées  qui  les  avoisinent.  On  à  peut-être, 
épaséé  les  véritables  limites,  lorsqu'on  a  voulu  rejeter  entièrc- 
aent  Tliypothèse  de  l'épigënie ,  ou  bien  quand  ou  a  prétendu 
étendre  à  tous  les  gisements  dé  dolomie  connue,  ^ous  piouve- 
t>n8  fc^ntôt<|a^  eiâiatè  deadolèmîea  sédtmealaires  précipitées  à  la 
naiiièvé  des  Carbonaleà  de  ckaujt  ;  inak  épidsons  en  ce  mùÉaetà 
'e  qtie  nous  avons  à  dire  sUr  la  th'éorie  de  M.  de  Bucli.  M.  de 
îeaumont,  dont  les  idées  et  le»  observât  tiens  concordent  avec  celles 
lu  {;»'oI<).j;ue  prussien,  a  soumis  an  contrôle  des  calculs  atomiques 

hypotiièse  qui  attribue  à  une  épigénie  Toriginu  des  ilolomies 
.'averneùses  et  fendillées  (1>  Son  eirplieattion  rendrait  compté  dès 
endinièù^ents  et  dëa  crevasses  que  M,  de  Buch  signale  datns  les 
JolbAtfe^  dii  penchant  nîértdionat  des  Alpes ,  ainsi  que  de  f^tnt 
"averneux  de  certains  polypiers  de  Gerolstein  qui  ôht  été  con- 
vertis en  dolofuies.  Peut-être  aussi  jK)uiiait-on  attribuer  ces 
accidents  à  la  désagrégation  à  laquelle  ces  roches,  composées  de 
inoV^cclleS  j|f>eu  adhérentes  entre  elles,  sont  expôëéès.  Du  moins, 
c'est  cé  qtfé  hoMs  avons  observé  très  fi^équemment  dans  les  Fy* 
rèi^i^  'ét  é^' Fi^overfce,  oh  ta  knrfoce  et  quelquefois  l'itltiirieiir 
dt&s  féntes  des  montagnes  dolomitiqnes  sVgrèneftt  avec  k  plus 
Ij'vaude  facilité  ,  en  donrtant  naissance  à  une  espèce  de  sable  cris- 
talliii  qui  n*est  autre  diosc  que  de  petits  rhomboèdres  de  dolo- 
mte.  ' 

C^ttélè»;  léspritl^  «"etAient  point  (Préparés  k  des  kleé^  Mitsi  ào- 
dM««ttée»',  lik  théorie  dl^  M.  d«  Bififéh  rencontra  URc^  tri^  forte  op*> 
position,  surfortt  de  la  part  des  saVàftfs  qui,  se  fondant  sbr  la^ 
fixité  de  la  magnésie  et  dn  carbonate  de  mfïgnésTe  exposés  à  une 
ti  è'?  baute  tempe ratttre ,  ne  voulurent  point  reconnaître  Tintro*- 
^uction  de  cette  substance  a  travers  de»  monugnes  entières.  Ce- 
peadsîi^  y  noua  |iéflso*na  qit«  si  lea  premiers  eik«Mp)eS  avaient  été 
?<iîiés;daifs  dosr  airodiH'ealiona  locales  et  dcr  peu  drintensité  ^  leïlifs 
q«r«  celles  que  les  laaâltès^dntr  Ml  sttblr  1  cei^iiià  cottcbca  eaU 

'~       ■   -     ■    ■  ^  ■  .  .  ,  ■  I  .1      r    ■  É  I  I  I  «■>■■--.  n    ..  ■■  I         I  . 

,    (i)  yoyez  le  Vllf  votumc  du  Baiieun  ,  page  174  cl  soivapic*. 
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cAi^e»,  fte  se  «ermi  babiuré  à  des  pliénomèim  aceoMij^is'^ 
plu»  i^sM  échelle  et  que  F\expIkation  de  M;  de  B«ldi'tie't^rdltftii 

pas  plus  hasardée  que  r<>pîi^dQ  géoéraleaieHt  reçue' au jout^lbuî 

es  cfUcatres  pnnniijs»  '   •  " 

'  A  Kougiers  <  Var),  la  c(rtiversion  du  calcaiie  fossilifère  m 
calcaire  magnésien,  qui  ne  s'est  point  étendue  au-delà  d'un  «inètre 
dtf*di«taàc«  du  basalÉe^  renid  très  scuslbies  les  dW^tv  étei^mr 
leftqtiels  sont  pass^  leiB  parliés  des  coticlM  qur  oél'étéeîtpdiéel'â 
la  chaleur  et  à  l'émanélion  àes  vaf^curs  magnésiénnes.  *Les  qùâlf* 
échantillons  dont  nous  donnons  Tanalyse  et  que  nous  avons  it- 
cumlhs  dans  les  environs  de  ce  valcau  éteint  présentent ,  soît  dans 
lellr  texitire,  soit  dans  leur  composktoa,  des  differencea-d^iHitant 
pkto  pl'dnofiisées  t^'iU  ^étalteM  plos  Ta{l^odiés''âe'ki''e«iMe'Mè» 


'il 


Kau  , . 

Ojtide  de  fer  

Carboiinte  de  cbaux.. . . 
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0,007  "  i  o,ooa^  ' 

0,0a  i  >  o»o5-i 
Oto4o  ,  o,o58 


1 ,000  ' 


Quand  une  formation  aussi  (  inidnc  que  Test  le  nitisclaelkalfc 
dans  le  départenieut  du  V^r  ne  cooùeiU  de  coudies  «akairr 
msUUiD  et  de  dolomie  que  daoale  Toîsinage  d'une  ér^lMioa  b»^ 
ttUique  >  on  ne  peut  attribuer  iiDe  semblalilealtéMtlAi  «qu'Ap'!^ 
fUience  des  ageuts  ignés ,  et  on  est  en  droit  de  coifirlifne  qttsrtffst 
par  un  dégagement  de  la  ma^T^nésie,  dont  les  basaltes  1  enferme!it 
nn<*  pioporlioii  assez  considérable,  que  le  mciaiipc  du  double 
carbonate  a  été  produit.  La  connexion  qui  existe  entre  les  coulées 
laviques  et  la  transmutatioift  d'une  partie  des  caloaira  de  iraMIi** 
tton  de  Gerolstein  en  doloinîa  est  encore  un  bon  e&eupfe  à'^éÊtt. 
Khi  effet,  lecaleaire  dans  cette  localhééeyîcttt  saeebar6ide«t  èty- 
lomkique  dans  le  voisinage  des  laves,  perd  sa  stratiûcatioii 
même  temps  qu  il  e^t  tt  averse  par  de  grandes  fissures  v'erticaWs, 
et  ne  reprend  sa  texture  compactei  ses  fossiles  ainsi  que  lesosi^ 
tèves  qui  lui  sont  propres  ,  qu'à  tnesore  qu'il  s'étoîgne  des  pflâH 
de  eontact.  MM.  £Ue  de  Beaunaont  et  de  Bttcb  ont  même  lioofé 
A  Gerolstein  des  polypiers  inclus  dans  la  dolomie,  etifuî  étaâait 
eux-mêmes  passés  à  cet  état;  découverte  intéressante  et  quisug-  ^ 
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à^fà,  Fouroel  Iss  otec^vatioDS  Buimvtaii'qiie  nous  «iii|^tw* 
om  à,  i|pe  lettré!  qu'il  a  ins^mée  daa»  i«s  J^iémias  physique  ' et 
i€,i^fmmie.  Les  polypim  ne  jocrëtent  que  du  calcaire  à  peu  près 
uir,  et  le  cliangiinent  du  calcaire  eii  daloaiie  est  ici  detoute  évi- 
tai) ce  ,  puisque  un  peu  plus  loin,  dans  le  calcaire  qui  forint  le 
iit>b:^pgemea(4e  la  inaiu»e.4akHiiiM«^f  <Hi  ««ttwive  les  polypmi 
I  IVtat,  calcaire  par&iteiiieat£oaiârtiéfr^ttaaA«>qiie.UoiM  lamiwK 
I  ^l^ii^pdîfiée  eft  dolqmûsi  4a*  h^kuh^  |^rii«  de  IflMf  loUiir^  H>t 
ifi^Mre.a  disparu,  ilaa  fseste  piii«q«f4itfOuyer  le  mode  dAlranft- 
lort^es  molécules  inagnésit'nnes.  . 

D'abord  rintr^rité  extériture  des  fossiles  dolomiti&és  pi  ouyi(ttqp|^ 
a  n'a  pas  subi  d#  fu/ii^l(4'MU  «MJ^  çi^,  Uiwr  ^^^iuce  Iiit 

iàpii»inrx4l#i^i]flif|di6é«i^  on  confpit  ^H»  k  iiodPM  a.  |Mi,.i|?9jri4i#. 
soniniifle  à  un  simple  nundiUmineot,  en  vertu  duqtiM  la  ci^îi]^ 
itaisqn  du  calcd^  jairee  la  magnésie  a.été  favorisé.  €e  ramollis* 
setïïfcnt  inUparfalt  n'a  pu  exij^er  d'ailleurs  une  température  aussi 
«xcessive  qu'on  pourrait  le  supposer  au  premier  aspect;  car  on 
s  ut  ^  d'après  les  belles  reclterches  de  M.  Bertbier ,  que  la  fusibiiiti 
iW»  âa^adtaDceevÉlines  est  J^iifpilièrement  favorisée  par  lewaiso- 
naUotf  9  parce ^q*il  tead'à  ^se  formév  daiis  cette  vtvcomtance  des 
sels  doubles  très'fîiaibles. 

Lès  carbonates  calcaires  se  ramollissent  donc  plus  facilement  en 
piésence  du  carbonate  deinaj^uésie,  et  ce  raniollissenient  favoi  ise 
"»^eure  d'acûou  qui  paraît  avoir  joué  un  lôle  beaucoup  j^lus 
iiéqui)lllL  danS'laMAur^-qu^M  n&L'a  supposé  jusqu'à  présent  :  c^'est 

ctf'/7i<?jaiiplrpits..Gefttmvarfttt  de^cafioHÉ'qua  Tm  peut  contenoir 
qw^tie  ythisttate  magnééiia'a^pénétué-  iuMiisîhlfmeat  daps:  le 
<M9H^  des*  mssàt>9  calcaires  v<de  même  que  leràrlmne  pénètre  dans 
l'iaSéricjur  des  laines  de  fer  sans  les  ddoi  nier^  àv  même  qu'il 
wiffit  de  calculer  une  niasse  de  Mu^ftv&ia  aiùa  dans  un  creuset 
^^'aiie  terre:  un  pDU  lerAugineuse,  pour  voir  l'oxide  de  fer  se 
^^mer  4'4iwe  i'iKi'gile  du  creuset  et  se'  pairiar<|u«|u'au  t^tm dbe 

i^4ii4S4e4eïm«gt»ésii«4«mi*ift  ^kèsela  bku^ 
Ai|i#H>fMuilie  Wk  U  jvok  ^  ià  4oiemti iiMion  a  pu  4tce  pruduiAs 

par  des  eauses  anale^ues  à  celles  qui  ont  injecté  des  minéiaf^ 
*'àstalUsés  daus  les  inarbres  (>rtuu8,  et  par  des  «  oches  différentes^ 
pojuuuil  ^qiu 'elles  continssent  de  la  magnésie.  Les  terrains  anciens 
i^t^^^t.^  liisg^uls  qui  Q0II5  offrent  des  4ixqmpl es  de  cette  traus« 
uiutatlo^^^H^aurd^kiii  même  les  déjectioas  du  Yésuve  ainèneoi 
«les,^agin|sato  de  ^olumie  greuuflu  M»  WiUiatn  Thompson  >  qui 
V9kim  i>lusi«iifS:annflfs  a  babkéJe  ttu^tre  despbéaoïnèiios  voU 
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cMttfweft,  pme  que  ki  dblaMÎei  do  \èmt  sost  Içs  oi|q^ 
«lénet  €lc^  AfMMiiiit  mAw  teb  fw  It  fitt  iiHénettr  jttrçti»p^i 
lie  cristaux  fMir  tmc  4e  «tfalionliiiii.  il  a  m  ttttt  remarqué  qi^ 

les  calcaires  de  celle  ciiaiae  ne  prescDlcni  pas  un  atoiue  de  ma- 
gnésie ,  et  que  par  consr  queni  celte  ba>o  surajoutée  dans  Tiaté- 
rieur  du  lokaa  au  G»kaùi:  ampmie ,  a  àù  AicWi)»MrfWM|i.J  oir 
•lé  MMTMiqpanlr  par  pénéti  atiaa  nolécukîiQ* 

Ûoaaît  fa'Mi  Saint  GoOiuni,  qpÊtk  CarnM«i  diuMl«iP|ii4f|éei 
la  dolomk  te  mura  gaaHtmiant  Mwoftfn  m»x  cftlo^ir^  W?!^ 
roides,  et  que,  comme  ceux-ci ,  elle  realerme  aboodauiipei^t  den 
iréiuolite^  du  dislbèue,  du  linca  et  d'autres  miuéraux  cristallisée. 
Lea^ttcmcttls  remarquables  de  fer  à  \  icde:isos  et  dauj>  le  Cauigoo 
nepattnt  au  milieu  dr  cakairea  uès  4olo0iiMi)i|6S  ;  il  J(HfifK¥^ 
àm  Ion  diflkik  dcfittiiTair  teUiv  de»  iiÊ^vaOiçm^ 
4|fii  manàmt  provoqué  nna  MMifirtMin  H  iiUMmi^  lie»  4mifrs 
travaux  exécutés  daus  la  mine  d'or  de  la  Gardelle>  el  qi|é  jMMi 
aTons  eu  Foccasion  dVtudier,  bous  iounnsseai  Uconfiruiatioodii 
syuciiix>aiâiue  du  remplissage  du  filou  et  de  la  cQn\ersioi;i  du 
cakaiic  en  dokunie.  ilan$  citMie  jparùe  de»  .Alpes,  le  liaa  repose 
diratMMnC  $m  la  fnciii  am  Maa  dwvrdanc^de  7Q  à JJ^y,f|.  U 
jonction  des  deux  lenaias  s'est  opérée  ./uiîvant  ^Ji^ 
■urfrca  ondiulée.  Lefi&ondoqnwt  qui  conlMt  Tor  pénètre  ^^f- 

ment  dans  le>  sdiisies  ancieuset  daiiâ  leâ  terrains  seecMidaires  oà  il 
se  termine.  Les  calcaires  du  lias  quiserveut  desalbandes  sont  tou> 
convertis  eu  dolomie  ooiràire  el  leuj^'JNaanl CA oiUjre de  la  t:alèa£ 
à  larges  facettes  dam  ItyitHe  Jkl.  QiMjwiaQi  a  Ùgttoié  4^Xvi^ 
i'alatnaitf;  In  pwibngrinrt  dat  mwpdba^  4  ^tifliWt  €Biifti»èipi 
da  dimance,  ne  pmenin  pim  da  wagnédetror,  Ja méa^  galèoe 
et  des  cristaux  de  daloniia  rUomboédrique  forment  des  dru^au 
milieu  du  quan:  qui  repose  daos  le  gueiss.  Cet  exemple  ii% pas 
b^oiu  de  coiumeutaire;  il  démootre  d'une  uiauièr^  ioTiocibie 
que  la  doioinilisalion  du  calcaire  est  êuhofétM^sd^  4  un  fait  py)»- 

ailier  qu'on  ne  peut  sépam  dn  in  €mm  qni  n^  détenniiiéi  JniW" 

nlîsMoa  du  Éion.  Quand  onenniiant  nue  lasdifioiwklaaaulMtsafief 
ménlliquas,  qui  taoït  génoralement  da  Tôt  massif^  du  aînc^én 

plomb,  du  cuivre  tt  du  fer  suUuré,  j  ont  été  iutroduiiei po: 
sublimation^  dirari-nn  ^ut;  la  dubonu^  ^  a  été  d^po^  pac  xfHf^ 
sédimeutaire  ? 

AL  Vurkt(l),  pour  idpondrt  awy  o^aoiow  di»rhwwiitt<ttwtri 

i—»-"  »  »  ^     ' ■  ■  

(0  ¥^B^ipQm^»4mg!i9hfmMÊ^^^iirm  tamaUiPH^  ijv. 
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MiHfWkiAViït  sur  là'  décomposirtdii  én  Mrboii«t«  de  lim^rtiMè  à 

.  chaleur  rôuge,  a  proposé  sur  I.i  formation  ignre  des  doloinies 
ne  ttiéorie  qui  rattribii«i ait  à  une  douljle  décomposition  rlu- 
iique.  11  suppose  que  la  magnésie  serait  arrifé^î  à  Tétat  d'hy- 
roddorate  et  aurait  donné  liéu  à  la  formatidn  d'unbydit>chltfratt 
«  chaux  ioiàblt  qui  murait  été  tmU^é  par  I^RfHlnitiôn  des  «aux; 
andis  cpie  la  m^giém  se  ferait  comM^e  a  )a  fértbB  dé  l^licMé 
ilrëDiiiqifeïime  en  lifterté  t  ce  tfàï  aurait  aerri  à  fomMr  lé  douMe 
arbonate  de  chaux  et  de  ma^J^nésie.  M.  "Vlflet  fait  obsèrvcrtjiie 
?icide  hydrocblonque  est  un  des  fÇaz  qui  se  dégagent  le  p!fî*i  fré* 
luemment  des  volcans,  et  que  les  uiuiiates  ont  dû  se  dép,agei-  aii«- 
relbia  pins  aboodannnient  encotro»  si5n  «duiet  que  de  loombrÉok 
iép6ta  dfe  ad  n^eviôra  ôttt  été  Ibrinds  fteur  v«te  da  volatlItsiÉtioti  Mi 
dea  terrahii  tfài  le»  recèlettr  Gêmf'exfilkSaii^M,  «fnî,  négf?^ 

!»eant  les  observation*  naturelles,  ne  s'appuie  que  sni  des  consi- 
lérations  très  conteBtahles ,  rend  bien  raison  du  phf  tiomène  8orr$ 
le  point  de  vue  chimique ,  mais  elle  se  trouve  en  opposition  avec 
qiielquealai^qiie  présentent  les dolntnied  ;  car,  si  lesehôsess'étaient 
i)6ellëniem  psÉiéas  de  ia  sdite/  on  mmït  de  la  fieioe  à  ^mpi^udra 
«^an^nAiit'Miâiiiea  masses  de  ddhimie  misarveiit  encans  des  iàfs^ 
^es,  ou  dominent  ëlles'Be  trouvent  qiielquefbis  filëeée^  anaes  Ma 
(lu  centre  des  émanations  dont  elles  sont  séparées  par  des  conclies 
^miàsautes  de  cale  aire  sacrharoide  qui  ne  présentent  pas  an  aiOtne 
dé  magnésie.  Il  nous  semble  aussi  qu'on  devrait  observer  encore 
aujourd'lioî  qfvelqnès  traces  de  c^te  quantité  énortne  d'faydiHa»* 
cUowtt  de  magniSsîet  loisqne  les  dégafementa  «boftdaAts  qiM 
M.  Tîrlet  sn^ipoaB  de  «a  aal  "ont  eu  lie»  an  mHiott  de  sevtvius  qui 

aecontetiaient  pas  de  carbonate  de  chaux,  et  où  par  conséqtieht  la 
iioiible  décotnpositiou  chilnique  invoquée  n'a  pu  se  produire. 

Ainsi,  à  notre  avis,  la  théorie  de  M.  de  Buch  fournit  la  meil- 
Itiuraespltcaiion  de  la  ionwÊlx^u  de  la  doloniir  »  et  nous  ne  ba*- 
t.ihçana  pas  à  rappliquer  aua  giaenieats' dont  la  ^UeaîsRi  ttfëc 
dsstéehes  ignées  ért-frappbite.  Oeptadaut  Moa  ëtaMmits  ttlia 
dMinctîon'  importante  entre  les  dépôts  qnif  enanme  dans  ks 
exemples  piécédtau,  iiout  le  résuliaL  de  l'ëpigénie,  et  ceux  qni 
sont  dm  évidemment  à  une  piécipitatiou  cbimiquè  ojpérée  au 
lond  des  mars  dune  manière  aualogue  aux  couches  calcaires, 
ainsi  qu'on  en  elisetfve  tant  dans  les  chaînes  de  la  Prof ence  et 
d^quelqnes  éÉagca  du  trias. ' En  eiet,  dans  Isa  défianenients 
teBonclMi^^AMne,  dnVaretdesBassea-AlpeS,  le eeatredea 
*&sntagne8  néoc^mienees  est  entièrement  eonsposé  de  doKolnie 
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i;miue,  dont  1»  êHmiémûm  oe  iie  mbs  4titert*up4ioti  à  ht  éknxùom 

loppée  sur  »ne  édièlk  f^nleMfiie  dasslA  «Amliie'del^Sloîlcf*  à 

Marseille  au  lort  Saint-IVicolas,  à  Aups,  à  Mouhàeis,  à  Coinps, 
^  Ca^tellane  et  ailleurs 

Jlans  ces  diveraes  loeaUté%  jC€  ne  sont  {las  des  points  «eulemeui 
ifid  oaâ  élétdoiMÛlbtp ,  mais  ce  som -des  inonta^Mwttèmv  ^ 
OQ  n'aperçoit  aucune. rocLe  ignée  à  laquelle  on  ^pmaê^kiMm» 
le>  mkt^morfiàBitte.  Qatoi^ue.  k»  défawlMMVes  «mnt.éaiiài  Aus 
les  calcaires  magoésiens,  il  ne  faudrait  "pas  croire  eëpendaùt  <|tMl 
ont  entièrement  disparu  :  ou  en  reconnaît  beaucoup  d'espèces 
daiM  Ivsi  écliaaiillous  doyt  les  siiiiaces  ont  été  exposées  à  1'^^*^ 
iMirvofiFe  «feraUnospii^vi^^^  «^l'on  diatiagnetdiflkilenieiit 
dans  ^  cassure  fraicbe,  comme  ceb  arri?e  dans  cartainofr'WiMi 
de  calcaire  sub-saccharoSde  duton^Vf!  défraie.  La  présence  delà 
magnésie  dans  les  formations  secondaires  de  cette  partie  de  la 
France  méritliouale  ne  saurait  èiie  attribuée  à  répigénie ,  mais 
})itslk  à  une  précipitadou  régulière.  Ainsi  il  aurait  existé,  aux  di- 
venes  époques  {^logiques^  des  sentœs  qui  aur|M«ni  amené  dans 
les  nicf  s  des  eaux  chacf^ies  de  magnéeie  jeu  de  ^caÉhooate:  de  ma-* 
gn^sie  ;  cet  oxlde  M  eeiaeLeaABBait  'jna<*q^M«csrihoiMe9ds 
dbaeic  tenuk  en  dissolution  'dans'oes'  méineéifnnw  ^^^mmlolm^fm 

lieu  d  un  siiiipic  caibunate,  auraient  déposé  iin  double^  cariMH 
uate  de  cliaux  et  de  maj'ué.sie.  Ou  sait  que  M.  Daubeny  a  cou-  : 
slatéÀ  Torre-del-iLauiu»2ÀaA|Lqti€  certaine  jeaux  tbermales  sa- 
lines et  acidulea,  enive  aiutres  preduill',  firécîpi latent  du  ;carfao-f  > 
nale.de  inagoésie^iQii  oeaçoijt  dereellei'maHièMl'sdbaatkntedv 
doloinies  dans  Aes  montagnes  .de  la'PJrovenee».  etiiree  endtaageep 
toutes  proportions  avec  ks  «aloaires^  Xé'gistiinetiSrde.CasiBflBBe 
au  surplus  ue  ptut  laisser  aucun  doute  sur  la  valeur  de  cette  ©pi- 
uiou.  A  la  muutague  de  Destouibe^  ,  sur  la  route  de  }Gra.>se^  la 
dolomie  constitue  une  bandniîort  épaisse  qui  se;lie  pamnaoeesia* 
sensibles  anx  calcaîâ*ea  dut  terrain  nëoeeihie^çikmnBueresrte^ 
diUée  dans  tnus  les  asos^^ei  les  catriléseaai  neinidias  d'Hhn:Dlulli<* 
tude  de  cristaux  rhoniboédn<|cies  et-,  lesnindaîres  idetdelennBiCt 
de  Ccârbouate  de  chaux.  Oi ,  quaud  un  <*xaniine  de  prc<  la  liaison 
intime  qui  existe  eulrt^  ces  cristaux  et  la  roche  de  nieiue  naime 
qui  leur  sert  de  gangue  f  il  <est  impossîbie  de  ne  pas  recoauaide 
une  action  chimique,  aqneuse  pouri'accompii^ienienltfiednqttelle 
il  serait  difficile  d'invoquer  l'influence  des.agcnls  |ihilMiqieSt  • 
IJm  «un»  exe*iifile  fort  sewiai'qualsle  de  la  formation- naptni 
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MMEiiae  de  la  doloroiey^  iioiis  a  écë  ficMinii  i^twlet  envliom^d^it- 

fitevre  ^Haiitrs  Alpes),  ou  l'on  ob.serve  daiis  lias  siipérfeur  de 
(jctits  fîloiis  ùe  fer  cai  bormtp  mêlé  à  lie  la  tloloinie  fei  rifèrc ,  tan— 
lél  laiifteUaue ,  tantôt  tonnant  an  milieu  du  minerai  de»  drmes 
lapisséeâ  de  cristaux  rhomboédriques.  Ceff  ckax  «ttlMlafices  n'out 
|ii»4lrttiaviefiées  en  mèine  temp»  qae  {Mir  de»  siiuvcei  uiÎDéràles 

y <Mi#hg.'dei parler. -  '    .    '      »'    •     ■    >  f  .1 

rt^suUe  fdoQC  des  déTeloppenieuts  qui  précèdeiit,  qu'il  est 
utile  de  <:on»idéi  er  les  dolomies  soas  le  double  «apport  de  leur 
»rigipe,i  IcaiwesuproiNnant  Fcpigéiiie^dè»  eoMèiea  oafeAimi 
^fmnipÊâe  pac  k»  agaal»  pivloni^a»  ^letfleaaiUmaà  cmtffflte 
élMtilnéMikaiMpsiLe  p^ëc•pitatMmllMln^dm^réguUèrewétnl«t 

thÀÏMHB. ''  ^•'>0.  ri    •«   î'-     t  y*:     A  i  ,  •'.'•»•'!{    .  .*'if!»'- 

3  III.  Qyitses* 

Le»  s]Fp«»9  doivent  ètrer oonflidérén  «Minne*  an  de»  |»nMMiii*ki 
iéH9ii«iiiarqaabiesdii'inéUiiAoi!plittiii&;  poit)|«isîi6ttr  femnatîMir  ; 
qi^HB»ipMl  rappdi  Ufr  à  dtiixt  caase»  'tnen  dliVéreatM,  dépend 
oardei'apotion  de  vapeurs  ou  de  sources  sulfnreuses  sur  des  cou- 
t  lies  Tiaicaires,  ou  de  ce^le  de  l'acide  sulfurique  sur  le  carbonate  de 
lIioux  teou  en  dissolution  dans  les  eaux  des  mers  et  des  4acs. 
liettuR  iudnctàôn  ,  -à  larquelle  on  a  élé>  «l>ndiuit  par  'uti  p,rand 
imniarédai  £Mii*,  Èfatah  pm  été^  ppeimlie  par  l'aQciaane  écalé', 
earanecfcmisidéraît  tcma'k»  ISTpse»  coattna  étmt  le  rëMdtatdë 
précipttatloaa  Mnàt^aes  qaî  Véàdent  elfeeta^s  en*  même  temps 
f|Ue  les  eoucbes  cfut  les  renfermcftt ,  et  elle  assip,nait  ainsi  le  même 
îîtix  uns  et  aux  autres;  C'est  d'après  cette  théorie  que  l'on  re- 
gardait comme  |>riiiiili£i>  les  salinee  de  chaux  qui ,  eomme  dana 
iâal^yUHiées  v  ye^Kwaieot  aar  io  ^auita.  Mvm  y  datia^ai  derniers 
Miapsy-kipabîtfaiffaaiitatfiiis  dea'^ypees  dans  «ertrimi»  tarrafes  v  et 
les  <^tiaagr  q<ii<le»  tient  à  PappantkNi-da  tatthe^ij^éë»  parrrien^ 

lières  ou  aux  grantles  li^;ries  de  fractures  des  chaînes  ,  ont  prouvé 
A  la  foi<î  leiir  indépendance  et  leur  productioD  comparative»nt  ivt 
plus  réceaiâi.Les  dociuneats  les  plus  prédteax  à  tiei;  égard  soat 
dosiàil^eitaimiGi^  Aipeset'deaPyrénéesv 
•vDIaïaidifiseRMia  ét  pai^agrapbe'en  fréîs  pmiea  y  dans  leëquelleis 
tMsusdkd#gaapcitis      les  f,ypm  das  à  une  véritable  |irMpiia<- 

tlOii  clit nuque  et  orcnpaul  par  conséquent  dans  la  série  des  ler- 
laïus  line  posàUoii  qui  leur  est  propre;  S*  les  gypses  dus  à  des 
éiuaaatioQs  acides  à  la  suite  dei>queliet»  des  roclies  calcaires  oi^t 
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été  eoiitenlite  en  tvlflite  de  èhtox)  3*ëtffiife,  nbuè^éôii^â^rêUiik 
«quelque»  K^ne»  àii  célèbre  ^iBedient  ffArnave ,  qal  a  IM  c^olitfà 

rexîstence  d'ua  gypse  primitif  dans  les  Pyrénées. 

1^  Gypses  dus  à  une  précipitation  chimique, 

Qft  ae  coniiall  fuère  de»  gypecs  de  c^te  nature  que  dati»  ki 
tcmtmi  tertiaires  etpeat  éire  dana  \e  titt» ,  tét  îMWtétiteiinia  uimmiÊ 
œDiples  MU  d'Aik  M  de  AfoMM^titt.  GeCtft  tdehë^dMiliAe, 
dans  ces  deox  locaiités ,  plusieurs  coudies  <Mrftfifflletet^r%HI#^ 

nent  à  diverses  reprises  avec  des  argiles  et  des  iharnes.  A  'èn  juger 
par  leur  régularité  et  leur  contiauité  sur  des  étendues  très  éloi- 
gnées les  unes  des  aitawa»  ie  dëfét  a  dû  exiger  ttu  laps  de  Uiups 
a«ea  conaidérable ,  et  sunoiit  une  périodede  itHDqdiUité  parfifthe. 
Cette  iadactiOii  esl  aussi  oonfirraééparlfrmaDièreddnl^foaiSeï 
•e  trouvent  dietribués  daiia  les  masses.  K  Ahc ,  en  efVèt ,  ièàr^îMii'» 
sans  elles  insectes  j>e  présenleiit  dans  un  tel  état  tie  conservati<m, 
qu'on  apcK  oit  encare  dans  les  empreintes  qtie  ci  s  animaux  ont 
latsséea  ie  nacré  des  écaUles»  ia  couleur  «et  la  ponctuation  des 
ailt^  Hes  échautiilons ,  que  aens  avtitaa  vecueillis  nlMdklbcine , 
tttoatreot  même  des  IMplèi^  et  des  CiiitéllDuidca  kfA  mumâ}^ 
saieat  Tacte  de  l%ccon|ïe«ienCtiiA  mdaudii  dé  leui"  enlboÊMitaMl 
dans  les  marnes.  L*on  sait  aussi  que  tes  ossements  fosstlëè^dè  Mbnt- 
iitartre  tjisent,  pour  le  plus  grand  nombre  »  «la us  la  pierre  à  plâtre> 
Tous  ces  faits  déuiontreui  que  ces  divers  débris  organisés  furent 
eatralnés  au  mtlieti  des  eaux  qiit4eiiaieiit  priinitiVemeot  Wg^^ 
en  diasolutioQ ,  et  le  déposèreat  ensdfleè  ^étntdè  aalraetiii^è.'fi 
aooaeoneiNléven»  â  pidseiil  k  tnauièl^  d'être  de  là  yîèrn^'fc  ijflfaiie 
ao  milieu  descoiurbea  caleairasquî  rêncatoent,  tt-'rtbiili^ièàîMfe 
qu'on  trouvera  naturellemenl  la  caute  qui  fournit  l'acidt  siilfu- 
nque  nécessaire  à  sa  formation  dans  la  suppoâUioii  de  l'ex  isieuce  de 
sources  tuifureuses  iker/nales  qui  f  pendant  la  période  tertiaire ,  dé- 
liaucbèiient  dans  les  lacs  qui  occupaient  lies  bàssîns  d'Aia  etdeJParis. 
Ce  ponU  nm  km  adansst  il  est  fiicHede  se  tendré  conB|ite'dWd^ 
ralîoaa  qui  durent  s'aotompliv  dails  un  liquide  quîpvïtMfîVenicet 
tenait  en  dissolution  du  carbonate  de  cliaux.  L*acide  sulfuriquc 
aiiisà  laUoduit  expulsa  Tacidc  carbouique  et  donna  naissance  à  un 
sulfate  de  chaux  qui  se  précipita  sous  forme  de  couciies ,  eu  eu- 
tndoaot ,  incoiporés  à  sa  substauci^^  les  débris  fossiles  et  Uk  par^ 
tieules  calcaires  aou  encose  décomposées^  Cette  explication  «si  vcn- 
diie  très  vraisemblable  par  la  quantité  coneidéraMe  de  carbonaïc 
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les  marnes. 

Nous  ieiOÉkâ  observer  que  les  |)c>issons  yiseut  j^énéraleineut  a  la 
[>artie  luierieurii  lie*  asiists  gypseuses,  et  que  ia  grande  accuniu- 
latioa  ciam  iwe  luéuie  çouclie  iiu  ie  mullM  «te  la  mort  subite  qui 

k  4<)!iiiaatiofi  <k8  gypses  tertiams  L'intttrveiiiîm  4t  TapMsrs  suU- 

fur^lise»  qui  aut  aii  ot  i  é;igi  sur  des  couches  calcaires  ,  puisque 
1  liypolhèse  d'uue  pat  cille  tiansinulation  eiiti  ai  ne  rail  aussi  connue 
Lûi^quça<x«^ijie««air^  l'aiyyftntiwwiniint  rompi^t  àm  dif aies  corj^ 

d*<Ajp..^i  ^Alflii«9iï^^  étM.^tefubia  aux  gypa<i 

de9  iimnej»' />«>^«s>  dans  des  coatuées  surtout  où  lessoodages  pra- 
tiquée oiit  accusé  la  niéine  alluure  et  à  peu  près  la  même  puissance 
dans  sept  couches  de  pierre  à  piatre  superposées.  La  disposition 
^  leAftiJii^  (|ue  fi^iiaeola  ai|i|$fiU|d  xette  substance  dans 
*^A^W{W^>ti«9rw4fal«n^  d'Aix  eidaMontr 

im^rtri^,  jdaM.ces  wm de,marièw  miiiérales  dite  amw  êm 
«W(mdçs*,  coatAuraeiBeiit  des  argUet  el  des  maroes  aitMlessua 
de  ces  dômes  arrondis  et  a  bords  amincis  résulte  ,  dans  ce  tas ,  de 
préexistence  des  onduiaMousde  U  masse  saime  sur  laquelle  les 
^édi^^^ym^,  «laafMX  son^  venus  se  iiM>ujLer  exaoMtmaati  Daas  les 
§!i§ms^m  «flAtmii^  du»  Âr^piféak  <U  stahaive  déjà  conaoUdé  »  k 
can^tp^ifttii^  dastCQiicbaatMiiailHlaTOg  ètsaattribaé  à  uua  ltt«* 
latfilitîon  de  ik^uînimi  a  très  lilai^  expliqiitf  k.  cana^^ 

aiii;^       ppu^  aurou^  biealôt  oçcasiou  de  le  yoir. 
' .  . .  j,tj*  '  '  ,  . 

•timnalaf  4p!ap|def  .(^a^aeadçs  Alpes  et  des  Pyrénées,  iLexuta 
«ati^^lqi  ^^lll^d^0lrpAe^la^OGbat  igaées  q/tà  ieaavoMoapif  imc 

'     •       ■    •  ^    Il      r  ■  ,  .  :        <    »       ,   I  I  --  r  ^         I      .    1       .       .      1.  n    j  ri  "m 

(i),  JLhî  jjjgfc  d'Ail  est  aînfî  eompi^sé  : 

buUiilc  de  chaux.  . .  71 
Carboualç  de  chaui.  8,'i5 

Eaa   i7fOo 

Argile  et  siUee   5,4^ 



sao^oo 
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couoexioti  si  intiiiie»iqiieks|^Wgue9  <}têfOl:iC>étudié  cesconlrées 
ont  été  aitteoé»  àattribiier*A  ia  vortw  de  ociMches  leitryiiéiAiDi 
au  milieu  des.  calcaires  qui  les  eodaveDtjjC'est  ainsi  4|iiet^4iaa>lift 
Pyrénées,  les  gypsesse trouTeatM «ouiMf  flvei»|«siypUîSi^slMi  Mm'  | 

a)i^,Dés  suivant  la  nièiiie direction.  Dans  les  Alpps  françaises,  les 
spilites  semblent  aussi  avoir  sitbonioiHié  à  leur  voisinage  les  ! 
iifMwhrouTf  dépots  gyiMcux  que  l'on  y  observe.  Or,  comme  c«iii- 
ci  gisent  iodislinelttneDt  dans  tous  les  étsfsatsecMdftlficlf^ieNiii^ . 
leur  poticiMaMcaHile'ifidiquetpi'il  i^ttynaiUMlfourtfiMlfsir' 
tie^dans  rétatmjofi  le»  vntt  aujMvd'hiii^  tdtoaiiy ttftflilia «eàUntoi 
qui  les  renferment  »  ob  a  dû  se  liwer  à  ra|if>réciatifm«<llidoii^ 
des  laits  qui  ont  pu  leur  donner  naissance  ,  et  les  géol(;f;iie9adrtiet- 
icut  presque  généralement  qu'iU  ont  été  prodaitë  par  des  bouffées 
d'acide  suMuireux  ou  daa  soucees  .suifa«eU8caq4ÛV  suile  des 
dLilmtiQna  smnmas  apiès  Véïmitinn  d»s>yailyliy>eg  j  attslM 
fiénétréâ  travers  ks-aasiaei  <fBleaims>«t  krau^aimil;  totmtliCiiS 
saUate  de  chaux.  Ces  hypothèses  d  e pigéiiie<€tadfilfie«<daMtiéteI' 
gage  rigoureux  des  formules  atomiques,  ont  «  onduit  M.  dfe^««- 
inoiit(l)  à  des  résultats  ouinéi  iques  dont  lacoutparaistia  ^vec  le^ 
lailaojbsepvés  oi&eiia  nM^yflude^^OïKpdlefOUi' iSeirMéia 

tlièiea.'  •  ♦  **   '**         <r*\i.v\-^^  *^\  ''Ki\X*  'i  ' 

yinfluenos  ignée  à  lnqifleUaM««iftofdMntt^toniéf^ 
des  temdiis  secondaire*)  «tà4«cfiielleks»Misîdé¥atieiilis  qu^aM»  ' 
avons  exposées  donnent  une  si  p,r.\nde  probabilité  ,  eht  aussi  attesiw 
par  la  présence  dans  les  niasses  de  gypse,  de  cristaux  d«*  fer  oli- 
gisie  et  de  quaiz ,  aÏAsi  que  par  la  .iK>uverMon  en  calcaires'  doi^^ 
ittitiquea  dea  cakairea  qm'4ea-avmsHie»l  (â)'»-Ii«st-tnétne  à  renitr' 
quea  que  la  magnésie  me  tvonv«  jiMnliÎ9«én4|nâtftlléa4MMesV' 
inab  qu'elle  abonde  vers  les  poin«S^e%oilt«otvi11iftfaVii')dé^^ 
quelquefois  les  proportions  voulues  ponr  constituer  une  véritsWe 
doloniie  ,  puis  disparaît  iiisensibkiiieut  à  mesure  qu^eu  dehors  de 
la  cause  moditiaute  les  couches  lepreuûeat  leur  a&pcct  originaire. 
Cette  différence  de  composition  dans  Les  roches  \  suivant  qu'on  les 
ofasarve  près  ou  loin  des  gypses  /  n*est  pàs  la  seule  particdaiilé 
que  nous  ayons  à  signaler  :  on  remarque  aussi  que  les  calcsircs 
dolomitiques  renferment  une  quantité  notable  de  sable  siliceux 


Cl  )  BuUêtin'dê  la  Société  géologique  de  France ,  vol.  Mil  »  p^gcf^éjk"'  ' 
(s)  Nous  avons  réuDi  dans  le  tahisatt  ijaiTani  les  analysât  d-uDa«*â 

d*écbanUUoDS  provenant  dn-g^temenl  dagfp9e.de  AjM|Oeitslaa>(l^aakcf; 

du-Hhôiie) ,  en  ayant  eu  Miin  de  Bupprimeje  |a  q«»niil4xle4faUe  etfdtf' 
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io  admettantles  réftcticms  pr<^k»rpar>déi*cmfrftiitls  et  dés 
eurs  sulfureux,  on  convoît  facilcuieut  que  les  calcaiies  niaj^né- 
^poâéi  À*  leur  influence  aient  cédé  une  partie  de  raluumie 
e^kar  argile  à  Unfide^âalfitEi^ueputtri  former  un  sél  très  sokible 
nif  ^pkmtÊiré  »  «m  itéiàâmtmn  ofc  «iitra4né;  eai<trà»  impcirCaitt 
ftOMi6liilm^qtti»L\u)a(f«C'€lisimqée»l»itt]ifrm    aide  mux 

l^  urigiue:  métamorphique  des  gypses  une  fois  t  iablie ,  il  a  été 
iipossil'le  de  les  considérer  coiimie  étant  contemporains  «les  cou- 
iififtl}tiiieârreillQSffi€^t puisque  Wur  âge  ne  rattache  i)écessdii^-> 
UtÉ'^kMliKi^iso  roches  ign^squi  les' ont  produits.  M.  Ihiirén&f 
ftM  quedtftf  hmB^vinAu  nm.iX'aaAmmè  à'opfakeaTee  gypie 
HÉefii» d^siétog» itMtf iiMbr»! ,  lappantMA decet  poi^pfapfretam^ 
liiboleux  et  la  métamorphose  des  gypses  remontaient  à  l'époque 
e  ces  terrains  ;  ou  a  étendu  plus  tard  ces  conséqin  nces  aux  spi-' 
tf|9.eti^uuc/  »m^  :gypâeu%  des  Alpes ,  de  sorte  que  le  plus  grand 
Qvatms  desigéologues  CQnsidèrf|ilfQ«»d«iMM.]M«éiiic«  comme  étant. 
l^i^êfé^tfMsinm»^  CetteipNffmititnoiis  pa«»H  ftiiipabsolui».  < 

dée  dans  les  terrains  tertiaires,  il  ne  8*eiiMiit  ptsnëoeBsaireffieot 
ue  tons  les  gisement»  de  cette  TOchc  ,  dans  les  Pyrénées,  appar- 
^^NUM#iiA  à  4a  tn^ue  époque.  H  en  a  été  des  ophites  comme  deS' 
nanHf^jeAdfis  porphyres  qui,  dans, nu  même' lieu,  ont  souvent 
^pmk^h'M  mtimi  du  gk»bei  dtfemipoqnw  succeisives  très 
oigttéeftlet«ncsr4tt84Mitres.£njeSB^  àilétang^de  Lherz,  U$  cal-. 

 i  M     Ml        1.^,     ,    t      .        ■        ».■'.  ,      M.       ■■  I 

4juj  poiivail  1«  8  souiller.  L'ordre  dt'^.numériis  carrespoud  aux  points 

*     JN^'i'     '  W«        ^«5       N*4  N*5 

Carbonate  de  chaux. .  .    38,5       55,3       58,9       76,6  93,5 
''-L''    demagnérâc.    61,7       4^,7       ^i^i       a4,4  6,5 

*  ,   ,  VOp^        lùOfQ       li|0,0       100,0  100*0 

Le  n«  '1  possède  pins  de  magnésie  qu*ît  n'en  faut  pour  constituer  une 

loiiilo.  —  Le      2  ai  une  véritable  dolotnie. 

Leà  nombreux  gisement»  de  gjpsc  de  la  Provence  et  de  Tlsère  offrent 
peu  près  les  mêmes  dispositions. 

(  Voyei  pour  plus  de  développements  ,  les  travaux  d^analyse  inséré» 
ir  \L  Gueymard  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France, 
me  XI ,  page       et  snivautcs. 
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uiiiaiaMiMMfDiAextek  fartwiègiijtfffwii^ue  ff<nfermfcttrdf»ing» 
mêuU  de  Uniiaoèilc  à  T^tM  - roulé;  cimMCiMm  qui  pmMipie 

râge  de  cette  roche  ign*e ,  arttérieure  à  la  sédimentation  à^tm 
grande  partie  des  étaf*^s  secondaires,  se  trouve  compris  entre  ff 
dépôt  de  cet  formations  et  celui  des  terrains  tertiaires  supérieen. 
fies  observationit  qui  nous  sont  pcfsoimeHes  et  fpïe^WÊom^É0èÊÊ 
weemj^àkê  dans  I—  Aipe»  do  te  Profieate;  pfétik  à  céHtfèfïHkÊ  , 
la  prettve  d^e  éètjÊMÊàêâùô»  rigoimiMe:  Dans  le  àéptifÊmmli 
des  Basse»*Alpe8 ,  \4b  terrains  ée  enrie  rvpusent  au^^dessu^  d»  lor- 
rains jurassiques  en  discordance  de  siratiHcatiôn.  Au-dessu;;  d-' 
Sénez  surtout ,  les  calcaires  néocomiens  s'appuient  tran^rfessive- 
ment  sur  des  gypaes  qui  dépendent  du  lias ,  sans  que  ces  càlctàtei  i 
aient  été  oonvertis  eux-niêneaen  i^ypsë'^'^qti!  iiiHilt^^HiMtfN  | 
aaiicmst  a^  Meu  «  Vé^fo^éa'mêmitaÈiipk^^ 
à  râge  q«o  Vos  sAtrilNM  fjèmkÈymeaÈ'iLtu  wj^^ 

la  période  tertiaire.  '    '  •' 

Nous  admettrons  donc  que  les  gypses  des  formations  secondaire^ 
sont  dus  à  des  réactions  surrenues  à  la  suite  d'épancbei^tèlits  de 
rochi^  ignées,  mai^^oe'ia  t^iMùtHàlM,  eflèt  de  câëM^ 
téea  pliniem  fois,  m  mmnk  être  raflj^MM  kféàkf¥aiéâli^ltfè^ 
poqoe dfl»éépta tertii^.  •  1 1   .  ♦  .ti:,^  -  ■ 

.-•Il  •  »     î»'v  ,•  •  *♦!    I»;       '  »• 

L'opinion  généralement  Admise  oné  les  ^fypws  Wlént  été  (je-  | 
posés  en  même  tempt  que  les  couches  qîiî  les  contênailërit^' 
fait  admettre  qu^l  existait  des  gisements  de'cetrê  snt)sfbnèe  âoos 
les  terrains  primitifs.  C'est  ainsi  que  M.  Rel)ouI  (1)  a  écrit  que 
quelques  dépôts  de  chaux  sulfatée  dans  les  Pyrénées  et  dans  les 
Alpes  remontaient  à  Tépoque  des  gneiss  et  des  cafcaires^ritii^ 
ttfs.llse  fondait  sur  les  circonstances  de  leur  position  ;  or,  cômii|è  { 
dans  la  vallée  du  Saurat  ilf  reposent  réellemeni^w  If  gianite, 
cet  observateur  les  faisait  primidfs  et  les  considérait  comme  des 
dépôts  lacustres.  '  '      '    '  ' 

M,  de  Clini  penticr  les  classait  au  contraire  dans  le  terrain  Je  : 
transition ,  parce  que ,  disait-il ,  «  ce  gypse  s'enfonce  sous  le  c^-  ' 
n  caire  de  transition  de  BédaiUac.-..  Ce  calcaire  est  d'un 
»  cendré  ou  d*un  fpris  noirâtre^  compacte  «  et  renferme  aqek 
«  souvent  des  Bélemnites,  des  Ammonites  ot  d'autres  corps  I 
»  marins,  i»  I 


(i)  EsMÎ  sur  la  période  primairg» 
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tiofi  é^  om  snfi^  m  jmîlia»  dm  couchas  calcaires  à  Bébmnitaa» 
ilpoi  yi^e  avait  in  ëqhappeir  4^-  M.  de  Gbarpentier^  à  casise  àm 

faible  3e€j[^ur s  qu'offrait  alors  1811  la  comparaison  dts  fossiles 
pour  la  distinction  des  ten.uns  sédiineiitaires.  Aujourd'lmi ,  il  ne 
poufrai^^^l^jber  de  dout4^&  sur  \ewc  déiMrnfUà»Uon  précise  ^  car 
nous  Y  àxçm^  recueil  des  ^mkwiniipif^  ï^pvnQmt9AW«iB^i^U. 

n  d'^itrc;8iq9si|fîs  particulier»  au  lias;  mais  C€S  débris  orgaoîsts  ne 
«8  reiiconti!eBt  que  sur  quelques  points  ,  parce  que  les  calcaii  es , 
bns  c€;tte  partie  des  PyiLiiées,  sont  endbevêtiés  dans  \c  granité 
i  une  manière  très  biwre  ,^^t  ont,  subi  4es  9iodifications  telienaDt 
'nergi^ui^ji  ^majeur  .aspect  originaire  a  généralement  disparu. 

id\  ^pse.  Goa^iUueià  l'entiré^  de  U  wMée  du  âaufmt  une  bande 
irèsjstroî^,  maia^^njàke  épaisseui;  considérable ,  qui  court  paral- 
lèlement à  la  direction  de  la  vaHée  en  reposant  immédiatement 
îur  le  granité  d'un  côté',  et  se  liant  de  l'autre  aux  calcaires  que 
ious  aypus  déjà  signalés ,  et  qui ,  dans  le  voisinage  de  la  roche 
fif^yM^  deveo^sa<K[jl#jCpid^6»  Sa  coukur  wàef iftr«  ie  jibiac 

il  ,rçiifaniie4»  nmbMu.crîslsm 
ie  minéraux,  dont  les  plua  ordînairea  sot^  i  Tépid^^  l'mpbi-' 
Me,  le  talc,  le  dipyre  et  le  mica  vevdâtre  hexagonal.  Mais  ces 
iuLsiauces ,  qui  se  montrent  en  grande  abondance  au  contact  du 
^ranite.^  puissent  par  disparaître  graduellement  à  mesure  que  Voa 
i  en  éloigne  ;  et  on  remarque  an  même  tempa  <|«e  .les  proporlions 
h  Milfate  de  ctHiujL  diminuent  dans  un  mêine  rappprt  e«  ae 
irotti^f  at>em||la^^par  la  /Enkaijnn  9a.Gcbar94die>i|iii  fiamela  roche 
kiininante  de'la  contrée  :  aussi  la  pierre  à  pUtnan'est^eei^doi^ 
Me  que  vers  les  limites  du  lenain  massif;  car,  à  une  certaii^ 
iistance  >  les  bancs  sont  presque  tous  calcaires  ,  et  le  gypse  ne  forme 
Uus  que  quelques  réseaux  imperceptihies.  (iette  superposition  re** 
iMurqiMd^le  du  f^pse  sur  le  gnmiie  dans  cette  pailis  de  VArié^y 
il  leÂ  ârccMtancea  de^  mmt  gisemenf  »  indiquent  d'une  «uinièi^ 
laire  que  la  trenaaawladoa  de  la  roehe  aaciMidlûre  esl  due  à  dee^ 
•manations  sulfureuses  amenées  par  Téruption  graiûtique  qui  y 
iiiroduisit  en  niéine  temps  ies  éléi^nl^des  substances  minérale» 
pie  noue  avons  énumérées. 

Cet  exemple»  etc'esi  le  seul  ^le  nous  counaissiona^  pnouve  in- 
«nitestablenieat^  suivant  nw,  que  l'épigénie.d^a  gnnea»  ainsii 
fue  la  GOinTerailHi  des  cakaiM  en  dokimieft  et  en  marbre  gren««. 
L  eu  lieu  à  toutes  les  époques ,  et  que  sa  présomee  ae  Irouve  indis»» 
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ttttdtment  liée  sur  laiurfiiM:^  du  gtoba  A4*Mpp>rition  di»d>»i>wt 
roehM-igaëes..'L&  sol£i^red«'l*9ii«Eiol«B<iiou(i4>ffni«U  encov^iiH 
jottrd'iiM  1a  ctalîaaâtMMi  d^eas  néoirs  phéMinèiiM  yluniwIfiMii 
doni  les  tefTaiai.«iid«MiDOU9  «KMkMM  de»  effets  si  puiMoU. 

d  r  .  . 

'  A|we»  cette  coninmnicatioi) ,  M.  Bron^niart  fait  remarquer 
ifAev'ifatis  le  d«  Mtmtmàiti^e/les  tH:6ànft^!6Tfé'^i^srif 
milieutfe  M  masse  sont  tr^s  peu  cafcariftr'es  /et  qull  en  èst  de 
même  Je  la  plup.irt  des  grès  des  environs  de  Paris,  que  Ion 
a  cru  trop  souvent  renfermer  du  calcaire;.    '  *  " 

M.  Alcide  d'Orbighy  lit  le  niêmoiré  ci-après  :       "  ' 

Cansîderah'ons  paUojitolo^ujties  et  i^co <;raphiq lies  sur tatiU-^ 
tribuùoH  des  Céphaii/f^odtif  acéiabuliférts., 

§  J .  Considérations  paléontologiques*        *  * 

Lps  Céphalopodes  ont  existe  dès  la  première  époque  où  Fani 
itittlisatioii  s'est  manifestée  sàfie  globe  tenresti^e-,  danar'le^  titi^ns 
sthirieiis  ec  birhooifères v niBii» >daM*U')iérldâé  <yè  &ê^li^]mi^ 
eehis,'  les  mutilas,  leflT  (?è9»Ari»>#^i^eoàVi«tëfit'i|è^>'m«^*^  llèri 

innombrables  essaims,  il  ne  paraît  pas  y  avoir  eu  de  €tlpbalnpf)''« 
acétabnlifères .  à  moins  que  lem  s  tl'aces' «*én  soient  posiérietfie- 
iiieni  disparues.  On  peut  croire  qu'il  en  est  de  même  dàâs  le  imu- 
chelkalkyOÙ  les  genres  qiieiftOVS 'Venons  detiter'nè^'sotit'f«|>i^ 
sentés  que  par  dè»  Natitiks,  auxquels  dëJà'tienSHèrifiié  jdMit 
quelques  Ammonilies,  rsoÂi  bttoore' an^lie  àe^  ^àp^s  qui  iHKâr 
occupent.  ,,•*..,,  ^  lui-^^  j 

La  première  apparition  des  Céphalopodes  acétahinifères  a  d^^m 
eu  lieu  dans  les  terrains  jurassiques  OU  oôlitiques.  A  Pëpoque  où 
vivaient  ces  myriades  d'Ammonites  st  variées  dans  leurs  fomi>> 
se  montrent  en  grand  nombre,  ponrla  preuiièfe  fois;  dans  les 
étages  les  phis  inférieurs  du  lias,  lés  Bélèmndle^  €dlik|uiA  «(  fsos 
ÂUons,  avec  quelques  Sépioteuthes.  Les  prêtti)èfr«s;  si-i*en  en  juge 
par  leurs  formes  allongées,  devaient  être  des  aniimnx  pélagiens. 
tandis  que  les  autres  pourraient  fort  bien  avoir  été  plus  côtiers,  an 
moins  d'après  L'analogie.  Dans  les  étages  inférieurs  de  Toolite,  dans 
Foolite  inférieure  y  OA  retrouvée  les  deux  mêmes,  genres  dais  les 
mêmes  proportions  niun^ériqtUBS-»  t'est-^dire  quelques  Tewhpi^ 
et  un  grand  nombre  de  BAemintes  y  alilrs  le  fÂitf'iidwreiit  nlloo' 
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née8>en  dessous.  Si  MUs  remonUkDs  vers  les  couches  plus  supë- 
I  ieurea»^  l'oiford-ckiy  \t  nom  ngfm»'  le  '«ombre  de»  Bélemaritcs 
iinôfiiiir. <fc» méwe.loiM»farnaitit  i^iiiiger^.  IItt  Cfiof^im  qnVllfs 
kaieottdAOis  le  bos^ielles  devîeooeot  Q^Mmilênieiil'lÀneéolées  ou 

fusiformes.  Les  espèces  des  couches  inférieures  sont  remplacées 
)ar  d'autres  tout~à-fait  distinctes.  Avec  elles,  dans  les  couches 
aipéiiçjui:^  de^  tjtîjrraiQS  ooli tiques ,  paraissent  pour  la  première 
pis  qi^,t^  cipq  espèces  de  Seiches,  IroàOmmastrèphes,  deux 
Sooploteuthes  çt  w  Ke)a^,  djup  les  qurrières  de  Solêoliofen  y  sî 
îches  en  fosailes  ;  tous  aoûnaux  dîfi'ërents  de  ceux  des  couches 
oférieures,  dont  les  premiers  seulement  devaient  être  côtiers, 
andis  que  tous  les  autres  ont  dû  être  des  hautes  iners.  En  ré- 
umé,  dans  les  terrains  oolitiques,  les  Bëleuinites  atteignent  leur 
>lus  grand  développement  numérique  et  spécifiipie,  surtout  au 
nilieu  des  couches  inférieures  ;  les  Sépioteutfaes  se  voient  seule- 
nent  dan^  les  'coucifês  mfi^rîeùres les  Teudopsis  et  les  Bëletn* 
lites  dans  les  couches  moyennes,  taodis  qu*on  ne  rencontre  que 
ians  les  couches  supérieures  les  genres  Scpia,  Omnuistrephe.s  y 
^'nnplotfuthis  et  A<'///é'W(y., j que  nous  devons  retrouver  plus  Lard. 
,i|çnioutoi^$nflpua^iifr les.  terrains  c^éi^cés,  les  Céphalopodes 
icéi^tmm^^iva  9e  clwpgfB^t  pas  itniiiècenient  de.forints ,  comine 
WPf.L1||^^i^(iTik<en»rpiH^i^<4^;.fi^rr  ai|X  ter-» 

lins  poIUîqjDj^t  puisque,  dans  les^conehes  nAocomieniMes  et  dans 
e  gault,  on  trouve  encore  des  B».  kiaiiites;  mais  ces  Bélemnites 
treaoeut  pour  lu  plupait  une  forme  coinprimée  propre  aux  ter- 
.afpf^p^^çoti^fn^  Dans  la  dei  niÀKCtit'Pl^qiie  des  terraios  crétacéi». 
^(Vrfî^  b|a;)cî^,y  les  Bélejimitescon^iinéet  ou  lanoéoUies  «ont 

t  tout*â«*lait  aistinctes  par  la  forme  de  celles  des  terrains  înfé- 

^urs.  Soiit  que  les  terrains  ne  fussent  pas  propres  à  en  conserver 
;s  traces,  soit  qu'il  n'y  eu  ait  pas  existé,  aucun  des  autre  gt  nres 
^u^^^tis^avotis  j^ii^q^^fjians  les  épo^ue^i  antérieures  ne  se  luou- 
re  dapa  1^  ^feifira^ns  cvétacés,... 

,„Sii  npu4  passons  aiM^fU^rmoA  .tertiaires  I  les  plus  vapprochés  de 
pti-e  f  pqque  >  s^.ftoos^^riitops.l^  faunes  spéciales  aux  différents 

»assins  très  rj^çh,es  en.fos&ilfis»  nous  serons  étonné  du  peu  de.  Cé* 
Jialopodes  q^i  s'y  rencontrent.  Plus  de  représentants  de  et  s  my- 
iades  de  B^i/?U^nitcs  des  terrains  inférieurs,  plus  de  traces  des 
iépl^alopodes  à  «quille  c^-^^'e^  J)tf.|^t  <|ue  o^jt  connaissons 
ij^}/^  ^'^iX,WH^tfi  ^SefiOf  sa  r^B^ttv^,.»^  accompagné  des  Bélo- 
^m,'»  4H8WJ«^fi»i«W»»»«  0tiW«|ïiM»i  pcopresaw  couches 
ssplus  inférieures  de  Tépoque  tertiaire,  se  rencontrent  unique- 
Soc  géol.  Tome  XII.  33 
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ment  dans  le  bassi»  de  Paris,  taudis  que  les  autres  couches  sup>  • 
rieures,  celles  d'iudie  par  exemple,  si  riches  eu  poissons,  noot 
nmitié  im^u^hA  ««cttoe  trM«  4e  IbiiUw  4le  Vmdtfû  àlmmtmui 
dont  DOttt  ndiis  «mpoM»  ^mJ 
Pour  mieux  faire  cenmoîr  eetto  «iMceséoik  «de»  gearti'flmkr 
espèces  dans  les  oouches,  ttont  lâ|.do|i»Miieeo«tpMllvinnl 
daDS  le  tableau  suivant. 


miiAYfts. 


1 


fd. 
M. 
id. 

OloitCt.iaftrieare 
id. 
id. 

Çniiid*  OoUte. 
OtlbiMay  et 

id. 
id. 
•  M. 
id. 
M. 
id 
M. 
Id. 
id. 
id. 
M. 

T.  Néocomif  n. 
id. 
M. 
id. 
M 
id. 
M. 

GMdt. 

Crat«  bhrarbi. 
id. 


LDCAUTÉS.' 


AUcaiagnr. 

M. 

là. 
id. 
Vend**. 


Vmdé*. 


Selenliofen. 
id. 

Aicii»ti>dt. 
Solenhofpn. 

Aifli8tP<lt 


Id. 

id.  kïeéMeèi^ 


Provfnci»  ft  B.-Alpp*. 
id. 
id. 
id., 

id. 


id. 

id. 

supérieur. 


id. 

\iig<rt«rre. 
Parte. 


ônftns. 


Sepiotfnâiis 

&• 

id. 

id. 

TrudPfMUt 

BeteonilM. 
Id. 

Ommaslrepbes 
id 

Eno|)loii-utliis. 
ICrIactHI. 
id. 

-  Sfpm.  '  > 
id. 
M. . 
M. 


Bélemnitn. 
Id. 
id. 

id. 

'Id. 


Bf1rmiril«lta. 
.  id. 


BéiDptcfa. 

id. 
»d. 


longatUS,  Bl.AINTtl.I.1 

Niffr,  Ljstkk  ,  rte  .  'tr. 

AcutUS  ,  Bl*I  >  \  I  1  LE 

Pleuriausiaous ,  n'OÛicyt.  1| 
Caamnotu,  DBf««pwf|UMf^  i 

BartatM ,  Bmui^iua^-  t\ 
SenHInnMtai,  BbAfdmn.  ' 

Coclil«'4ri». 

In(rrniedi(i!t.  f 
Subh.istatii*. 
5p«XI{M»  .    MojfSTEll  (l/. 
Prisra  ^  Mr  KiTaa. 
Anttfaa,  MvvavtK* 
Haatiformia.  RomftV 
Caudata  .  MuMfM. 
Liriguata,  MuscTS*. 


1 


Dilatatus  .  BLUnrfixt. 
Bipartitus ,  Bi.*ivvitAI« 
Biranalu-ulatas  ,  Bi.M«mi-<-  j 
Subfofifqrniia ,  Biabiv^ai 
1*iccimll»mis ,  Btitrriiti 


Ht 


Mam>«iata  ,  oTÎaaiaaT. 

QttVUtU  f  d'Omimi. 
»  'I 

flffMMMttldNi  t  abulMiLf 

Levfsquri  ,  o'Outtr.iiT.  ' 
Anomala  ,  Sowciar. 
S*-j)i<ii(lra  ,  d'()»«i<.>t 
GomprMta,  ii^OaaMi«v> 


MainteUâiit  ri,coiiitiieftçint  pur  les  ternit»  les  pltia  iôÊtnem 
BOUS  cherchons  dans  chaque  genre  les  couches  qui  les  ont  sucff»* 
siyement  renfermés,  et  l'ëpoque  où  ils  ont  cessé  de  se  montix;!. 
nous  arriverons  aux  résultats  suivants  : 


(i)  Nous  devons  ia  coDnaÎMSBoe  dk  ces  sipèos*  aat  Mf Miles  cobib** 
oioalioiiB  do  M.  Iq  ooinU  d€  Munslsr. 
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Im  B^temiiîtesMsaiwifttTC  et  mm  Hilton  T«ntrail  «omi^enreiit 

V  se  lïjonti  er  daas  le  lias,  uu  elles  dominent  Bur  les  autivs  lossiU  s, 
it  sont  au  lîiaxrfnMin  de  leur  existence  numérique.  Elles  sout 
remplafiées  par  une  série  piiesqiie  aussi  nombreuse  de  Boiemnite* 
pourruiss  d'un  sillon  ventral  dans  l'o«k(«  kiCémare;  prâ'tUe» 
^Muiwttm^^  dme»tieBl-4«  fi»  sauvent^  buioMée*,.  «i  changent 
encore  d'^tîfièces  L*wilîte  sup^u-tenre..  Dans  la  preanlère  pé^ 
tMMftt  disg. terrains  crétacés  (les  terrains  néocouiiens )  apparais- 
ient  pour  la  première  fois  les  Béleinnites  rompriuiées  à  siiUjii 
veutrai  et  latéral.  Elles  sont  assez  nomU  euses  eac»ie  dans  c^t 
tiorizoa  géologique;  uiâii.  c'ait  poor  écre  l'ëdoite» ensuite  à  une 
ieufe  trapèoe^AwlÀieu  dies  pnemièret  dans  le  gault«  Puis  K-s 
kemmtes  pvopremhiiijt  dfte»Vefo:*iitca|ièrein«nt  de  la  turlace  du 
^lobe,  poa^  ètrè  ]r«mplac4e8t  dânt  k  craie  blanche,  par  les  Bé->> 
tiiiaitelles,  dernières  traces  que  à  ou  connaisse  de  la  lauùLle  des 
Bélennùtidéi.s.  ' 

3*>  Les  Tfiidofisis^  cooteinporaitts  de  la  seconde  série  des  Bé» 
iemoitet^  fielbiitiquese<monCi«r,  puisqu  iU  n'exidUiieiit  pas  eiw 
:ore  dans  l«s  éUsg»  lofoimn  «le  TiMilk»»  - 

4^  Le»  Ofnninetrèpltes ,  les  ÉnoploltuCliea  «t  1rs  Kelàeno  » 
fïiésentent  dans  les  étages  supérieurs  du  ici  rain  oolitKjue ,  lI  ne 
viublent  ,p^,  jl^^      couches,  terrestres,  avoir  survécu  à  celle 
Toque. 

â«  Lea^  Seiches  so  montrent  en  assCA  graad  nombre  avec  les 
:rois  geajes  qti.e  nous  venons  de  citert  puis  disparaissent  dan» 
toute  la  formation  Ci élacée  pour  revenir,  sousd^autres  formes, 

lans  les  terrains  tei  Liait  es  iufe^rieurs,  où  elles  cessent  d'exister. 

6«  Enfin  les  Béloptèies  naissent  au  sein  des  mêmes  couclies 
•crtiaires  que  les  Seiches,  auxquelles  ils  ne  survivent  pas. 

Quelques  uns  de  ces  genres,  les  Bélemnites,  les  J]ëleUini- 
Lelles,  les  Teudopsis  ^  les  Kelaeno  et  les  Béloptères,  sont  eiis^- 
relis  pour  toujours  dans  les  couches  terrestres,  tandis  que  d*au- 
ires,  les  Sépioteutlies,  les  Ommastrèphes,  les  ÉnoplotelitheS  et 
les  Seiches,  iuonU  ent  encore  aujoui  d'iiui  un  grand  noïiîhre  d>s- 
|>èc«s^  vivant  au  sein  des  mers.  Si  les  genres  survivent  aux  révo- 
ktttions.du  globei  il  n'en  est  pas  ainsi  des  espèces*  Celles-ci  non 
leulement  ne  passent  pas  d^une  couche  à  Tautre ,  mais  moins 
sneartoot  aiitv^cu  jusqu'à  nos  jour^^  on  elles  sont  tout-à-fait 
remplacées  pur  dës  formea  spécifiqut#  dis(ino(e«< 

11  nous  reste  à  envisager  sous  un  autre  point  de  vue  leu- 
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semble  des  espèces  fossiles  et  ïcuv  succession  jusqu'à  nfxjoonk 
On  a  souvent  agite  la  question  ]>liilosopliique  du  plus  ou  ohms 
de  perleetion  oit  de  compUcatton  des  coips  organisés  dans  bor 

oi'drf!  (le  succession  an  sein  des  couclies  du  globe.  JSous  afoni 
étudié  It  s  laits  dans  [►Uisieiirs  s*  it  s  animales,  et  nous  nous  som- 
mes convaincu  du  peu  d'uniiornnlé  des  lois  de  cette  nature  sui- 
vant les  grandes  sections  3U>oiogiques.  Si  d*uQ  côté  Ton  aperv^ 
dans  l'ensemble  des  êtres  une  pKOgresston  évidente  vers  lafer- 
feetiottf  ou  une  succession  du  simple  au  composé^  il  nVn  est  pu 
toujours  ainsi  lorsqu'on  veut  étudier  un  p[roupe  naturel  qac^ 
coin|ne  d  aiiuuaux  ,  puisque  qiielqut  iuis  ou  iiouve  un  riat 
tioiiuaa  e  ou  même  rétrograde  dans  la  complication  des  iorim\ 
Helativeinent  aux  Céphalopodes  acétabulifères^  cette^  loi  dous 
montre  peu  de  variatiou.  11  est  vrai  qu'avec  des  formes  analogue 
à  celles  qui  existent  mainlenant  (  les  Sépioteuthes  e%  les  £ospl^  i 
teuthes],  nous  trouvons  lea  Bélemnitea,  dont  les  carae$ènes  st  i 
compliquent  de  la  réunion  de  parties  crétacées  et  cornées,  et  qni 
joignent  à  im  osselet  voisin  de  celui  des  Onimaslrèplies  des  lo{;rt 
empilées  comme  les  Ortliocères,  ce  qui  pourrait  Caire  croire  ^ue  b 
, nature  était  alors ,  chez  les  GépiialopodeSt  plus  complète  quau- 
jourd*ltui.  Mais  nous  leur  opposerons^  pour  élabUr  la  balsacef 
Texerople  de  la  Spirule  et  de  l'Argonaute;  formes  inconnues i| 
l'état  fossile,  et  qui  peuvent  prouver  que  la  nature  regagne  d  us 
coté  ce  qu'elle  perd  de  i  autre. 

$  2.  CoHâUicratiQfu  géologiques» 

Malgré  le  peu  de  rcnseignein.  llt^  que  la  scit  nce  possède  encoK 
sur  les  restes  fossiles  des  Céphalopodes  acétahulifères ,  ce  qui  titnt 
sans  doute  à  ce  que  ces  corps  se  couservent  difficilement ,  on  i)eut 
se  rendre  compte  des  modifications  qu'ils  ont  subies  aux  diversri 
périodes  géoh^(];iqties ,  et  reconnaître  les  genres  qui  se  reti-duTint 
de  nos  jours.  Ces  genres,  fussent-ils  seuls,  seraient' déjà  dW 
liante  itnpoilimcc'  (  ii  nous  éclairant  ,  pai  la  conqiaraison  ,  sur  If** 
formes zooiugiqucs  dt  s  espèces  éteintes  ;  niais  ils  no  le  sont  p.is  .i"* 
jourd*bui|  et  un  bien  plus  gr<md  nombre  de  moyens  dVindenou) 
a  été  conservé.  Nous  avons  dit  que  trois  genres  ont  des  espèca 
vivantes,  mais  nous  en  possédons  en  même  temps  douze  autres  1 
dont  les  formes  variées,  par  leur  analogie  avec  les  genres  perdVi 

(k)  Le»  genres  Odopuê^  PhiUmêgciê  ,  ArgvtumÈmt  Cmji«A«i,  SÊfitU» 
Bouta,  Lotigo,  L^Ugopsiat  ChùnoêêUihU,  HiiliaffelAss ,  Oit^AsMAîi et 

Spirula. 

j 

i 
I 

I 

I 
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Ml  vent  nous  donner  une  idi'c  des  formes  zoologiques  do  ceux-ci , 
iidis  qnc  la  répartition  aclnellft  des  espèces  vivantes  suivant  les 
l'iH  et  les  zones  de  tempéi  ature ,  pourra  peut-être  aussi  nous 
ticuer  â  quelques  résultats  satisfaisants  sur  Tétat  des  mers  aux 
^4%i«s  où  vivaient  [et  espèces  fossiles.  C'est  dans  ce  but  que  nous 
làins  Hndlét  lés  lofa  qui  préstdént  à  la  distribatioa  géographique 
I  s  éspècès  TÎTantes. 

Nous  pouvons  envisager  la  (jm  tion  sous  d«*ux  points  de  vue 
i^liucts  :  Ton  relatifs  la  répariiltoii  suivant  les  lornics  ,  au  seiu 

s  différentes  mers  et  dans  les  diverses  régions  de  ces  mers; 
iiiitre|iutcrnvent  numérique,  sttnsmvbir égard  à  ces  formes.  Nous 
^Amiéhcerojn  par  le  premier. 

^'Coinme  nous  donnons  ailleurs  la  distiîhntton  partielle  des  es* 

èiiesdans  chaque  {i;roupe  (1\  nous  ne  nous'occuperons  ici  que  de 
i  l  epdi  tiuon  dt^s  genres  au  sein  des  dilTérenie?»  Uiei  s. 
Les  Poulpes,  les  Seiches,  les  Ouuuastièphes ,  liabiteiu  en 
ième  temps  l'ooéan  Atlantique,  le  grand  Océaii,  la  Méditerranée 
r  la  rttër  Ronge:  -    .  ^ 

'  Léif  Argona(lt;é8^,'les  Sépibkè»  leé  Rossies  et  les  Ckimars,  un 
Inoîns  1ai*^einent  répartis ,  ilViènqatïnt  dàhs  la  mer  Ronge 

f^nt  en  se  trouvant  dans  les  mêmes  mers. 
Kes  Sépiott  utiles  sont  de  l'océan  Atlantique >  du  ^raud  Océan 
de  la  mer  Rouge* 

Les  Phtlonexis  de  Tocéan  Atlantique  et  de  la  Méditerranée , 
es  Enoploteulbes  du  grand  Océan  et  de  l'océan  Atlantique* 
Apt^  ces  séries  de  genres ,  qu*oh  voit  habit«>r  simultanément 

>Uisienrs  mers  à  la  lois ,  il  ne  nous  l  estei  a  plus  de  spéciaux  à  des 
iieis  distincts  que  les  Sêpioloïdes  du  grand  Océan,  les  Histio- 
eutht;s  et  les  Ghiroteuthes  de,la Méditerranée les  Granchi^y  Uê 
Luligupsis  et  les  Spirules  propres  à  Tocéan  Atlantique, 
i  U.xésuUeraU  de  ce  qui  précède^  résumé  exact  de  Tétiide des 
flipècesy  f  lie  les  genres  sont  à  peu  près  également  répartis  dans 
kftmers ,  et  que  s'ils  manquent  dans  telle  ou  telle  mer,  cela  peut 
|novenir,'pour  quelques  uns  ,  du  défaut  d'obst  i  vat ions  plutôt  que 
lie  l'absence  réelle  des  espèces.  Néainnoins ,  pour  contre-partie  des 
laits  cités,  nous  dirons  que  jusqu'à  présent  on  n'a  pas  encore 
Uouvé  dans  la  mer  Rouge  les  genres  PhUonemU,  IMigopsis^  His- 
fitttruthiSf  Enopioieuikis ^  S^raUi^  Cranckia,  Sfipioia,  Bossia  et 
hnigo;  que  la  Méditerranée- mafique  des  S^pkneHtkh^  des  Em»- 
l'(<ttmthiSf  des  Sprrufn  et  des  Crnnrhia  ;  que  trois  f^fenrcs  senleinerit 


(i)  Monograghic  des  Cé)>baiupodc<i  icétaholifèrv». 
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«Mit  tiicoiinus  dam  W  gr^mà  CbéMi  »  les  Uistiotemhis ,  l^s  ^/riUi 
ri  le»  Ctwckia;  Umdît  que  dans  roetfan  AtUmiciae,  oè  fmit 
keMicoup  imetii  dicrché  par  •uitc  4le  U  |iro3iîmité  des  ceami 
d'observations ,  it  ne  nanqiie  que  les  HfiÊtmêemikif^  ceffiii  ooifir- 
ineratl  daiis  l  èJ^t?  que.  par  U  :suUe  ,  beaucoup  Je  ces  huuues' 
pouncml  s«  combler  et  iiea<ire  cUsa  lors  la  lép^i  ùuon  luu* 
forme.  < 

Après  Avuir  parlé  d€  la  lépariiiMQdMysares^M  «m  d<iianWi 
ymXmMMÊ  «famksr  si  ces  utwraa  «ppartHÉuieot  à  Mito  kl 
rrgKMis ,  on  bien  s'ils  wmX  au  eontmiro  répartis  stM^SUt  As 

zone^  lit'  tem|)éiature  qui  Icu»  sont  propres,  nous  ti  OLivcions: 
1**  que  les  Ortopii.s  ,  les  Jiu.s.sia^  les  St  j'm  .  1rs  Lolt^Uy  les  Ofnxhf>^ 
teathis  et  les  Oauumirepbes  bsbiU;ujt  âiuuliao^meot  les  régions 
chaudes,  ks  refilons  tempdscas  «I  les  régions  froides,  bcaucoii 
plus  nombreux  en  espèces  dans  les  «onea  ebuodes  que  partout  ail- 1 
leuta;  f"  que  les  Avgoiiliulea,  lei  PhilMeus  et  lesS^^la  finst  | 
eo  même  teni|)S  dans  les  répons  chaudes  et  tempérées ,  bien  pki 
multipliés  encore  en  espèces  sons  la  zorie  torride  que  dans  le* 
autres  parties  des  incis.  Voiià  (loui  ce  qui  a  rapport  aux  geuie> 
vivant  simultanément  dans  plusieurs  zones  k  ia  lois;  quant  4 
ceux  qui  sont  propres  à  cbs  réginos  apéciales,  bous  trouvai  sot  : 
3»  les  Grancbio ,  les  Sépîoloïdes ,  les  gëpsateutlHw,  hsloligaptitt 
les  Enoploteutbîs  et  les  Sptrules  seulement  «eualaxeoe  équats» 
ridle  ,  1  le  :  eul  [;enre  Histkoteuthe  duo-i  les  régions  tempérées,  ti' 
ÏY*  aucun  dans  les  ré^ioiM  ûoides.  Kn  résumé,  sor  5^/3^  genres,. 
HMnzc  se  reii^ulieat  dausle^i^é^ioMS  chaudes ,  r^jr^ou  seuletseoi 
les  deux  tiers ^  daos  les  relions  tirittfpàrées,  et  six  ^  ou  beaucoup | 
UMHoa  de  la  moitié ,  d»ns  le»  régions  froides.  Ainsi o'ayani  j 
qu'aux  formes ,  nous  ks  trouvotuiprsaqiae  toutes  dans  Wa  iégioBi . 
chaudes.  Muins  de  modifications  passent  en  même  temps  daiis  la' 
régions  tempérées,  tandis  que  beaucoup  moms  ciicoit?  s'avancetjll 
vers  les  t  étions  fluides.  De  là  il  résultt:  à  n*en  pas.doutcr  ;  i*»quc 
les  Céphalopodesacétabublènia  soald'autaut  plus  oompliqués4»s$ 
leurs  formes,  dans  leufs  oatactèies,  qu'ila  babiteKa  déa  ngîaat 
plus  chaudes;  S*qvio  leiur  centre  ^màm^AhnnAw^^  leurs  vtgioaf 
lavoriies  ,  sont  sous  une  terapéiature  très  élevée. 

Ces  conséquences  ,  auxquelles  nous  souinie^i  ari  tvé  par  lastHile 
étude  des  foruies ,  sans  avoir  é^ard  aux  aombn*  des  espèces,  ^^on 
des  plus  importantes  relativemoat  à  Venaomble  des  genre»  que 
nous  avons  signalés  à  Téta^  foenle ,  ear  eUes  mus  donnent  la  pr«»-  ' 
qtie  certitude  qtie  tous  ces  genres  out  vécu  au  sein  des  tiim 
chaudes,  ou  du  moins  sous  une  tcmpeietiire  bien pWaclefcc que 
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Mile  lieux  ou  Ton  renmiln»  a«iî«lird'litti  ces  reslistt  ce  4|«ai 
lerail  eu  rapport  a?ec  raccioo  lenU  «hi  y<fcoldiiicmnt  du  b 

erre. 

Avant  de  passer  à  l'examen  numérique  des  espèces  de  Gephaio- 
KKlesacëiabulifères ,  nouscroyom  devoir  doouerp  (ianft  le  tableau 
mifiaac  delà  répartitim  des  espèces  par  gtnrt,  non  seulemenl 
a  preuve  de  ce  que  nous  Yenont  de  dire  y  mais  encore  les  besee 
les  «ooaàdérBtMNie  qui  Tont  soif  re.  C«  Ubkau  dénoolreni  de 
plus  te  nombre  des  espèces  connues  dens  chaque  genre ,  etdfks 
lors  fera  juger  de  leur  uaportance  relative. 

Tableau  comparatif  de  la  répartition  géographique  actuelle  des 
espèces  de  Céjàhahpoiks  acetabulijères  au  hi»  (Us  dijjérc/uct 


mers. 


HOHSneSTAlULLA» 


• 


1 


.  G.  Blidoae. 
G.  Pkitoncsii. 


7 


a. 


G.  ArfonnuU* 

G.  Cronchia. 
G.  Scptola. 


G.  Srfia. 


ESPÈCES 


,  de  rOr*»o 


Cavlerii. 
Venustits. 
Valgans- 
Brevlpr* 
TubrWtlitoCus 
t'ehuelcfius. 


Quoyaou». 


Arfo. 
HIMM. 


Scabr» 

Owrniana. 
AtlMiUc*. 


du 

CrMidOeéM». 


OnrtcrU. 
Vnlîiil». 


RugOMlS. 

1Meinbran«(  ou< 
FoRtaintaniis 

I  fj'l  l(  Il  s 

AcuImuu 
Stiperclllosils. 

Cnrdiforwtt. 


Tuberculatus. 


QfAriiuilii. 
llierr«Ma. 

irrtUeloU. 
Iiib^rriilala. 
\  rrfri.i  iilal^. 
OroaU. 


Japonira. 

LïR^olaU. 


ffédi 


dr  la 


AcuiraluA. 


'frtrarlrrfaua. 


* 


Tabrrrulatits 
Argo 


iondrlrtl. 


OfActiMlia. 


de  . 


Hor 
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SiUiè  dû  tableau. 


NOMS  DSS  FAMILLES 


3 


•c 


o 


il 


G.  Srpw, 


G.  Lalif o. 


G*  S«^piot<-utbis. 


G.  Lollgopfl». 


G.  Cbirotputhis. 
G.  Biitiutruthl». 

G*  Onyt'hoteulUiA. 


G.  Enoplotfuthii. 


G  Ooimattrepbrs. 


G.  Spiiulii. 


Orbiyniana. 

tlup«ilin«. 
Aotillanim. 


Viilnri». 

Pi>i  lut  tda, 
Swbulala, 

ReynMidi. 


S«pk)id««. 


Pkvo. 


<-3rrlic)ptria. 

Caribcsft. 
Branrluil. 


Horitti. 


Bartramii. 
8a|[atatus. 
CfUmlrira*. 


frafili». 


ESPÈCES 


du 

GranAOcta». 


Anilr.tla. 
Blainvillci. 
RostraU. 

Latimanfl*. 
SinAisf*. 

• 


OrbJfni 


Gnhi. 
SaioatKMii. 
DaTMiiceHl. 

» 

Luniilrita. 
liC'isotiiana. 
Maiiritiaita 

Aiistr.ilu. 
Blainvillrana. 

Sinmait. 


Giittala. 
fVionli. 
CbrjaopliUluM 


Bpigti. 


IhuMumierj. 


Molinoc 


Occmrinia. 


"rtrrrr 


BlegaBs. 


Vul<«ri«. 


Subulata. 


Veranyi 


jLèflitoiMUiaU. 


I 


Bartraniu. 


Todaia»» 


Elonpta  ^ 
CIMOM. 


4iabi{iti. 


Il 


•4 

J 
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Le  second  point  de  vue  sous  lequel  nous  euvi^a|>erofi«  la  répar- 
ftioii  géographique  desGéphal<»pode9acëtabuli£ères,  sera  relaiiC 
u  nôuibre  d'espèces  sans  avoir  égard  aux  formes.  Ainsi,  ne  faisant 
u'uné  somme  totale  de  toutes  les  espèces  bieo  camclérisées  et 

pduites  à  leur  simple  valeur  ,  éLij»uaut  toutes  celles  qui  sont  pt  u 
(  T laines  et  ct  lies  sui  lesquelles  nous  n'avons  pas  île  données  po- 
Ùiv^es  d'habitation ,  nous  allons  chercher  si  les  résultats  sont  les 
oémes  qite  pou  ries  formes  génériques  lelativement  à  leur  répar- 
îlîon  sur  le  globe. 

Nous  connaissons  «0»!  Jb«fr  espèces  de  Céphalopodes  acéiabi»^ 
ifères)  dmt  ^uamnt&'neuf  se  trouvent  dans  Toc^n  Atlantique, 
'uaiarite  sept  dans  le  grand  Océan,  vingt-trois  dans  la  Méditerra- 
àée  1)  et  o/izc  dans  la  mer  liouge.  Il  est  bien  entendu  que  ces 
lombres  renferment  les  espèces  qui  se  trouvent  dans  plusieurs 
iiers  à  la  fois  ;  néanmoins  ils  démontrent  que  les  mers  en  nour- 
rissent une  quantité  pour  ainsi  dire  proportionnée  à  lettr  étendue  | 
et  nous  croyoïis  que  si  le  grand  Océan  ne  nous  en  a  pas  montré , 
;onipai  aliv( ment  à  sa  vaste  supertii  ie,  plus  que  l'océan  A 1  la  n  tique 
et  que  la  IM  'ditenanéc ,  cela  peut  prove  nir  de  son  éloijjiienieiit , 
)ui  a  empêché  d'y  iaire  des  recherches  aussi  complètes  que  dans 
l'océan  Atlantique. 

Nous  allons  prendre  mainlenaiit  chaque  bassin  maritime  en 
psrtitttUer  pour  reeonnsluw  le  nombre  d'espèces  qui  y  est  particu> 
lier  ou  qui  se  trouve  en  même  temps  dans  plusieurs  autres  mers , 
examinant  ainsi  quelles  parties  de  ces  mers  fréquentent  les  espèces. 

Parmi  les  49  espèces  de  Tocéan  Atlau tique  ,  nous  en  rencon- 
UroDs  2  habitant  simultnnément  le  grand  Océan,  U  Méditerranée 
et  la  mer  Rougei  1  le  grand  Océan  et  la  Méditerranée,  A  le  grand 
Ucéan  et  7  la  Méditerranée  (S)  ;  il  resterait  encore  treme^inq  es^ 
[H  ces  propres  à  l*ooéan  Atlantique.  Sur  ce  nombre,  si  nous  cher* 
liions  à  quelles  régions  appartiennent  les  espèces  qui  le  composent, 
nous  trouverons  que  16,  ou  près  de  la  moitié  sont  des  zones 
diaudea  de  TOcéan  sans  dépendre  des  continents,  que  6  sont  spé- 
ciales aux  càtes  africaines  »  4  à  TAmérique  septentrionale ,  3  à* 
l'Am^iqoe  méridionale,  3  •  aux  ofties  d'Europe,  S  au  cap  de 
Boone*Espérance  et  1  au  p6le.  Ainsi ,  le  plus  grand  nombre  serait 
^es  mers  chaudes  ou  des  cotes  qui  en  sont  baignées. 


(1  )  On  nè  coanill  jatqn^è  présent  aucun  Céphalopode  de  la  mer  Noire, 
(ail  rcconna  par  Arisfote  (  lib,  IX ,  cap.  zsztii  )• 

(s)  Il  est  h  renarqocr  qne  presque  toutes  cet  espèces  foyagcursei  ap> 
parlienneut  au  grnre  Ottopuê. 
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Parmi  47  espèces  du  grand  Octau ,  tious  Uuuvous  â  vi- 
vaat.  méuie  temps  dans  Tocéatt  AUaDtique,  la  MéditemuM^l 
la  tuer  ftouge^  1  dan»  la  Médi^3rrall^é6  et  l'océan  Ailanuqiie,!  dm 
la  mer  Rouge ,  1  dans  l'océan  Atlaatiqjue  ei  i  dans  la  Âf  édilatur 
née  ;  il  reste  donc  encore  après  ces  soustractions ,  38  espèces  pro* 
prc&âu  grand  Océan  ,  sur  lesquelles  21  u>ut  de  l'Inde  ou  des  luen 
voisines  )  13  de  TAusiiaU^;  ou  dea  mors  océaniennes  i  et.  4  (i« 
i'ÂiAërique  méridionale. 

Parmi  les  23  espèces  de  la  Méditerranée i  noua  en  Irouvoas 
deux  habitant  slnuiltanteeiit  Tm^an  AUantique  f  le  grand  Oeèia 
et  la  noier  Rouge,  1  le  grand  Ooéaa  et  Tocéan  Atlaaiiipiav  lit 
grand  Océan  et  7  Tocéau  Atlantique.  Il  reste  encore,  après  ces  dis- 
tiiicUous,  12  espèces  propres  à  la  Méditerranée;  chiffre  énoniit 
i|uand  on  le  compare  à  Téteodue  mti^îinte  de  son  ijassin, 

L»  espèces  méditerrwéennc»  parauient  da  r^irte  se  tiouHf 
dans  toutes  les  parties. 

Parmi  les  U  espèces  de  la  mer  Rouge,  $  hsbUeni  encoreUs 
deux  grands  Océans  et  la  Méditerranée,  et  1  le  grand Océau;  àk 
lors  il  rt'Ste  huit  espèces  pi'opres  à  la  mer  Rou^e. 

U  résulterait  des  chiflres  qui  précèdent  que ,  malgré  le  uombit: 
des  espèces  passant  indifféremment  d'un  océan  à  l'autre,  il  y  a 
en  somme  plus  des  deux  tiers  des  espèeea  de  elia<fue  mer  qui  leur 
sont  spécialesi  ce  nombre  prouire  évidiimmeot  .que  des  limilsi 
d'iiabitation  fixes  existeiit  encore  pour  desantmaux  que  leur  pai-^- 
sauce  dr  locomotion  ,  leurs  mœurs  pt'*lagiennes,  dévi  aient  réparui 
à  la  fois  au  seui  de  toules  les  mors,  si,  le  cap  Hom  d'un  coté, 
le  i;ap  di:  Bonne-Ë»pérauce  de  l'autre ,  u'étaient  psadaaa unepo- 
liûon  méridionale  Umttià^Eiii  eu  dehers  de  la  seno  ianîdei<eà 
habitent  presque  toutes  les  esfiècBS^  aèmaut  dès  lora  oMnne  de 
barrière  que  na  peueent  Araneliir  Ws  Gépfaakipodasdcaiégisni 
chaudes,  tandis  que  Ls  espèces  indifférentes  à  la  température  se 
trouvent  presque  toutes  daas  plusieurs  mets  à  la  fois,  il  est  fvi 
dent  pour  nous  que  si  le  motil  que  nous  veo0Bi4'énoucer  n'était 
pas  la  véiitable  cause  de  limiies  fcttretutea  parmi  les  Céphalo- 
podes acéiabublèrea,  îl  en  serait  de  lettre  espèce»  comoie  dêiM- 
ropodes  (1)  que  noua  avons  trourëa  également  daue  l#s  deii 
[vrands  Océans;  car  les  lois  de  distribution  idéographique,  si  tran- 
chées par  bassins  maritimes  paimi  les  molhiKques  ,  comme  nous 
lavons  reconnu  pour  les  espèces  cdtièi  es  que  leurs  babiludct  m- 

(i)  Ktjyws  è  cet  éfard  ans  générijiMSi  y^yagâ  ém$  VAwÊâti^Êt  ménéiê- 

nal»t  MoUuiqtUHii  p*  71. 
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néctimt  <k  ^yager,  ie  modifient  dès  que  ces  animaux  habitent 
iflirëfiient  ùtà  mert  eù  ils  pe«T«nt  ▼oywger^  ou  sont  trantpert^ 

[>«!•  les  courants  ffénéraux  ;  mats  comme  noii^  le  prouvent  lesCe- 
î>îialo[Kj*  les  ,  ces  niodihcations  a  ont  lu  ii  fjr»e  l()r-(|ne  leur /.ùiie  de 
^lUfkëiaiurti  propre  leur  permet  (ie  suppoi  ler  les  passages  par  les 
»^p|^as  iroides.  NoonavOttS  donc  la.  certitude  que  l'unité  de  tem- 
pléraiiane ,  |das  ^e  toi»  les  antres  agents ,  est  la  véritable  base  de 
La  dietribolioo  géographique  des  êtres  ;  lait  pronté  par  f^tude 
iilémede  la  géologie ,  puisque  les  espères  sont  d'autant  nioins  di- 
visées par  faunes  locales  que  les  terrains  sf^nt  plus  anciens  ,  s'étant 
des  lors  fortiiés  à  une  époque  ou  la  teuifiératui-e  du  globe  ter* 
reetrè  éÉeiil;  plus  uniforme  par  mite  de  la  càiaienr  centrale. 

-Mans  aHôna  voir  du  i^esto  n  le  nombm  dea  espèces  de  €épbiH 
lopodcs  aeélabnIMrtSt  considérât  phis  par  basd»,  mais  bien 
par  nones ,  sans  avoir  égard  ans  ctrcopscriptions  des  mers ,  con- 
firme ou  infirme  les  résultats  auxquels  nous  sonunes  arrivé. 
L'eiisemt4e  des  espèces  que  nous  conuaissouH,  divisées  en  trois 
séries ,  sans  tenir  compte  des  espèces  qu'on  trouva  simultanénient 
dsdsa  plusieurs  aones»  ou  dn  moins  les  comptant  dans  cbacune, 
Moaa  donneut  les  rés^tata  suivants  : 

.   Zone  chaude   ,  •   78  espèces, 

'      Zone  teuipéi  ée.  ^  id,  . 

•1  iofkc  Iroide.  «•«..;.»     T  id, 

Sous  ce  rappoit,  ies  résultats  étant  encore  les  mêmes ,  nous 
croyoïia.en  decnière  analfie  pouvoir  en  conclure  avec  certitude 
(jue  les  Céphalopodes  acétabuliftres  sont  plus  compliqués  et  plus 
éombrcttx  sous  la  %on«  torride  que  partout  ailleurs  ;  que  cette 

zone  est  la  plus  propre  à  leur  liahïtation  ;  que  la  divéï-^sité  des  ca- 
ractèfi  s  et  le  nombre  des  espèces  va  en  diminuant  d*uue  manière 
progressive  et  tués  rapide  en  s'avançant  des  régions  chaudes  vers 
les  régions  tempérées ,  où  ila  sanC  déjà  réduits  à  moins  de  la 
inml^-  »  et  plus  encore  en  arrivant  dans  les  sones  froides ,  où  l'on 
trfHBve  à  peine  des  repréaenlanls  de  quelques  séries  comme  «égarés 
de  leur  zone  plus  spéciale. 

Un  dernier  fait  des  plus  curieux  ,  apparLenatiL  encore  à  la  dis- 
Uibution  géographique  des  espèces  >  vient  comme  une  exception 
:»iuguUère  s'interposcx  au  milieu  des  lois  géuéiaU  s.  Nous  avons 
(Ut  que  les  formes  étaient  d'autant  phi»  variéea  qu'où  s*avance  da- 
vantof^  vers  les  réigiona  les  plus  ehaudes  y  et  que  te  nombre  des 
espèces  va  également  en  augmentant  dans  la  même  proportion  ; 
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mais  noas  ii*avonft  nen  ajouté  relatîfeintfitib'Ui  multiplieitédes 

individus  suivant  ces  espèces,  au  nombre  cuiitparatif  individuel 
tians  les  divers»  s  i  écions  ,  et  c'est  précisémeiU  ici  qu  e  se  place  Tex- 
ceptioa  dont  nous  vouioos  parler. 

Jhm  Les  riions  chaudes ,  les  Céphalopodes  acétabulifères  mi 
des  plus  variés  eo  espèces;  dans  les  riions  froides  ils  le  sont  hm- 
coup  moins;  toutefois  dans  les  zones  cbandes  nous  aVoDstioan 
les  individus  peu  multipliés  ,  tandis  que  des  deux  côtes  du  inende, 
aux  répjions  voisines  des  pôles,  nous  voyons  au  pôle  S.  uneseiile 
espèce,  V Ommastrephrs  ^igantcus y  Si\x  pôle  N.,  ï Ommastrei/kf 
stfoittatiiÈ^  si  multipliées  Tune  et  l'autre  que  Itfurs  hancs  yoyageurs, 
à  Tinstant  des  migratidns  annuellea ,  viennent  encoïKfan^ifliiodief 
do  Chili  et  celles  de  Terro*Meiive ,  'Ct^ue  b  mer ,  sur  uBe'sa^ 
face  iuuuense,  en  monti  e  partout  les  restes  épars.  L'exceptiouque 
nous  venons  de  signaler,  quelque  inipoiuiule  qu'elle  puiaseétre, 
ue  changera  rien  aux  résultats  ^éi\itdm  f  il.  nous  parait  èivkni 
qu'elle  tient  plutôt  aux  habitudes  sociales  des  individus  de  c« 
deux  espèces  qui ,  dans  une  saison  déterminée ,  les  portent  à 
suivre  une  direction  fixe,  qu'à  Ur  loi'  fjënériielifiieiiieus'VO^ 
présider  à  Tensemble  de  la  j  épai  tition  des  espèces  au  sein  do 
mers.  '  ......     v  . 

M.  Raulin annonce  quti  parsuile desiiHiVaux<l  «xploitaiM>o, 
l  â^e  du  calcaire «/^/i^clë  à Ghàieau-Landun  se  trouve  mainte- 
nant résolu  de  manière  à  ce  qu'il  ne  peut  plus  resleHa 
moindre  incerlilude.  L'une  des  carrières  apparlenanl  à 
M.  Ueurej,  celle  qui  est  située  à  1  k il.  au  N.-E.  de  Château 
Landon  et  à  400  mètres  à  TE.  de  la  route  de  cett^  yiU^  ^ 
Souppes,  la  niênie  qui  a  déjà  été  citée  dans  les  Comp|<?*" 
rendus  de  T  Académie  des  ^idino^i^  f4^anç^  du  3,  '^i^^ïti  1^^*' 
montre  sur  deux  de  se»  ç»iéet  i«  CQuye>  MlÀvaDl0  jm^^ 
longueur  de  plus  de  100  mètres,  •« .-   <     r.n't*  " 

i"*.     Limon  calcarifôrc  iautiâlrA. 

o«  $o  Calcaire  grossier  aréiilCbrc,  blanchâtre»  avec  Cérite»!  N«(>o^' 
Arches^  etc.,  entièrement  semblable  &  celui  de  Lareiaol< 
•  t,  '    Calcaire  friable  pohériitdnt ,  blanc ,  aVi>c  uodul'ea  pins  dors- 

0,  70  Marne  tableose  jaune-Tcrdfttre. 

1,  90  Gaicmre  compacte  bréchirornio ,  jaunâlfe,  formant  pliâc*^ 

banc!»  inoguliers  5  employé  j)uui'  tnoelloufi. 
u,  5o  Cidcait'c  peu  dur,  celiuiaiie  ,  blaiichàirc,  avec  Planorbcs* 
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i*,i3o»  Ciiliiair»  eottiiaele«  ilnr»  e«ll(ilnri«,  {fteniklre^sfvoliifillMlkinft 

Calcaire  noirâtre  semblable  aa  pr^édenl,  exploité  aealçpMîui 

La  presenre  dans  la  partie  supérieure  ile  cette  carrière  dti 
Kinc  à  cot^mlles  iiianiies,  itHonnu  par  tous  les  géolt)^uos 
umme  placé  à  la  base  des  grès  de  Fontainebleau  à  Bateau ^ 
LarchaDi  et  à  D'Huboti,  près  de  la  Ferté-Aleps,  où  M.  Raii* 
in  l'a  trouvé  dernièrement,  détermine  d'une  uiaiiière  posi- 
ive  la  plàice  du  calcaire  expioué  à  Château  LanJon^c  est  ie 
'epréM^ntaitt  àts^mvoL  de  r^emoura^  da  VaWtns^il'I&asone  et  cl€ 
lUinmpigny  ,  aimt  Tarran^irbU  M:  Brongniart  en  1BÎ!I, 
iaprès  des  notes- fofrrnies  par  M.  Berthier,  qui  adonné  lui- 
nême,  en  1827,  un  mémôrre  où  il  arrive  à  la  même  oon- 
îlusiih:  '  '  •  ' 

M.  KauUnflit^Je  niéiiioiRti  suivant  : 

Obêervatianê  géologiques  faites  au  G  roêntand,  en  1836,  par 

MM,  les  officiers  de  la  corvctie  la  Recherclie;  mises  en 
ordi-e  et  rédigées  pai^M.  Ëugèue  KoberU'  ' 

♦         .  ■ 

Lors  de  son  voyage  au  Groenland,  la  corvette  la  RccluncJn: 
n'ayant  pu  abord<  r  qu'à  Frédérikshaab ,  établissement  danois 
>ituéprès.du  cap  Farev^eli,  U.De  sera  principalemeot  qneslîoB  qitf 
de  cette  loealité  (1), 

Tout  le  cap  Farewell  parait  appartenir  au  gneiss ,  qui  offre  un 
grand  nombre  de  vdi  iélts.  Jl  s'y  i  t  ncowlre  le  plus  souvent  à 
l'état  ordinaire  ou  avec  du  mica  noir  ;  ou  l'y  trouve  aussi  à  Tétat 
povphyroide  renfermant  plus  ou  moins  d'amphibole ,  et  enfin 
accompagné  de  pegmaiite  

Bans  ce  dernier  caa«  il  constitue  prescpie  entièrement  le  pied 
des  mornes  d'une  anse  ou  fiord  profond  qui  communique  avec  la 
rade  de  Frédéiiksliaab,  d  cii  uiic  eu  cntraul,  et  forme  également 


(t)  La  plopart  de»  échajitîlkmi  de  rocbes  àt  cette  contrée  ont  élé 
'tcaeiUlii  et  aiîonl  été  donnés  par  MM.  de  Comolïer,  Méquel  LéeleO' 
^er,  officiera  de  oarloo.  Je  l<*t  «i  déposés  an  Mwséam  «tee  d*aalres  de  la 

s)liii«'»  eontréc  f{ue  je  me  HÔa  égelemoni  procurés» 
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le  TertMit  ofpos^  iks  méoMi  inoitiet  oi»  éniaenctt.  U»  fMfiii  ' 
orditiatre  te  trouve  ioterealé  ealre  cMft  vocIm  «t  UBtUilre^viMii 

rouf^eâtre  accotnpainiié  dVpidotif  cristalKtae. 

h^n  allant  ensuite  à  j^aiicliê  du  fond  de  l'anse  piécitét^,  à  parUr  | 
du  gneiss  iong<"àtrc  rpidotilcre  doiuje  viens  de  parler,  jusqu'à  ii  I 
pointe  quVUe  Dorme  à  son  euuée  i  se  pré^eiOa»!  syiicv^iv«ii^ 
use  pegmatite  rougeâtre,  dit  gneiss  ordinaire  y  du  quart  en  aiaap  i 
pamm  au  quarziteavee  gneiss,  du  gneiss  ordinaire  itNigvttfr, 
enfin  une  peginatîle  rougeâtre  très  éfNdodfère.  Toutes  aeSfrockil  ; 
forment  des  bancs  de  six  à  dix  piecis  d'épaisseur,  inclinés  de  . 
30  degi  rs. 

L'amphibolite  est  une  rooke  a«ssî  très  coumiune  au  Grofaiimii 
elle  offre  des  variélésde  structim  tori  maoàfqoMmf  notamMit  ; 
celle  àgraîtts  très  fias,  ESU  oonÉieiit  00U?fAt  dtt.  wiça  jaiiir*  j 
Subordonnée  au  gneiss ,  qui ,  pour  c^te  Miaou  i  «s|  souveniaaH  , 

phibolifere,  elle  s'y  présente  en  filons.  Elle  alterne  aussi  avec  aor 
diorite,  dont  jr  parlerai  tout  à  l  licuie,  tantôt  en  conclues  Inrs 
uùnces  f  quelques  pouces),  tantôt  en  couches  assez  épaisses  (3  .i 
4  pieds }.  Cependant  cette  rocke  as- préae»te  en  grandes  massif  h 
à  fleur  de  terre,  sur  la  crête  d*un  coteau  situé  |Mèad#  Facdesiki' 
haab,  où  elle  renferme  du  tak)  enfin, l!m|ihi|i0lilé  itafrCriaèiH 
land  devient  quelquefois  feldspathiqM.  <    «  '  »    .,  I 

La  tliorite,  qui  n'est  |>as  nioiiis  coniUiune  que  la  roche  piiécr-  ! 
dente  établit  une  relation  uatnitlle  entre  le  gneiss  ordinaire  »{  j 
ramplûbolite ,  auxqu<;lseUe  est subordoiaiée.  Aussi,  suivaotsop  ' 
gisement  à  IVgard  des  deux  roches  jprrcitéeï,  la  dioriu.aè  lilf' 
proche»t-elte  le  plus  souvent  par  m  composition  de  rmeon  île 
Tautre.  Cette  roche  devient  quelquefois  porphymîde  parsiiitr 
de  la  présence  de  gros  cristaux  de  feldspath.  Les  échantillom<fe 
cette  nature  que  j*ai  possédés  proviennent  éf^aleinent  du  pi«i 
mornes  qui  entourent  la  rade  de  Frédérikshaab.  Ils  ont  été  »e- 
cueillis  tout-à*fait  au  bord  de  la  mer,  où  la  diorite  porpbyreHie 
présente  des  couches  presque  verticales  akensMt  avee  des  gneî* 
ordinaire  et  porphyroide.  Dans  une  antre  ci icoostanee,  la^  I 
rite  devient  compacte ,  et  présente  des  espèces  de  filons  qoî  ira- 
versrnt  successivement,  m*a-t-on  assui-c  ,  une  peguiatite  decoin-  , 
posée  avec  épidote,  un  gneiss  épidotifère  ,  un  gneisîî  ortini*tiie. 
une  autre  pegutatite  décomposée  et  enliudu  gueiis.  D'après  de» 
bris  de  roches  roulées, et  décomposées  estngjeuremnnt  que  je  pos^ 
•èdo  encore ,  débris  qott  j'ai  été  tenté  4le  rapporter  à  la  aàwmii:  | 
je  ne  doute  pas  que  hi  dîotitS'eitist»  encore  an  Gvoëated  àPAK 
compacte  on  basaltoïde ,  ain^  que  je  l'ai  vue  plus  tard  en  Scsiali- 
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Mme  fermêr  aii'«it)ieii  dn  gneisg  des  coti«li<^s  très  redressées  et 

eomme  des  escaliers  (  tmppa  des  Suédois ,  d*où  Ton  a 
ait  les  trapps).  De  iiiêiue  qne  l'amphiboltte,  la  diorite  du 
i^roënland  devient  talcitère  et  niéuie  pyritifère. 

1a  ipegmatite  se  trouve  dans  les  mêmes  relations  géologique  i 
|«t  In  roehei  ^wécëde0|es  $  on  la  toit  fiasses  au  gneiss  et  aher-* 
Mr'Sim;  eee  HDéhea  sons  iortnt  de  couches  nlEi  peu  indinëei  :  elle 
est  ordionretnent  rougeâtre ,  sans  «'ptdote  ,  ou  bien  très  ëpidoti* 
1ère  (  r^pidote  y  forme  quelquefois  dts  filons).  Elle  se  tit)nvc 
ftiissi  acroîn}>af[npe  de  gr  os  cristaux  de  mica  noirâtre  atteignant 
jusqu'à  quatre  pouces  de  longueur.  Cette  pegmatite  rou^^tre, 
f^pidotifère  et  à  gmtids  eristaux  de  mica  noirfttre  provient  de  coa- 
elles  inclinées  «(ni oo'nt  dépuia  «joatre  à  cfmjf  pouces  Jusqu'à  sept 
OQ  huit  pieds  d'épaisseur.  Les  foeherit  qu'elle  constitue  an  bord 
de  la  mer  ne  dépassent  pas  le  niveau  des  plus  hantes  marées*; 
partout  ailleurs  elle  est  recourerte  par  de  la  tourbe  et  des  ii- 
cbens.  -    .  ' 

La  ycgmaftite ,  par  sa  décomposition ,  |iasse  souvent  an  kaolin  « 
sa»a'«pte  poot  eela  les  paillettes  de  mf  ca  i(ue  ce  kaolin  renferme 
soient «ensMestient' altérées  (I).  €*esr ainsi  du  moins  qu*on  Tob- 
«erve  principalement  dains  les  bornes  situées  à  droite  et  à  gatidic 
(ic  l;i  pf  lite  crique  au  fond  de  laquelle  est  placé  rétabl  iss(  nient 
danois.  On  a  aussi  trouvé  dans  cette  roche  de  la  gadolmite. 

yharaiophanite  se  trouve  remplacée  pour  ainsi  dire  par  de  la 
pf^piMitite»  Celte  rodie,  qui  est  essentiellement  composée  de 
liikls|Mrtbgi«nU|  Me^  deê  veinules  dV|ndote  et  t^ferme  souvent 
des  grenats.  *B11«  se  présente,  au  Grr«>ënlattd,  en  feuillets  de  dent 
à  six  pouces  d'épaisseur  redressés  verticalement,  et  elle  est  tra- 
versée par  de  la  pe^^iTîatite. 

Le  quari  byaim  se  présente  en  masse,  il  est  souvent  amphi* 
bolilèreM-aecorapagne  le  gneiss. 

La  protogyne  ne  parait  pas  très  commune  au  Groenland,  Elle 
s^ypi^sente  è  Vétat-selnsldlde  oa  divisée  en  lames  minces  qui  af- 
ii^tent  la  forme  d  un  filon  ou  d'un'  dyke  au  milieu  de  Famplii- 


(l^  'Il  en  est  Mnsdoole  de  ce  mica  rf^rr^me  de  celui  qui  est  diftéiuiné 
ffaelqucfins  en  alioadaoee  dans  nos  tabloonièn  »*  I>ei  srg^Ui  reeoii- 
f raat  otdiBflImncnf  ces  grands  dépdts  de  subie,  no  ptavsnl<eiles  pss 
être  epusIdéréM,  pour  le  dif«  en  pasntit,  eoaNne  une  espèce  (la  ksollni 
et  d  Ton  «  égard  è  la  eéanioQ  de  ces  trois  iobitsaces  (salile  on  qnsrs , 
micâ  et  argile)  ne  serait  oa  pas  porté  k  soppoier  qd^ellef  frosiPOfiml  de 
ranliqtie  dettruclion  des  roches  prioiitlves  ? 
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boitte.  Tel  est  le  giseiaent  de  celte  roche  près  de  l'établisieiiMl 
danois. 

Il  n'en  rst  pas  de  même  de  la  s^laj'jite  (  siénite  hypersthénîqiie ). 
(]ette  roche ,  qu'où  pn'siuue  piuvenir  d'un  cp  iiicheiiient  volca- 
nique, constitue  la  crête  d'une  peiite  série  de  coteaux  situés  der- 
rière les  marais  qui  avoisinent  le  comptoir  danois.  Elle  se  dé- 
compose à  la  siirfiice  >  et  couvre  de  ses  débris  les  pentes  de  II 
montagne. 

Parmi  les  objets  recueillis  dans  la  rade  de  Fréd^rilrabiab,  je 
ne  dois  pas  oublier  de  int  ntionner  une  wacke  l  oulée  <jui 
au  bord  de  la  mer,  au  milieu  des  galets  de  roches  primitives  Uijà 
M.  Giesecke  avait  recueilli  une  wacke  avec  analcime ,  ainsi  qus 
des  pierres  ponces  roulées  provenant  sans  doute  du  même  lieu. 
Ceci  me  ptnie  à  croire,  en  liant  la  préKBce  de  ces  wacàes  à  odk 
de  la  sélagite ,  qu*îl  existe  d'anciens  terrains  Toloaniques  dans  k 
voisinnfje  du  cap  Farewell,  à  moins  d'admettre  que  ces  galftî 
n'aient  été  rliarr  i  s  par  les  glaces  depuis  l'île  Disko  jjisqne  a«ni> 
le  fond  de  la  rade  de  IVédériksbaa  h  M  \  oii  ou  les  trouve. 

1/ancre  de  ia  Recherche  a  rappoi  té  du  fond  de  cette  rade ,  par 
dix  brasses  de  profondeur,  un  sable  grisâtre  limoneux  semblable 
à  celui  qui  occupe  le  fond  des  fiords  de  la  Scandinavie. 

Pour  compléter  ce  que  j'ai  recueilli  du  Groenland,  je  meo- 
tioiiuciai,  1°  la  crjuUle,  que  les  Es  (uimaux  ont  assuré  trou- 
ver tlans  l'intérieur  des  terres.  I)  après  Tinspectioii  des  éclinu- 
tillons  ,  cette  substance  m'a  paru  foruier  des  liions  dans  queiqui' 
rocbe  primitire  peut-être  bien  talqueuse.  2«  Un  takite  qui  r€D- 
ferme  ordinairement  les  beaux  grenaSs  dodécaèdres  du  Groèin 
land.  L'échantillon  que  je  possède  de  cette  roche  proyient  des 
environs  He  Godlmab.  Les  Esquimaux  recherchent  cte  talcrte, 
dont  ils  fabriquent  de  petileh  auges  qui  leur  servent  de  ianr|)es, 
et  les  grandes  marmites  dans  lesquelles  ils  font  cuire  les  phoques, 
qui  constituent  leur  principale  nourriture. 

Parmi  les  objets  minéralogiques  du  Groenland  que  m'a  doo- 
nés  M.  Binder,  sénateur  de  Hambourg  et  algologue  dintini^,  je 
signalerai,  1®  du  grenat  pyrope  dans  une  espèce  de  granité  très 


(i)  Toai  le  monde  sait  que  %  depuis  les  temps  liîtloriqoes  *  U  cdie  oe< 
ddenUle  du  <jroëoland  a  changé  de  niveau  et  oontinne  k  s*«ffsif8er,  w 
point quelea  minet  d*u 11  sueltn  temple  lothérlea  te  Ironvenl  sa joani  ksK 
à  marée  havie ,  couvertes  par  la  mer.  Ce  phénomène  pourrait  bîfn  ne 
pas  être  étr/mger  à  la  présence  des  roches  volcaniqoes  sior  la  eotr  occi- 
dentale du  ^irt)ënlatid. 
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pmieiix  et  à  urains  grossiers  ;  2*  du  distlièiie  dans  une  roche 
(uarzeuze  (qnara  hyalin);  3*  da  saphir  bien  dans  une  roche 
eUipndiiqttect'Cakàroatieefer  tkané;  4*  dfesënemides  (bé- 
ils);  ô*"  du  phosphate  ée  fer  (  fer  azuré }  èMs  nne  e^ièce  decoo* 

ioiuérat  quarxeux  et  ferruginem. 

Ënlia^  d'api ès  M.  Gieâecke,  oa  irouTeiait  encore  au  Groen- 
and  y  da  granité  à  gros  grains  avec  de  très  gros  cristaux  de  feld- 
path  rose,  de  la  protogyne,  da  pétrosSex  loogeâtre,  de  l'eopho* 
îdeévoo-Md^Â  rose,  én  grès  mêlé  de  diaDage  (  probablement 
k*Fiépidote),  du  quarz  a^  chaor  floatée  violette,  du  fer  ma- 
uélique,  du  fer  hydraté,  un  poudingue  âliccùx  et  du  ^al^ie  tita- 
ûfère. 

'  "    lie  DisAo. 


ce  %m  Vfi  et  ce  que  je  possède  de  cette  Ile»  eUe  me 
«umU  avoir,  dûins  sa  constltutimi  géologique»  la  plus  grandè  ana* 
o^ie  avec  rialande.  On  y  troave  à  peu  près  les  mêmes  produits 

'olcaniques ,  notamment  une  dotérite  en  tout  semblable  à  celle 

le  Revkiavik,  et  des  lignites  qui  ont  aussi  la  plus  faraude  res- 
euiblance  avec  le  surtarbmndur ;  mais  je  renvoie ,  en  terminant 
et  article  ,  à  ce  que  j'ai  dit  de  oas  roches  dans  ma  relation  géo- 
Qgifiie  de  Lltkndis<i)* 

...»  ,     ',  «i      •    '»  ' 


Séante  du  21  juin  1841. 
rRBStDBsrcB  m  m.  »asst« 

M.  Raulin,  irîcîD-secrétatre,  donne  Jecture  do  procès*verbal 

le  la  dernière  séance  dont  la  ledaciioii  est  adoptée. 

Lé  Présidont  proclame  membres  de  U  Société  :  . , 
MM. 

AnMOid  NAMUUCuns,<dîiooteiir  des  mines  de  houille 
le  Siéra  et  Langreo,  à  'Ofiédo,  dsfns  les  Asturies^  pré* 

enté  pai'  MM.  Schuliz  et  Saltnean  j        •■  - 

BKiinANi>«B-Loit,  minéralogiste,  à  Paris  »  présenté  par 
•M.*  DilfiHéitoy  iBt  d'ArcWsc. 


i)  Voyage  de  la  corvette  la  Recherche  en  Islande  et  au  GroétUand ,  pre- 
oière  partie  de  ia  Hxiëme  liTrai^U,  pag«  f  6  et  2.68. 
$09.  géoi.  Xomt  TOI,  si 
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i^ôni  paxts  a  hk  société. 

De  la  part  du  M*  ïiMf  ^  son  Nôuv eau  Mûiïttél  de  miné- 
ralûgiô,  faisant  partie  de  la  ûisrileecitin  des  Matlo«l6-RaMli 
îtt-18.  S  vôl.  âvec  t>Uficfiés. 

t)e  la  part  de  M.  ci*Omaliiis  (l*tïaîïoy ,  son  ouvrage  inli- 
tulé  :  i)€$  roches  considérées  minérulogiq  ucmenl  ^  iu-h^p 
117  pages.  Paris;  iLanglois  el  Léclercq,  18él. 
De  la  pari  de  M.  Alcide  d'Orbi<;ny  : 
1**  La  22*  livraisuii  de  sd  Pidconiologie  française, 
2®  La  3*  livraison  de  son  Uiâtoire  naturelle  g^iérak 
parlieulière  des  Crinoïdes  vivanUet  foêsHeê,  etc. 

De  la  part  de  M.  Angelô  Sîsttîdti'da ,  son  outragé  intitulé: 
Osservazioni  geologielie ,  etc.  (Observations  géologiques  siÉ 
les  Alpes  maritimes  et  sur  la  Ligurie  apennine);  extrait  du 
tome  iV  des  Mémoires  de  t Académie  royale  de  fmnê, 

io-'i**,  ô4  pages,  2  planches. 

De  la  pan  de  M.  Fitton,  sous  le  titre  de  The  siluritm 
System,  Tanalyse  qu'il  a  faite  du  Système  situriêu\dmâi* 
cliisen,  travail  extrait  de  la  Revue  d^Édimbourg,  numéro 

d'avril  1841.  ln-8%  41  pa*3:e8,  une  carte  et  un  tableau. 
La  Société  reçoit  ea  outre  les  publications  suivantes  : 
Les  Comptes^renduê  de  P Académie  des  eeiences ,  21 

et  24. 

Le  BitUetin  de  la  Société  de  géographie,  2^  série^  toMitiXVV 

Le  Mémorial  eruryelopidique ,  numéro  de  mai  1841. 

Le  Bulletin  de  la  Société  indttstrttHe  de  iMutkouse^jû^^^ 
i)8  et  69. 

Dff  la  par^  de  lar  Sotiéte  é  bietcis»  mImUe  4e  fiaaie* ,  h 
numéro        #oknM  d»  jwtfilal  de  ct^tte  Sœîété^  k-S*! 

404pa^es,  13  planches.  Bostohi  184^. 

ht  paert  de  M.  Daniel  Cooper^  Tà^  mioroscof^  ^ewi^ 
nal,  etc.  (  Recueil  mensuel  de»  etfHoriHwea^  iiiêàs  iu  H 
croscope),  dont  il  est  éditeur  ;in-8%  48page&  Londres^  1841* 

Thê  4t/ienœum,  n"'  î li|  US» 
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The  Mining  journal,  numéros  des  12  et  I9jmn  184U  . 

£aâOy  AtAÎ.  Le  Blaop  &<iuim  oiireiu  ^  la  àpciétë  leurs 
gMogiqm  ê$  tcptgraphtqmê  iU$  troni  4e  Paris, 
nanîrant  le  sol  sur  lequel  êoni  m$êi9ê$  les  fortificutians; 
nie  <iteiBi-l'eiiiU«<  Patis^  AàikivttâM-Goujaii  i  me  4u  ikci  17» 

COAUESPOMBANC^  ET  COMMUNICATIONS. 

On  lit  une  lelire  di'  M.  Agassiz  ,  annoiiçant  qu  il  envoie 
i  la  Strciëié  un  ttïïei  d'une  partie  du  Jura,  p9t  M.  ÙtmsAff 

Ôii  lit  ehsui|«  lelLkrAit  stiivailt  d'tmè  lettre  dé  M.  éé 

^'erpeuil  à  M.  d*Â.rphiaC|  dat^e  de  Moscou ,  le  25  mai. 

En  traversant  la  Litlin  ri  nie  fntrf»  \  ilun  cl  Miiiin,  nous  avons 
scoimii ,  M.  Murciiisoii  et  moi,  i  existence  d  un  iaiTibeati  de sys* 

èiae  Orteil  resté  t6ut-à<i^lth  iutîôiittu  jusqu'à  ptéêeM ,  vuk  ^tti 
lufit  pùat  ttatiLttt  que  cé  sysiètoë  M  prdlàtoj^t  §&k  Mil  M  Mis 

rersant  soutci  rainement  toute  la  Po!6*tié,  il  n'ftllât  se  joiiidi  e  aux 
ouches  du  ttiêthe  âge  déjà  signîilées  sur  le  liaut  Dniester,  du  cèlé 
kMohddf:  J 

Ninié  àYdti^  fu  ém±  très  bellès  cdlteetions  de  foMikt  déVûHiilIft, 
f une  diet  M.  9ànéét^  Tâiitre  à  Ôôrjiat ,  cbet  te  |itfofaé(eiir  Aimiis. 
Ce  s^ètfi«  tMti|>è  tine  ]^rtiè  dé  k  Uthùânie  ëi  ptt^ixé  iékUU 
Courlande  et  la  Livonie.  On  peut  dire  qu'il  se  présente  en  Eurofie 
ivec  deux  t^pes  distuicts  ,  dont  l'Ecos^p  d'une  part,  et  le  De- 
^onsliîfé  de  rdiittis ,  hnus  (iréseattiiL  les  modèles.  En  Belgique, 
hirlesitdrds  du  Bhtli  «st  dàtis  tonte  i  Attemagne  ^  on  ne  troitps 
^lièrè  tMH  te  dé  i  Élop|>eMiéiiC  des  ffatUMS  ÛhH^êH/étMieê  JIM^lMMit 
âhes;  eil  RtMë,      MttMlré,      éUttl  éi  «M  giès 

rougè  d  Ecosse  qili  préddtttîiièfnt.  H  liiis  ilMitèl  lie  rt- 

lîOttver  une  (semblable  analo-m  ehtrft  deux  pa  vH  si  éloijjii*:»  ,  iièuu 
ce  qui  «  le  plus  fixé  notre  attention ,  cVst  que  bien  iMft  (xiu* 
âieity^réSÊateat  en  Ru^e  plus  d'unâlogie  arec  le  yIcuh  gf^rottge, 
Ml  y  frèîttlU^dft  tq^dàkit ,  dans  les  hrmtsê  ùffjHhifiMt  UM  §em 
èé  phm^  «Mt«  tes  dtfM  rfl^  si  dIfliSrefitt  preMHer  Aotd  411» 
beaucoup  de  per^nnfes  se  IfefttÉilettt  à  Itti  i^ei^fltel*  fMllliw^  paraU* 
lèles.  En  effet,  vous  savez  déjà  qu*avec  la  plupart  d/»fi  p^fi^^itm  du 
rBeosse»  la  grande  foriuatroti  loujjc  de  la  Fifjf*!**  «ontieni  qu^l- 

iaMtt$f  dgat  tes  faitei  offireat  pturiws  stt>è«s  MniÊèfm 
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à  celles  du  Devonshîrc  ou  de  rEîfeî.  Mais ,  comme  les  nuonctf 

les  grès  routées  sont  beaucoup  plus  puissant» et phis répandu»^ 
les  calcaires  ,  les  poissons  sont  aussi  plus  nombreux  et  plu»  ca» 
téristiques  que  les  coquilles. 

M.  Paoder  a  recuetlU  en  Couria&de  et  en  Livonie  des  milher$ 
de  deoU  d'HoloptycUtt»  et  de  Gocoosteus.  Il  a  des  tiroirs  remplis 
de  fragments  d'^caîUes  dont  ces  poissons  étaient  pour  ainsi  dire 
cuirasses.  Quoiqiril  y  ait  de  ces  fragments  plus  grands  que» 
main ,  il  ne  possède  aucune  écaille  entière.  Cette  espèce  dec# 
rasse,dont  rUstiacion  seul  peut  nous  donner  l  idée,  était  couverte 
de  tubercules  et  rappelle  plutôt  1  aspect  d  un  crustacé  que  celai 
tfun  poisson.  La  plupart  des  écailles  trouvées  par  M.  Pand^ 
appartiennent  au  genre  Coccosteus;  celles  du  Valdaï,  à  peupir 
grandes  coianie  la  niam,  et  quelquefois  entières,  avaient  appsi^ 
,tenu  à  des  Holoptychus. 

Dans  le  grès  rou^  des  environs  de  Dorpat,  le  professeur  Asniiu 
a  trouvé  des  ossements  de  poissons  {{igantesques.  Ceux  qui  nom 
[  oBt  frappés  le  plus,  sont  des  osde  2  pieds  1/2  de  longueur,  recouriè 
en  forme  de  sabre ,  et  qui  paraissent  avoir  été  des  espèces  de  Jii- 
geoire;  seiublables,  quoique  plus  grandes,  aux  appendices  alir 
fraies  des  Piericthysd'Éeosbei  mais,  dans  ceux-ci^  lesailessi 
nageoires  n'ont  que  2  pouces  ou  2  pouces  1/2.  Au  reste  ,  j'espèie 
que  vous  verrex  tous  ces  débris  si  curieux  du  système  devonieai 
car  M.  Asmus  a  fait  des  moules  de  tout  ce  qu*il  a  de  meilleur,  si 
je  l'ai  fortement  engagé  à  en  envoyer  au  Muséum  d'histoire  ok- 
_turelle. 

Quant  aux  coquilles  de  ee  système,  le  nombre  des  espèces ftf 
encore  asseï  limité ,  bien  qu  e  quelques  unes  des  couches  calcaire 
iqtfil  renferme  aient  »,ne  certaine  épaisseur,  mais  les  individu* 
^smA  très  abondants  dans  certains  endroits.  L'espèce  la  plus  carac- 
téristique  depuis  les  sources  de  la  Vitchegda ,  non  loin  de  Vonffm 
de  la  Petcliora  (partie  orieatale  du  gouvernement  de  Vologda) 
;  jusque  sur  le  Yolkof  et  en  Livonie,  est  la  Terebratida  MeyenAr- 
^  ,  dont  la  forme  gënéi  aie  est  voisine  de  la  T,  acuminata. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  d'une  excursion  que  nous  venous  dei 
foire  dans  les  gouvernements  de  Toula  et  de  Ralouga  pour  étudier 
le  terrain  houiller.  Tout  le  pays  est  eu  calcaire  de  montagne  MaiK  ; 
^u  gris;  les  couches  de  houille  sont  de  mauvaise,  qualité,  et  si-  ' 
terncnt  avec  les  calcaires. 

Ce  n  est  réellement  qu'à  partir  d'ici  que  va  commencer  notre 
«voyage;  nous  nous  dirigeons  s}ir  liasan»  puis  yevs  Perm  etBo- 
goslolsk ,  dans  le  N.  de  l'Oural  ;  ensuite  nous  traverserons  le  pays 
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e»  Baskird ,  des  Kîrgis ,  et  wons  gagnerons  Orembourg  pour  re- 

enii ,  par  le  Vol(>a,  la  mer  Noire  et  la  mcF  d'Azof ,  exaaimer  les 
.Trains  liouiiiers  du  Donetz  et  de  liief. 

MM.  Leblanc  et  KauUn  font  la  commuDication  suivante: 

Nous  présentons  ù  la  Société  des  coupes  géologiques  sur  les  en- 
irons  de  Paris ,  destinées  à  faire  connaître  le  sol  sur  lequel  sont 
isisesles  fortifications ,  à  guider  les  ingénieurs  dans  rëiablissé- 
lent  des  fondations ,  à  les  mettre  en  état  de  parler  entre  etui  le 

lême  langage ,  de  voir  les  relations  qui  existent  entre  les  difFé- 
:nts  points  où  ils  travaillent ,  et  enfin  de  fournir  plus  facilement 
la  science  de  nouveaux  renseignements.  M.  le  lieutenant-général 
icomte  Dode  de  la  Brunerie ,  appréciant  Tutililé  de  ce  travail  y 
n  a  décidé  Timpression. 

Nous  devons  beancoop  à  Foblîgeance  de  plutteuis  membres  de 
i  Société  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  àe  leurs  critiques  et  de 

.'urs  conseils;  nous  accueiHeron.s  avec  reconnaissance  ceux  qu'où 
oudrait  bien  nous  adresser  encore. 

Dans  ces  coupes  et  dans  la  carte  qui  y  est  jointe ,  le  coloriage  de 
baque  teinte  a  été  fait  d'après  les  idées  de  M«  Leblanc  ^  au  moyeu 
.'un  patron  découpé  dans  une  feuille  d*étain ,  pareille  à  celles  qui 
nr?ent  pour  l'étamage  des  glaces  (on  en  trouve  à  la  ^brique  de 
I.  Canelau,  97,  rue  de  Cliaronne  Pour  découper  la  feuille 
*étain  ,  on  a  fixé  dessus  une  épreuve  de  la  carte  et  on  a  découpé 
jnultaQément  les  deux.  La  couleur  a  été  posée  avec  une  éponge 
a  mieux  avec  les  brosses  préparées  pour  la  peinture  dite  luci** 
ODÎque.'  On  a  essayé  de  remplacer  les  feuilles  d'étain  par  le 
apier  transparent  préparé  au  vernis  pour  cette  peinture,  mak  on 

préféré  l'étain,  surtout  pour  Ks  contours  délicats. 

Les  résultats  avantageux  que  nous  avons  obtenus,  sous  les  rap- 
ortsde  la  promptitude  et  de  l'exactitude  du  coloriage ,  nous  ont 
aru  mériter  de  fixer  l'attention  de  la  Société.  JNous  signale- 
ons  particulièrement  la  beilité  avec  laquelle  cette  méthode  per- 
mettra de  placer  des  teintes  géologiques  sur  les  épreuves  d'une 
nte  ordinaire  sans  y  faire  graver  aucun  contour  ^  ce  qui  peut 
Ue  piécieux  dans  un  grand  nombre  de  cas* . 

On  Ut  la  note  suivante  de  M.  Eugène  Hoberr. 

La  présence  du  fer  dans  les  environs  de  Paii>  a  été  reconnue 
iepuis  long*teropS|  personne  ne  doute  de  son  existence  ;  elle  a  été 
irindpalemeut  constatée  àtm.  la  pfurtiç  s^périeiure  de  nof  sablQu- 
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mè|re8|  qu'il  colore  en  roii^^e  plus  ou  moins  fonc^ ,  et,  tout  ré-^ 
ceniinent,  M.  C\i.  d'Or)ii(]ny  Ta  signalé  S  Vèta.%  oolitiform^ 
dans  les  argiles  plastiques  de  YaiiTres.  Néanmoins,  comme  il  il 
pourraitqu^OQ  négligé  Tétiiçliçr  dans  un  dépôt  plus 
que  celui  de  la  période  tertiaire ,  je  crois  devoir  adresser  Tobscr- 
vation  suivante. 

11  exisie  au-dessus  de  iiuiievue  un  terrain  ,  dit  les  Mr^y^m  4^ 
S^ms,  rempli  de  Srmis  d'où  on  a  extrait  jadis  la  ntHillîèrtMb 
plofée  dans  la  fosittuction  du  cbÂttati  «t  du  mur  dit  |M 
deTersalUes.  Ceiia  9(idu),  qu'on  eaploite  d»  noaveaii  |i0iir  II 
ftirtifications  da  Pkris,  repose  immédiattinanl,  ses  aipl«9i 
sur  un  dépôt  puissmt  de  sable  micacé,  renfermant  des  galptsdf 
silex  (pyroinaques î  ;  aussi  rnrtîs  que  petitîi.  Ce  sable,  reehercW 
pour  la  verrerie  du  Bas-Meudon ,  est»  cqiiuii#  (filait,  blAiUlbètil 
inleriaUMnant  at  rougeâtre  iOf^rîMiramiNil  «  avei:  das  iodiM  1^ 
eéuches  4*  fat  limanéux  et  sdodttioeiui  (I),  prosqtia  on  psêWé 
avec  Targile  des  maulières.  Iiisqu'â  présent ,  je  n*ai  pu  découfrir 
aucune  tiace  de  corps  organisés  dans  ces  derinèit^^  lachasi  fÛ 
seulement  Cl  u recontiaitre  qu'elles  i  taiont  composées,  dansqud* 
^es  fiaS|  de  irsgments  de  mémfiioi^uire*  CdiisaUd^é  p&f 
silice. 

€'e«i  donc  à  la  améuada  cê  tarrM  ipwltf  Air  nîMèr^i 
tat  d'hydrata  Imâneux  ai  sous  dans  ibrpie«, 

!•  On  l'y  rencontre  en  (grains  libres ,  deT^QM9  le  jouet  M 
e^ux  courantes  dans  les  fossés  et  le  long  dc^  cheqûui^.  Cou  {  ai t 
à  celui  de  M.  d'Urbigny ,  ^  qui  méi  iter^U  pt{Mt-<^ii«>  I 

d'élre  appelé  pisolitiforme ,  à  mfm  de  sa  forme,  se  trouva 

an  patiia  nida  qw  j'ai  ranisintr^  nu  milieu  dm  Mfii^  è  ^ 
Uères  de  la  forit  da  mandant  noitmmanl  prj^  4ll  Vi{^  Â 
VyielMin.  Ce  dernier  giseuient ,  quoiqu'en  fnînktur^,  ne  ra'ept 

pas  moins  pai  n  avoir  uutj  ^jj^Jp^^e  a^^tf  gr^H^Jp  ^.SH  ^  pl^ïA\^i^  I 
pisoUtique  en  (^cnéial  i2). 

ffp  II  entre  surtout  comme  ciment  (i^ji^i^g  br^çbf  çoiBpQ^(l<| 

(i)  On  ni*a  remis  un  cchautiilon  du  ce  fer  limononK,  prorenanl  d«<  ' 
sablonnièrOs  deMeadoa,  c|ai  rcufcrme,  m\i-l-on  assure,  poari(H> 
de  métal.  j 

(a)  Quaut  au  fer  çfi  grains  libres,  n'osan^  adpaettrc  qu'il9  pronfo- 
i^eot  dc9  nids  que  je  fîens  de  signaler,  j*a!mc  mieux  les  ifairc  sortir  de 
la  partie  «supérieure  de  la  terre  srglIetiSe  et  tégélalc  qui  coMtilttf  1#mI  I 

de  la  forêt  »  «t^dàas  liqndltt  Hi  sait  itm  daM  ëlssMln«i. 
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»eler  partfcdKèMInmC  FMMitîoii  de  k  SeeiM ,  M  tome,  pêul* 

Itre  «ticorede  nos  jours,  par  suite  de  l'action  dissolvante  des  eaux 
)luviales  qui  scjouineiàt  assez  souvent  à  la  surface  du  sol  ou 
'imprègnent/  elle  détermine  sur  plusieurs  points  de  son  étendue 
me  croiitfl  qui  en  paralyse  la  euUure  t  elle  est  du  reste  exploitée 
ivee  la  Meulière  propreiMBtdite ,  ét,  comme  elle,  est  «tisciepClMe 
l'être  employée  âane  lee  mlmee  eireoMtaiieee. 

Qaant  à  Tépoque  {géologique  à  assigner  aux  deux  minerais  de 
er  précités,  je  crois  qu'on  peut  les  rapporter  au  grand  solde 
ransport ,  bien  que  je  n'aie  vu  aucun  galet  sur  le  plateau  élevé 
m  ils  gisent.  Le  fer  y  a  été  apporté  évidemment  par  une  eauee 
fid  I)  agî  Mv  tMilo la  eurfim  dvrpa]fe  (1).  Je  eereis  même  àêsèê 
îorté  è  croipe  que  eelai  qui  colore  en  rouge  la  partie  supérieure 
le  nés  ealllounîèree  a  été  emprunté ,  par  voie  de  dissolution  ou 
litre,  an  dépôt  situé  au-dessus  des  meulières^  le  fait  suivant  ne 
)tut  que  iortifier  mes  présomptions  (2). 

En  étudiant,  eee  jours  derniers,  la  tranchée  qui  traverse  le 
Mis  de  Beulognn  pour  veeeveir  les  fortifications  de  BàiAê,  fat 
«marqué  a^e  étûttnement  ifue  les  raetnel  des  cbènea  séenlàirel 
|Ui  existaient  en  cet  endroit,  malgré  Tobstacle  apporté  parles 
ailloux  qui  les  ont  comprimées  et  défigurées  de  la  manière  la 
)lus  bizarre,  se  sont  enloncées  perpendiculairement  jusqu^à  la  pro- 
ODdeur  de  15  à  20  pieds  $  elles  avaient  traversé  non  seulement  tout 
esoldetrafe^fort,  malt  eneore  pénétré  bien  avant,  tantèt  dans  un 
:alcaire  chlorité ,  friable,  ressemblant  de  la  manière  la  plus  frap- 
Mate  an  sable  ^rt  rejeté  par  le  puits  artésien  ée  Grenelle ,  tan- 

6i  dans  l'aij'ile  plastique,  tantôt  dans  ie  cakait  c  pisolitifornii!  de 
^.  d'Orbigny,  ou  dans  le  pui^îRant  conglomérat  arjjilo-ci  ëtacé 
(ui  recouvre  la  craie  blanche  (  ces  trois  ou  quatre  terrains  for^ 
aeat  le  Ibnâ  du  bois  de  Boulogne  et  se  présentent  soccesslve^ 

U)Pant  le  ^prrahi  (Jç  tr^ii^poit  qui  eaveloppu  ]U  (Sfliie  sl^ )f  mi|silîl*f 
;ro«sîçr  ^v)  BaB-Meutlqn  çi  pr^9  rfç  L|  tranchée  QMV^^Iç  pour  1^  p^lSUgP 
lu  ckcmin  fjcr  de  la  rive  gauche,  je  vit'ps  de  r^cncUliff  atec  dPf 
irbicules  siliceux  dont  j'ai  déjà  signalé  la  fonnatiqn  toate  r^iit^ 
totp.  XI ,  pag«  35o ,  da  BtUUttn  )  »  de  nqinbreux  graiiis  de  fer  plsolitir 
orme  qui  ont  la  p|as  grande  analoglp  avec  cç|ix  des  hmjèrcs  de  Sèvres. 

(s)  Le  manganèse  coballlfère  qui  Se,  trou vç  associé  accidculclleincDt 
ia  ftr,  eomtne  on  Fa  observé  dans  les  grès  d^Orsay,  n*a  peut  être  pas 
•a  autre  origine;  on  peut  en  dire  autant  do  ro\iiic  do  manganèse»  qui 
orme  tantôt  de  pelilB  rogiioiis  aplatis  au  liiiiieu  du  gypse,  tantôt  det 
Icndrites  k  lu  &uii.ice  doa  niurnei  qai  lea  assooipagQoot ,  à  Moolmartrt 
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ment  à  nu,  iminrdiatement  au-desaous  du  sol  de  trauspoKli 
depuis  k  porte  Alailiol  jusqu'auPoiat  du  Jour  ).  La  plupart  de  «m 
racines,  noitesdepubloiii^^emps,  offrent  cela  de  particolierf 
qu'elles  paraissent  avoir  serri  de  conducteurs  à  des  eaux  clu^ 

gées  de  fer  ou  de  calcaire,  telle  sorte  quelles  sout ,  les  uiu- 
convei  liesenfer  Lydioxidé  sabloiuieux,  et  les  autres  encarbonat  I 
de  chaux  ;  ces  dernières  laissent  encore  assez,  bien  reconnaître  1& 
Structure  ligneuse.  Le  fer  qui  a  péoétré  ainsi  dans  la  glaucoaie 
grossière»  dans  les  ai^Ucs  et  dans  la  craie,  ou  seulement  daasis 
coDgloinérat  dont  je  viens  de  parler,  a  donc  été  empranté éé> 
demment  au  soi  de  transport ,  si  fortement  coloré  par  le  fer  dam 
le  bois  de  Boulogne.  Quant  au  calcaire,  à  moins  de  supposer  j 
qu'il  provienne  de  décombres  jetés  à  la  surface  du  sol  on  quti 
ait  été  amené  par  le  phénomène  de  capillarité  asci^ndanie  ou  de 
iHGCÎon  propre  aux  racines ,  des  couches  infévietires  cakairesiutr 
qu*ott  elles  avaient  pénétré ,  je  ne  vois  pas  de  quelle  manièit 
ces  or^janes  oui  pu  prendre  les  éléments  nécessaires  à  leur  péti> 
lication.  Les  premières ,  métamorphosées  en  hydro:îiide  de  fer 
sablonneux ,  ont  du  reste  la  plus  grande  analogie  avec  les  tubes 
dis  même  nature  que  M.  Brongniart  a  observés  dans  une  sabloo^ 
n^ère  de  Viroflay,  et  que  ce  savant  attribue  également  à  lades- 
tmction  de  mines  d'arbres* 

M»  Coquand  lit  le  mémoire  suivant  sur  les  Aptjchui^ 

La  rencontre  que  Ton  a  quelquefois  laite  des  singuliers  fossib 
connus  sous  le  nom  de  Trigonellites  ou  ^Jptyclms  dans  Imtéheuf  | 
certaines  Ammonites,  les  a  iaitr^rder  par  quelques  aalin*-  ! 
listes  comme  ayant  servi  d'opercules  à  cette  famille  éteinte  4» 

Céphalopodes,  dette  opinion,  d'abord  éndse  par  M.  Kuppel  en 
1829,  à  la  réunion  d<  s  savants  aUemauds  à  Heidelberg,  d'aprcs 
l'inspection  d'exemplaires  d^Ap^chus  imbricati  recueillis  à  So- 
lenhofen ,  et  qu'il  pensait  avoir  appartenu  à  des  PùmtUites,  fut  ; 
combattue  par  M.  Voltz^  parce  que  M.  Kuppel ,  tout  en  adaut* 
tant  que  les  y/pt/clius  imbricati  étaient  des  opercules ,  rapportait 
les  eellulosi  à  d'autres  mollusques  :  distinction  qui  en  réalité  ne 
pouvait  être  con servée.  Plus  tard  cependant,  M .  Voltz  ayant  trouve 
YJptyc/ius  elasma  dans  Tintéricur  de  V Ammonites  cpaliaus, 
dans  le  fond  de  la  loge  qu'avait  autrefois  occupée  l'animal,  coii- 
npiença  de  croire  que  ce  pourrait  être  un  véritable  opercule.  Ses 
r^ercfaes  ultérieures  très  étendues ,  et  consignées  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg ,  le  cot- 
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fililliimt  ttcm  lealeme&t  dans  ce  flentiment,  mais  encore  lui  firent 
apercevoir ,  dans  la  comparaison  d'nn  grand  nombre  d'échan- 

allons,  provenant  de  diverses  localités  et  trouves  avec  des  Am- 
monites ,  des  rapports  frappants  de  forme  entre  leur  coniigura- 
tion  et  celle  de  la  dernière  cloison  de  ces  mêmes  Ammonites  ; 
d'où  il  conclut  que  les  uns  et  les  autres  étaient  les  divers  aj^Nureila 
saUdes  d*un  même  animal  Cet  examen ,  qu'il  ponrsniTit  jusqu'à 
ses  dernières  limites,  lui  fit  créer  trois  types  ou  familles  Apty» 
chus ,  qui  se  rapportaient  à  certaines  des  divisions  adoptées  par 
M.  de  Buckdans  sa  classification  des  Ammonites.  Ainsi,  il  crut  que 
les  Aptychus  comei  avaient  appartenu  à  la  division  àtAfàktftri ,  les 
imhfrieaH  kctAïeBdeÊpianulaiif  àesJkMu^si etde^  amaiàiei;  enfin  les 
eeiiuhii  à  ceUes  des  matrocephaii  et  des  dentatL  C'était  certaine- 
ment pousser  les  rapprochements  beaucoup  trop  loin,  comme 
nous  aurons  occasion  de  le  faire  remarquer  plus  tard.  Nous  de- 
vons dire  cependant  que  M.  Voltz  émettait  quelques  doutes  sur 
l'excellence  de  cet  anrangement  systématique  »  P^'^  corn? 
prenait  que  malgré  toute  l'annkigie  des  Jpiynktu  avec  des  oper^ 
Gales,  il  restait  encore  à  ssfoir  ai  ees  déÛs  fossUes  étment 
lement  des  opercules  d'Ammonites. 

Comme  l'opinion  de  ce  savant  reposait  sur  un  grand  nombre 
d'observations  et  de  recherches  conscieru  ieuses,  elle  paraît  avoir 
prévalu  aujourd'hui  sur  celles  des  zoologistes  et  des  géologues  qui 
ont  traité  la  même  question*  Nous  la  discuterons  plus  Uàa;  mais 
examinons  d'abord  la  Taleur  des  laiiosis  sur  lesqudks  s'appuie 
Ikf .  Voltz ,  et  nous  verrons ,  d'après  les  détails  que  nous  donne- 
rons sur  la  structure  des  Jptychas  y  et  eii  nous  appuyant  sur  des 
:ar acte r es  d'organisation  ,  si  les  Ammonites  pouvaient  être  oper- 
oilées ,  nous  rechercherons  ensuite  quelles  fonctions  ces  Ibssiles 
dut  dà  remplir  dans  les  tenipe  anciens  et  la  place  qn^U  convient 
ie  leur  aasif^ner  dans  la  série  xoologique, 

Be  tous  les  naturalistes,  M.  Yoltz  nous  parait  être  celui  qui  a 
!e  mieux  découvert  et  décrit  la  strucluic  des  Aptycfms.  ^Comme 
nous  Tavons  déjà  dit ,  il  en  recounaît  trois  familles  qui  se  distia- 
{uent  par  la  composition  de  leur  tes£.  La  première  comprend  les 
éptftimt  qui  sont  formés  d'une  simple  lame  cornée  y  cornet  ;  la 
ieusiènae»  ceux  dont  la  lame  cornée  estrecouvœte  d'un  dépôt 
ralcaire  imbriqué ,  imhrîcati;  la  troisième,  ceux  dont  la  lame  cor- 
aée  est  lecouverte  d'un  dépôt  calcaiie  celluleux ,  cellulosi  (Ij,  lin 

(i)  Dans  celte  famille,  le  lissu  vacnolaîreou  celluleux  oc  devient  appa- 
rent qa'sotaAk  qu'aie  coucha  calcsircy  U«io  cl  iimc  qpx  i%  rçcouvfc .  f 
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généMi  I  en  fmî  Im  cMifliâérev  comme  «me  lame  eernée ,  simpli  1 

<ni  bien  recouverte  d'un  d^pôt  calcaire,  tinivalve,  plus  ou  moim 
ci)i  (liiorme,  composée  syinétt  iquoinent  de  deux  iohe<î  rf^iini?  p?»r 
une  ^1  été  ou  plutôt  un  faite  médian ,  probablement  suscepubie 
d'oA  lé^tp  mcHivement ,  qui  donnait  aux  deux  lobes  la  liberté  de 
§ê  utt  pcNi  à  lâ  manière  àts  bivalm.  La  dispoiitii»  de  m 
divfVMB  ^pièces  •'kpdfçeit  tiéê  isien  dani  les  éohantîlkMM  qak  fm  I 
▼iennent  deBolenliefen,  et  démontre  cfii'el1esiiefi»vmaîcBtflhei« 
coips  oigaiiisi'  qu'un  seul  et  méiue  lout.        IXjfig.  1  à4,  p  391.) 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable^  c'est  que  la  ianiecoFnëe  et  le  test 
calcaire,  lorsqu'ils  existent  Murio  ménieéchautillony  {u*éseptâat  i 
ehaoïm  des  stries  d^accroîwemeiK  4ui  n'ont  rien  de  oommun  êm 
leup  mnche  et  dane  leur  direeiien.  Quand  la  lameêevnée  n'aftf 
Ml  eonsevv^e ,  ne  eliserye  dam  l'mtérîeiie  du  lest  ealemie  Ui 
•tries  d'accroissement  qu'elle  lui  a  imprimées, de  la  même  mâBière  \ 
que  l'on  aperçoit  quelquefois  sur  la  roche  Fempreinte  des  sacs  à  ' 
eaere  des  Loligo  ou  des  fiéUnamttis  dcHUt  ia  matière  aumiale  a  dit* 
pam.  Il  |»aratc  même  que  dans  \é  plus  grand  iiombeer  des  csi| 
cette  pitee  cornée  a  M  anéantie  i  ^là  antsi  peneipiai,  dm 
une  foule  de  localités ,  il  n'ealsle  flue  que  le  lest  cpileaiee  qei  k 
pecouTPait  ;  mais  alors  la  partie  concave  offre  toujours  la  mèmt 
disposition  et  le  même  mode  d'accroissement  que  dans  VJptr"  I 
ckfis  elusma  (  tig.  4    qui  |ieu4-ôtt;e  regardé  comme  l^  typâ  de  i4 
famille  des  âii|ttft\ 

Celte  remarque  lmpef4anlen*a««itpas  éclmppéé  M<  liemaaaè 
Meyer  nUM.  Dfskmeliampe;  car  p'estàcansedece  douille  accioii' 
eemcnt  intérieur  et  extérieur  que  le  premier  a  iaitt  des  jiptythusvoA 
coquille  interne  de  mollusques;  maisM.  Deslonchamps  iailobsei- 
ver  que  dans  toutes  l<*s  bivalves  connues ,  vivantes  ou£os$ileâ« 
«pieique  minces  qu'elles  soient,  les  stries d'accroissemept  n'existeal 
jamais  à  l'intérieur.  Cette  fufface  est  enduite  d*une  couche  tisiar 
cée ,  en  générid  lisse  et  unie ,  où  les  impreoiiena  musealairii  ^  \ 
-palléales  se  voient  presque  toujours  d'une  manière  plus  ou  moisi 
distincte.  Dans  les  .^/j^ty/z/zv  ,  au  coati  aire,  non  seulement  la  sur-  ; 
£ace  interne  ne  présente  nulle  trace  d'impressions  musculaires  ou 
autres,  mais  encore  iesstrips  d'accroissement  s'y  voient  aussi  astr  i 
teinent  qu^à  la  sorfoee  externe. 'Cette  partieularité  amsonotiak  , 


été  enlevée  soit  naturelli  inoiit  par  l  usure  ou  le  froltcment,  soit  arliGcicl- 
lemenl  ;  aussi  pcut>on  dire  qu'il  est  tont-à-fnit  inh  l  ii  nr.  Pour  s'en  assu- 
rer il  n'y  a  qii'h  examiner  une  suiie  à\'ipijchus  lœvis  de  Soîeuliofcn,  ,el 

.ter  dyty^fm  BiuinvUki  et  BeaumpniU  décrits  à  Is  fin  de  estte  disscffaHw. 


Digitizeci  by  Google 


SB^NCB  DV  2i  Jcin  1841.  ITt 

il  une  très  grande  dilîérencé  dans  Vanimal  producteur  de  ces  co- 
uillcs  d'avec  ce  qu'on  connaît  jusqu'à  ce  jour,  ou  qu'une  partio 
e  Tép^i^lir  du  test ,  la  couche  interne ,  de  nature  dtdërente  de 
e.'^ferne,  aurait  disparu  pendaBt  la  série  des  ivieissitudaade  la  pé« 
rificatien^  çotnine  on  Fobaerve  dans  on  {^ratid  nombre  de  o0>* 
uitles  foséiles,  Ces  savantes  t^ffeirions  ont  été  reproduites  en  en* 
er  dans  le  travail  de  M.  Voltz,  qui  y  ajouta  deux  observations 
rrticiisps:  la  première,  que  dans  quelques  reîiantillons  où  Ion 
ist influe  très  bi^n  les  çoudies  successives  de  la  surface  convexe 
u  lest  calcaire ,  on  Voit  parfaitement  que  léurs  stHes  d'aocrois- 
sment  çont  difB§rentes  de  celles  de  la  surface  eoilcave;  la  sec»ad«| 
ue  ces  dernières  sont  évidemment  remf>feinte  des  stries  de  la 
une  cornde,  qui  est  la  partie  du  test  intérieur  (jue  M.  Dtslonrj- 
liaiii  j)5  suppoî^ait  avec  raison  avoir  disparu  ;  effet ,  elles  ne,  cor- 
espoadent  nullement  ni  par  leur  nombre ,  ni  par  leur  form^  auK 
nl  i  intipns  de  la  face  opposée» 

M.  YpUz  voit  dans  l'existence  de  ces  deux  |iartles  si  diCMMiitaa 
(es  riipports  <|ui  leur  donnent  de  la  vessemÛanee  avec  la  $tÊwi 
are  dés  opelrulès  des  Iferita ,  des  I\irèo  pi  des  Futus ,  où  les 

nbi  ications  du  test  calcaire  extéri<  ur  ollrcnt  la  même  discoi'- 
ance  avec  les  stries  d'accroissement  de  la  lame  cornée  inté- 
ieure ,  et  dont  le  mode  d'accroissement  est  le  mime  que  dans 
es  Jptytkus;  d'oà  il  conclut  que  ees  derniers  y  sait  à  oausa  df  lau» 
Tganisation ,  soit  â  cause  de  leilr  Ibrme  et  da  leur  position  daaa 
S d^t'nlère  loge  dés  Ammonites,  ont  dA  Ifeur  servir  d'opevcules, 
l  nous  semble  que  la  flexibilité  de  l'arétc  médiane  et  la  bjloba-- 
ion  constante  des  Aptychns ,  jointes  à  l'absence  de  toute  trace  de 
auscles  ^'f^ttache,  même  dans  la  famille  de«;  Comêi,  où  la  pièea 
ne  rp)i  suppôse  avoir  été  en  contaet  immédiat  avec  Ranimai  ab 
i^s  tiîBttS  vivants  éktste  toujours /étaMfssent  des  diffirancasi 
101)8  dirions  volontiers,  des  impossIblMtés  trop  absolves,  avee 
\  slrut  tiire  des  opercules  dans  lesquels  le  muscle  existe  sur  le* 
tords  de  la  lame  cornée  et  sur  tout  le  lonpj  des  strirs  d'accrois* 
îinent,  pour  qu'on  puisse  opérer  un  pareil  rapprochement. 
Un  coup  d'œil  rapide  sur  Torganisàtion  des  Mautiles  et  des  Api^ 
aonites  sîlIQra  au  surplus  pour  repousser  cètte  supp^silion* 
fantilés  et  les  Ammonites  constituent  une  Ikmllle  natuDella  très 
eniarquable  de  mollusques  ;\  coquilles  cloisonnées  dont  la  dispo^ 
ition  des  diverses  ]^ièces  qui  l;i  romfinsent  annonce  des  analo[;ies 
le  fonctions  à  peu  ptès  semblables,  iiln  effet  ces  deux  gaf^rcs  sont 
SKUtiellemént  ^rmés  d^utae  aoqsdUa  divisée  de  distansa  an  diay 
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au  ittoy^A  d'un  tube  connu  généralement  sôus  U  dénonuniÉNi 
àe  siphon,  La  position  de  cet  appareil  important  qui,  dantki 

Nautiles  est  vetitial,  tandis  quil  est  marginal  chez  les  Ammo- 
nites,  c'est-à-dire  place  sur  le  dos  de  la  coquille,  établit  «nf 
dUTéreace  généi  ique  bien  tranchée.  Les  bords  du  disque  des 
cloisons  complètement  entiers ,  sans  anfractuosités  ni  dentelura 
dans  les  premiers,  et  foiiaceo4abés  dans  cdles-ci|  CoorjuMt 
aussi  une  bonne  distinction ,  mais  de  moindre  valeur  que  la  pré- 
cédente. 

M.  de  Haan  ,  en  1825,  a  bien  tenté  de  démembrer  les  hsmo- 
nites  en  formant  à  leurs  dépens  le  genre  Goniatites  ;  mais  comme 
la  position  dti  siphon  est  la  même,  et  que  des  lobes  anguleux  ou 
ondulés  y  dépourvu»  de  dentelures  latérales  ou  d'échancmrcsff' 
métriques  ne  peuvent  constituer  des  caractères  génâriqaoMffi^ 
sants ,  il  a  été  zoologiquement  impossible  de  les  séparer  des  ^m- 
monites.  Ainsi  nous  considérerons  toutesîes  divisions  en  Go/i/afi/<s, 
Ceratites  et  Ammonites  proprement  dites  ,  tentées  par  divers  sa-  ' 
vants ,  comme  des  coupes  artificielles  propres  seulement  à  servir 
à  la  dassification  méthodique  des  espèces  si  nomlNreiises  de«e 
genre. 

Les  beaux  travaux  de  M.  Owen  sur  FsMteniîe  de  Faniiiislèi 

Nautilus  PompiliiLs  et  ce  qu'on  connaît  sur  celui  de  la  SpiridaFt' 
ronii  prouvent  d'une  manière  à  peu  près  certaine ,  amsi  que  1  avait 
avancé  Bourguet ,  que  l'animal  de  TAmmonite  était  reafermé  eo 
tout  ou  en  partie  dans  la  demière  loge  de  la  coquille ,  qoi  eittos 
jours  plus  grande  que  les  autres  ;  qu'il  y  était  attaché  par  mi» 
don  musculo-cutané  sortant  de  la  terminaison  supérieure  deios 
dos  ets'attachaaL  surtout  à  la  périphérie  du  siphon  de  lapreœièrt 
cloison ,  en  se  prolongeant  dans  le  reste  du  canal  ;  qu'il  était  con- 
tenu dans  une  enveloppe  musculo-cutanée  ou  manteau  libre  et 
épaissi  sur  les  bords  en  avant  y  d'où  l'on  peut  inférer  que  rien  de 
la  coquille  n'étaitintérieur»  comme  l'avait  cruGuvier,  etqu'slon 
elle  ^tait  retttiue  par  des  muscles  comme  dans  les  Nautiles  (Ij.  Il 
est  plus  difficile  de  donner  quelque  chose  de  positif  sur  la  paitk 
céphalique,  ie  nombre  et  la  forme  des  tentacules  dont  la  têteéuit 
garnie  ;  mais  il  est  inQnunent  probable  que  TAmmonite,  com\i 
le  Nautile ,  nageait  en  arrière ,  mais  non  au  moyen  de  bras  éteo- 
dns  et  de  tenucule»  qvi  élaiesnt  Ksserrés  autour  de  lahoucheih» 


(i)  Voyez  pour  plus  de  détails  i'exceUenl  arlicle ,  dan^  le  suppltm^û' 
du  Dictionnaire  d'histoire  naturelic ,  ayaol  pour  iitff  :  PrçàfQnm 
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les  moments  de  repo3,  et  qui  devaient  se  projeter  eu  avant ,  lors- 
que l'aniinal  était  en  mouvement,  comme  les  rayons  de  Tanë^ 
mone  de  mer,  ainsi  que  le  pensent  MM.  Owen  et  BucUand. 

Il  ert  dès  lors  diffidle  de  concevoir  comment  avec  une  organi- 
sation ainsi  distribuée  et  qui  est  décelée  par  le  mécanisme  et  la 
construction  de  la  coquille  ,  les  Ammonites  auraient  été  Mumies 
d'opercules ,  lorsque  surtout  nous  voyons  les  Nautiles  avec  les- 
quels elles  ont  tant  d'analogie,  dépourvus  do  cet  appareil,  qui, 
disons*le,  n'aurait  pu  leur  être  d'aucune  utilité.  Si  cesoéphalopCK 
des  ont  été  véritablement  operculés,  il  est  étonnant  que  le  nombre 
de  Icuis  espèces  connues  s%'Iève  à  pins  de  400,  tandis  que  celui 
fies  JptYc/ius  ne  di^passe  pas  30  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille  admettre 
que  la  même  forme  fut  commune  à  plusieurs  espèces,  ou  que  la 
fosélisation  n'fiit  pas  conservé  toutes  les  variétés  qui  existaient 
alors;  mais,  outre  que  cette  première  supposition  est  opposée  à 
ce  que  nous  enseigne  la  subordination  des  caractères  >  il  y  aurait 
encore  à  expliquer  rabondaiice  dc5   (ptyc/ius  dans  cci  laines  cou- 
ches à  ammonites  et  leur  absence  complète  dans  d'autres:  ainsi 
jusqu'à  présent  on  ne  les  a  jamais  rencontrés  au-dessous  du  liaS| 
bien  cependant  que  les  terrains  triasique ,  devonien  et  silurien  con- 
tiennent une  grande  quantité  de  Ceratîtes  et  de  Goniatites  dont 
les  différences  spécifiques  ne  s'écartent  pas  essentiellement  du  type 
'  oinruun  et  servent  tout  au  pins  à  établir  des  subdivisioiis  métho- 
diques, comme  nous  l'avons  déjà  fait  l  emarqner.  Faudra-t-il 
pour  se  tirer  d'embarras,  avouer  avec  M.  \oitz,  quil  n'est  pas 
certain  que  toutes  les  Ammonites  aient  été  operculées ,  ou  que 
l'opercule  pouvait  se  perdre  assez  facilement?  £n  supposant  même 
que  l'opeixulc!  ait  pu  se  détacher  pendant  la  vie  de  Fanimal,  il 
paraîtrait  étonnant  que  de  pareilles  ]»ièccs  niaient  jamais  été  con- 
servées dans  les  terrains  stiatihés  niférieurs,  ainsi  que  dans  les 
grès  verts  et  les  étages  crétacés  qui  lui  sont  supérieurs  et  où  foi«  • 
sonnent  les  Ammonites  Mantelii,  rhoiomagensis ,  etc.  On  nepouir- 
rait  guère  expliquer  d'une  manière  satisfaisante  comment  dans 
les  terrains  néocomiens  de  la  Provence ,  on  rencontre  souvent  des 
iiulUers  d'Ammonites  sans  Jptychus  ou  des  milliers  à'Jptychus 
sans  Ammonites.  Il  est  vrai  que  M.  YoUz  prévient  cette  objection 
en  annonçant  que  les  opercules  paraissent  être  des  tests  qui,  selon 
les  espèces  I  pouvaient  se  prêter  ou  non  à  la  fossilisation ,  et  que 
suivant  que  la  couche  qui  renferme  des  Ammonites  s'était  dépo* 
sée  promptement  et  avant  la  putréfaction  de  l'animal  ou  lente* 
ment  et  après  que  le  même  animal  s'était  putréfié  avant  d'être 
enseveli  diauis  le  dépôt  calcaire,  le$  Jptychiis  avaient  dû  rester 
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dans  les  couches  ,  ou  bien  daui  rautre  cas,  au  fond  de  la  mer.  Ceit 
ainsi,  d  après  le  luême  savant,  que  certaines  coiicîics  |)euveiii 
être  ridiea  eu  opérais  d'Auimouitçs  et  m  reii^ermei  aiioÉe 
Ammonite  et  réciproquement. 

(lamme  on  le  veii ,  la  supposition  «pie  W  Àptyckus  étaient  des 
opefcules  ne  repose  réellement  que  sur  leur  présence  àoadenr 
telle  dans  la  chambre  autérieure  des  ÀDimônites,  et  rieQtfessŒ* 
tiel,  l  ien  d'anatomique  ue  vient  justifier  cette  présomption.  Il 
a  plus  ,  M.  tlermanu  de  Meyer  a  cité  deux  espèces  d'Jpmkui 
trouvées  dans  la  même  espèce  d^ Ammonite ,  et  lesbellacol* 
lactions  de  M.  Is  comte  de  Munster  oÉrent  cela  de  mÊjH' 
lier  que  la  même  espèce  à  Jptychus  se  trouve  in<fi8itiiicieiiidtt 
dans  diverses  Ammonites,  et  que  diverses  sortes  d'Amraonitès re- 
ferment les  mêmes  espèces d'.://'^;  ^  //^/ .s  .  Ce  fait ,  ijui  s'est  reprodiiit 
plusieurs  fois  ,  détruit  conîplélen)cnt  les  inductions  de  M.  Tôlti, 
et  par  conséqueut  toute  idée  d*attribuer  des  opercules  aux  Aiiimo- 
xdtes.  U  ser^t  fort  surprenant  aussi  que^  lorsqu^on  reikSDtKi 
dans  certaines  couches  des  Ammonites  gigantesques  qui 
plus  de  4  pieds  de  circonférence,  on  ne  trouvât  jamais 
Aptychiis  ou  des  fragments  ô^Jptjchus  assez  grands  pour  en  fn^ 
mer  Touverture.  Les  plus  considérables,  que  cite  M.  Vollz,pro- 
yie|inent,du  liais  de  BoU,  et  ont  une  longueur  de  9  cenlifiiètres 
sûr  une  Wj^eiir  de  33  millimètres.  llTous  soutenons  âbiUl 
li'exjusle  aucun  rapport  entre  la  taille  et  le  noinfaré  te  if- 
C^cAii^  et  la  forme  générale  des  Ammonites.  Ainsi,  tlahs  leêttf-' 
rains  néotomiens  des  Basses- Alpes,  qui  ont  déjà  fourni  plus  de  uii- 
quante  espèces  d'Ammonites,  nous  n'avons  jamais  rectieilli  ((ttf 
trois  espèces  à' ^^ty  ohus^  et  sans  proportion  avec  les  dimeDsioiis  et 
le  développement  que  prennent  ces  céphalopodes  dans  lés 
couches*  M.  Voltz  ,  pour  âmener  ce  rapprochement  »  ^  Ibrfe  ! 
principalement  sur  la  ressemblance  des  deux  lobes  aveckiértflii 
transversale  delà  première  loge  des  Ammonites;  or,  Totisàitq* 
l'ouverture  de  cette  loge  présente  nne  configuration  très  diffé- 
rente ,  suivant  la  loime  du  cône  spiral,  son  degi*é  d^enrOulenieDi 
et  les  proportions  de  ses  diamètres*  Les  Aptychiis  peii1reftt-3i<t- 
lisfairé  à  toutes  ces  exigences  de  fotoes  ?Mais  la  seètidà  crànsva^! 
saW  de  la  <leri|ière  cloison  est  loin  de  traduire  la  cotl(îgiif3ltioolK' 
l'ouverture  de  la  coquille,  cai  lotsque  dans  celle-ci  la  bouche e,i 
complète  ,  ainsi  qu'on  Tobserve  dans  quelques  espèces  qui  protiCD- 
neat  de  la  jurande  ooiite  de  la  Normandie ,  le  bord  se  termine  par 
4es  appendices  en  forme  d*oireillettes,  ou  par  un  ddUble  btMtfrtitt 

^^paiéfMur  w  profond  sillon  au-âevânt  w^adi^'atMiinieMf^ 
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pèee  de  ièvie  mclmée  qui  modiâe  aiogalièrement  la  coupe  trao^ 
yer8dl(9  du  corps  du  cône  spiral  prise  dans  la  partie  la  j^m  éfÊiaté  ; 
et  noua  avotiona  ^uo  dana  «e  cas  U  «al  tejNistibk  de  ^eiemfaméie 
sida  dâncMitrer  aommeRl  les  Aptyclms dut  pu  6'adapler è  ttHe 

bouche  ainsi  conformée.  On  se  convainc  facilement  de  cette  im- 
[tussibilité  quand  om  examine  une  série  uu  peu  complète  d'Ainmo- 
uites ,  et  surtout  la  division  qui  Comprend  les  Ammonites  giobu. 
kufies  àdosirès  largedoni  les  Amutvnites  GervHUitiBrongnartiip&Sb» 
Tcnt  êtrecoBsidérées  comme  le  type  (fig.  6  et  7)4  £b  résumé  dôiie , 
la  strttdture  des  Ammonites  9  la  ionÂe  et  la  dbf^îbatioi»  fiféologî- 
que  de^  Apiychus  s'opposent  à  ce  qu'où  puisse  considérer  cets  den- 
tiers comme  des  opercules  de  céphalopodes. 

Qu'est-ce  doue  qu'un  Jptychuû  Les  auteurs  ont  varié  beau- 
coup sur  les  foiictioftS  de  oe  toissile  et  }a  plaoe  à  lui  deaiiar 
dans  la  série  aoelogîque» 

Scheuchser  et  Kaorr  le  âéeriTkeiit  sOua  le  boiIi  de  Ckmhafimi^ 
tiUi  teUif^ordis  porosa  lôâvis  et  le  prirent  poUr  des  valves  Ani^^ms 
(inatifera  ou  mieux  \  J/tntijd  A/  <  /s.  Cette  opinion  paraît  avoir  été 
adoptée  par  quelques  géologues  qui  coD^idèrent  encore  au  jour* 
d'huÂ  les  A^tydiuê  somme  des  fragments  ou  des  pièces  de  cirri*- 
yèdes  ayana  a|iparteii«'à  «A  g^onre  véiaia  des  fiaUbiesi  II  etttU^ 
sheux  ^'ik  se  denMnt  pas  la  peine.de  dîne  eeîtienaeni  ee 
qu'est  devenu  le  resta  de  la  eo^tilUè.- 

Bourde t  de  la  Nièvre  [Notice  sur  des  foasiles  ineormus  ^  in-4*', 
Pâl  is,  18*22)  ics  regardait  comme  des  mâchoires  de  poissons  et  les 
nommait  IchthyQS€tg9msk  Tel  était  aussi  le  senùuient  d'un  coa^ 
ehyholo^te  de  renom  ^  M.  B;  &Mveri>y^  qui  ,  en  paice^iiMIt 
la  QsUeetion  de  M.  £«4Ba  Daslengcliaiiipst  n'bétfîtait  paa  4  TOir 
dans  les  Aptyc}m  des  pla^pes  palatales  de  poissl»na« 

Scblottheaii  ca  iaibail  des  IdUnites  et  les  classait  dans  les  Con- 
ttnjèrt's.  Il  parak  que  le  traducteur  'lu  ÏManuel  de  Géologie  de 
M.  De  La  Bêche  l«s  plaçait  au$si  dans  k  même  tribu;  mais  il 
devait  l?a  coiM&dél>er  comme  ayant  appartetm  à  la  £aDsille  4sa 
Èraeàfopo^s^  A  en  juger  par  la  place  ^m'il  ieltr  donne  idana  la 
liste  des  fossUes  ^n  ^'Wj^  eolUiqiatie. 

Paï  kinsou  {Organic  remains)  les  a  ftgurés  et  décrits  sous  le  nom 
de  Trigonellite.^,  M.  Het  inanu  de  Meyer  {Act.  Acad,  Lcop,  CaraL 
^at4  f  t.  XV.), dans  son  travail  sar  les  A^^im  a  très  JUten  cous* 
pris,  d'i^rès  leiur  strucliure,  qu*Ki«]i  ne  pon^HÛR  pas  en  Caire  des 
biTalTes;ajaa8ileseoBsidère^t41coaAme4«saoqiiiHe«i|i(té^^  de 

|BoUu8<}Oe8# 

£udes  Pesloi^gctbamps^  dafiâ  b  .^'  yolume  des  Mémoires 
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fie  Ift  Société  Unnêenne  de  ISormandie ,  a  donné  la  déscriptioa 
de  quelques  espèces  d'^/>/)^c^ia  qu'il  désigne  par  le  Dom  générique 
de  MmMeria ,  et  qu'il  range  provisoirement  dans  la  famille  da 
Soïénûideê  de  Lamarck,  en  leur  donnant  h  caractérisliqae  né» 
Tantôt  ' 

«  Testa  hii'ahis ,  œquipahis  j  r^aldè  ineqitilatera/is ,  posticè  tt  a»r 
»i  t'icr  lu  an  s  j  vnh*œ  tri^onœ  ;  urnhoncs  ptiivi ,  marginales  ^  plane  an- 
»  ttci}  margo  superior  reclus  Ugamentufn  elongatum  ferens  :  cank 
»n  Unearis  cdentulus.  » 

On  yoit  que  M.  Deslongcbamps  admettait  à  tort  une  cbaraièBi 
Knéaire  sans  dénis ,  et  quHl  faisait  des  Aptjrckus  des  coquilles  ftr* 
tement  bâillantes  en  avsnt  et  en  arrière;  mais  Texislence  èm 

valves  est  touL-à-iaiL  iiiiaginaire  ;  car  il  arrive  souvtiiL  que,  par 
suite  de  la  pression,  Tarête  du  faîte  médian^  qui  est  la  partie  la 
moins  résistante  ,  s'est  déchirée  dans  le  sens  de  sa  longueur ,  et 
que  ks  deux  lobes  »  ainsi  divisés,  prennent  l'apparence  de  deoi 
valyes  symétriques.  outre  i  eomme  Fobserre  judideusemeat 
M.  VoltKi  et  cette  remarque  n'avait  pas  écbappé  i  M.  Desloii|- 
cliamps  lui-tnéine ,  la  lame  cornée  ou  Tépiderme  existe  dans  Us- 
térieur  des  valves  et  le  dépôt  calcaire  à  Tcxterieur ,  ci^  q?ii  n*a 
jamais  lieu  dans  les  bivalves  ,  où  l'épidenne  et  le  test  sont  tiaos 
une  position  inverse,  il  est  donc  impossible  de  considérer  les 
Aptycfaus  comme  des  coquilles  bivalves  externes ,  d'autant  ploi 
qu'on  n'y  aperçmt  jamais  d'impressions  musculaires* 

0'autres  naturalistes,  pour  expliquer  la  présence  des  Aptychui 
dans  lus  cloisoiis  dts  Ammonites,  ont  supposé  que  celles-ci  en  faî- 
saiont  leur  nourriture  ;  mais  cette  opinion  est  conti  editr  par  1  or- 
ganisation présumée  de  Tanimalde  l'Ammonite,  qui,  comme  le 
Nautile,  devait  être  armé  à  chaque  mandibule  d'untranduutcal- 
eaire  dur  et  denté  dont  les  fonctions  étaient  d'écraser  les  coqaiUei 
et  les  crustacés  dont  11  faisait  sa  nourriture*  Comment  se  rei- 
drc  compte  alors  de  l'intégrité  des  Jptyrkus  que  l'on  stippo» 
avoir  été  ainsi  avalés  par  les  Ammonites  ?  L'opinion  contraire,  qtû 
voudrait  y  voir  des  parasites  ou  des  êtres  qui  dévoraient  les  Am- 
monites ,  n'offrant  rien  de  plus  réel ,  pnisqu'aucun  fait  ne  la  jus- 
tifie y  ne  mérite  pas  d'être  discotée.  Enfin»  M.  Desliayes  (troisième 
Tolume  des  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France^  p*  31)  1 
s'exprime  en  ces  termes  ;  «  Il  me  paraît  hors  de  doute  qoe  kf 
I»  y^ptychus sont  des  parties  intérieures  de  l'animal  des  Ammonites, 
M  mais  il  est  certain  pour  moi  que  ce  n'est  point  un  opercule.» 
Sans  se  prononcer  sur  les  fonctions  que  ce  fossile  pouvait  remplifi 

ce  conchyUologiste  dit  qu'il  attend  da  temps  et  des  observatioBi 
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ies  éléments  aécessalies  pour  savoir  enfin  ce  qu'étaient  les  Jjp^i 
cAïc^  dans  ranimai  des  Ammonites. 

Il  nous  reste  donc  à  assijrner  leur  véritable  place  à  ces  singulier/i 
fossiles ,  qui  ont  été  de  la  part  des  naturalistes  l'objet  4e  tant  de 
jontroverses.  Il  nous  semble  que  M.  Desloncbamps  a,  jeté  vn  ' 
'rand  jour  sur  cette  question  dans  le  Mémoire  qu'il  a  publié 
îur  les  Tûttdopsis,  animaux  rolsins  des  Calmars,  à  la  suite  de 
ion  trayail  sur  Munsteria ,  et  avec  lesquels  iiou»  n  hésitons  pas 
i  ranger  les  Jptychus,  Le  seul  reproche  que  Ton  puisse  adresse^ 
I  ce  savant  observateur,  cest  de  n^avoir  pas  assez  bien  compris 
es  rapports  qui  lient  les  Aptychus  à  ses  Teudopsis.  ei  d^  les  eqi 
ivoir  éloignés  en  en  faisant  des  coquilles  bivalves.  Nous  disons 
fasasses  bie/t,  car,  dans  lapa^je  64,  il  émet  des  doutes  sur  la  valeur 
les  caractères  qu*il  a  cru  leur  i  t connaître  .^  et  il  se  demande  s'il 
le  conviendrait  pa^î  ij;n  nx  de  les  rapproclier  des  fossiles  qu'il  a 
[écrits  plus  tard  sous  le  nom  de  Teudopsis, 

Le  genre  Teudopsis  (fi{j.  5)  de  M.  Deslongbamps  est  caracté* 
isé  ainsi  qu'il  suit  :  «  Animal  inconnu.. .  coquille  fossile,  d'aspect 
corné»  mince,  allongée  ,  plane  ou  légèrement  concave  en  an    i  e 
et  en  dessous ,  ayant  dans  son  milieu  un  pU  loo^^itudinal  parfois 
fendu  à  ses  deux  L  xtreuiites  ,  accompagnée  ordinairement  d'^ne 
bourse  ou  sac  rempli  d'une  matière  noirâtre  presque  pulvéru- 
lente. »  Cette  caractéristique  pourrait  s'appliquer  presque  ^  eiH 
er  à  V  Jptychus  eîasma ,  dont  la  coquille  est  auf  si  cornée ,  nûnce  ^ 
llongée,  plane  ou  légèrement  concave;  il  n'y  aurait  que  l  ab- 
înce  du  sac  d'encre  et  de  la  fente  du  pli  longitndbal  qui  pour- 
m  l'en  distinguer;  mais  dans  le  Teudopsis  Bunelii  (ûg.  $^  qui 
it  la  pièce  la  plus  complète. que  M.  Deslondiamps  ait  recue^iiei: 
t  pli  médian  est  très  prononcé,  etl'écartement  qu'il  pr^enjteà  sai 
eux  extrémités  provient  évidemment  de  la  pression  subie  par  le 
■ssile ,  lorsqu'il  a  été  enfoui  dans  ta  roche«  Cette  vérité  est  attes- 
eparla  forme  des  autres  Teudopsis  figurés  à  la  suite,  et  dans  les- 
iels  le  pli  médian  n'ollre  aucune  solulion  de  continuité,  mais 
ruie  au  contraire  une  saillie  comme  le  jÇaite  danaoçrtains,^//)/;»-* 
itis^  sans  que  dans  les  unif  et  les  autres  ^  puisse  apçrcem^  ia 
oindre  trace  de  cWniire  même  linéi^ire,  J(a  conservation  du . 
ci  encri!  dans  le  Teudopsis  Bunelii  est  un  des  laits  les  plus  im- 
)rtaots  de  ia  zoologie  paléontologique ,  et  des  plus  curieux  en 
t'ine  temps,  pu  squVlie  nc^us  dévoile  Vorganisation  de  ces  fos- 
es  enfouis  depuis  des  milliers  d'années  dans  les  entrailles  4e  la 
we.  On  conçoit  que  de,  pareilles  .4^avei^  ^wvmMimM^. 
Soc.  CM,  Tome  Xll.  s$ 
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rares,  et(^ue  cet  appareil  ait  disparu  dans  le  plas  grapd 
'dfèà'cas.  tin  effet ,  il  a  fallu  le  concours  de  mille  circonstances 
yorables,  à  Tépoque  de  la  fossîlUation ,  pour  qu'iji  njait  ps 
alii^âikd  :  tf  eti  a  itS  de  même  pour  les  genres  Bélemnites^  et  J 
nosepia^  cbef  fénueb  li  copservatioo  ctu  sac  â  encré  ékt  une 

et  atléM  aâiis  1â  cauâe  €[ui  les  a  prives  de  la  vie  une 
prompte  et  (^«ergîqu^  ;  car  ces  réservoirs  membraneux  sc^l 
rapîcfenienl  dôcom posés  et  Tencre  qu'ils  contenaient  se  fût  ïépaoj 
due,  s'ils  étaient  rrstës  exposés  quelalie  tei^ips  à  faction  |îes  vaffl» 


tèttér  Willï^re  cotbtânte  aft  4isp$rii  Ve  plus  souTentJ  etqi 

parlie  calcaire  solide  ait  seule  ^cé  conservée  ,  comme  on  Toi 
dans  les  Bélemnitesà  çaîne  cornée  des  terrains  lithograpiiiquesi 
Solenliofén.  A  présent,  si  nous  co|unsu:ons  le  Teu^ojjtsU  fiunelat 
Tosselet  intérieur  4u  ^^oi/^p  vulgarisé  nous  verrons  ^ue  ces  éad, 
ÈLpjfkteA»  txintma^$&&  de  noimbfetjsear  làpies'liim^e»  d%fe  H 
ttancë  i)af  ressemole  A  de  la  corne  e^^i  se  recouvrent  mûw 
Hmëikt.  BàsurHeëemitexe  qu*elléifyôffn%ni',  etqùelTon  pçutoon! 
parer  à  une  flèche  élar^^ie  ,  est  divisée  en  deux  parties  égales 
symétriques  par  un  axe  ou  ligne  droite;  elles  protcp,eaient  YrJm 
et  Fàutrô  une  poche  qui  renfermait  un  ^ac  à  encre  :  dope  l'ideu- 
titë  est  cttmplè^te,  etlasëparaticrn  en  deux  gei/res  distincts  ^p^J 
nit-èCHe'iàbtivëé  c|ue 'd^aprèa  dès  disabmW^nces  de  fom^, 
d(f  pèùtt  ^àféu^    *  '  tfo  -iniiltj  . -l'^p 

V^ptrthusVtaiFmaviffre,  aVBC  le  fèudhpsisBnnetii^  festaêmè^lV 
portique  celui-ci  nous  a  montrés  avec  l'osseletdu  Lolita  vuljgaris: 
même  l'am^  cornée  à  stries  d'accroissement,  même  axe  médian  b 
divisant  eh  dWx  parties  égales  ;  seulement  là  partie  antérieure  des 
Jptycbàs  è$i  plus  échaticiféfe*  que  dfàfrïs' lifs  '  tèt4Mopsi$\  ei  devait 


doiibcriîùx  Gcjilràbp^b  auiqfctel^       .  ,  , 

^  t^ëiotilttëi'Si' 1^  î'eMeînjBlince  d^'  Jpiychus  càmef  i^  fe 

Ttudàpkts  éi^  fVK^\^iike  \  Ta  famille  des^ //Wv6/7cfl//  et  des  cailulosi 
présehtè'unc  dliférence  de  structure  qui ,  au  premier  coup  d'œil. 
tendrait  à  les  en  écarter  beaucoup.  En  effet  ,  dajis  lés  imbricati 
et  leâ'dèitulbài'i  on  afpei^t  sùrciiàmie  lôbe  une  èdiidie  câibire, 
imMfùte  6tl Sjpbtt^ëusë ,  qù%in  reciierc&éralt  en  vain 
c&i^\i»*TèiedipM tiel^'J^    cëqnV,  iu»ttsé&  cette' cmb^ 
pUMiièlH  l^rapprodiertâtuni'petl-dl^ftsthic^^^^  osdeSeicbar 
dotif  K'S  dlvei-seS  paliliës  sont  formées  de  substances  cornées  et  èr 

•ttbslanees  calcaires  disposées^  d^Une  autre  tkuo^^rç»  &tte  âTCOfi* 
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l^ance  prouve  que  ks  débris  qui  bous  restent  des  y^/7Arr/w^jr  devaient 
être ,  coinine  l'os  de  buicbe  ^  sii^és  daws  l'éfxa^sseur  de  la  peau  du 
doÂ  UQiallu^ç^  céjpib^l^QfKïde  ii^u ,  al  ^*ils  devaieut  être  eu 
•oii^c^tdfe  tt||t^||Eirifk  sfins  adhérence  ^  avec  des  tissus  vivànUt 
myi la.pfi|urg  4^yait  $tre  diverse,  car  chaque  r^ioo  de  cfes 
tÎMiu déposait  sur  ht  col|iulle  des  madères  qUi  prenaient  un  aspett 
cl  un  aiiaageiiienl  différents.  Bien  que  le  mècanisuie  de  la  coii- 
iitryption  de  l'os  du  Lolita  s'écarte  de  celui  de  la  Srpid  oJjictnaUs, 


s'éloignent  un  peU  <ie  la  composkion  simple  ides  os  dest.otigos, 
sans  prés^'iiter  tutoi  e  toiUe  la  couiplkatioa  Je  Tos  du  la  Seiche  ; 
de  plus  elles  ont  de  coiiiuiun  avt  c  Us  espèces  vivantes  ,  à  peu  près 
la  même  forme  syméttl(;|ue,  la  lame  cornée  avec  stries  d'accroisse- 
ment at  mi  dépât  calcaire  indépendant  d^  cette  lame  càtnèe  ;  de 
même  aussi ,  xlans  les  Seiemnosepia  irouyës  à  lyme-Begis ,  lès 
Iftmçs  cpriiée^  sont  alternativement  formées ,par  des  fibres  tcîngi-* 
(uditoales  et  par  des  fibres  transvecsales.      *       "        '       '  ' 

En  réunissant  donc  les  Jjjtychuî  des  auteui^s ,  et  les  Munsterla 
aux  Teudopsis  de  M.  Deslonchamps ,  nous  admettons  que  ces  co- 
quilles appartenaient  à  unefaimiTte  éteinte  de  céphalopodés  entiè- 
rement mOMS  et  pourvip  d'un  o^letintërîeif r  dopt  ^'or^di^ti'dn 
nous  est  parle  sac  aencre  ;     par  le  mode  â*acct<Hs- 

sement  des  tests  calcaires  et  cornés;  3"  par  rabsence  complète  de 
traces  d'impression^  jnuscul^ires.  '       "    •     '  * 

bi  nos  concilions  sont  légitimes,  nous  pouvons  avancer  àvec 
traîseniblance  quM  à  fejiste  autrefois,  et  contemporain etùeUtavéc 
Aii  tiéphalopodes  'à  coquiUês  cloisonnas ,  deS  Cë}»ha1é|)!ÈfdiÀ 
voisins  c(eîaTami(Iç  des  'Seicbes^ét  Ses'Loltîkos,  coe^i^ettcil  qftrée 
continue  encore  dans  f  époque  àctuéllé.  Alors  Yàssd'cfali'oti  des 
débris  (\\  /j)tyc/iics  avec  des  Ammonites  et  des  Bvlniinitcs  n'offrira 
plus  rien  de  stirprenant,  parce  qu'il  est  probalale  que  ces  divers 

■iMMimnmniéii^iiwM  erinwfmwiifiiiyaiftnt  toiiin^ai  vmm 


m 

* 

Loi^ueur  6  centimètres»  Larçei^  âi8tîdlliini£trâ  e^j^eift* 
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marquable,  qui  appartient  à  la  famille  des  cellulosi ,  ne  ressemble 
à  aucun  Jptyc/tus  décrit.  Bien  qu'elle  se  trouve  engagée  en  partie 
dam  une  gangue  calcaire,  il  est  néanmoins  facile  tien  étudier  les 
principaux  caractères  à  cause  d^une  saillie  bien  dragée  qu'^tel 
présente  à  la  surface  et  d'une  cassure  qui  permet  d'étudier  U 
structure  intérieure. 

Lobes  triangulaires  arrondis  dans  leurs  contours  extérieurs 
très  convexes  en  dessus  ,  disposés  symétriquement  et  dans  leurpo  j 
sition  naturelle  le  long  du  faite  médian  disposé  en  une  espèce  de 
gouttière  formée  par  Tinflcxion  que  décrit  de  part  et  d*àtttreuoe 
arête  saillante.  La  surface  extérieure,  en  partie  usée  parle 
frOltenicnt,  montre  très  bien  la  structure  intérieure  du  test,  etesl! 
criblée  d*une  quantité  innombrable  de  petites  et  Unies  très  serrées 
qui  lui  donnent  Tapparence  d'un  madrépore  à  pores  très  ûoseï 
très  rapprochés*  Les  parties  dénudées  laissent  apercevoir  facile- 
ment au-dessous  des  cellules  les  stries  concentriques  de  raccroif- 
sement  intérieur.  Cette  disposition  est  à  peu  près  la  même  «pie 
celle  que  présente  le  tissu  spongieux  d  un  os  de  Seiche  exposé  i 
une  dégradation  prolongée.  La  fig.  9,  qui  rept  ésente  une  cou}>e 
transversale,  indique  que  le  test ,  qui  est  fort  épais ,  est  composé 
de  plusieurs  lames  calcaires  minces  qui  se  recouvrent  mutuelle* 
ment. 

L'espèce  de  lunule  que  l'on  observe  à  la  partie  antérieure  pro- 
vie^it  évidemment  d'une  usure  accidentelle  qui  a  fait  disparaîtif 
une  portion  du  test. 

OeiÀpl^hus,  dédié  par  nous  à  M.  de  Blain ville ,  <|ui  a  bia 
voulu  honorer  notre,  travail  de  ses  bienveillants  cncourafo- 
ments,  a  été  trouvé  à  Vérignon  (Var),  dans  la  partie  inférieaiv; 
des  terrains  néocomiens  ,  associé  à  V Ammonites  cryptoccrns ,  àU 
Melcmnitcs  mbjusijormis  et  à  d  autres  fossiles  particuliers  à  cet 

jiptyclm  Meaumontii  (Nobis),  fig.  12. 

IVtItt  wUéA  >  tordifarmU  ,   subcompressa  :  suprà  convexiuscuLa ,  cAW'^ 
nmMnmiwmii  eribrata  ;  inftrikê  êubceHmMt,  $tnU  coneemtrûh  êmrattu 

Longueur  8  cenliin.  Largeur  46  uiillim.  Cet  Jptyrltus  qui,  par. 
la  taille,  dépasse  les  beaux  A,  latus  de  Solenliofen ,  s'en  écarte 
aussi  par  sa  formel  plus  allongée  et  par  la  quantité  innombrable 

p^ttea  ceUoles  dont  la  partie  supérieui^  du  teat  est  criblée. 
Celles-ci  pénètrent  toute»  ■  perpendiculairement  dans  la  profon- 
deur du  test  qui  est  fort  épais.  La  surface  inférieure,  d'abord  lis!>^ 
dans  les  légions  qui  a  voisinent  Taréte  médiane^  se  chaige  f(ensii)k- 
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eut  de  stries  très  fines  d'accroissement  qui  deviennent  plus  pro- 
ades  et  plus  espacées  vers  les  iiords»  où  elles  constituçotdes  ail- 
is  Goncentri^es. 

Nous  avoua  reciieiill  cette  espèce  j  à  hgu^Ue  110119  avons  doaaé 
nom  du  s^vi^nt  qui  a  répandu  ti^nt  de.  lumières  sur  la  géologie 
s  Alpes ,  à  la  montée  de  Vcrgons  (  Basses-Alpes  ),  dans  les  cal- 

ires  blaucliâtres  stipéiieuis  aux  argiles  oxtordieiiues,  et  ^ ue 
•  de  Beauniont  considère  comme  l'équivalent  du  coral-rag. 

Apiychas  (  Nobis    ûg.  ]1  et  11  bis. 

¥ta  lavis ,  oblongo-trigona  ,  »upru  comcxiuscula,  longitudinuliiev  Uneato- 
inelata^  lineistraimersU  apicetiecurreHtibuaomata,  inferiùâ  subconçava. 

Longueur  do miUîmètr es.  Largeur  10  millimètres.  Lobes  trian- 
laires,  convexes  en-dessus,  terminés  à  leur  partie  extérieure  par 

rebord  qui  Tentoure  comme  d'un  ourlet ,  ornés  de  25  à  30 
nés  longitudinales  parallèles  peu  dessinées,  mais  plutôt  indi- 
cés par  des  rangées  de  petits  points  eofonccs  t  disposés  réguHè- 
est  en  série.  Ces  lignes  lûiKptq,dinales  sont  divisées  de  dîstanos 

distance  en  peikes  trapèzes  par  des  lignes  peu  prononcées  qui 
rient  du  sommet  tl  ladieut  vei  s  Li  circoufërence  en  cmbras- 
Ht  dans  leur  écartementdessurlacts  triaiiMulaii  es  très  allongées. 
\jAptychus  radians  se  rapproclie  un  peu  par  ses  ponctuations  de 
iptyehus  punetatus  de  M.  Voltz;  mais  ce  dernier,  d'une  taille 
m  fois  plof  comdérible  |.est  nosàî  mlnt  MKratei  Ae  plus  ses 
oes  ponctuées  sont  tracées  plus  profondément  et  se  transfor- 
*nt  vers  le  bord  cxtt  1  leiu  en  véritables  lamelles.  ' 
Nous  avons  recneiUi  cette  élégante  espèce  dans  la  partie  infé- 
ure  des  terrains  néocomîens  de  Lioux  et  de  filiolix  (  fiasses- 

Jpty^im  Didayi  (  Nobis  ),  figé  10. 


'euimen  màRmn  infkxk  cwdrate.  '  '  . 

%  ^ 

Longueur  30  millimètres.  Largeur  IB  millimètres,  liobes  sub- 
ingulairesy  arrondis  il  letîr  extrémité,  convexes' en*-dettde  c 
rface  rugueuse,  ondulée,  creusée  profondément  par  iS  à  M  sU- 

is  ai^us,  tranchants  et  onduleux  qui,  d^abord  pftrallMes  m 

1(1  extérieui-,  s'inOéciris^ent  vers  Parête  médiane  en  marquant 
e  dépieasion  occupée  par  des  plis  anguleux,  eu  forme  de  cbe- 

J^M.  ■  . 

)*ai  dédié  cette  espèce  à  mon  eioellent  mkt  jt^i  V^^h 
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nient  des  mltiét  avec  qui  f  ai  (kh  beaucoup  àe  course»  utiles  daat 
Ja  Wràténte ,  et  qui  a  Meii  TcfulÉi  fn^aider  de  lé  Éttmïètt  la  pies 
obligeante  dans  mes  travaux  d'analyse. 

Ellé  appartient  à  la  famille  des  imbhcat/,  et  se  trouve  am 
YJ,  rndnuis  (laii'î  le  terrain  néocoiTiien  îiiférii  ur  à  Lfotix  ,  Char- 
davon,  Yergoos  (  Basses-Alpea  ) ,  à  Orpierrie  (llàtttes-Aip^)età 
Gréotâèrei  (  Var  ). 


Jjt^clms  Seranonis  (^Nobis),  fij;.  13. 
Tttia  obiongo-irigona ,  tupra  convexiuscuLa ,  Uneis  lenuibus  circumdata. 

LongHear  10  mUUn^lvea.  li«r§i^wr  jl^  mlUi9i^  JUbe^i  tjriangiM 

res,  allon^^és,  un  peu  moins  convexes  que  dans  Tespèctî  précédente, 
étroits  ;la  surface  tslnn  peu  hoNsclée,  et  fbruie  à  pciftii'  (hi  sOniinet 
une  arête  arrondie,  très  obtuse,  qui  traverse  les  lobes  obliqueinetit; 
elte  couverte  de  sillons  transverses,  p1ac(^s  de  la  tiièlne  manière 
que  4^n$  les  bivatreSytrès  serrés  et  a^inAëchlssantlëgèrenMutten 
l'arête  formée  par  le  bossèlenieni;  des  lobes. 

^*al  d0nné  â  cette  espèce^  qui  se  tronté  dans  les  mêmes  loca- 
lité <|ue  I  l  précédente ,  le  nom  de  mou  aim  ,  >f.  Jules  de  Sera- 1 
non,  qtii  s'omipeavee  inteîfîp;enrp  de  grolo{;ie,  et  à  !*obîîfîeancc  1 
duquel  ma  coltection  est  redevable  de  fossiles  rares  et  prédem  ^ 
deà.  terrains  crétacés  des  Basses-Alpes. 


Famille  des^  cc^n^.^ 


FauiiiLe  des  XMBB^cjkTi. 


s*  A»  prmbngui  (Voltz)* 

{Munateria  prœtonga,  Deslong' 


3.  A,  Cuneatus  (VollzU 
'  •         mttetttA ,  D  pilûwgcfc  g  m  |i  s) . 
Jur.  inf.  Amayi-aiii««Ûrne. 
4»^,  Striatotœvis  (VollxJ, 

Uan  wp.,  BqU;, 


0.  A,  tiépi^sêùé 

deMe?er).  Jur.  «SolenbpCç^ 
7.  A.  profunatu  (Voltx). 


champs).  Juv.  inftCseai '  •  '    '    \A,  imMim^U  profundut.là. 


dcMeycr).  Jar.  ,Sulenkofett. 

%,  A,  Meyeri  (V  al  lu. 

J^r, .  S  h?Bkhofen. 
9.  A,  elongatus  (VollïV 
Jiur. ,  SoiHDii«ki«i|.  . 

{MuMf»ria  tamedosa.  Deslong- 


(1)  Ua  ue  peut  guère  considérer  comme  d<^n<^i^u^>ç&  irrévo€al>!'^mint 
que  les  espèces  d^ci  iies  et  figurées  |^ar  ^^.  Hermann  de  Meyçr ,  M.  Des- 
lougchamps  et  nous  ii  la  suite  de  notre  irava!!.  M.  Volli  s*es(  contenté 
de  douuer  aur  ceijçs  qu'il  a  éta^fies  des  désignalions  trop  Tannes  féÊt 
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des 


'  éliàbrf>s).jriin1nt,  Amajri- 

Sànt  aoscrlpIioQ  ui  désigna- 
tion de  terrain, 
i  Q.       pruvençalis  (Volli). 
i^é^.  buUalus  (H.  de  M«yer> 

Lias  »up.,  Bans.        .Ut  • 
i^»  A.  punctat us  (Vohz). 

Uering  eu  Tjrol. 
i5»  ji,  etegtnu  (VoltiQ* 

Jnr.  Solenhofen. 
i6«  JÎ.  Laiiflpom  (Vollx), 

Lias  »np.,  Boll.  i 
17*  jim  êpeeioêus  ^Voltz). 

Lias  »up.  t  Boll. 
Didayi  {Co(]%i»nd). 

Ter.  uéocomieu  itifè'niéiiit 
1  Ba<»8es-ÂlpC8. 
19.  A,  Seranoniê  (Coquand). 

Ter.  néocomitn  de*  B^4àl|>ei« 

Ter,  jor. ,  Cripi^.) 

Famille  def  enioMii  ' 

.^(^«^  (Volu).  . 

tif»  /«vû  /afu^^  H.  de  Meyf^). 
Jar.,  Solenhofen. 


Nota.  On  toU  d'après  cette^ënoitiëmltfiî  <|uVvartf  h^^^ 
vail  aucune  espèce  à*Apty^c)uts  n'amt  iié.inâi^ôm 
terrains  crétacés. 


Jur.,  Solenhofen. 
a5.     longus  VqUz).  , 

lœvis  longus ,  lï.  dcMeyer). 
. .  Sans  designalion  de  tSf^ 

rain. 

%6,  ji,costatus  (Vollï\  .rfvtf^.îf.  '» 

Jor. ,  Portlandien.  Beiningefi. 

...Osfocd'claj.lIoÉt-TMbli*  / 

.  QsfQrdrcLaf^^ilibdWIlnnriUs»  - 

.  C9IC.  0;crordien»  AUidtt.WwM 

temberg. 

30.  ^.  B/ainm7/ct  (Coquand).  . 

'  *  P5t^occ)m.înf..\'ér)gnoa  (Yar). 

31.  À,  Beaumontii  (Coquand). 

Jur.  corallien ,  Vergonl  { 
,  Alpes).  .-.:.  '\ 


Espèces  dontemet. 

3a.  . 4,  (  JrigonMUê  )  ^^i^^laïf 

OoL  corail.  Augl. 
33.  À,  (TrigoneUitei)  polit uê{l^hîSL). 

Oxford-cla?.  Angl*  ,^  . 

.......01.  ». *•  .  ïî  •  1  "  ••.  ' 


'in  I. 


Mxplkation  de  la  planc/fe, 

....  e'i'iO'W' 
Fi  g.    1.  Aptyehuê  imbrUaiOê  avec  son  test. 

—    3.     Id.        id,       dépoaillè  d*une  partie  de  ion  teti  et  mon* 


I  .M. 


'  .1 


fi' 


^••■^'f  r.^..  '  >i  jr»..i.  .  •>*...».'» 

—  6.  Ammonites  Brongnartt  (SomArflt9^ê%powh9*  - 

—  7.  La  mêrtié  vue  en  faôè. 

—  •  è.  Aptyckus  UlaimitleL         >  .      -  ..♦:...*/ 

—  o.  cuupf  traosT.eraale.  ' 
'  —  10.  A.  Vuluyi.  j  • 

^  \i  éi  II  bU*  A,  tMkiék 

—  i9«  A.  S$namk, 


*     «   »  a 

•  M 


« 
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M.  de  Wegmann  communique  la  liste  suivante  des  caries 
géologiques  des  diverses  provinces  de  la  monarchie  autri- 
chienney  publiée»  jusqu'à  ce  jour  ou  eu  voie  d'exécution. 


Stjrie«   S.  A.  I.  l'i^n  hiduc  Jeaii.  —  Autre 

pur  M.  Aiiker.  * 

Bohême..  «  M.  Zippo. 

Bohême  teptenlri«nalc.«  D'  AeuM  (184 1)* 

Arabldotké  d*Aiilri«W,  ........ 

UoDgrîe  occideatak  •  •  «  • 

TfMMjUaBM  •  

(  M.  BcudanL 

Hongrie..;..:  \  M.  Lill. 

(  M.Datid,. 

OiAlleie  ...»   BlwpU. 

Cenilole  et  Cariothii»  M.  RotUiom. 

fAM.  les  aJininistratears  des  mines 
à  Schwab.  —  AuUe  par  M.  Un- 
'  gcr,  dans  loa  ooirage  intilvlé  : 

T^rol..^;*  »•/... !  Di$  mmtfmm^ê  tetàaknim  ém 

mrdUcbâk  TyroVM  (Végétation 
comparé  du  Tjrrot  sMjratino- 
naiy 

VieeAtIn  et  liilio  aëpteDtriônale.  •  • .  M.  PMini/ 

Efclavooie  \ 

Croatie.   [  (âf^mmfv,),'' 

X»é»Mé..,  ) 

Carte  générale  des  dépôts  houillers 

do  la  monarchie.   En  voie  d*exécntion. 

Trois  carlts  géologiques  del'Eni-j'  MM.  Haidiiigcr, 
pire  eu  voie  d'exécution. .....  |  Partich. 

M.  de  Wegmann  ajoute  à  cette  communication  rannoiice 
de  la  relation,  que  vient  de  publier  M.  Tiedler,  de  son 
Toyage  en  Grèce  pendant  les  années  1 834  à  1 839 , ,  sous  le 
titre  de  Reine  durèKalte  Tiéite  van  Grieehenland. — Lerpsi&t 
1841.  2  vol.  111-8®.  —  L'ouvrage  est  accompagné  d  une  carie 
géologique  des  iles  de  TArchipel,  de  la  Morée  et  de  la  Ro- 
méiie.  Cette  carte  se  lie  naturelleniei|i^.4:C4Ue  de  la  Xunjuie 
d^Surope  récemment  publiée  par  M.  Boué. 


<  »«  • 
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lie  secrétaire  lit  le  travail  suivant  de  M.  Daubrée. 


Saurait  d'un  mémoire  sur  U  gisement^  la  aonslUution 
et  l'origine  des  anuu  de  minerai  d'étain^ 

Tm»  dép6ts  mëtalliftres  offrent  la  plus  grande  Tariété  daoa  leur 
oroposiCion  et  dans  lenr  forme ,  et  très  probablement  I*bistoire 

;c  leur  orignic  n'est  pas  susceptible  d'être  formulée  dans  une 
»roposition  unique;  aussi  convient-il,  pour  les  étudier  d'une 
(lanière  approfondie  ,  de  ne  pas  les  embrasser,  quant  à  présent | 
lans  tout  leur  ensemble ,  mais  d'en  fractionner  Fexamen  dans 
lea  monographies  séparées. 

Les  amas  stannifères  qui  forment' Tobjet  de  ce  trayait  repré- 
entent  un  groupe  caractérisé  d'une  manière  assez  distincte  pour 
touvûir  être  traité  à  part.  Ce  genre  de  gîtes  n'est  exploité  en 
iluiope  que  rlnus  deux  contrées,  en  Gornouailles  et  en  Saxe,  où 
^ai  été  les  observer. 

La  première  partie  du  mémoire  renferme  une  description  rai- 
lOttnëe,  aussi  succincte  que  possible^  des  amas  de  Geyer,  de 
Sinnwald ,  d'Altenberg ,  de  l'Aoersbérg ,  en  Saxe  ;  de  ceux  de 
^dare ,  du  Mont-Saint*Micbel  et  de  la  paroisse  de  Saint-Just  » 
Ml  Cornouailles.  Des  indices  d'étain  ont  aussi  été  rencontrés  en 
L^rance,  dans  la  Haute-Yinme  ,  A  la  Villedpr  (Morbihan)  et  à 
Piriac  (Loire-Inférieure)^  Quoique  aucun  de  ces  derniers  gîtes  ne 
loit  assez  riche  pour  être  exploité ,  j'ai  indiqué  leur  composition 
(xrar  compléter  Thistoire  des  amas  stanniferes. 

Bans  la  deuxième  partie  du  mémoire,  on  résume  les  caractères 
];énéraux  qui  sont  mis  en  reWét  par  les  descriptions  précédentes , 
et  on  cherche  5  en  tirer  des  déductions  sur  le  mode  de  formation  de 
:ette  catégorie  de  dépôts  métallifères.  Nous  ne  pouvons  présenter 
ici  que  les  conclusions  de  ce  mémoire. 

lYaits  earactéristigues  de  la  constitution  des  amas  stannifères.  — 
Chaque  amaf  se  compose  d'un  assemblage  de  veines  ou  de  petits 
filons oi^  le  minerai  est  particbfièrement  (concentré;  mais  la  roche 
encaissante  renferme  aussi  quelquefois  de  Foxide  d'étain  en  mé-  * 
linge  intime.  Les  petits  fdons  ont  luie  certaine  régularité  d'al- 
lure ,  et  y  dans  un  grand  nombre  de  cas  y  ils  sont  sensiblement 
rectilignes. 

Panni  les  traits  les  plus  saillants  que  présente  la  composition 
chimtqne  des  amas  stannilèrés,  nous  signalerons  les  suivants  : 
1^  Bans  tous  les  amas  les  petits  filons  sont  essentiellement, com- 
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posés  de  qiiarz  :  Texistence  clu  quarz  se  lie  tellement  à  la  pr^ 
ience  de  l'oxide  d'élain  que ,  ovand  les  rocbçs  encaiflsaoleaml 
imprégnées  jle  ce  minerai,  elles  deviennent  en  |;enéral  plui 
quarzeuses*,  tomihe  cela  se  voit  surtout  à  6èyèr  ék  à  Alien- 

5**  Voi^ïie  d[çi9i,\u  §c  trouve  disséuûné  au  milieu  de  ce  quarz 
avec  plu^^eq^a  ippéraux.  méuUiqjues.»  le  wolfram  (  ^nytji(c  d^ 
fer  fsK  de  ina^ganèie)  sqii  çpmps^on  si  constant ,  que  depiûf 
des  siècles  les  mineurs  foqii  des  iKKjii^rcbes  .d'é^iÂ  sur  indw 
de  wolfram  ;  o'e^  aussi  U  ^psemeçt  Qrdinakç  du  molypdèoe  «d* 
furé  ;  la  pyrite  arsenicale  y  est  d'une  fréciuence  remarquable; 
enfla  le  bismutli  natif,  le  cuivre  et  Turane  à  divers  ëtai^  ^pçomr 
hinaison  ,  accQinpa[j;ueut  quelquefois  VpJiv^e  d'étain^ 

3**  Après  le.  quarz  y  qui  prédomine  toujours  Sfaiiiy<|ifg^T* 
les  petits  filons ,  soit  aussi  dans  la  rocfce  tawissunte  Jcf  «ateUit» 
lés  plus  constants  sont  les  composés  èuorés,  pfiqcigfdçmi|nt  des 
fluosilicates ,  quelquefois  des  fluophosphates  ou  ^es  fluorures, 

tes  micas  des  amas  stannifères,  ordinairement  de  couleur  claire, 
souvent  d*un  [m  Is  argentin  ,  $c  distinjjuent  du  mica  le  plus  com- 
mun par  leur  richesse  en  fluor.  C'est  ce  que,  ilsu^i^e  a  fait  TOir 
pbur  le  mica  de  f  uelqu^s^ioçaUtéf.vet  ce  que  j'ai  oim^rigBif^ 
essais  au  clialumeaii  pour/a*ai^tre|i  vari^cé^^  aissi^  Pff  fzem^f 
le  mica  c[^^ltenbèi]g  reu^^rnè  sur  100  parties  3^47  de  Qôor;  b 
même  cdrps  entre  dans  ta  proportion  dé  4,84  et  de  8,01  pour  lOD 
dans  les  deux  variétés  dç  ^jifl^nw^W  ^qui  ^ftt  é^é  e.^Lammée^  par 
Gmelin. 

La  topaze  et  la  piçnitef  minéraux  qui  renferment  encore  plus 
de  fluor  que  ces  micas^  août  très  fréquentes  dans  les  stockwercb^ 
ei  la  dernière  çutïstance  lomuittun  grancf  dao$  le,|Ue 
dUUenbefg  ;  enfin  on  y  trouye  i|ssez  sôurenk  V.apaiite  im  ù> 
phosphate  de  chau^  et  4u  fliiorure  ^e  calcium^ 

Cette  association  de  l'étain  à  des  micas  ou  à  des  niioéraui 
fluorés  ,  s'observe  partout  où  Ton  a  rencontré  de  Tox^ide  d'étaifl 
autrement  qu'en  ûlons  réguliers  proprement  dits,  A  la  Yillederetà 
Piriac  y  cette  relation  est  éviclente  d'après  les  descriptions  que  nom 
ayons  données.  Les  filons  granitiques  dç  t^inho  »,  près  f  ablon  »  qui 
renferment  de  I^oxide  d'étain  ayec  de  Tacide  tâhtaîique ,  coutîâi- 
nent  aussi  de  la  topaze ,  du  spath  fluor  et  divers  fluorures  de  eé- 

rium  et  d*yttrium  (1).  Dans  lés  célètres  mines  de  topaze  et  dVme* 

^  -  _  _  ^  — 

,  (i)  Ùiêinger,  minerahgitchc  géographie  vàn  ^hwedm,  page  4^* 
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iLuèt  d'Adtm^iaàtêAon ,  mir  k  front iètetbliioise  de  k  SUnMe, 
D  trouve  quelquefois  de  i'oxide  d'étain  et  du  wolfrbin  aim  du  '  ^ 
ika  frèi  «naloffétè  à  celui  de  £îiitt#ald  fl).  Ces  stibitaiieeAdOiit 
oB(ïriie#Afi  pagures,  i;oiilni«eil  Eutdpe,  de  quarz,  dé  snt^éatès  è«de 

uosilicates.  Enftn  on  p^?tU  encore  rérilài'^^uer  que  lés  éelmnhllons 
'oxide  d'ëtaiii  du  (rrocnland  ,  qui  ari  ivent  quelquefois  dins  les' 
t>lleetions,  pi'oviennent  de  la  même  localité  que  la  erjolitd 

ont  ia  fonnute  est  3MaF^  ^  Aldf  ^  ^ 

/iiâ»  léià  IM  émaif  ÀtfitfiUfcf eir  «dimmi^  soitt  cafitttérisëfl  pinc  là 
FéMitfe''  A»  iia^^  la  pi^^^tioti  dè  ëmt»  6ttlttlaft«e  éM  siMrmit  - 
Ofiiiééi*àl)te^  ^Iwiid  'M  là  e^^mfarà,  noil  AU  Volâme  totàl  de 
amsls,  mais  à  la  quantité  dVtaifi  qni  se  trouve  dans  ces  gît^; 

4*»  Enfin  ,  plus  de  la  niokir*  d<  s  amas  stannifèros  décrits  reïifer- 
ie»t  en  slbotidanoe  de  la  lodiinaHne ,  qui^  eoiimie  on  le  sait 
'après TiOM^eiise»  mÊifm       Ùmé^i  contient  jUs<î«M'  ' 
,74  pour  100  d'acide  borique  :  teb  sont  les  amas  de  TAuersberg  ^  " 
u  BêMêf  àé  QmMefén  f^hést-^Mm^WvchisX  ^  dé  la^t^sk 
le  Suinlt^Just ,  ea  Co^'nou^Ues  ;  de  Piriac  et  de  la  Yilleder^  en 

La  tOUt*màline  se  trouve  quelipiefois  dans  lea  mêmes  veines  oiill 
;xtsi0"te  ifiiiierol  d'ëtaift,  «ontme  à  rAtiefsbèrg  et  à  la  YiUedéf  ;* 
raittmi  iùh^i  dniàs  la*  radié  ëotsttiiuMti!  f  ooflikiie  à  CaÉckié  m  m  • 
IIeMiAAiîiii^talid$^tiMiitd*aiiri^ksMtsi^  Ua^HveïùppévÀmm  - 
e  maméa  taétÊuA^^^j  on  ne  p^eut  pas  pltfs  douwr/  ian»  te* tocofld^M 

:as  que  dans  le  premier,  que  la  formation  de  la  tourmaline 'if'* 
elle  de  l'aisîn^e,  quand  ce  dernier  minéral  s'y  trouve,  he 
ioient  en  liaison  intime  aveo  la  pré&enee  de  l'oxide  d'étaiis  et  ■ 
*  vf>e  les  cùmpÊméêAtÈùpé».  Ces  trois  gennfB  éc  minersuic ,  Toxido'  ' 
ïéuà»  i  l00  ^efti^^cMÉs  fIttMétf  tft  \m  b«HMllioifto»  doltëiit  é^idénu^^  <  ^ 
lient  iMi'if  coA^oel  w 'méÉie'Okisêitdd«  de 
d^firèe Mef lé^  ^pcmtvaîf  ^lOtagcw 'leveuMé^  é^jMkt  tfti  Jew- 

groupes,  et  sépai^ei  ceux  qui  ne  reiift^rment  que  des  composés  - 
luorés  de  ceux  qui ,  plus  complets  que  les  premienTS,  renferment  ' 
2a  outre  des  boFOsikcates,  '      '  ' 

Ainsi  leefliibft«ii|S«iiqi^  à  difléients  ëtats  de  eombinaiso»,-  for^  - 
meut  le  '^fti%e  fo^plMs  èttlietéri^lIqtHf  de  l^euilâe  d'étain  mN  ^  te  * 
silkititw è  Ntaé  dfMde-  sllkl^àe  ^  puis ,  en  pro]j»onleiif?bc!àuemi^ 
moindré,  le  frnor  ;  dans  plus  do  la  moitié  de  ces  gîtes,  le  bore; 
eoâa  y  d^iis  la  plupat^t  aust^i ,  k  p^Ospbore  ét  Tai-senic.  Parmi  leS  < 

-  • 

(i)  H<Mj  tauhenbue'k  fUr  lhiHehiù)gie  $on  Lèohhard,  iSié, 
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métaux  aatof^ides ,  les  plitô  ordinaires  sont  le  tungstène ,  le  mo- 
lybdène et  le  fer. 

Z«y  petits  filons  des  amas  stannifères  sont  de.^  /entes  remplies.  — 
L'esamen  de  châcua  des  g}ies  dé  Geyer»  d'Allenberg»  de  Zini^ 
mld  »  de  l'Aaenberg ,  de  Gardaze  et  du  Mont-Saisi  Michel,  dé- 
mo ut  re  que  les  petits  filant  stannil^res  Mit  de  formatioii  poftj» 
rieure  à  l'existenct^  de  la  roche  qui  les  renfei  ine  ,  c*est-à-tiirô 
que,  comme  les  graïuis  iilons  ,  ce  soai  des  fentes  remplies. 

C'est  un  fait  que  l'on  a  souvent  révoqué  en  doute ,  à  cause  de 
la  manière  intime  dont  lee  petits  filons  sont  sottdéa  dans  la  rod» 
encaissante  ;  mab  l'allure  seule  de  ces  Teines  prouve  suffissii* 
ment  qu'elles  ne  sont  pas  contempovaines  des  rtidies  qu'dks  Ut* 
versent. 

Oa  les  voit  en  ellet  coupei,  sam  s'interi oiiipre ,  et  même  sans 
être  diîviëes ,  des  rockes  qui  différent  pat*  leur  nature  et  par  Im 
âge, 

A  tieyer»  les  filons  du  stoekwerck  passent  du  granité  dans  le 
gneiss  ;  à  Altenberg,  ils  se  poursuivent  du  porphyre  feldspathi^ 
dans  le  porphyre  syënitique  et  jusque  dans  le  gnei»;  ceuxdeZîan» 

wald  pénètrent  dans  le  })oi  phyi  e  qui  environne  de  toutes  parts  le 
gr(  iseii-gtanitci  les  liions  de  TAuei  sbeq;  coupent  avec  régulante 
la  scliistosité  de  la  roche  à  tourmalines.  Enfin»  en  CornouailleSf  à 
Cardaze  et  au  Mont-Sain t- Michel ,  leur  postériorité  est  encore 
plus  évidente ,  comme  je  Tai  démontré  dans  un  mémoire  précé- 
dent (1). 

D'ailleurs ,  si  le  minerai  d'étaiu ,  au  lieu  d'être  de  formation  plos 
récente  que  les  roches  qui  le  renferment,  en  était  une  sécrétioa 
contemporame  ,  comme  parait  être  le  fer  titane  disséminé  au  mi- 
lieu des  basaltes ,  on  ne  concevrait  pas  comment  il  se  trouve  sn-  ' 
hordonné  dans  des  roches  dont  l'âge  et  même  le  mode  d'origise 
•ont  différt-nts«  En  Gornouailleset  en  Saxe,  les  rocheaschisteiM 
au^  bien  que  le  granité  et  le  porphyre  feldspathique,  raifermest 
des  amas  stannifères. 

L'étain  étant  postérieur  à  l'existence  de  la  roolie  qui  encaisse 
les  fil  oQs  de  ce  uiinerai  »  oa  peut  être  surpris  que  des  l'oches  ac- 
tuellement très  compactes  soient  souv'ent  imprégnées  d'oxiée 
d'élain  en  particules  fines.  Je  me  bornerai  pour  le  moment  i 
rappeler  que  le  long  des  filons  d'fibrenfrîederadorf  et  de  Ma* 
fienbei^g ,  sur  l'âge  relatif  desqueb  personne  ne  doute ,  le  gneiss, 

(i)  Voyage  métallurgique  em  /Angleterre ,  page  ao3u 
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quoique  très  compacte  |  est  impr^né  d'oxide  d'étftin  jusqu'à  tme 
âstanee  de  quelques  mètres  des  filons ,  et  souvent  avec  asse«  de 

iicliessc  pour  que  la  roche  soit  exploitée  avec  le  filon  lui-inéme. 

Ainsi ,  de  même  que  les  f^rands  filons,  les  petits  filons  des  auias 
stannifères  cités  plus  haut  sont  des  fentes  remplies  ;  ils  diffèrent 
eu  général  des  premiers  dans  leur  allure  par  moins  de  régularité^ 
moins  d'étendue,  et  par  leur  grande  abondance  sm*  certains 
points.  L'ouverture  de  ce$  fissures  ne  parait  pas,  comme  celle 
des  filons  pi  opremeiit  dits  ,  se  rattacher  à  de  grands  accidents  du 
sol,  mais  la  plupart  sont  assez  analogues  à  des  ôssures  de 
retrait. 

Dtt  remplissage  des  petits  filons  stannijères,  —  Cherchons  main- 
tenant à  remonter  aux  réactions  auxquelles  ces  petits  filons  stah- 
fiifères  peuvent  devoir  leur  remplissage. 

L association  constante ,  soit  dans  les  mêmes  gisements,  soit 
lans  un  même  minéral,  de  substances  qui  se  ressemblent  par 
l'ensemble  de  leurs  propriétés  cliimiqucs ,  n*a  rien  de  surprenant; 
^senties  groupes,  si  constants  dans  la  natnre,  du  fer  et  du  tnan- 
^janèse,  du  cobalt  et  du  nickel ,  du  molybdène  et  du  tungstène  | 
lu  soufre,  du  sélénitmi  et  du  tellure ,  etc.  'Ibus  ces  corps,  que 
ious  lie  savons  séparer  artificiellement  qu'à  Taide  d*un  petit 
lombre  de  procèdes  et  avec  de  grandes  précautions,  ont  pu  tra- 
verser toutes  les  réactions  qui  ont  précède  leur  état  actuel  d'équi- 
ibre,  sans  rencontrer  des  agents  qui  lésaient désimis. 

Mais  dans  les  amas  stannifères  ^  comme  dans  d'autres  parties 
le  récorae  terrestre ,  nous  trouvons  des  associations  non  moins 
labituclk  s  entre  des  corps  qui  diffèrent  beaucoup  par  leurs  pro- 
•riétôs  ;  la  réunion  si  ordinaire  du  fluor,  du  silicium,  du  bore,  du 
thosphore  et  de  l'arsenic ,  avec  Tétain ,  le  tungstène  et  le  molyb- 
lène,  ne  peut  s'expliquer  par  l'analogie  chimique  de  ces  diffé- 
ents  corps* 

Dans  la  première  partie  du  mémoire,  on  a  non  seulement  fait 

emarquer  la  présence  constante  des  combinaisons  fluorées  dans 
es  amas  stannifères ,  mais  aussi  on  a  uiotiti  ,  particulièrement 
our  Altenberg  ctZmnwald,  que  le  développement  de  cet  en- 
emble  de  minéraux  parait  avoir  accompagne  Tarrivée  même  du 
linerai  d'ëtàih.'  Ces  deux  faits  suffiraient  seuls  pour  faire  penser 
uele  fluor,  agent  si  énergique ,  a  joué  un  rôle  important  dans 
i  formation  des  amas  stannifèr  es.  Ce  corps ,  qui .  ctuellement  est 
i  peu  en  évidence,  qu'on  l'a  passé  sous  silence  dans  toutes  les 
escriptioai  de  gites  d'étain ,  parait  cependant  avoir  été  un  mx^ 
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teur  toutaus^i  actif  que  l'ont  été  le  soufre  ou  les  combinaisocs 
liulfui'ées  dans  la  plupart  des  antres  gUt^  métalliques,  Xf^U^ 
)^  première  yroyogUMwi  à  |AfueU«4inèii^  U9  ei^cpjt4^itfm  aj/fr 

Maî$  U  est  diffiim^  âfi  préciser  la  nature  fleg  ri^actioQs ,  tmnp' 
blaMeineuit  très  complexes,  qui  ont  précédé  ^ét^t  actuel,  et  ^ 

oat  eu  lien  clans  des  circouslaaces  aujomd  hui  effacées  :  nous 
n'en  counaissoui  que  le  lernie  final  ou  le  résidu.  Le  problème  eaî 
d'autant  plus  eud;)i<auTassant  que  Les  principaux  minéraux  quiio&l 
pcé^uités  4e  cn^  >éi|iclioii4«  tels  que  Ifs  ftu^siiicM^s  les  ^raéjt 
cates»  forment  un  genre  de  composés  que  nous  ne  savons 
core  fiiireruaUrt  artificîeUement»  Nous  allons  cependant  baaapfa 
quelques  cqnjectures  en  nous  laissant  guider  d'aprçs  les  reUtioni 
de  gisement  si^.nalées  plus  haMti,.«^t  ^  ^^^^^  fyà^l^  qoft 

,,ppssible  £^ux  lois  de  la  chimie» 

I^e  QuQfiipre  d'ét^  étant  uuf  combiiu^sç^  ^ftajtd/^.^  toutes  \a 

jtepjp^r^turei  et  iYh^  yp^f.çn^%  grpw  in 
9yAyé  d^  prpîfoud^ttrs  i^^tt  étri^  le  réservoir ^ffuéral  w 
métaux ,  à  Tétat  de  floorurei  II  en  est  proba))l«niiénl  dç  ijfi^ 
du  tungstène  et  peut-être  du  molybdène. 

'  Dans  tous  les  gîtes  qui  renferment  de  la  tourmaline  ,  ce  minéral 
jà.  lo,  connexion  1^  plus  évidente  avec  l'oxide  d'ëtaiu  ^  et  par  coné- 
qupïï^t  avec  les  pomposés  fluorés*  Ainsi  1^  tfarfiiu  sphist^ux  deli 
contrée  di'^ybenstPcKf  ur'e^t  ricb^  en  tQ^ri^aiMjiQQ  que  dauffl 
district  de  l'Ap^i^lçrg  qui  est  u*aversé  par  d^  nomhrem:  0m 
d'étain ,  et  de.plui9.aii  y  ?pit  daire^ueut  que  ledévejqppeineptdi 
Ja  Louruialine  a  été  pix)voqué  a  la  suite  de  l'arrivée  du  miofrd 

,  d'étain.  Le  rocber  de  Scbneckensteiu  paraît  provenir  d'un  mni' 
;|iiement  du  tercain  sdiisteuf  fiaps  lequel  se  siQMt  formées  simukl- 
ll^ment  la  topaze  et  la  toi^rn^alîpe  en  même  teu^  qu'U  y  j»  pé|iéM 
des  traces  d'étain.  Enfin  les  amas  stannifères  du  Gorno^iq)]i^r9fn 
que  soit  le  terrain  qui  les  encaisse,  granité^  schiste  de  tramiM 
ou  porpbyre  ,  renfe  rment  très  {généralement      la  tourmaline  CM 

j  est  au.s>i  contemporaine  de  la  lormation  de  ro-xide  d'étain 
bore  (^y^gt       grandit;  aliui^é  pour  le  ûuom»  et  formant  avec  Id 
i|n^  i^;Kil]|ipavu»R  kdécoixipp^^Ve  i^ar  la  d^^iAr    Irèa  Tolatiie  J 
on  e$t  posté  à  supposer  Qi|fl  le  'Vrap^pnt  Àe|  cç.coinps  s'est &i 
auss^  à  rétat  de  fluorure^ 

ïîe  qui  àpnne  encore  plus  de  poids  à'éette  supposition ,  c'est  quVi 
général, on  ne  trouve  f^uère  la  tourmaline  loin  de5  combinaisocJ 
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•pidollte  est  entrelardée  de  prbnies  de  tourmaline  ros^  (1)  ;  à 
eni{j,  en  Saxe,  le  gianite  passe  touUà-conp  sur  un  espace  très 
astreint  de  i£(  variété  comii^uueà  un  granitc  gcodique  ^  tout  à  Ul 
i$  ricbe*  en  tourmaline  et  en  lopidolite,  qàï  accidentellement 
înfcftne  def  l^atitê  ;  èC  Chahtelôu6e  (  Haute- Vienne  )  on  trouve 
wefttWë  éhtni  fe  granits,  fa  tparmdilfte ,  te  lép idolite ,  Tapatite, 
rfer  arsenical  et  différents  autres  minéraux.  Beaucoup  d'autres 
caillés  fournissent  des  exemples  j^embldl  lt  s.  '  ' 

Le  silicium,  qui  abonde  à  l'état  de  silke  dans  les  gUe9  d'ëiain^ 
;  comporte  Atec  1er  fluoi*  d'ane  manière  tout  analogne  aii  bore^ 
t  H  est  k  supposer  qu'il  est  Arrivé  autôi  de  l'âcide  éuosilicique; 
ian  une  partie  de  la  sffice  de  ces  amas  pafatt  rÀulter  de. la  d^ 
)mpo6ition  die  silicates  préexistants. 

L'apaUte  ei^Uit^  ^iC^^^^  ^^^^  ^  ms,M»ttmm 

ccidenlelfé  très  fréquente  4ans  les  gftes  à  AuOsilicates  et  à  boiip» 
dîcates  en  généràl.  Son  association  avec  ce  genre  de  composés  e| 
à  prince  simull^nee  du  flùor  elf  du  phosphore  dàns  Te  même 

Liiiéial,  poi  tciil  à  admettre  que  le  pliospliurc  a  pa5;sc  auâ^i  pa|i 
état  de  fluorure. 

Tel  peut  avoir  ëcë  le  rôle  du  fluor  dans  Tori^ine  des  amas 
biuérai  d'étann  ;  cet  ensemble  de  fluorur^  aurait  été  comme  ïs^ 
;enne  ou  l'état  initial  de  ces  dépôts;  Ta  composition  minéralogi- 
ué  Actuelle'  dies  stockwercks ,  qui  consistent  géiiérateibent  ei| 

(Uarz  libre,  en  silicates,  fluosilicates  et  borosllicates ,  paraîtrait 
csulter  d'une  élaboration  i>i ibsr queute  de  ces  composés  sur  les 
oches  avoisinantes.  Ce  sont  des  réactions  que  nous  sommes  dans 
impuissance  d'analyser,  mais  nous  avons  démontré  pour  chacun 
b  gitçs  dé  Geyer,  d'Â|tenberg ,  de  Ztnnwal^t  àe  TAuefsherg  et'  ' 
tii  éoffebuaitles  que  ces  variations  xemar^uablês,  exclus!  vemenff 
ih!otiSifrites  dàns  liî  Voisinage  des  filons  stannif^res ,  ne  peuvent 
lie  que  l'effet  d'un  rt  nianinnetit  de  la  roche,  survenu  loi*s  de 
'ariivce  de  1  éiaii»  et  de  s  substances  (jui  raccompaf^iiaitnt.  Dé" 
ûême  que  Tétain  a  qnelqiu  fois  pénétré  sur  quelqui  s  mètres ,  à 
•artir  dfes'  veines,  dans  Tintérieur  de- la  roche,  Tacide  fluor- 
i^dii^^  ou  l'acide  boriqiie  ont  pu  aussi  y  être  introduits  trèë' 

^l)  Le  lépidoiile  des  Élal^  aiUi  icliicos ,  qui  renferme  4»4'>  F'''"r  c'rnt 
'  H  iur,  d'après  TanaljfBe  dt*  M.  KegaauUy  partit  trt;»  au^loguo  k 
«iuici. 
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proffondément,  et  transformer  les  roches  prcezistsntet  inr  èt 
grandes  étendues ,  comme  cela  parait  afoir  été  â  Altenberg  on  è 

Ziniivvald,  tandis  qu'à  (jcyer  ou  au  Mont-Saiat-Michel,  les  alté- 
rations sont  au  contraire  restreintes  au  voisinage  des  vtmes.  Il 
n'y  aurait  dans  ce  remaniement  rien  que  d'assez  analogue  à  k 
manière  dont  Talunite ,  par  exemple ,  a  été  formée  aux.  dépens  éi 
tracliyte ,  dans  plusieurs  localités. 

La  quantité  de  fluor,  de  bore,  d'étain  et  des  autres  substance 
Venlerinécs  d  ins  un  même  stockwerck,  est  difficile  à  évalu  i 
même  approxunativenient.  Cependant  il  paraît,  autant  quon 
peut  en  juger  par  im  simple  aperçu ,  ^e  la  quantité  de  ânor 
actuellement  âxée  dans  le  mica  et  les  autres  fluosilicates,  dLa 
général  moindre  que  la  proportion  de  ce  corps  nécessaire  poar 
saturer  les  éléments  qu  il  aurait  transportés  à  Tétat  de  combi- 
naison ,  s.  Ion  riiypothèse  pi écéileiite.  Mais  cette  disproporlioa, 
qui  n'est  peut-être  pas  très  considérable  à  Ziunwald  ou  à  Alteft* 
berg ,  n*est  pas  une  objection  grave ,  car  une  partie  du  fiuor  nul 
en  jeu  dans  ces  réactions  peut  avoir  été  éliminée  à  Tétat  de  m 
binaison  volatile  ou  soluble;  de  même,  par  exemple,  que  kl 
dépôts  de  fer  spécnlaii  e  des  volcans  ne  renfenneiït  phis  de  trattJ 
de  l'acide  chlorhydnqne  auquel  ils  doivent  leur  origine ^  couuûé 
Ta  démontré  M.  Gay-Lussac. 

Ainsi ,  ce  mode  de  formation  parait  pouvoir  rendre  compte 
des  traits  les  plus  caractéristiques  que  pi^sentent  les  amas  d'étaiii 
Les  combinaisons ,  dont  la  discussion  des  gisements  nous  a  conèA 
à  admettre  Texistence  primoidiale  ,  sorii  indécomposables  pari 
cbaleur,  et  volatiles;  par  conséquent  toutes  peuvent  être  facile- 
ment arrivées  depuis  les  profondeurs^  d'où  les  dépôts  métallireits 
paraissent  en  général  émaner  jusque  dans  les  parties  supcrficidki 
de  récorce  terrestre*  Cela  explique  encor*?  comment  des  solMtta* 
ces  qui  se  ressemblent  aussi  peu  que  le  bore ,  le  pbosphore  St 
rétain  ,  se  ti  on  vent  si  communément  réunies.  Enlin  le>^  réactions 
subséquentes,  subies  par  les  roclies  encaissantes  soms  1  intîutnce 
des  corps  introduits,  et  probablement  de  la  vapeur  d esu  qtt 
parait  n'être  étrangère  è  aucun  phénomène  de  ce  genre,  ret- 
draient  compte  de  la  ftature  minéralo^ique  toute  particulière  Je 
ces  stockwercks.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  ces  masses  for- 
mées de  quarz  ,  de  fluosilicale'^  et  de  borosilicates ,  dont  l'Iiyalo- 
mlcte  et  l'hyalotoiu^malite  présentent  les  types  les  plus  contiiiuDS, 
et  qui  sont  des  résultats  de  l'arrivée  de  l'étaini  comme  on  Ta  va 
plus  hauti  ne  se  retrouvent  pas  dans  les  antres  dépôts  métilii* 
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fkWf  dont  ks  élemeiits  éWoro-ii^Bilifr  mt  le  pliM  ovdioai» 

ment  le  soufre ,  I0  sélénimn ,  le  tellure  ou  l'aneDie» 

La  suhsLiLuLiOii  de  i  oxide  d'ëtain  et  de  la  tourmaline  a  des  cris- 
taux de  feldspath,  que  l'on  obstive  dans  ceitaiuLS  localités  du 
Cornouaiilta,  vÀeot  eucore  cooiiiriner  reiplkêûim  qui  a  été  émiae 
j^us  haut. 

ti  Le  «ecrétaire  ckiiiDe  lecture  de  la  notesoitante  deM»  ftê*  ^ 

aoir. 

Hépome  auiù  objeatiom  apparUcs  par  MM.  U  marquiê  de 
I  Agrj  ^  LêjmÊrU  Mtir»  iM  /bête  cpne^ii^  item  MM 
nifUee  du  %i  die€mlki^'d»mUr.  -  - 

Tous  ceux  qui  ont  étudié  les  gladers  actuels  »  en  Tiie  de 

^onnaitre  les  traces  qu'ont  laissées  lesauciens,  n'ont  jamais  pensé, 
e  crois ,  que  les  diverses  luorajues,  les  aiufaces  polies  et  les  blocs 
viatiques  dussent  se  retrouver  dans  les  plaines,  à  toutes  distan-^ 
;£S  des  hautes  montagnes  (1),  car  ils  savent  que  la  structure  de, 
ia  ^aœ  des  glaciers  est  différente  de  celle  de  U  glace  ordisMira, 
•a  pcemière  étant  composée  d'une  multitude  de  petits  iiragHieul», 
!t  comme  spongieuse,  surtout  dans  ses  parties  supérieures;  ils  sih 
rent  aussi  que  pour  qu'il  y  ait  mouvement  dans  la  masse ,  il  faut 
jue  le  pjlacier  soit  en  fusion,  au  moius  à  sa  suriace,  que  la  i^lace 
lOitiiubibée  pendant  le  jour  pai'  les.eawiL  provenant  de  cette  fii- 
don  ou  des  pluies,  et  que  ces  eaux  puissent  être  congelées pciH 
iant  les  nuits  i  enfin,  ils  n'oublient  |^  qfie  la  dilatation  en  tous 
cas  9  provenant  de  eette  congélation  diurne ,  est  la  cause  de» 
noQvements  des  glaciers.  * 

6i  donc  les  glaces  ont  une  fois  recouvert  les  grandes  plaines  , 
•lies  Ont  dû  y  deineurer  immobiles  tant  que  la  température  est 
restée  au-desspus  du  point  de  congélation  ;  mais  line  ims  que  «e 
loiat  a  été  sensibkment  dépassé  ,1a  fusion  s'est  cfnérée  paiailale- 
aent  II  y.  avait  bien,  cbaque  nuit  ^  dans  le  eommoacement ,  eon- 
;élation  des  eaux  de  fusion  qui ,  pendant  le  jour,  avwent  pénétré 
ie  ia  surface  à  l'intérieur,  et  dès  loi  3  dilatation  de  la  masse  ;  mais 
a  résistance  étant  sensiblement  la  même  dans  toutes  les  diree* 


(1)  Le'  mode  de  prodaclien  de'cea  surfaces  el  ceUiî  du  tnasport  des 
lébri»  n'aucaieni  pat  permis  .qp'il  en  fftt  aÎAii. 
■         aé9L  Tom.  XII., .    .i    .  .  «6 
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la  rendait  peu  aoMble  don  cbMuii  dVitt.  De  pl«B ,  ces  gkca 
ccwirrant  toutes  les  inégalités  des  pays  de  plaines ,  «e  f*ort«ent 
•aucun  ilébris  de  rotlies ,  et  ne  pmnaienl  dès  lois,  par  ]rnr  mofl- 
vetnent  de  diialatioB  ,  former  aucun  dépôt  réguliai^  ou  morai&e. 
D'ailleurs  il  ne  pouvait  y  avoir  là,  entre  les  limites  des  wiama, 
le  mouTemeot  d'oscillation ,  dont  nous  allons  parler,  nécessaire  à 
la  fofinilimte  iDorièRs*  Biifin,  la  ie^ 
en  croissant ,  il  est  bientôt  arriyé  que  les  eaux  ne  se  woltfkÊ 
congelées  pendant  K  siiuUs  d  t  u  ,  ce  qui  a  fait  ccssej  chaque  an- 
bée  tont  mon  vemeiit  des  î;larp«,  précisément  dans  la  s?i>oii  ou 
.lis  auraient  été  pkia  grands  et  la  ^sion  plus^bondanlc  ii  a^  pu 
résulter  de  cette  première  fusion  que  de  très  noinbffMialanRiti» 
plus  ou  moins  paissants ,  s'écoulant  d'abord  à  la  surface  même 
-dss-^Mtt^misMMr  êeumttsmrHfcnt^  o&  tnprililes seule* 

ïnent  de  produire  plus  tard  quelques  érosions  et  lies  couches 
d'ail uvions  sur  les  parties  du  sol  qui  coinmeaçaiexxt  à  se  dé* 
-couvrir. 

BcttcbM  ^foe  les  choses  se  pasment  ainsi  ^ans  les  plaines 
hMÊHê,  te  vepcttfersîstsÉtcMieove  dans  les  régions  flttékir^ 
fÉtr-itt^Anlnes  demoirtagiM,  oè.ledégMii*ttvalt  pas  euttae  cob- 
«miicé  ;  tnals  lorsque  le  récbaifffemeift  vmi  enfin  les  artelndre ,  lei 

"moraines,  les  surfaces  polies,  etc.,  coinmencèrent  seulement  aie! 
former.  Encore,  si  dous  admettons  que  lesglaces,  en  se  moulant  sur 
4es  grandes  inégalités  du  sol,  aient  couvert  les  sommets  des  liantes 
-montagnes,  H  n'a  dû  se  former  ^*abord  qoe^des  surfaces 
'JMS.'fin«ffei,fiour<qa'tty  sstftiiitnatton^eiB^^  it^uiqtt^Bii 
:|^laeiir'«>it  encaissé  eMare  les  teneB^'oneiraUée  indtnée,  et  qall 
soit  dominé  par  les  crêtes  de  la  cbakie.  Alon  l'action  journalière 
de  la  gelée  et  du  dégel  précipite  sur  le  dos  du  f;lacier  une  ^inàc 
quantité  de  débris  de  roches,  parmi  lesquels  se  voient  un i^m 
nombre  deiiioes  anguleux  plus  ou  moins  gros.  L^eon  proveauit 
«-4e  bfgiaee  ipw  Tardenr  ^ti  êohA  a  ^sndoe  pendant  le  jour,  M 
mtmqmri  jmais,  é^eti  gwaioUs èmimm»,  4e  se  congeler  ymêmi 
»la4MHl;.flM.Tésaltie  nneslihftitiaa'dH  ^cier'^i  tend, «eonaae 
dans  la  plaioe,  à  se  :feniie  sentlrtlans  tous  les  sens  ;  mais  comme 
■il  est  contenu  des  deux:  côtés  par  les  flancs  âv  la  vallée  ,  rt  en  haui 
par  le  poids  des  glaces  supérieures ,  toute  l'action  de  la  dilatatioBi 
«idée  d^aiUeiHrs  de  celle  de  la  pesanteur' ,  ce  porte  dans  le  seasde 
la  pente  f  seul  o6té  qui  kâ  ofire^mie^libreteue.  Cest-done  ymlà 
bair^  56  ftift  le  fins  grand  mouiuntm  éthrasm-,  c'est  dm 
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h  qu'est  déposée  la  plus  f^rande  partie  des  débris  qui  cheminent 
avec  cette  niasse,  et  celle-ci,  placée  dans  ces  hautes  régionS| 
coiniiie  en  équilibre  eolfe  iagtlée  et  le  dégtl^  pciit^  dftsf  une 
série  d^anaéeft  chanAeij»  pefdnr  far  la  fusion  imt  pariio  MOlaUe 
de  t»  btmty  «i ramier  ainsi  senaiblamant  m  limit» ,  m  ,  asa  eok« 
mifa,  dtni de» année» fraîdea,  far  son  angmentalioni  et  ladîln- 
laiion  diurne  qui  s'ensuit,  s^ivanctr  san§  perte  sensible  dans  les 
parties  basses  des  valié«rs.  lelle  est  la  cause  de  la  formation  des 
liioraiiies-  tsnninale».  Elles  ont  dd  être  d'aulant  plus  puissantes^ 
toutes  clioses  ^l«s  d'ailkar»!  <fiie  ta  glacier  sera  fondu  à  sa  base 
fknê  abméamnwnt  pendant  un  phi»  grand  nooièra-  d'anode», 
•emant  aar  la  fitnd  de  la  i«lté«V  sa< sdiwrty  ton»  la»  débris  dtt 
roches  qu'il  portait  su»  londw^  et  que  reranant  en  avant  pa»- 

dant  une  s^'rie  ci'amiécs  froidci  et  pluvieij.ses ,  il  aura.  puuss<'  et 
iinafisi»  devant  lui  la  aiitlc  quantité  de  débris  qu^il  avait  aljau- 
ieuaéspeadasl  les  années  précédantes.  La  moraine  iormée  ainsi 
ne  ssfa  é0?«n«e  soibft»  qtt!an  point  ou  la  glaeiar  aacn  ooHé  4^ 
l'avanecr. 

Baa»  ce»  <i»iamia»eaa,  «ne  morninedéjà  abandonné»  aumpu 

tire  reprise  et  repoussée  en  a^ant  avec  les  nonreau  débri»  ap- 
portés par  le  (placier  dans  sa  marche  pio^^ressive ,  ce  qui  l'atira 
rendue  beaucoup  plus  puissante.  D'autres  fois,  comme  on 
Pcterve  dans  la  vallée  de  Heniireinont ,  \mtt  aaôonne  moraine 
vxtn  Ibrmé  ma  obatacte  contre  lequeL  da  nouvelles  aaroni  voaaiw 
i^sppliqner,  et  il  sera  tésnlié  de  Iniir  ensembla  «ne  aspke  de 
plattan  qui  a'ainra  plu»  coaiervé  le»  {bcmtft  oïdiaaieai  d'un 
produit  des  g^lacierf.  ' 

Nous  ne  concevons  doncle  commenceuH  nt  de  la  formation  des 
»oraiaeS'C|u'apcès«pie  les  ^^andes.  piaiues  iuyeni  débarrassées  de 
ie«r»9b»«^el  ^  oell^  qui  retoitfaaicoi  laa  ohaine»  d»  mon» 
Hgnt»  raitèf ent  seules.  J^ioaa  paneoni  que  ec»  fprimdb  glaeiera 
Mt  dû ,  ponr  In  fiiraiatien  deae»nior«ineSf  élre  acMÎbkisealfiii" 
!linés.  et  apporter  à  leur  pied  les  matériaux  qni  tombaient  aar 
nix  des  sûuàautés  qui  les  dominaient.  Ils  devaient  donc  déjà  être 
mcaissésdans  les  vallées ,  et  dé)>ot>er  leurs  moraines  les  plus  éloi> 
pées  aun  eniboucimrei  derces  dernières.  Mais,  au  commence- 
jieai  d»  cette  aaoonde  épeqon  de  laionte  des  glacea générales ,  les 
(laciinp»  qui  oesupaient  leale»  les  cbaiae»  de  montagnes  éteieat 
«woee  inmenses  ;  ik  ont  pu  même  unif  deux,  chaînes  lorsqM 
;«ilf»et  n'éiAiua  pas  uap  cioi^uét^i  ou.  ^ue  la  pLùae  qui 
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.  umsmt  avait  une  altitude  suffisante.  Cest  ainsi  que  cdw  da 
AJpes  bernoises  s^éiendait  en  largeur  jusque  sur  le  versant  méri- 
dional de  la  chaine  du  Jura ,  et  occupait  sans  interruption  toute 

'  la  grande  vallée  suisse.  Les  prenwrf  dépôâs  ont  donc  dû  être 

•  iatnéB  bien  loin,  ne«is  cependant  toujours  stir  les  limites  de  U 
-pente  seosiUe  deachaincs ,  co»it|ie  enfermësdans  la  ligne  que  Tos 
:  pourrait  concevoir  séparant  le  sol  des  plaines  de  eeloi  des  mflttttu 

gnes,  et  toujours  plus  ou  moins  subordonnés  aux  vallées. 

Il  ne  faut  donc  pas  chercher  les  restes  des  anciermes  moraincj 

•  dans  les  grandes  plaines  etipignées  des  montagnes;  les  oscilladonsdei 
glaciers  qui  recouvraient  ces  dernières  n'ont  pu  s'étendre  jQsqw 
là;  on  comprend  pourquoi  M»  lieymecîe  n'a  pii  en  recônasltrc 
dans  les  grands  dépôts  de  la  vallée  du  Rhône. 

Quanta  l'oiiginc  de  ces  grands  dépôts,  elle  se  déduit  tout  naturel" 
lement  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  Qu  on  se  représente,  en 
lejiombreet  la  grandeur  des  torrents  qui  descendaient  de  tousk 
'  points  de  la  chaîne. des  Alpes,  loisqu'uae  fois  la  fonte  «U  Y'm 
mense  masse  de  glace  qui  la  recouvrait  a  été  en  pleine  activité.  Ton 
les  fragments  qui  avaient  été  roulés  èt.  déposés  par  les  parties  iè 
térieures  des  glaces,  une  grande  partie  des  moraines  abaiidouiiêt 
qui  se  sont  trouvées  trop  dnectenient  exposées  à  l'action  des  cou 
fanls;  tout,  en  uu  mot,  a  du  être  entraipé  par  eux  et,  apri 
avoir  été  long^-temps  roulé ,  être  déposé  au  loin ,  à  mesure  qued 
courants,  ens'étendantdansles.plaines,  perdaient  de  leur  vites 
et  de  leur  proibndeiiir.  YoOà  encore  pourquoi  M.  Leyoïerie 
reconnu  avec  justesse  que  ces  depuis  n'étaient  composés  que  ^ 
cailloux  alpins,  et  provenaient  de  courants  descendus  des 
«  Ce  sont  donc  autant  d'observation^  par^EÛtement  à  Fappui  de  noti 
'  système  ;  car  enfin  que  Ton  ,y  arrête  donc  «91e  Ibis  son  attentloc 
if«  Leymerie  reconnaît  que  de  grands  courants  doscenil^ 
dcs^  Alpes  suivant  une  certaiae  direction  ,  et  ont  formé  de  poq 

•  saûts  dépôts  caillouteux  et  limoneux  dans  cette  direction.  Coa  -1 
nous  l'avons  déjà  dit  dans  une  autre  occasion ,  des  courants  ci  i| 

^  dépôts  semblables  ont  été  observés  dans  toutes  les  diroctiosks 
-  tour  de  cette  chaîne;  le  même  phénomène  a  été  reoonna  mm 
"  de  celles  des  Vosges  et  de  la  Forêt^oire»  et  déjà  quelques  oM 
<  vatfons  annoncent  le  même  lait  autour  des  Pyrénées.  Ces  grad 
*<:otirants  prétendus  partaient  donc  tous,  à  Tuie  même  époijtîe  gd 

logique,  des  sommets  de  toutes  les  cbaines  ,en  rayonnant  il 
<9om  les  Bem^  ie  ledemanike  :  cetteiiy|iothèsq  est--eUe  iwlinisnH 
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i'(B5t-elie  pas  9  au  cantmre,  presque  abMirde?Ofi  ne  pourrait 
ion  plus  l'expliquer  par  le  sottlèvêniiefit  titf  fond  d'une  mer  qui 
n  aurait  déversé  les  eaux  de  tous  côtés ,  puisqu'on  sait  que  ces 
ouiants  n'ont  rien  laissé  de  marin  ,  et  ne  nous  montrent  que  des 
races  d  eau  douce.  Cependant  ces  grands  courants  ont  existé ,  et 
eadaiit  bien  dlis  siècles  en  même  temps  ,  sur  toutes  les  chaînes  de- 
iontifiies.  Je  crois  donc  Imposaiblo  d'expliqner  ce  fàitMktreinéllC 
ne  par  la  fontd  tîmoHanéo  de  ([randes  glaces.  Et)e  suis  biai  tr- 
iade que  M.  Leymerie  en  serait  resté  convaincu ,  si ,  après  avOnr 
i  ce  que  nous  ont  appris  sur  ce  sujet  MM.  Venetz ,  de  Ciiarpen- 
er,  Âgassiz,  et  dernièrement  M.  Studer,  il  eût  eu  la  curiosité  de 
ire  seulement  le  tour  de  la  chaîne  des  Alpes  pour  vérifier  le  iait 
ir  lui-même.  - 

Peut-être  recolera-t-on  devant  Fîdée  de  glaciers -assez  puissants 
lur 'fournir  d'innombrables  torrents  pendant  plusieurs  siècles. 

ais  si  Ton  considère  d'abord  que  les  mers,  occupant  les  lieux 
?^plns  bas,  ont  été  les  dernières  à  se  congeler;  que,  dès  lors, 
)adaat  un  grand  nombre  de  siècles,  elles  ont  émis  dans  i'atni6- 
^ère  des  vapisuhi  qinv  émpôrcéés  pàr  lek Vetft»,  alfancnt  se  con-* 
mser  sur  les  régions  élevées  d«s  coirtiitentli'y  ët  que  tes  Aeimlj, 
îjà  glacés  vers  lénrs  Sources ,  'tie  rapportaient  plus  ces  vapeurs 
n.  bassins  des  mers,  on  concevra  que  la  presque  totalité  des 
ux  des  océans  a  dû  èUe  transportée  sur  les  terres  et  accuniu- 
s  principalement  sur  les  montagnes.  Ensuite  lorsque  le  rap— 
ochement  de  la  terfe  du  soléil  a  colmnettcé  à  ramener  un  peu 

chaleur»  les  premleré  étës  'devant  êti^  très  courts,  ce  n*étate 
aque  année ,  dans  nos  latitudes,  que  vers  1^  solsàee  que  tes  tor* 
ats  étaient  abondants,  l'ont  le  reste  de  Tannée,  les  fleuves  et 
>  lacs  qui  avaient  pu  se  former  rentraient  à  l'état  de  ^«îace.  Mais 
18  tard  il  y  aura  eu,  â  chaque  solstice,  des  inondations  gêné- 
es ^ne  grindcfpiiissahoe.  Enfin  /te  qui  a  contribué  encore  à 
longue  durée  de  la  fuèibn'des  andéns  glaciers ,  c^est  qu'ils  ré* 
ratent ,  au  commencetnent  et  à'  la  'fin  dë  chaque  hiver,  unepar^ 

des  pertes  qu'ils  avaient  éprouvées  pendant  les  courts  étés 
'ils  avaient  à  subir  ;  à  peu  près  coinnic  cela  se  passe  encore 
jourd'hui,  mais  pendant  tout  l'hirer  de  chaque  année.  Ce  qui 
ive  encore  tous  les  ans  dans  nos  TégioitiS' polaires  est  propre  à 
i»  donner  une  iifhie  idée  de  tout  oe  qtn  se  passait  alors.  " 
Pour  ce  qtiî  est  des  Âlpès  en  partieufier  ;  tous  lènn  contre-forts 
mds  ou  petits,  qui  sont  calcaires,  ont  été  très  propres  à  produire, 
:  la  trituration  des  matériaux ,  le  pisé  de  la  vaUét:  du  Rhône, 
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qui  occupe  ordioair^iueat  la  partie  supérieure  du  terrain  d« 
transport ,  pme  n'a  ékà  4èpos>S  qu'à  la  fin  te  féiiode 
gloamU,  Iwyit  loi  coonmls  «iaiblia  dan»  ftettr  wm^  |Mr  k 
grand»  rédwftiffft  des  ({bots,  ^  dan»  Icor  vilcfse  par  lei  «»- 
€iNnl»r««ienli  et  l*a»pèoc  d«  ttîv«ileiiie»t  produit  par  lei  gnMk 
cou l  aïUs  antérieurs  ,  u'oiu  plus  eu  que  Ki  Toi  ce  tU^  ii  ausportfif  le» 
pai  ti(v^  le^  ^ihis  téiiut's,  I/analo^*ie  ijui  refMK'  ciilie  le  piséet  1^ 
hààm  d«  i'Akactf  i'expkque  d  aâ»<>r(l  pac  ia  miuUitude  des  cauftct 
l|HÎ  las  Wl  produits,  puisqu'oo  doii coasidérer  le  €Oi»ine 
lumaMnt  de  la  £mio^  dea  gladara  «piî  a'éleiidaieBl  fur  !« 
ymfm  «I  b  Forét^HoIre  i  «i  «uaii  par  la  ommuaicalk»  It 
Blmt  établit  eolrt  la  vallée  de  FAlnce  et  c*A\m  de  la  Sttils«,  imc 
partie  des  courants  des  Âlpes  a^aut  Jù ,  ea  eflet ,  &  cciiapper  ptf 
la  vallée  du  Hbin. 

Il  est  cUk  a«s$i  que  les  torrents  des  placiers  ont  pu ,  ont  àà 
néine  »  surtout  ms  U  âa»  iEormte  dans  iplaiftes  ûm  km 
capaldes  de  «ouvra  an  déparlemaat»  peut  éti*  nâineUHii»«s« 
proviuoei  mats  «foe  ces  lues ,  s'Éceroistaot  iMjotvsi  oat  lai  pif 
couler  par  dessus  leurs  bords  »  ce  qui  «  eu  leur  £sisaat  user  IsMi 
digues  t  aura  amené  leur  dessécliement. 

On  conçoit  également  que  la  puissante  végétation  qui  décorau 
la  terre  immédiatemeat  «vaut  Tépoque  gUtçiale^  et  I|u44él0  es* 
sevtLie  dans  lesa«g«s«  a  dû  éti«  remaniés  fiiv  ies  courants  qui 
OBl  à  la  te  ds  cette  époque»  et  forjaifrçi  ai  14  des  cMshei» 
des  dépôts,  pJtts  ou  moios  reooii  wts  d'alluvions      les  torrialf 

postérieurs;  et  nous  soiuineîs  Lieu  persuadé  que  k'  combustibk 
de  ces  dépôts  ii  oiii  c  que  des  resteij  de  végétaux,  orgâuia  s  pour 
ne  vivre  que  dans  d^s  contrées  où  il  n'y  a  pas  d^ldver;  c'i^t  âu 
noias  es  qui  semble  s'élre  rencontré  jusqu'à  présent  ;  car  si  quel- 
ques eopgénères  TÎTsnt  aujourd'iuii  dans  les  parties  chaudes  à 
notre  soae  tempérée,  ancore  na  sasit41a  pas  de  la  mime  sipkti 
et  une  petite  difTérenae  dans  celle-ci  peut  vu  apporter  une  TflK» 
grande  dans  ks  tempéraments.  Le  dtiaut  d'identité  s'oppose<^ 
toujours  à  une  conséquence  rigoureuse.  | 
Quant  à  i'observaùoa  iaite  à  ce  sujet  pai-  M.  de  IVoys,  i|ue  \t  è« 
luTÎum  alpin  sa  retrouve  à  fieaasaîr^  et  à  la  Crau ,  elle  est  ioat«  \ 
simple ,  puisque  ses  paiats  ne  sont  pas  pliiséloi^ws  das  Alp«itia 
Lyon,  Gaadrieox,  etc«>  s'ils  ne  la  sont  même  moins.  Tout  le  iBosdi  | 
sait  que,  depuis  Lyon,  le  lUiône  mardie  à  peu  prè«  paraUèkm^lj 
aux  Alpes  occidentales.  i 

M.  da  &9ys  psasa  qu'o»  ae  pent  mimutre    iimric  d  tmrojr 
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jm>ciuuncjit  d£  la  terre  du  soieii^  t%  il  lui  p^ait  possible  d'arrwet 
à  taie  crpiicatioa  plm  uiti^samie  de.  «c  pkmomén$  (celui  des  §tet« 
ôm\f  en  admetttmtA§U€  l'éçaicê  d»  gfùbc-,  à  ram»  d€  «on  ^P^"*" 
«atr  sijmbie  rfufatipemeut  à  son  éta^dm,  est  domée  dr$ne  éliutici(4 
notidfie  qui  lui  permet  de  s'èteadre  jusqu'à  uu  cçitain  points 
loi > que,  contractée  par  le  rcji  uaiissementp  elle  pèse  sur  U'  lnjuulc 
Incompressible  de  l  uiteneur,  JH»  de  Roj«  ajouta  ;  cet$fi  HimSkP' 

tuM  elle  acquiert  des  dimeasiiuu  piUÂ  <antidmid^  ^tiCeiU  w  Jfw/Fn 
mii  acquérir  régMiiértmemt  qm  pat  me  élévaUim  dt»  tçmpér^pff^m 
EUe  dfiU  dtute  co^tracêer  potii^  û  aUanqtte  une  oiyaâti  ufpçfriçatre 
à  celle  qu'elle  pusêédaraU  à  ténanormaè,  et  qu'elle  ne  peut  sa$iH 
faire  qu  en  absorbant  ce  lui  dc^i  cjuchc^  lujciiciucs  Un  i  aiuw^^icrir' 
(BulkLiii,  tome  XH ,  page  8i.) 

^  i  ecarc«4M  globe  y  par  uii«  appUpaûoft  &ur  uoyau 
pressible ,  acquérait  imc^  pliif  graaik  cailllât4  F^^^  caloriquei 
«lie  «uîilKmit  cette  «usmeiimMii  de  capacité  Wk  dépmdu  fluicte 
îméneyr »  dont  la  baoïe  tempéiiiMii*  n'est  plus  d^iOeosA,  et  dont 
la  masse  ioNneosey  comparativement  à  celle  de  ratnios}ili nie  ^ 
pviiiieUrait  cette  aLsor^uou  aans  tliaii^cnit-at  ieiibàble  de  so» 
état  thermométrique.  El  si,  à  causa  du  contact  iiumcdiat,  elle 
avait  au^i  euleré  du  calo|-iqip«  à  TatiiMMptière ,  Vé%i4Uibce  ^ 
mii  Ismktài  témkM  du  dedm  «H  d^boiy,  m  ylnm  |irAP<^pteiiiQi|]( 
nworr  nar  ractiiui  iainiadiatf  du  Milril.  turf  ont  ncèa  ûa  la  inr^ 
&ce  de  la  terre.  D'ailleors  l'absorption  n'aniait  pu  marcher  fpit 
proportîoDoelkmeat  à  la  tension  ou  au  refroidissement,  c'esMi- 
-ire  très  lentciiient ,  ce  qui  auiait  pei  inis  uut;  compensation  co a- 
tànueiic^  par  les  dt^u)^  soui<ui&  de  cbaleur  doAt  ivaus  veuons  de 
parkrt  ^  ^  grand»  pbéuoinèpes  des  glaciers  n'auraient  eu 
le  temps  de  se  produire.  Mais  en  admettaot  enfin  ^e  eeUe  abn 
fsiylion  19  serait  fait»  aux  dq?m  de  falimsphlirei  et  en 
levait  fésnlté  nn  abajssemept  de  température  a3sez  grand  poiv 
produire  les  grandes  neiges ,  elle  auiaat  du,  cette  absorption, 
(ûiiuuuer  et  s'acci  oître  indeiiniment  avec  la  tension  de  i'écprcei 
puisqu'elles  avaient  pour  c^ufe  V  rffrf*idjiSf5V^tj  et  que  cebii-^ 

augmentait  toujoucs.  Nnua serions  donc  efiaoveai^onrd'biûl!^^ 
gét  danaksfirimaa;  oo»  «ooinie  on  nn  peut  aufiyoser  la  eronte 
silide  du  globe  donée  d'une  rësiitanea  et  d'nnn  élasticité  indé« 

fioie,  Taccroissement  continuel  de  tension  aurait  enfin  suipassé 
iacohé^ion:  U  en  serait  résulté  induLilablcnieut  une  rupture;  et 
elle  aurait  du  être  assez  grande ,  asse^  générale  pour  faire  cesser 

ÊSk  mÀBlA  aiBUik         tmito  Xm.  Miy£aj^  <L>  1^  t»rr».  anormal  * 
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et  dm  sètttementv  artc  lé  récikaiilfeiiient  aurait'  oommencé  te 
fonte  des  glaces.  Ors  l*e«i8eiiihle'de9Sittnitionft  orographiques  et 

des  formes  des  vallées  qui  portent  les  traces  des  grands  p^laciers 
qui  les  ont  comblées,  ensemble  qui  montre  que  ce^  valfcsont 
encore  toutes  aujourd'hui  ce  qa^elies  étaient  alors ,  et  eo  outre 
la  jMnÊûte  censervatidn  dés  sorfiicçs  polies  et  des  diffiéreotei  es- 
paces de  morsines,  protaTcnt  ^if aucune  catastrophe,  ancna 
bonleversement  n*a  précédé  ou  accompagné  la  destrucdott  des 
glaces  gén<^r  a  les. 

Mais  il  y  a  plus,  comme  l'ont  dèjii  dit  depuis  lon^f-teiiips 
MM.  de  Beaumont,  C.  Prerost  et  plusieurs  autres  savants ,  c  est 
que>  postérieurement  aux  premiers  temps  géologiques,  récorcedn 
^obe  n'a  plus  comprimé^  par  temon  »  le  Autde  de  son  tnfiéiiev* 
La  diéOrie  de  la  ebaleur  nous  apprend ,  et  l'état  i^ttiel  de  la  im* 
face  de  la  terre  semble  nous  montrer  que,  depuis  une  époque 
géologîqxiement  très  reculée,  celte  écorct',  dont  le  refroidissement 
est  plus  avancé  que  celui  du  fluide  iaiérieur ,  et  dont  la  perte  de 
calorique  qu'elle  éprouve  parie  rayonnement  dans  l'espace  est  à 
très  peu  de  chose  près  compensée  par  la  chaleur  reçue  de  eeC  inlé» 
lieuTy  n'éprouve  plus  un  retrait  aussi  grand  que  céltf  thiMde, 
qui  en  définitive  est  la  source  unique  de  *la  chaleur  rayoflaée 
par  la  terre;  loin  de  comprimer  ce  fluide,  elle  ne  fait  qtielf 
suivre  imparfaitement  par  des  enfoncements  partiels  d'époque  en 
époque.      *  -  *  '        .  ,  .  ' 

Nous  croyons  donc  pouvoir  pëuser  qu'on  ne  peut  adittettrîi'li 
théorie  proposée  par  M.  deReryS  y'dTutte  absorption  du  calorique 
de  l'atmosphère  par  l'écorce  du  glohe,  oocéskmnëe  par  la  con* 
pression  qu'elle  aurait  exercée ,  dans  les  temps  modernes ,  sur  le 
fluide  intérieur.       "  ' 

Pourquoi  le  rapprochement  de  la  terre  du  soleil  rencontre-t-ii 
tant  de  contradicteurs  ?  Est-ce  parce  quU'esrauiant  et  même  yhe 
pénible  d'être  froissé  dans  ses  habitudes  de  penser  ou  devefr 
que  dans  toutes  ses  autres  habitudes?' Cependant  ce  rapprod)^ 
nient  découle  tout  naturellement  de  Fhypo thèse  la  plus  ratioi- 
nelle  que  Ton  puisse  faire  sur  l'origine  d<  notre  système  solaht 
et  même  de  tout  Puniyers.  La  supposition  d'un  ëther  primitif, 
très  subtil  y  non  simple^  soumis  plus  t6t  ou  pins  tard  aiuz  \m  ée 
la  graTÎtation  universelle,  satisfait  mieux  que  tout  antre  «« 
conditions  qui  Sont  réalisées  dans  notre  -système  solaire;  elle  «t 
mêmfe  la  seule  qui  satisfasse  à  toutes.  De  plus,  tout  ce  que  nom 
observons  dans  les  espaces  célestes  lui  donne  la  plus  grande  pr(h 
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UtÊÊài  Pour  ne  làlcr  que  les  aeiniieiiM»)  càkeB  qm  mmtt  'SBm 
3|!aux^i  d'autm  qiii«ii  reDCannait  fikitieQn  presque  impair 
i^les^  d'aotret  encca<e  qui  en  montrent  éo  jÀw  gros  ou  dC' 

brillants,  cclks  eiilla  qui  resseuibleiit  à  des  étoiles  en- 
loppë^  dune  immense  atmosphère  hiniiupuse,  ne  nous 
>Dl£ftDt(«eliea  pas  la-  marciie  des  efièts  de  la  gravitation  de» 

sur  ïêsuêbb  noyaux  reapectifs ?  Chaque  Boym  ne  nom  seml^ 
i  pM  destiné  à  dercair  un  tokil,  VA  centre  de  ejelèuie 
inéttdre?  fin  «a  mot^  les  néfauleusee  ne  perai|sest«clles  pae 
it  «jeux  dn  phîlèsopfae  eomme  autant  de  systèmes  de  mondes , 
làime  autant  d'univers  en  création?  N'est -il  pas  raiiouiiel 

rapporter  à  ulic  condensation  plus  avancée  de  la  matière 
blile  de  ces  oébukttses»  les  petits  grjoupes^  en  apparence  trèa 
rrés,  que  iiotit  avons  appelés  étoiles  multiples  »  et  fue  le  téles« 
pe  nçus  oMMitre  composés  de  corps,  .dont  les  moins  Initiants 
uramt  aufoiir  de  cenx^ioilè  sont  davantage?  Ces  satellites  des 
oiles  plus  briUantes  ne  noua  représentMitHls  pas  exactement  le 
le  que  jouaient  nos  planètes  autour  de  noUii  soleil,  lorsqu'elles 
aient  encore  incandescentes? 

Ou  s'est  éie?é  déjà  plusieurs  fois  contre  l'idée  que  nous  avons 
aise  ^wm»  sappuenhement  pcobahle  de  la  terre  du  soleil,  et 
iDtreFapplieation  que  na«s  en  avons  Mto^  eo  diflpwit'^'eHe 
Isit  oantsaireA  ki.slsljîKsé>reeonntt«'de  ^nolre  syslàme  solsm. 

lais  quel  autre  exemple  avons-nous  dans  Funivers  de  «etie 
létendue  stabiUlé?  N'y  voyons-nous  pas  partoni ,  au  con- 
aire,  modifications  et  cliangements  ?  Ces  étoiles  qui,  après 
voir  brsUé  dW  vil  éclat  pendant  des  siècles ,  se  sont  éteintes 
resque  tont-à«*c9up^  étsîent  cependant,  très  pvobablcment,  les 
entres  d'autant  de  systèmes  de  mondes  ;  dira-t«on  que  œs  spfeè^ 
teS'Ont  ésé  stables?  Tontes  nos  planètes  pèsent  sot  le  soleil,  û 

•tla  base,  le  piédestal  de  notre  système.  Eli  bien  ,  ce  piédestal 
^^n  va  lui^mèiae;  il  nous  emporte  avec  lui,  et  où?  Est-ce  sans 
^icune  chance  que  nous  l'accompagnons?  Sur  quelles  autorités 
af^iera-M^pour  croire  À  la  stabilité  de  notre  système  solaire  î 
ans.  .doute  sur  eeUes  dn.gmnd  îievrton  et -du  célèbre  Lapls)De« 
^  bien ,  ni  l'un  ni  l'antre  n'y  ont  cru.  Newton ,  à  la  du  de  son 
Optique  perle  «d'irrégularité  qui  probablement  deviendront 
'  plus  grandes  par  une  longue  suite  de  temps,  jusqu'à  ce  qu'en- 
fiu  ce  svstème  (le  système  solaire)  ait  besoin  d  être  remis  en 
'  ordie  par  son  auteur»^  »  C'est  par  un  calcul  basé  siu*  les  lois  du 
'i^veniettletdek  gmvitationvmveiseUo  qu'ils  ont  reconnu  la 
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ffipcvîlkm  du  Systènicr  éet  Monde  (  qfcmtrièine  édition  ,  pa^^e  44d), 
dit  :  w  Peut-on  encore  attirmer  que  la  coiiseï  valion  du  système 
*  pîanf'taire  eiU» e  dans  les  v«ies  de  l'auteur  dt  la  natuie?.... 
9  JM'y  eàt*ji  dans  Tespace  cébitâ  d'Autre  floide  que  1»  himièis^ 
»  éà  rémsitmee  et  U  dinoBnlitt*  ^fÊt  son  éiwiêioii  ptvdttit  dm 
»  k  am»  du  éskily  doipmè  é  im  iamga&  éêtmirm  ê*mram§miai 
m  ée.f  pêimètes;  et^  pour  lantaMcnir,  une  vMbrMé  darkuiMlC 
9  sans  dotilc  uccc&saire.  Mais  tant  d'espèces  d'aniiuaux  ëttints, 
4  dont  Ciivier  a  su  rt^Cofinaître  avec  une  rare  sa^arcité  l'oigani- 
9  aation  dans  les  nombreux  ossements  Ibssiles  <fu'il  a  dëcnU, 
a  nHmUqttgmê^elkm  p99  tUm»  im  aamrv  une  tendtmm  é  thmngtr  im 
w  dmei  mémé  /«#  ^te  fimm  m  àppmmmè  £ês  gnptdewr  er  A» 
a  ^9Hmtte  dm  ^sêèmê.wuiaîrB  mm  dmfpâM  pvmt  le  ftnm  AMUjMsrdi 
a  èem  fyi  généhile^  Mr  «llei  sonl  rélatmi  àiMre  }ielitase;  «I 
9  ce  système,  loui  vaste  (|u'il.  uoui  seuil^la^  n'est  (^uW  point 
»  insensible  ilans  Vunivers.  »> 

Quand  ces  hautes  intelligences  qui  ont  su  lire  dans  les  pro- 
lîmdnm  de»  fipatèi' céteites^  ot  dagoétlÉi  on  ptanrait  dire 
^'«Bfll  «Ht  piwqite  iur^isltr  invct  tda'ovtemri  quaad  cet  m* 
iMà\gÊmxmy  disonsHaéslf  s'ont  pucieirof  nM  ieisl^BMftilâ  b 
ftftfailité  de  noire  monde  y  mais  encore  à  telle  de  tous  les  autres  t 
pourquoi  nous  jugerions-nous  plus  capables  d'y  croire?  Sur 
quelles,  raisons  yiua  polidee  ^e  les  ieurd  làûtis  «ppoiaiioBt* 

Peut^tre  croira-^^Mquo  le  lyetèiiit  fii  imi^mhm  Ifle  tàxmàm 
èm  U  eondtoittten  d'ttb  gac  uninncl  est  fin*  im>mUe  4 
l'idée  d'ane  perturbation  sbbtéqutfnlei  II  est^  ta  oenttiihrei  le 

J)lus  propre  à  donner  aux  systèiiits  planétaires  Utie  plus  graniid 
itabiliié.  Mais  ce  qui  est  ie  plus  en  sa  faveur,  c'est  Textrètiie  fa- 
eiiité  avec  laquelle  il  satisfait  à  lousiescésuitatsderobsei  Taiioai 
el  la  |iarfaite  idtntité  dea  coiipéfwniQeé  auxqudlcs  oa  Ariiwfif 
êm  rmeê  ù  diiéff«ttaea«  AiImî  Li^laoe  dît-îl  <«wnae  myi^^i 
paf(édâfi]  «  qa^and  rtAcoatre liutai  vemabqaiflble , e&  soimiiiki 
a  voHies  Opi^osées ,  dotlne  à  Texistence  de  cet  état  antérieur  da 
a  soleil  (l'état  nébuleux)^  uiîe  prohabilUe  joit  ajjproditi/iW  tk  Ia 
M  certitude.  »  Et  ce  n'est  pas  sans  un  cntrainemeot  irrésistible  qué 
l'oA  peut  lii^e  le  développettuiat  de  ce  syiitème  que  M.  Autdat 
Tient  de  doMwr  danë  ia  aiéaiiced»  â?  £éTciar  deriricr* 
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s'il  n'est  qu'une  nébuka$e  coçbd^oftée^  ua  iragment  de  lethet 
universel,  peutrOn  croire  I|aet9u»l«fti3«rps  nhlili  f|m  fnrtniiimf 
cei  étlier  ont  été  égak'inent  soumis  ^  ont  obéi  avec  lu  «êiMe  Sm»* 
llté,  la  même  force  à  Taciion  de  la  gravitation  ?  La  terre ,  commê 
nous  Tavons  déj^  dît  ailleurs,  ne  nous  ilonne-t-elle  pas  des  la-. 
l  as  fin  contraiie?  NVst-elle  pas  recouverte,  sur  plus  des  trois 
quarts  de  sa  siirfâéé ,  pat-  les  eaux  de  l*Océan,  corps  que  la  pesan- 
teur y  k     température  sous  laquelle  nous  Vivonà  habiluellenient, 
ne  peut  réduii'e  qu'à  Tétat  liquide?  M 'est-elle  pas  eoTironnée  de 
toutes  parti  |nr  tes  gas  f  u4  «MftstiiMit  rttttiios|riièfe ,  Mbstances 
qui ,  cootre  tous  les  efforts  de  la  pesanteur  terrestre  et  du  reProU 
disseinrnt,  ont  conserve^  l'olat  aérifornie ,  a'ulliaiit  quelque  den- 
sité qu'à  leur  coiilacl  avec  Ll  terre,  mais  nVtànt  dans  leurs  par- 
ties supérieures  qu'un  fluide  trèâ  rare,  dont  la  grande  sulitiUtë 
nous  a  dérobé  jusqu^à  présent  l'exacte  limite  eK  conservent | 
tout  en  étant  tombées  dans  le  domaine  de  notre  ^Unète ,  une 
(mdettbeiirté  daifs  léûrs  mouvements?  Ces  gaz  ne  sont  èertatne-» 
HRkit  pâ^  les  seuls  qtie  là  t^rànteui'ét  le  fefroidisseuient  n'aient 
pu  lédnire  même  A  IVtrtt  liquide.  Il  efi  e*;t  feans  doute  beaucoup 
d'autres  qui  se  soat  plus  soustrsits  qu'eux  k  la  gravitatioh.  Ne 
pourrsilH«;pts  regarder  ratmoqpkèire  comme  lë  troisième  termé 
^'unç  jur^Kr^Offt  d^nt  ki)v«nttcrwMÛt  formé  dte-coipsiDlli^ 
de  Ja  teri:f Jie.  segynd         Uc|i|ids#%  41;  d«lit  tous  hm  mêtÊtm^é 
peu  près  libres  et  plus  subtils  peiitHètra  encore  que  le  llitidb. 
lumineux,  ecliapperait  à  nos  sens  et  à  tous  ncs  laoycus  ci  obser- 
vations? Or,  si  nous  concevons  que  des  milieux  subtils,  faisant 
pài'lle  du  lambeau  de  l'atmosphère  solaire  dont  la  terre  el  son 
ScilelUte  otit  été  fot-més ,  Oilt  du  se  soustraire  ptus  ou  moins  par-* 
fâitetÊieilt  àia  i^ravllltion  panicUlièré  sur  lè  tenire  de  Hotre  |>ia- 
sète  »  4llmbi«n  li'eil  ëèMl  pas  d'àttbres  qùl  kùtùtit  enedre  plus  itH- 
parfaitement  obéi  k  la  condensation  sUi^  le  eiMtrè  éè  Miltè 
système?  C*est  à  travers  tous  ces  milieux  ,  ou  plutôt  danS  tïelui 
résultant  de  leur,  ensemble  y  que  se  meuvent  la  terre  et  toutes  les 
planètes.  11  est  sans  doute  excessivement  peu  résistant,  surtout sà 
Ton  considère  quil  doit  être  animé,  autour  d^ soleil id'piOUiW- 
vementdans  le  sens  de  celui  des  planètes;  mais  çette  résistante, 
quelque  petite  qu'elle  soit,  leur  fait  décrire  des  spirales  autour 
du  soleil,  et  eu  les  rapproLliant  toujours  de  cet  astre,  doit,  avec 
la  consommation  des  temps ,  les  précipiter  tous  sur  lui. 

ISMk  FattT€if  o  m%  Le  Manis  feat  obserter  que  le  rapj^rt^ 
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cbemenide  U  i^e.  du  soleil  »  sjil  a  lieu  «  .doit  étr^/sxce$$ir 
Tsmeot  lent ,  poUqu  on  ne  s'en  est  pas  encore  aperçt^,  depuis 
plusieurs  siècles  qu'on  fait  des  observations  très  exactes.  Ils 

ajoutent  que  cest  la  plus  graude  objection  qu  on  puisse 
faire  au  système  de  M.  Beuoiri  pui&c|ue  Tepoque  de  la  fusion 
,  des  glaces,  par  cette  cause ,  se  trouver^ii  tcjrp  probaWeipçot 

reportée  bien  avant  Tépoqup  tertiaire,,         ^       .    *  \ 

M%nkn  JDBS  omr&Aws  iubçu$  m  x'és^k^n^.,^ 

Nouvelles  annales  de  géologie,  de  MM^  de  Leanhard  sf 

Bronn.V  eatiier  1841. 

ÙesetipUon  géognoslique  du  maui  Gargano ,  paw  JH,  P. 

Tckicatchoff. 

Quoique  le  mont  GargSQP  Ji/s,  soit  poiujt»  aiAsi  (|ue  âon 
.nom  semblerait  rannçv<^ri  .uqe  mpniagœ  ûioiéflf  nuMS  plii^ 
tôt  une  agglomération  ;de^i|i|pi)tés  divisées  pair  .des  gorges 

et  lies  vallées,  néanmoins,  dans  soii  ense^nble  ,  il  forme  un 
groupe  compl^tetuenti distinct  de  la,chaiDje,.g4^nerale  des 

Apennins  I  ses  limites  *jMiit  ,9a;»A(trfi(**Q«  ^  jNf-£i  la 
mer  Adriatique^  et  les  aliwriona^rénacëes  des4aes  de  Lésina 

et  de  Verano,  au  S.  et  au  S.-l\.  la  plaine  de  la  province  de 
Capitanata,  à  l'O..  une  série  de  vallées  et  de  coUmes  (|tti.le 
sépare  des  Abrtixzes.  Le  sommet  le  plu/i  élevé,, «du  groupe 
paraît  être  le  mont  Galvo,  dont  on  peut  évaluer  la  hauteur 
à  4,000  pieds  environ.  Tout  ce  pays,  malgré  la  profondeur 
des  vallées  «  est  d'une  sécheresse  extrépie;  Qfk  y  ç^n^pfie  à 
peine  deui^  ruissefiui:^  ai  .p^u.  itb^oda^t^  qu*ii^  .ta^iàspi^ 
en  été. 

La  constitutioa  géologique  du  mont  Gargaoo  présenieie& 
qiumre  formations  suivantes 
1*  Formation  jurassique  ; 

2*  Formation  crétacée  ; 

3"^  Formation  subapennine  ; 

4*  Formation  volcanique. 

Les  deux  premières ,  quoiqu'ayant  chacune  des  caractè- 
res particuliers,  sont  quelqueiuis  tellement  uoies^  quiide- 


i 

ùiyiii^ed  by  Google 


SEANCB  pu  21  lUIR  1841.  413 

riéat  <Bnictte  et  mènie  impossible  de  thicer  la  lijjpsedB  dé- 
marcation.       "  *.  v    •  '  . 

Formàiianjui^aésique/ —  L'auteur  rapporte  à  cette  for* 
mattoR  Qn-enseiirble'de  tcttidIkeSf  éompoaé»  i^decakaires 
compactes,  blatic-jaunatres  ou  bruns ,  à  cassure  conchoïde, 
associés  à  une  brèclie  formée  de  fragments  calcaires ,  Uancs 
ou  brun-jaunfttres ,  liés  enaeinble  par-  un  cim«nrt  tïalcaire  ; 
2*  d*ttn  calcaire  grenu,  jaune,  blanc,  rouge  et  noir,  désigne 
comme  niarbre  dâns  le  pays;  d'un  calcaire  fibreux  ,  blanc 
irur  PM..j)la^c,^|iuancé  de  rouge ,  quelquefois  entièrement 
rouge,  offrant  alors «lappi^fence^e certaias  jaspes. 

Formation  crétacée,  —  A  défaut  de  caractères zoologiques 
soifisamment  prononcés,  l'auteur  ne  peut  classer  que  pro- 
Tisoirement  Jes  couches  appartenant  à  cette  l'ormation;  il 
les  dftise  en  detfx  'pàrties ,  rà^portaift  la  plus  «adenne  à  la 
craie  blanche  et  l'autre  au  tuf  crajeux. 

Craie  blanche;  elle  ste  compose  \^  de  calcaire  sableux» 
lq[èreinéit  eo/mpaèté  avec  silex;  2*  de  calcaire  à  gros  gvainii» 
à  cassure  terreuse,  saé^  sHex;  S* de  catcaire  égaleAient  sans 
silex j  mais  à  cassure  conchoide.  Il  y  a  peu  de  fossiles;  ceux 
qu'on  trouve  sont  des  Nérinées  et  des  Kudistes,  parmi  les- 
quelles otii  i^^t  distinguer  quelques  indÎTÎduadv genre  Spbé* 
rulite.  Au  mont  Saraciiio  ,  ort  trouve  dans  nn  calcaire  com- 
pacte, blanc,  beaucoup  de  Nùmmulites,  parmi  lesquelles 
on  peiit'distRij;uër  la  ^/Vifitimttimt  tm^igaià  et  une  autre 

Tuf  crayeux  :  c'est  un  tuf  calcaire  employé  comme  pierre 
k  bâtit  "à  Foggia  ët  a  Manfredonia.  L'auteur  était  porte  à  le 
regarder  comme  Véquivalent  du  calcaire  tertiaire  de  Syn- 
cnse,  iivec  lequel  il  offre  la  plus  grande  ressemblanoe ♦  lors* 
qu'on  lui  présenta  un  fossile  trouvé  dans  ce  tuf  et  dans  le- 
quel il  reconnut  distinctement  l^Dioar^  atriaina  (1  ) .  Cette 
circonsunce  le  détermina  à  classer  ces  touches  daqa  ia  for^ 

_  •  ■         -r-  ■   — 

(i)  Ce  fossile  ne  rc  Irouve  ni  dans  le  tuf  crajtiui  (craie  de  Matlficht), 
ni  cUu»  la  craie  bianchc.  U  est  donc  probable  que  .les  coucli  s  rangées 
profisoiremeut  par  Taulcur  dam  celle  partie  de  la  formaliou  crétacée 
■pparticnaent  k  ane  époque  plot  «ncieane.  {Note  du  iraduetcur») 
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inaticinerétfMé»;  Mes  éoittiennênt  des  frftgntenhi  ée»  roélies 

précédemment  décrites;  par  conséquent  elles  leur  sonlpos- 
térieaccs* 

Fûwtnatian  êtikapêiminê.^  Près  de  1»  petite  tîHe  Apri- 
cenn ,  de  paisKante»  couche*  d^tm  ew^loiiiérat  fortement 
coidf  eomiennent  un  grand  noinhie  tie  fossîltes,  particu- 
lièraMUl  d«8  roraux.  P»rini  ces  ft>s9ile6 ,  qu'il  B^a  point  en- 
QOTO  eu,k  tmpB  é'iwM»  oompl^teinemy  Taniteur  angmde 
.par  aperçu  de  nombreux  zoophytes,  dont  quelques  uns  pen- 
,  V^ni  se  rapporter  aux  genres  Oc  »/fn«»  Lilàodendron ,  des. 
fragments  à^^Oc^ri^hfUkê  âmtfrit0$4  en  grande  qtiantité,des  I 
HBiolitea  très  Imh^  oonserrés ,  fceatieoUp  de  coquilles  àt  Is 
Camille  des  Ganulifères,  Lam. ,  tek  que  des  €ancel(ariit,  i 
.iHureai  ifruudopis,  desMucomum,  des  tkrdtuni  rutf^reafn. 

FunMisM  t»a/s<iirif  tié«  «-^  A  deait  lieues  environ  de  la 
▼îlle  de  Lésina,  sur  la  cAte-,  dans  vtft  encfroft  YtmttnnS  fj^  ' 
Piètre  Pfere  (  les  pierres  noires)  des  rochers  noirs  s'élèvent 
ea  pointe .  et  s  avancent  jusque  dans  h  mer,  otr  Hs  forment 
'd»  ttoaribmu;  tfoueîb.  6e  soat^  dias  Itanahes  et  des  ^Antes  | 
tellement  unis  ensemble,  qu'il  est  impossible <fe  les  séparer 
sans  le  secours  du  marteau.  Cette  iormation  est  recourerte 
pae  des  eoitches  de  calcaire  noîr^  snrmoniées  par  des  con* 
•hea  de  gypse»  Isa  unea  et  les  autres  inclinées  de  Tcrs  le 
S.-O.  et  plongeant  sons  les  collines  tt  itiaires. 

A  ces  laits  l'auteur  ajouto  ^  entre  autres^  les  remarques 
suivantes  : 

Le  matfbre  signalé  dans*  les  ee«clies  juvasaiqaes  est  le 

résultat  d  uue  modiûcation  opérée  par  le  dégagement  des 
gaa* 

'  La  dinmité'  de»  lîgnas<  dm  direotidn  aiinonce  diverses 
époques  de  soirièveaient.  Anisi  le8>eo«ebes-  jurassiques,  qui 

lorment^lt&s  parties  les  plus  élevées  du  système*  étaient  déjà, 
-klfépoqaû  de  la  craie,  a  nma  hauteur  telle  quelleane  pou* 
valent  plus  4tre  affectées  par  les  événements  de  cette  période. 
Plus  tard,  ledérangemfent  des  couches  crétacées  eut  heu  à 
des  épo(|ues  diverses;  c'est  ce  que  démontre  la  diver^^ce 

des  |^9i^ei(^fM.e|.  la  4iyem^.  d€^.f^)i^9L  <pPcliBilWOiit 
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Soil»|e  {HNil44e  Viifijgéologique  et  mméraiogique,  kaocMit 

«ipl«  de»  Apennins ,  qtn  « Wtettd  Aipuîs  h  <i^bpe 

qu'aux  Alpes  apuennes.  Il  en  est  de  même  sons  le  rapport  de 
h  4mciion  des  eoiMbc»*  Àmù  Uk  éiatuêion  Hora  6^9  tU  la 

auj^  Ap«anips  «t  -aux  moiita^fies  des  «nvirons  de  Païenne., 

Gatigaiio» 

a*>44l  ^a^m  Je  «pcnaer^e  iaiGiiif^Do  te  ^mifl* 

veulent  uni  aux.  Apeniiirib,  qu'il  rn  tut  plus  raid  sépare  par 

we  j^aode/cataurophe  pltysi^iue,  et  qu  aiorâ  ïa  mu  lùat 
occuper  TintenifiU»  «ft^  ^épmaéifmî  Cêt  évÙMmmt  mt  ^ 
laUacbemuil  |Hia  ai»  phaiumàMa  vol«aiM<|ii6a  de  la  .ton- 

trée?  Ea  eff<5t,  c'est  précisëmenr  veià  le  point  ou  Jes  Apen* 
aias  ^i]M>uLi«seat  au^  j^sajiui^  toxfiMiQm  t^ùau  es  (|uà  ^a 
sépare»!  du  Gw|[ai»d^  #'«âève  1^  nr^ca»  ^teiai  du  mmi 
Vuhnre.  Si  l'on  admet  que  les  Apennins  et  le  Gargaao  for- 
maient une  luaâ&e  uiiique,  le  Vulture  li  a  pu  se  iairejour 
qu'i  Uavui^wa  ry(^ttr#4ftiv  a^^mas^e ,  ruptWTM  laquelle 
ses  effotts  oiUf^-^reaiviai  aoBUâbué.  Umi  ynaianmhlible 

que  kg  roches  volcaniques  du  Piètre  At^re  eurent  la  même 
origine,  Ije  mont  GargaiM».dulaluralaBflker  ttoe.iie»  séparée 
la  <eti9Î9e  f^uNKÎ^Ie  fife  m  teaa  de  bm^,  au  ted.dàfu^l 
h  ViikiiDe  «Ht  peut-^tre  une  kngiie  pénede  d*aotioii  aoua- 

marine,  et  que  comblèrent  à  la  longue  les  débris  écroulés 

deftidaox  bords ,  -coa  y  iormaAt  Jes  défiàta  borizonieux^  ^«e 
l'on  iKiil  à  foggiêr-ei  m»  dltuMe  faims  ide Je  fimtn. 

Pp0t^'vefbaf/ix  de  ta  Société  géotogitfuù  dû  I^piwulx^^^ 

iVoticc  sur  la  gêologtôde  Cite  de  Madère,  par  Jame$ 

L'auteur  aignaie  daps  itbs  de  Madère  éeux  -fonnatsem» 
iona  ^dimmqueiet  Teutne  moiii  i^aieanîqee. 

Formation  volcanique.  —  Cette  formation  comprend 

im  imsi  4aa  aablea^  49ê  ^eadaes  avec  booibea»  lapiUii 
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ponees  et  scories ,  des  tufs  et  des  coogiomérats.  Tous  ces 
«Mitërianx,  sorti»  àiriiir^lîbre  tahiimi  la  Tiè^^mé^. 

coniposen^une  croûte  de  plusieurs  milliers  de 

Les  laves  sottftiMtièi«ii(BMcbfl0fthiqw»}<èlM 
de  nombreux  ,  ériMM  dteKvM^MIeiF^fNHfèllî^dM^Jiiët 

rîacées,  ou  vésiculaires.  L«ivariëté  OéttTi{)acte  se  rtrieontïf -, 
soit  en  assises  oiifssusiéesi  qui^'atlement  avmi'ieà  mitiez  coii  I 
ches  volcaniques»  sirft^n.djrk«lit|)^  lwtiW#rt^t^tif^^  I 
fois  amorphe ,  elleâfl)sctâ]phMviréffiteH^0iflil|[QAm 
naire ,  mais  génëraUinem  'en  prÎBnieâ^groséieira^èt'iiir^H^its- 
Dans  certains  cas  ^elleiesl  9é»mismtf^0^  hàB$è^y^ihri  àti 
plans  réguliers  àetMyapiitaàefÊiréllH^iÂl^^  \ 
La  variété  scoriacée  est  rude  et  porteuse.-  Lorsque  liï'^tî^- 
cbe  est  miiioâi.iJa^pfi£iipce>sôot4a(^  règhë  dan^  tont^Vé- 
pâisaeur,  mais,  dfin*lei«weiiiiti>tllMri  ^^«i^%(|âl^W^à^ 

supérieure  et  Is'  QMitei  in<;«Heai«>t|u(t^  ^fftmktS^i^ 

ractère.  »  Snt  nu  i«s  %*ig}       «^lûii.  non* 

La  variété  vésioulaire  meinlré"dâns^  tôtile  sâ  ihâsse  m 
texture  poreuse;  Je8'vénebfa»  8ptaites'{^1É  pêMMtÙiî^Whl 
matière  sont  allongés. d*Bdle»sWHi^dé«1friébi*Kë^'^^  urt^jfwiî! 

Les  lapilli  ponceux  sont  blancs  t)u  jaurrf*^-  etaftH,  'i^^ftemeru 
ils  dépassent  la  grosseuf^d'oni^âfof'd^  [^dttî^^^^^liis^Bé 
powe,  dont  l'épaîaseu»môeHaêpeti8»nfi^^ 
qu'à  quelques  pieds,  eétendeht^Mîi  fearfcitee  duv sol ,  ou  iV 
tercalent  entre  les  basaltes  et  l«s  tdfâvUls  ciotif  îëtinent  soti-'^ 
veo^  des  fri^^lbents.  dewtiM^^v^^ 
tds  qttedesoendm  ecrdiis^smies,^<«^ 

là  dans  la  masse  sans  distinction  de  po»ds  ;  pteuVè  quiW 
n'ont  point  été  déposés  sou&ia  mer,  pai^é^tîl^,  dansTda^ 
ils  se  seraient  iodubitablemèiic  sépdiÀ^s(yi%anf 'iMH^itssiD 
teur  respective.  •  or  «       •♦'ï  '*        ^^^^^F  ' 

Les  scories  forment  aussi  des  assises  très  étendues  ;  ellci 
sont  génëraien^ent  rougeàtres;  leur  puissance  varie  en  raisoii 
de  la  distance  ou  «lies  sdntide'  la  bouche  •d*-éruptioii«  Im 
cendres  sont  à  Tétat  incohérent,  à  moins  qu'elles  n  aient  en 
,  m^l^ngées  avec  des  matières  terreus^»  ou  qu'elles  nesoienl 
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lombëes  5Q*r  Un  cône  l>rûlant;  8llirffeHé9'foitii«tft'^fne'masse 
tcorttoée. 

f^es  tufs  et  conglomérats  constituent  une  portion  très  i lit* 
lortante  d«  la  formation  iFoteaniqiie  de  Madère,  "C'est  à  Teau 
p'il  fait  attribuer  leor  eoiisistaiicie.  Lm  reatéi*di»>ë^<étittt 
l'y  sont  pas  rares.  Il  ne  paraît  pas  qu'on  y  ait  trouve  d  autres 
iébris  organiques.  On  observe  avec  intérêt  les  racines  des 
liantes  dana  la  poaitiofi  oà  elleifxiiitcrù.-  ' 

La  chaîne  principale  doitaveir^eté;  à  nnecei^tahieépoqae; 
•eaucoup  moins  élevée  qu'elle  n'est  aujourd'hui,  car  on  trouv<* 
ur  plusieara  de  sea  sommités  des  matières  qui  ne  ^e  reucon* 
reot  habitoéllemeni  qu'à  ià  liaae  diffl  côneï  vokanîqtiea  eu 
«iivité.  Il  n'y  a  point  en^ccniséq^enee  de  grand '«mèr%  Il 
ladère,  mais  on  voit  les  restes  de  quelques  cratères  ironrjoés 
Tec  oombre  de  petits  cônes  latéraux.  Le  plus  considérable 
«ces  cratères  eai  le  Gorral  dos  Frarae»  ifnmeiiëe  tavin  de 
rois  mHles  de  long  sor  im'mtlie  de  large,  onrert  dtmvffa 
«rtîe  méridionale;  sa  pi ofornleur  est  de  2,000  pieds.  L«»5 
)s  de  basaite ,  de  tnia  ei  de  oemires  dont  il«  m  conftposé» 
longent  extérieuremént  vera  In'baaa'di»  la  tnonfagne  et  pa- 
lllèlementà  sa  surface.  M.  Smith  est  convaincu  que  ce  n'est 
oint  un  cratère  de  soulèvement  par  la  raison  que  toutes 
*s  cdnchea  Toleaniques  de  VU»  on»  été  fondées  4  l'air  libre* 

est  même  porté  à  ronehrte^  la  rgsa«liMiH(ee*  iftiî  trigle 
itre  le  Curra!  dos  PVeiras  et  les  cratères  de  Tëneriffe  et  des 
Jtres  îles  Canaries,  que  ces  derniers  ont  été  à  tort  consi- 
érés  comme  des  cratères  de  aonlèvematit,  il  admet  do  rèate 
théorie  de  ces  'sortes  de  -cratères  j  et  lie  nie  point  qu*i)s  ne 
aissent  se  rencontrer  en  d'autres  éofftrtfes.  '  ' 

Les  principaux  cônes ^latéraidi  sont  à  l'ouest  de  Funcfaal» 
jclqnes  unK  sMt  côtkTeris  per  des  contehes' de  hVes'ef  de 
ife.  Au  cap  Giram ,  on  voit  une  série  très  remarquable  d'as- 
>es  volcaniques;  l'escarpement  de  1,600  pieds  qu'elles  for. 
m  est  stratifié  depuis  la  base  jttéi{tt'ati  ^oi^tiiel  ^il  ést  «ottpé 
ir  de  Dombèvtises  fissures  qiri  seierftimèiftt  eiî  pdihte  li-la 
irtie  supérietire ,  et  qui  sont  remplies  par  des  matières 
ojetcesde  bas  en  haut. 

Sœ,  KéoL  Toni«  XII.  97 
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cent,  les  lîgniles  duiSamirfieongeA  9^^  -»{^les^i/^'<<)i)iç9i 
com^K>sent  cette  format j  ■  a  ■  < 

Le  CAic$tre  d0iSl*iitvViiHiett|^'i|iiifiLUt€PP«i(iéré  cotim|# 

tertiaire.  Il  s  élève  fie>  2,000  à3,OOQ;()iiv4s  au»il«iU|iiii.ciu4)iv^ 
du  i»  iperi  il  |d»c»|uj#  en  mûphil^i.ift  m  f^^f^^^i^  mW' 
des  genres  Cardiutn't  P^pUn^  PtciunmiiM$Âimi(jfk^k' 

truuveiiL  qu'a  Tétaulti  lUOiile  ,  t't  (lofH  il  esL  p  u  conséquent 

traversa  piir  d«i|ikd]!k«sidMibilN(fdlil^ti:ifi#fiiW1^ 

ment  sons  le  Fwlijte»  Serr^^  (4i£€»)ybv4«|i|afiHiq4î  qHj.foiVi^ 

au-tlesfius  (lu  calcaire  une  fna$f#^.d«  2^600  pia4>  ^t^pai&scvir. 

Les  lîgnites  se  voient  au  Jiûll44fetÀii^#/#l»«  Jq§  iè^f^ 
des  elBneiitii  du  Sn4fili^p«iMg<to«j&0îiH»r«^ 
considère  comiiie  les;  rester  élmm  sm^xcmi^  uUirtN^r^-'^*' 
ceca»,  ieuriSQlaty  W»ir>  compacité,:  Uiinivi#wr9  f(ik%M>^^^^ 
sereie»!  dus  att'Caiiiaoi'4ii'Jmirflfijq«tt>to)»iii^^ 


■ 

comme  Va  tourlie  ne  saurait  exister  sous  un  clitijajt  ai^sii^iwl 
que  Test  uctuei^Rivii^  <^eiii44tî  ^Afotièfi»^  Jll4t%|ÛlilH|g[i 
rtiiC     il  dot  tiqifm;,^  iUHrii0npii|fe^<|||tl,  ll9ffi<MP^ 
Uire  plus  froide  paue^ottie  leiiliide«^(M     'po  ;>rjytr>  9I  tf 

Lei»  bables  de  Caoiçui  sitî  trionvept  a  l  us^wéfnité  orieiHJlb 
de  l'Ue;  cti  spnt  de^  uia^fii^^  ç^uk^o^^  de  par(icui^  f^^* 

mement  fioe#  d#  bivivUfl  ^%  de  «ojqiijlU^  bjPÎ^  1  reqfomia(| 
des  eôquilles  lerresirieé  et  des  ineiiistriàUonrcatbpire^l  fi'i 
gétaux.  Les  coqiiillei^  ont  été  soi^iH  uscment  e^mis^^M^ 
ML  Lqw#>  qui  en  9  a|a«^^^p 

à  ranger  ces  sables  dans  le  g)r<>upe  l^leistocèp t;.   ,^    '  | 

DiX^^  un  diÇ4  pfiAiO  îIqI^  qqj  aYMiri»$î|it,fi;wloSamû 
i^aifte  m  ^l|:air«  rempli  d^  io^^  Çti      Rmi^  f^- i^"P^^ 
que  de#  mottlesi  mai^M*  Agassîz  est  paryenu,  efi  h^ofPf 

rant  à  des  moules  d'espèces  vivantes,  à  établir  la  resseuiblauc 
de  plusieurs  dentre  eux  avec  quelques  pi^.d^  ces  ^ii^i 
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primaire^ 

scf*Jlt  iJôTic  exîréineiiieni  nioHerire;  il  est  intimement  lie 
ive.v  le  basalte  qui  te  recouvre  L@i iiUMiveinent  qui  a.&Hl 

ont  une  su  [  face 

ii^ïïriacëe  et  repôsenr  sur  la  briqm  vahaniquô^  roche  de  lersp 
régéta^è  etid&tcie,  de  ^uî^iMitireiqai  kfaction  Tolcamquc 

tr^h  lieues  environ  au  S.-E.  de  Ma- 
te><J;^<àtili^fïl  4ifie  ti)iflM«i  ^olcami(|4iie  cjui  court  du  N.  au  S. 
ft  cbupe        ^miimmfmtfm  itut^iïtoki.  Leé  o«t«84l4i 

looiitrcnt 

HW'àWe^'^é  ti^iuclies  de'NëftUevule  cendres,  de  tufs  et  de 
^iff^iéé  n^oécuni^ueê  traversée»  pan  (i  iuiumbrableft  djkcs» 

'^'p^éiénèëiâw^^^m^  2,500  pieds 

#^dksns  »d^  la  nier  est  p^ur^lVf;  Smitb  la  preuve  d'une 
ievatfon  dti' "isol'avaiitskui&oitie-idai  bunltea*  Auetm  signe 
«  M4«M^iMiMb<Ntlptfll  ili*oV««^  feùre  penéaint 

quQU  contraire  le 

tenj^teeni  sous  la  m«i»fABr«cttuche*  de  cendres  etde  scorie» 
ihsf  que  dN9»«el)«s  qcfiMyetiferiiitiifjdes  setias  de  Wgétaox^ 
iUi^'lifAietiM  d«ii$'d«9sitmtioiitioà  elles  irauraient  pu  exit» 

)e  niTeao  de  la  merieûrété  toujouiis  le  même  qu'au- 
^M1iUl,'iKH)C  lisses  yeuif:diit  inétee»  puissants  d'un  abais<- 

'^^fÂk^  k^^  ^  géologie  d'dden ,  $ur 

tëm  4  dudëtrfrit 

^'KtMMllabdel ,  cônsisl*?  en  une  masse  de  rocht»s  volcani- 
les  à  pics  abruptes  et  dentelés  qu'un  istbmc  très  biis 
lit  au  contitiemt^  l0ii|(iieiif  est  de  6  milles  ei  sa  largeur 
i  toiUeSi  La  panie  iiHefSeure  de  ces  fUcttèM  a*  cet  |Miif 
Itierement  volcanique  ;  il  s'y  trouve  adssi  des  sables  marins 
♦hsolidés.  Le  phénomène  le  plus  intéressant  de  la  contrée 
t  un  iimnensé  <M'atèrepmqiie  drculaife»  situé  à  reKV#ëmitë 
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429  >ikiieE  oti  ai  jnix^lMI* 

du  promontoire  et  dains  le  centre  du^el  est  iràtie  Unitc 

abruptes ,  composés  prindipateineM  d^^AMff^  j  •  ^  rtIN** 
depuis  1 ,000 juscjtllà  l,^*îtrpieÊl»;^  Le'crartère,  q«i  p»i^if  Wfr 
que  fàfbàt  k^itfkmMrë%uÊ^lHU^^ 
iriolentcb  qàl  I'oaMMAi  <mig|•^J^ii(ift^^  éifH^%ite;^<H» 

formé  deux  ouvt^rtures,  connues  sous  les  nom^'de'pâsfiagt! 
du  ^^ord  et  passage  du  Sud.  La  portion  située  à  \0.àti 

tmir  Ml  de  1,176  pieV}s,  eà^iéàSi^ïiùiitBy  Uiidb  ipft  Fmir 

a  évideniiiUMnt  éprouvé  un  affaissement,  considéraUejj  • 
hauieuf  étant  de  iDoiliéjîîos, basse  que  célie  du  câtéoopèie. 
Ëa  outre,  il  .y  a  eu  diins  cette  .d^rjatère  partie  lUl.elUonc^ 
ment  qui  laisse  ai^nver  l^^  e^u^  de  la  mer,jMs<^(f  ati  pifo; 
de  la  vÛle,  et  forme  une  petite  ibaîe^ia  direction! du  contour 
primitif  du  cratère  eat  indiquée  en*ce  pôipk  pari^ilëcleSeeniitl 
tfoi  selCTe  au  milieu  de  louverture«  ....  . 
Au  N.  du  grand  cratère,  on  voit  une  niasse  îroinenM! 

de  rochers  m'kaniqaesiescsu*pfSv«iia4emelésM^i*v<vi^U^''' 
1^  iviSes  d»  pMiftOMyièreapi^'^^a^iohtt*  iliiii|iiiaiiiè  ti9i:>tikie 
liura  bfiuie«6UMjhr«4NiillMfriAt.«iidoeii»,i^^ 

laire.       *  rf>«.^>..  it'i  j»       'i  »  -  n  i  ij   r»l  îr*i" 

Vers  ie  nuUiHi.dfrà^ef)<i]i>rp%ii|iqit4^iMy»i'  dtt  '|^miiicratéiv> 
se  iiXMiye  ufi#  rinasi»'  é^ioiet  ay  «KwA»  <faèt#rMate  da^po^ 
phyre  Tef^âtrë/ 1^  atrfiMlor^^égèh'elMlkai^MeNM^ 
gile  ocrense  rouge^  pi^ès  du  jpliésaj^e  du  Nord ,  M.  flUfr^ 
remarqué  une  roclie'gi^aiRil^ir.é  de^Wèdle^Mfoksaii^afi?'* 

t'iaclinaison  déi*  côiickiis*  est  •|;ëii4aiie«iiitir/dé'44'  P 
t|mt  dti  cratère;  de  nombreux  dykes^perpendiCuluHfcf'ti'' 
p4ut  ies  couçli^s  yokai^Âques;  iis>  sont  pl|is  doiis^'CL  piu^ 
ciMépiM.*ttB8  quA  les  jroohes^iii'ij^  Mpavenielilv^'"''   -a**^  '  -  ' 

•  Le  doQteur  Maloelaisoti  fil.  iroÎF  *â  Ib'  Bllitr^dës  fr«8<^ 
d'obâidienne  trouvés  auprès  du  pro^ao|itoire,  Q^aisou  ti^f^ 
Y/érifier  leur  gisement. 

•  deppu  de  .iMible  çQii^M)iklé.ae  reucoiurenl 

l^cj/t  près .  (}u.  p^iisag^.  du  îfQvd ,  yera-la  l>a$e  lifis  itsiVP^- 

,  ■    .  » 
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ilMR  votenifUMtfifatiir  4^roM6<9I^PIIiB»(•  oblique,  dbposH 
M»if4iMMtflllinv>#llli^  4«0(^uraQtf  opposés.  La 

aiiiÉ^r)i|ul  border  ia  I iL^^t^  au  N,  du,  prpiuoutoire  esl,  selon 

Ketnarnuessur  la  constitution  ^éoloi'tque  dcCiU  d  OwYhéc 
la  plus  erande  des  des  oandtvteh^  avec  une 


itUeude  i\anlut:ket  ^  a  après  des  documents  tournis  par  le 
iipitamc  Cnoêetdu  nàc^tre leCiiarJes  Caroll ,  et  fccaptUttnc 
'arker,  du  navirt  1  Océan  ,  qui  visitèrent  cette  i(e  en  ld38« 

111.14  j^ttL{t\    niiî  fi  '.si,<r»ii 

idbîUfiidUiiefiilii^ldMÉéMaf «ftes  Um  de 
Aotfpii  ^Hifiquev  eiijtferîgioéHiÉteiieiqtte  :  dé  largues  cou^* 

tes d^iaire  Be  sont  éiendues  sdr  tonte  8a  surface,  et  cou- 
rent led^  flancs  inclinés  deaea  niootagaes  ,  dont  les  sommets 
ii^tBfenhieyéifj  4mmm§mtfmnféuuiXhê.  ;iQiMrlqttet  unaade 
tyeiiUiiLa»:  iyjièé)  a«teiiT^perèo^Ftt  3ft  oup  40  miles,  se  sènt 

)1^ipité(îs^  dao^:  taj^er  idu  haut  des  rochers  abruptes  qui 
>Qtdciitj<Je  riva^4jlJiè«ieaftliccaifcrant,  sorti,  d'un 'des  larges 

^ièrift|kiiiiéi«iii^êe4Betei»di^^ 

^  1800*^  cmuMa  Aiae  yaita  baie  de  .20  ,  milles  de  long,  et 
«^ma  la  cote  qui; exista  Àtijourd'iiui.       *  * 
»  WiUve»'r«oiiiteiicant^un^^mi;£M}e<i^reese  et  brillante  ( 
^  plus  eteiennee  s^ttt  dMûmpaaéea  et  cenreriiea  tà  sol 

iNi^talv  L'ile  poj!te  les  traces  des  nombreuses  commotions 
{tti  Tont  agit^  dans  le  cours  des  siècles.  Au  commencement 
1823,  un  violent  tremblement  de  terre  renversa  une 
montagne  de  €00  pied«  de  haut.  Hawai  se  distingue  par  la 

•"^Ajestueuse  élévation  de  ses  iiiuuU^nes ;  qufdques  uns  d(> 
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woÊÊÊtÊÊÊÊi^  ttkttfij^ii^Ml  Itf'^difeMHH^iii'''  ^fe  fiî  ib''1B^if090^|piiMlHip^tii 

L'auieur  passe  ensuite  a  la  d'^ripuon  du  volcaft  dé 
raii#a,  tcft^-il  elairle  8  mn  f^M.^'        »:  ^r-.  i  i     jia  im- 
Le  7  «Hé,  é9  |^il»iMU^lMiq^fUifl#         m  immÊfiM 

iivoir  traversa  une  région  cduverte  de  llôîsViîs  inréijçnirttit 
une  iiuitieii^  cotflét  dekive  récente ,  sur  iaqueUe  -tès  luar- 
cbèrent  Umt  le  Ml»«il#  U{  joÉHiéti  ^dMft^'taMf'ét^^'^IMât 
gliMefiie ,  tMit&t  fmbobeMi''  tJà  ékMè^ffH^mi/t^ 

longueur  de  30  milles,  sur  une  largeur  de  '4  à^5*  milles. 
leadeuiain  p  &'éuiil  -tois  en  marobe avant  le  lev>er>tâi»eoleii|' 
ibaiTivèreiit  Tersiieirf^lieaM'^ifprèsid^ni  'ltiè  àë  §bkt(m^ 
de  scories;  le  premîc»  tfbjel  q6m  Bi(khk'%nMâij^i¥ér  miULilùm 
fut  une  ënornif  fissure  de  5  ou  600  pieds  de  iong'Siir  de 
large,  qui  se  voyait^  â  Ou' ^0  |>feffe'd6^ ciWèr«u  fi4  ett^aoi^ 
lait  des  nuages  HMenèes  dé^^fvj^ér  ^AàAdesi  éiiliti^''MlpW 
se  condensait  dans-raîr  'fîfoill^  fonnah'prèa'  dir^là  ttii  étan^ 
dout  Teau  est  exirellente.  V^é'râr  dix  heurté V  ^la-alteigotrefit 
enfia  les  bords  du  grand  cratèrè^  ^ÎF^^ei»»  pilli^'Miiih  ^ 
]i9éiouA€mt  dè  800  à  êsê»  ifMtn^Hnt»e^'mÊnMlJ^i9ll^ 
de  8  milles  de  ctrconiereB^evMiiytit  l<e  plus  ^râtid  éSMèrt« 
va  du  N.  au  S.  Us  eniployèreiH  4d  ititn^tesr  à^^deseetidre 
jtiscfuao  terre-^pkin  tfmm  4éthm-he* 4Êfmài  \^àagi*âîM*uêiiia/ 
dr  keuieun  énetm^  êépwWfusnu^k'êlÊf  ^Mb  fik^ùfwmÊom 
sur  ce  terre-plein;  il  y  en  avait  alors  huit  en  activité»  L« 
vojageurs  nionterent  sur  quelques  uns  de  ceux  ci;  ils^^a^ 
vancèreni  asers  pfèâ  du  ceilèté  d«'ite^  deax^^^f  «piMger 
leurs  Utotta  dans  le  liqntde  Mûliot;  dan^tih  WMM^cfiMIa»» 
cèrent  de  grosses  masses  de  scories,  qui  furent  à  F4n8faiif 
rrfiiti^es  en  lair^Le  grand  cratère  offrait  alors  un  phénomèee 
desphM  firappanii;  ditmH  mxkioà  de  bve  wfaflbnFV  étmi 
Yun ,  siuié  au  8.*0t.y  Meopnh  à  hit  sevi  pkae  d^ésijBlhieir  qjae 
le»  autres;  pliaa  de  300 pieds  de  sa  surface  étéiem  embrasés , 


(i)  \é9  premlet'  «chiffre  est  probsbléiHeiil  le  plas  près  de  la  tcrilc, 
(  /Voie  de  l'éditeur,  ) 
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Juailttiur  de  GOpiedi  i       moment  aprtbj  çtîiac  nuf» 
frit  plu#  qu  une  masse  Ue  j^î^:  P^ii  Wirinîn  .ftiU»  crftftMl 

quifl*^^!  Jamais  r  ecouverte  par  la  Uve,  sur  laquelle  elie  se 
ii.tWlçsiïit  VAi  vfM^^U,  sur        wer  .orageuse.  Les 

^QJUgf ufÂ»I^Av«f|ièq^  <?f..fon4i)i|ahoiau«t  9l  <»Ueigairenl  le 
b^Rd  4fm^ef|Q^r|>eipQiU-4()  iP' pieds  Rehaut)  doroinMit  un 
secoi^  ienfonc^i}ieip^i  dont  I  étendue  leur  parut  être  du  quart 
ii«?;i^j^^yi^^ic|^l^i-g;^  ils  y  de^t^end^r^nt ,  et  se  trouvèrent 
^ies»^Mi&  ^%  |iM*rfh|](kk  i^Ûk}niié^t^i<l^9iiQiiibr»ble8  fis- 
i«$l9lf<qiiî  rljM^s^ieDt  voH*  U  feu  à  Un  panée  de  la  surface. 
Le  capiuuiie  Chase  alluma  son  cigare  daa^  une  de  ces  fissu- 
(^^JKîQ^  g^néFfil^J^^Qfiii^^kt  siiniinçeiflllf^presque  partout 
Q«f>fWv^,fo  SCvfKiefi^v^.lvpkMMin*  dans 
*<^mfi»  )es  |)ar|i^4u^Pkka|ii;  tnaaisi^trendroit  où  étaient  alors 
II»  voyageurs,  l<)iU)riesc?arpeiBe4Jt ,  de  plus  d(çJ,OÛÛ  pieds  de 

^44^ ,  W^i^itj^ifiiqi^^ûilii^  çlfj:  ce  ii)ii)ér;»L   

*'«49^iâlrc!;^9l^  p]u|iid€^.fttnq  h^i^re^  4  contempler  ces 
>^)i[fijl{e^,., ils  songèrent  ^-.regagner  les  lMM*ds  du  cratère; 
lU  effectuèrent  ce  retour  eo^  cinq  quarts  d'heure.  Avant  de 
s  rptig^jiHÎir.ib^S  lf}Lj^tt||te,iqiij|^l9rjf9i^Via^t  d  asile  dans  ce  lieu 
s^^miR^^  il^  c.|ioM^iig^|iiifj^5l(ar  on.^mil»  .d-œil  «ur  Tensemble 
traièfe^  qpi  n*^iLai;  {4us  alors  éclairé  que  par  la  lueur  des 

X^nl  rea{i#C4>.diM<secondl/ei9loi\cjBinent  paraissait  traversé 
pafd!fiiiori»4^  Gl^Je»d^fmi|.  soudain  ils  le  Tirent  se  changer 
*Mi*^9;lac  bouillant;  sa  croûte  et  ses  cônes  volcaniques  se 
fondaient  et  se  mélangeaient  avec  la  masse  liquide. 

Le  lendemain  tom  létait  dans  le  même  état;  le  nouveau 
iac  était  «ncçre  enibvasé;  les  càues  lançaient  des  pierres  et 
des  cendres,  accompagnées  d'énormes  jets  de  vapeur  qui, 
se  dégageant,  faisaient  entendre  des  craquements  et  des 
sililements  afireux.  Le  grand  lac  du  S.«0,  était  agité  comme 
la  veille. 
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LeToloftn  de  Kirauea  «iVtt  point,  comme  les  auire»Tol- 
nm9,  tme  montagne  tronquée,  sVlerant  an-dessm  da  pays 
environnant  et  visible  de  tous  les  côtés,  c'est  un  vaste  pré- 
cipice que  le  voyageur  n  aperçoit  quaii  moment  où,  apm 
«voir  tnmrfté  une  plaine  située  ait  pied  du  Mouna  Roa,  9 
arrive  sur  les  bords  escarpés  da  gouffre^  dont  alors  îl  défeo» 
vre  Teffrajante  laiinensitë. 
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I  •  '    •  M      •         f  î  ,4 


Uns  Ta  salie  des  séances  dè  la  Sôcietë  royale  (J'Afiricul- 
ure ,  Sciences  et  Ans  d  Angers. 

Les  membres  qui  ont  assiste  aux  réunions  soni>: 


iERTRAND-GnSLIW  , 

Jaillaud  (Frétléric) , 

lÉBICABT  DE  ThOBY  , 
■'ECllATELIER  , 

iSicuBLiH  (  Uardouin  ) , 


OuTf  n  Di  LA  Lbu  « 

PlOT, 

Rbnoib  , 

RoLLANi»  (Louis), 

TUGBB  , 

VlQOESrfBL  , 
WATEaKBYIf. 


Les  personnes  étrangères  qui  ont  également  assi&lé  aux 
•éances  sont  : 


MM. 

^aufiUGARD  fD£),  \ice-président  de 
'a  Sociélc  royale  d'agricuilure 
d'Angers,  préadcnl  k  U  Cour 
«oyale  ; 

^lokdiui-Laivgloi!) ,  secrélaite  de  U 

^  Société  dagriculiare  d'Augers; 

••limoiiiBMBAu ,  membre  de  la  So- 
ciété d*aericu1tare  d*A  ngcrs; 

3ÉRAUD,  tVT,  cuoseiiler  h  la  Goor 
royale. 

^oi.ARD  Faultbier,  td. ,  conservateur 
cJu  Musée  d  antiqu'Hés; 

IINAULT  DE  LA  Pl 

«eur-médecin. 


AULT  DE  LA  PeLLBTBBIB  ,  id  |  doC- 


Laciièse  f  Adolphe) ,  id^ ,  docleur- 

raédccln  ; 
Lachesb  (Ferdinand),  /V/.,  arcLi- 

tccle  du  Jtiparlemenl: 
BoiEAO*  id,  y  directeur  ilu  Jardia 

botanique  d*Anger8; 
AixARo,  uL^  capitaine  d*état-major  ; 
BoATABD  propriétaire  ; 
Crosmer,  ancien  élève  de  1  École 

des  minea  de  Paris  ; 
CouBTXN,  ancien  élè^e  de  *r£<H>le 

des  mineure  de  Saint-ftlicnne  î 
Ollivier  ,  propriélaiie  ,  juge  ,  à 

Doué  ; 

WoLSKi,  garde-tniiiL's  à  Ch;ilounes; 
MiCHBUN  (Ludovic )  ,  étudiant. 


M.  Michelin,  en  sa  qualité  de  trésorier  représentant  le 
'ureau  de  la  Société ,  proclame  mémoires  : 

MM. 

J'^^^^TStiKR  ,  ingénieur  des  mines  à  Angers,  proson lé  par 
«M.  Michelin  et  Bertrand- Geslin  ; 
^  géuL  Tome  Xil.  afi 
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Piot»  ingénieur  des  mines  à  Nantes  (Loire-inférieure), 
présenté  par  MM.  Michelin  et  Bertrand-Gealin  ; 

Watkuketn,  professeur  à  l'Université  catholique  tleLou- 
vain  (Belgique) ,  présenté  par  MM.  Michelin  et  Bertranu- 
Geslin  ; 

MiLi.BTt  secrétaire  général  de  la  Société  d'agricultore, 

sciences  et  arts  d'Angers,  présenté  par  MM.  Michelin  et 
Bertrand-Geslin  ; 

Dbgoosbb^  ingénieur  ciTil  9  directeur  de  la  Compagnie  des 
sondages,  rue  de  GhabroK  n«  85,  à  Pftris,  présenté  par 
MM.  Leblanc  et  de  St-Laurenl  ; 

Payan  ,  docteur-médecin ,  rue  des  Trois- Ormeaux,  11, 
à  Aix  (Bouches-^du-Hhàne) ,  présenté  par  MM.  Coquand  et 
Alcide  d'Orbigny; 

May,  directeur  de  mines,  rue  Faubourg- Poissonnière, 
n^  74,  présenté  par  MM.  Coquand  et  Michelin; 

Cbasst»  major  au  &9*  de  ligne ,  à  St-Denis«  présenté  pr 
MM.  Coquand  et  Michelin; 

Rénaux,  archliecteà  Avignon,  présenté  par  MM.  fieruauu 
Geslin  et  Michelin; 

GouARn-n^AENUBL  (J.),  propriétaire  à  Tronchoy,  prèsToo* 
nene(  Yonne),  présenté  pir  JMM.  Ch.  d'Orbigny  et  Michelin: 

Chevalier  (Eugène),  lieutenant  de  marine ,  me  Je  Seine, 
faubourg  Saint-Germain ,  n^  60»  présenté  par  MM.  Ch.  d'Or-j 
bignj  et  Michelin  ; 

Clvussen  (Pierre) ,  membre  de  l'institut  brésilien  à  Rio- 
Janeiro,  pré&enté  par  MM.  Alcide  d'Orbigny  et  Bertran^i' 
Geslin  ; 

RBiBWARnT,  professeur  à  Leyde  (Hollande),  ancien  me»- 
bre  de  la  Société,  qui  a  inaniiesië  le  désir  de  faire  de  nouv^a^' 
partie  de  la  Société. 

DONS  FAITS  A  LA  SOClàT^. 

Catalogues  de  Collections  géologiques ,  publiés  par  1^ 
Comptoir  des  minéraux,  à  Heidelberg.  18il. 

De  la  part  de  M.  Alcide  d'Orbigny,  23%  24%  2à'. 
livraisons  de  sa  Paléontologie  française* 
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De  la  part  des  auteurs; 

Comparaisonsbarométnqnes  faites  flans  lofwrd  de  P Europe  ^ 
>ar  MM.  A.  Bravais  et  Ch.  Martins.  Dnixelies,  1841. 

I>e  la  part  de  M*  H.  Michelin  »  la  3*  livraison  de  son  leonù^ 
graphie  zoophytologi que ,  cftc. 

La  Sociéid  procède  ensuite  à  la  formation  du  bureau 
>oiir  la  durée  des  séances  extraordinaires  ;  elle  nomme  : 

Président,  M.  Millet, 

Fice-' Président  9  M»  BERTRAND-GBSLtN* 

Secrétaires ,  MM.  Piot  et  Lechatklikr. 

M.  Bertrand-Oealin  »  vice- président ,  occupe  le  fauteuil. 

GORIIiSSPOllDANCE    ET  COMMUNICATIONS. 

M.  Michelin  lit  l'extrait  suivant  d'une  loUre  de  M.  de 
V'emeuil  à  M.  d'Archiac,  sur  les  terrains  de  transition  de 
la  Russie. 

Ërlialcriniiourg ,  ce  i4  juilkl. 

Nous  soinmes  depuis  un  mois  dans  la  partie  septentrionale  de 
i'Oural,  et  nous  commençons  à  la  comprendre,  niali^réles  forêts 
?t  les  formes  an  oiidies  des  montagnes >  qui  n'ofFrenl  que  très  ra- 
rement de  bonnes  coupes  lant  que  Ton  voyage  sur  les  roules;  ce 
n'est  qu*ea  naviguant  sur  les  petites  rivières ^  a\ec  des  canots 
creusés  dans  un  tronc  d'arbre  t  ^ue  nous  faisons  réellement  de 
bonnes  observations.  Nous  sommes  ainsi  parvenus  à  reconnaître, 
sur  les  flancs  E.  et  O.  de  la  chaîne  cristalline,  et  même  presque 
au  centre  ,  noire  triple  succession  de  systèmes  silurien  ,  dovonien 
et  carbonifère.  Les  calcaires  les  pins  profonds,  ceux  qui  alternent 
avec  des  schistes  ou  qui  sont  changés  en  dolomie  noire ,  contien- 
nent le  véritable  Pentamems  Knightii^  et  une  dixaine  d'autres  fos- 
siles qui'se  retrouvent  dans  les  couches  supérieures  oudevoniennes. 
Pour  telles-ci ,  les  fossiles  les  plus  décidément  devoniens  sont  les 
Stromatopora  concentrica  y  formant  des  masses  considérables,  Ca- 
Uminpora  polymorpfia^  Caïnmapora  ^othlandicn^  Tcrvbratula  jtrisra^ 
(  t  un  Cyailiophylium  ou  Liliiodendron  aussi .  abondant  qu'à 
Uensberg»  et  que  je  crois  i<1(  inique  avec  celui  de  cette  localité. 
Autant  nous  avions  eu  de  facilité  pour  distinguer  le  système 
devonien  quand  il  a  ^  ainsi  que  dans  le  N.  de  la  Russie ,  son  ca- 
lactcre  de  grès  rouge  avec  calcaires  intercalés,  autant  cela  nous  est 


■ 
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devenu  difficile  loi'scfu'il  est  représenté,  comme  dans  TOural  j  par 

de  f;ran(Jes  masses  de  calcaires  avec  des  grès  ou  des  scliisLes. 

Si  nous  n'avions  pas  le  Pentainère  à  la  basiî  de  tout  ce  gran«l 
système,  il  serait  presque  iiupossiblc  d'y  établir  des  divisions; 
mais  il  a'en  est  pas  de  même  du  calcaire  carbonifère.  Bien  que 
faisant  suite  au  calcaire  devonien ,  et  présentant  comme  lui  sur 
le  bord  des  rivières  de  beaux  escarpements  dont  Faspect  lessem* 
ble ,  au  premier  abord ,  à  celui  des  couches  devoniennes ,  il  ren- 
ferme cependant  des  fossiles  très  familiers  à  nos  veux  europccns; 
sur  le  versant  sibérien,  comme  sur  le  versant  occidental,  nous  y 
avons  trouvé  les  gros  Productus  en  très  grande  abondance,  le 
Hpirifer  mosfjuensis ,  des  Syringopores,  etc.  ;  tous  les  fossiles  dm* 
nie  os  disparaissent  ^  à  l'exception  peut-être  de  un  ou  deux  pol]f- 
picrs  mal  détenmnés  que  je  vous  rapporterai. 

Le  calcaire  carbonifère  sert  de  base  à  des  grès  et  poudin^is 
dans  lesquels  on  trouve  çà  et  là  quelques  coiiclies  peu  importantes 
de  houille,  et  qui  près d'Artinsk ,  où  nous  devons  aller  bientuli 
contiennent  des  Goniatites  et  de  petites  Orthocères, 

Au-dessus  viennent  alors  les  célèbres  grès  cuivreux  ou  grès  ét; 
Perm,  formation  immense  en  étendue  et  en  épaisseur,  qui  re- 
couvre les  parties  occidentales  des  gouvernements  de  Perm  et 
d'Orenburg,  mais  qui  ne  pénètre  pas  dansTintérieur  de  lacbaine 
de  l'Oural,  et  ne  participe  guère  à  son  soulèvement.  Les  fo*- 
sttes  que  Ton  y  trouve  portent  encore  le  cachet  de  Tépoque  car 
boiiifère  ;  la  plupart  des  espèces  cependant  ne  sont  plus  celles  dn 
calcaire  de  mont«igne  de  la  chaîne  ni  des  grès  houillers  d'Artlnsk. 
Ces  changements ,  en  rapport  avec  la  superposition  et  avec  d'an-  | 
tresdiflférences  et  dans  la  nature  des  couches  et  dans  leur  répartitio: 
géographique ,  nous  font  soupçonner  que  ce  vaste  ensemble  d  • 
calcaires, de  grès  et  de  conglomérats  avec  gypse,  dolotnie  et  srl  j 
geinnte ,  doit  être  placé  sur  le  parallèle  du  todte  Uegende  et  dn 
zechstein  des  Allemands.  - 

Le  point  le  plus  septentrional  de  nos  observations  a  été  Bo-  ; 
goslofsk ,  au-dcld  duquel  on  ne  trouve  que  des  Voguls  et  dts 
Ostiaques,  errant  dans  d'immenses  forêts  où  il  est  impossible  de 
voyager.  ■ 

En  revenant  de  Bogoslof^k  à  Ëcbaterînbourg,  nous  avons  visité 
de  magniftqnes  usines.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  le  temps  de  tous 
palier  du  mont  Blagodat,  montagne  de  fer  magnétique,  ilo 
NijnlTagil ,  propi  iété  de  M.  Demidoff,  et  de  toutes  ses  merveil-l 
le?  .  etc.»  etc.  I 

Après  trois  jours  de  repos  ici ,  nous  partons  ce  soir  i)Our  l'Ouï  e. 
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«léridioiiaLi  où  uoos  craîgoousde  souffrir  beaucoup  de  la  clialeur, 
jiii  est  déjà  très  grande.  Le  gcaëralPéroskiy  gouverneur  d'Oreo* 
)urg,  doit  faciliter  nos  excursions  parmi  les  Basfakîrs  et  les 

'iirgis ,  et  j'espère  que  nous  vous  rapporterons  une  esquisse  dç  la 
ar te  géologique  de  1  Oural  cl  de  la  Eli^s^ie  euiopéeuue. 

M.^Lechatelier  prébente  k  ia  Société  une  esquisse  de  la 
:arte  géologique  de  Maîne-et-Loire  qu  il  s'occupe  de  ter^ 
niner. 

Li  Société  entend  la  lecture  d'un  supplément  à  la  noti; 
JeM,  d'Archiac  sur  les  roches  pyrogènes  du  Limousin. 

Dans  une  note  inséréeau  Bulletin  (tome  XII,  page  1 93) ,  j'avaisfait 
ressortir  la  différence  que  présentaient  dans  leur  direction  comme 
laos  leur  composition  ta  mas  je  serpentineuse  et  le  dyke  quarzeux 
le  la  Roche-rAbeille,  et  j'en  avais  conclu  qu'il  n'existait  entre  ces 
ieux  roclit's  aunin  r.ipport  d'âge;  mais,  ciaifjaaiii  que  cette  cir- 
:oDstance  paï  Uculicre  ne  soit  prise  dans  un  sens  trop  absolu  ou 
:rop  général^  je  ngnalerai  dès  à  présent  un  fait  qui  prouvera  que 
iaos  le  même  pays  il  peut  y  avoir  eu  entre  les  éruptions  de  quarz 
3t  celles  de  serpentine  une  relation  plus  intime  que  l'exemple 
précédent  ne  permettait  de  le  penser. 

Lis  environs  de  Cliâlus  (  Hauie-Vienne  )  sont  ,  comme  ceux  de 
Maguac  et  de  la  Rocbe-rAbeille,  formés  de  gneiss  gris  ,  roses  ou 
noirâtres ,  courant  du  ^.-O.  au  tS.-£. ,  et  dont  Tmclinaison  varie 
le  2ô  à  45^.  Les  filons  et  les  nids  de  granité  et  de  pegmatite  y  sont 
riéqueiits ,  et  le  gneiss  présente  quelquefois  des  contourncments 
usez  prononcés  quoique  peu  étendus.  A  la  hauteur  de  Pageas ,  et  à 
1*E.  de  la  route  de  Limoges,  on  exploite  un  tlloti  de  quar^  laiteux 
ît  cristallin,  dans  lequel  se  trouvent  des  lunes  de  mica  blanc ,  re- 
narquables  par  leur  grandeur  et  leur  transparence.  A  peu  de 
iistance  se  voit  un  granité  rose  à  petits  gi  ains ,  avec  pinite  ;  enfin., 
i«sdioritesschistotdes,  passant  à  de  véritables  ampbiboUtes,  suc- 
cèdent bientôt  aux  roches  feldspatbiques  micacées ,  et  se  conti* , 
Mcnt  presque  jusqu'à  rciiibiancbenient  de  la  nouvelle  route  de 
viorre  et  de  Cussnc. 

A  200  mètres  de  ce  pomt,  cette  dernière  roule  coupe  obhque- 
inent  une  masse  de  serpentine  qui  court  dans  la  direction  du  gneiss  - 
aus  affecter  aucun  relief  particulier  qui  la  fasse  distinguer  au 
!>remier  abord  des  roches  environnantes.  Cette  masse,  d'à  peu 
près  300  mètres  de  long  sur  100  de  large ,  offre  quelques  caractères 
isscï  dittérenti  de  ceux  des  gisements  signalés préccdemnient.  EUe 
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a'allère  et  se  décompose  très  facilement ,  aussi  ne  présente-t-etle 
aucune  aspérité  à  sa  surface.  Ou  trouve  les  variétés  suivantes  du» 
les  cxplottatîons  qui  y  ont  été  pratiquées. 

Serpentine  vert  foncé ,  à  grands  cristaux  métalloïdes  delt 

lande  du  Cliiseaii. 

^°  Seipcniiiie /^rv///  de  sa  peut  ^  compacte,  vert  clair,  traversée 
t  u  tous  sens  par  de  nombreux  linéaments  de  fer  oxidulé.  • 
Sdi*pentine  avec  lamelfes  de  talc  blanc. 

4**  Serpentine  altérée  avec  fer  oligiste,  talc  blapc  et  vert,  CeU- 
spath  vitreux  raix>  ?  couleur  gris  verdâtre  ;  cassure  subscbistoîde, 
raboteuse,  nirjjale;  textui  e  vat  uolau  e. 

5"  Sui pi  nLiiie  m.hlc ^  vert  iuiicé  ,  bi  utultre  ;  cassure  subcom- 
pactc  et  prcsentanl  ua.cUatoieinent  opalin  assez  particulier. 

Un  ti'ouve  en  outre  associés ,  ou  formant  des.  veines  dansU 
serpentine  : 

1«  Talcschiste  gris  verdâtre  altéré'. 

^  Asbeste  fibreux  ,  passant  au  compacte ,  et  constituant  aIon> 
un  iniaéral  gris  verdâtre  ,  translucide  ,  à  cassure  esquillcuse  ,  d'un 
éclat  gras  et  non  rayé  par  Tacier.  Cette  substance,  en  veines  deO 
à  7  centimètres  d'épaisseur,  est  entourée  d'bydrate  de  fer  etd'oiiik 
noir  de  manganèse. 

3"*  Quarz  byalin  en  plaques  minces,  dont  l'une  des  faceaestsp* 
pliquée  contre  la  paroi  delà  fente,  et  l'autre,  formée  parla  lés» 
iiion  d'une  imiliiUidc  de  cristaux  à  sommets  pyramidaux,  eten- 
ct  oiités  d'un  enduit  bbncliâtre  calcédonieux. 

Ces  diverses  roches  forment  une  petite  lande  appelée  le  Cloi^^ 
B^riaa ,  près  de  la  maison  C^odesison.  A  150  mètres  sur  son  pro- 
longement au  S.,  on  a  exploité  dans  un  cbamp^  pour  Tempient^ 
meut  de  la  route ,  une  rocbe  très  dure ,  grisâtre  ou  brunâtre  et 
caverneuse ,  qui  n'est  autre  que  la  tête  d'un  filon  de  quai  z.  carié, 
spm!}lable  à  celui  de  la  Roclie-rAbeille ,  mais  sur  une  beaucoup 
])lus  petite  échelle  ,  et  ne  formant  aucune  saillie  à  la  surface  du 
soi.  Ce  filon  est  complètement  masqué  par  la  terre  végétale ,  et  U 
trou  qu'on  y  avait  &it  était  en  partie  rebouché  ;  mais  les  nombreoi 
fragments  épars  alentour  ne  permettent  guère  de  douter  qvc 
cette  roche  et  la  serpentine  ne  soient  ici  dans  une  connexion  intimr* 
connue  le  [)t  ou  vent  les  variétés  suivanU:s  que  j'ai  lecueillies: 

1°  Quari  carié  grisâtre,  imparraitemcat  feuilleté  (les  vidos 
s'allongent  dans  le  sens  des  feuillets ,  comme  si  la  roche ,  à  IVt^^ 
pâteux ,  avait  été  étirée  )  ;  talc  vert ,  en  paillettes  disséminées. 

Quarz  carié  brunâtre  mélangé  de  vert.  Celte  dernière  teinte 
€st  dtie  au  talc  et  pr  obablement  à  une  petite  quantité  de  malièi^ 
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ïrpeDlioeiiBe.  Les  cavitéf  sont  tapissées  de  fer  oligiste  «tde  cris- 
Ltuc  de  quarz. 

3**  Quarz  carié  réticulé^ avec  laïc  vert ,  bématite  brune,  à  cas- 

ire  fibreuse,  tapissant  les  cavités  dans  lesquelles  elle  prend  sou- 
eut  un  aspect  scoriacé;  filets  nombreux  de  quarz  calcédonieu.x 
a  versant  la  rocbe  en  divers  sens* 

i°  Quairz  carié  brun  rouge  avec  talc  et  veinules  de  cakédcdoe. 

Ainsi  ,  non  seulement  le  filon  de  quarz  se  trouve  dans  la  même 
îracdon  que  le  gneiss  et  la  serpentine,  mais  celle-d  renferme 
es  veinules  de  quarz  hyalin,  de  même  que  le  quarz  carié  pré- 
snte  du  talc  vert  et  Ijlanc ,  connue  la  serpentine,  plus  des  tracer 
ien  distinctes  de  cette  dernière  substance.  Ces  circonstances ,  qui 
le  paraissent  pas  exister  à  la  Rocbe^l'Abeille»  établissent  donc  ici 
es  rapports  de  simultanéité  très  probables  dans  l'apparition  d^ 
es  deux  rocbes, 

M.  Lechalelier  fait  remarquer  que  l'on  observe  dans 
Anjou  des  fiions  de  quarz  laiteux»  présentant  des  parties 
alqueuses  et  serpentineuses  qui  offrent  peut-être  quelques 
approcbements  avec  les  faits  signalés  par  M.  d*Archiac. 

La  Société  é occupe  ensuite  de  l'itinéraire  quelle  suivra 
,)ei|danc  sa  réunion,  et  décide  qu'elle  consacrera  le  pre- 
mier jour  à  visiter  les  carrières  d'arduises  d  Angers  et  lt| 
couclie  de  calcaire  de  transition  qui  la  borde  au 

M.  Lechateiier  donne  quelques  indications  sur  le  but  d(: 
cette  course. 


Séance  du  2  septembre  1841. 

7  liearcs  dn  soir. 

M.  Bcrtrand-Geslin,  vice-président,  occupe  le  lauieuii. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1^  septembre  est  lu  et 
adopté. 

M.  de  Beauregard ,  président  de  la  Société  d'agriculture» 

présente  les  coupes  géologiques  de  deux  sondages  exécutes 
à  Sauinur  et  à  Besiulorl  dans  le  départeniciu  de  Maine-et- 
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M.  Lechatelicr  lit  un  extrall  d'uu  Aperçu  statistique  siir 
la  constitution  géologique  du  département  de  Maine*et*Lioire^ 
Cette  notice  doit  être  imprimée  dans  la  statistique  générale 
rfu  depai  tctuenl  de  Maine-et-Loire ,  que  doit  publier  la  | 
Sociérc  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers. 

Le  département  de  Maine-et-Loire*  est  formé  par  les 
quatre  grandes  classes  de  terrains  qui  entrent  dans  la  coo- 
stiiution  de  récorce  solide  du  giobe.  M.  Lechatelier  indique 
de  quelle  manière  ces  terrains  sont  répartis  à  sa  surface: 
au  S.-S.  Ov,  terrains  primitifs;  à  TE.  et  au  N.-O.,  terraio 
de  transition;  au  N.  E.  et  à  TE.,  terrains  secondaires  recou- 
verts par  les  terrains  tcrLiaires.  Considérés  dans  leur  ensemble, 
les  teirains  qui  constituent  le  sol  de  TAnjou  peuTentétre 
subdivisés  en  sept  groupes  distincts  :  Terrains  non  strattfiét, , 
terrains  ih  transition  ,  terrains  jurassiques  ^  teri'ains  crétacés, 
terrains  tertiaires ,  terrains  diiuinens ,  terrains  modernes.  ' 

La  roche  la  plus  abondante  parmi  les  terrains  primitiis 
est  le  granité,  accompagné  quelquefois  de  gndss.  On  trouve 
aussi  dans  les  environs  de  Vezins  et  de  Coron  un  massif 
assezconsidérable  de  syénite  très  bien  caractérisée.  Cegraniie 
appartient  à  la  chaîne  de  la  Vendée  ,  qui  paraît  se  détacker,  | 
en  passant  sous  les  te  rrains  secondaires  du  Poitou  ,  du  massif 
central  de  la  France,  et  se  développe  jusque  vers  Terabou- 
chure  de  la  Ivoire..  i«a  direction  de  cette  cbakiei  daccorti  ' 
avec  celle  du  terrain  de  transition,  doit  la  faire  ranger  dans 
.  le  système  des  Ixdlons  des  l  osges  et  des  collities  du  Boca^* 
que  M.  £lie  de  Beaumont  classe  au  second  rang  d^anciennttt^ 
On  observe  en  autre  ^  intercalée  entre  le  granité  et  le  sclûsi^ 
de  transition  métamorphique,  toute  une  bande  de  roches 
euritiques  d*une  grande  importance.  Elle  enclave  la  syénii«î 
de  Coron.  On  observe  enfin  des  fiions  nombreux  àt  por-  ^ 
phyres  quarzifères  qui  percent  à  travers  le  terrain  de  tran- 
sition dans  un  sens  parallèle  â  la  direction  de  ses  condies. 

Le  terrain  de  transition  présente  seulement  l'étape  du 
ten^ain  silurien ,  rt^levé  par  la  chaîne  granitique  et  afleciant 
la  direction  générale  du  système  ;  la  portion  qui  a  voisina 
terrain  primitif  est  à  l'état  métamorphique.  Le  terrain  sii"* 
rien, non  moditié  présente  plusieurs  bandes  distinctes t^' 
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»ilcaire  et  do  schiste  légiilaîre.  La  niasse  principale  ilii  sditste 
lidoisier  forme  le  soi  île  la  \ille  tFAnj^ers,  €L  e  est  elle  qui 
irésente  à  sa  iiiiute  N.  les  exploitations  les  plus  importantas* 
je  terrain  anthraxîfère  des  bords  de  la  Loire  forme  l'un  des 
itagês  du  terrain  de  transition  ;  la  houille  qu'il  renferme ,  à 
exception  d'une  seule  variéié,  se  dislingue  coiiiplclement 
)ar  sa  nature  des  véritables  anthracites.  Le  terrain  ànthra* 
clfère  préseule  une  rodié  très  remarquable,  connue  sous  le 
\om  de  pierre  carrée ,  qui  a  été  prise  quelquefois  pour  une 
oche  d'origine  ignée ,  niais  qui  renterme  un  grand  nombre 
I  empreintes  végétales ,  et  est  évidemment  de  nature  sédi- 
nen  taire. 

Le  terrain  jurnssique  ne  présente  que  i'etnge  supérieur  du 
lias,  le  calcaire  bleu  à  bélcumiteSy  et  Tétage  inléneur  du 
calcaire  oulithique. 

Le  tennain  crétacé  ne  présente  que  la  partie  moyenne  for- 
mée par  des  sables  et  grès  verts  et  par  la  craie  tufau. 

Letage  inférieur  des-  terrains  teriiairjss  u  a  pas  de  repré- 
sentant dans  TAnjou;  on  n*y  trouve  que  letage  moyen,  qui 
prend  en  revanche  un  développement  considérable.  On  peut 
le  diviser  dans  la  localité  en  quatre  étages  :  fes  sables  et  grès 
marins f  le  calcaire  et  le  silex  ciseau  douce,  la  molasse  coquil" 
Hère  et  les  f  aluns  ^  enfin  des  sables  et  galets  de  transport. 

On  observe  en  outre  de  grandes  étendues  recouvertes  par 
^•n  diluvium  sur  les  flancs  des  vallées  de  la  Loire  et  du  Loir. 
Quelques  blocs  erratiques  arrachés  aux  formations  locales 
se  voient  sur  des  formations  plus  modernes* 

M.  Rivière  fait  quelques  observations  sur  la  lecture  pré- 
cédente; il  fait  remarquer  que  la  chaîne  granitique  se  pro- 
longe dans  la  Bretagne  jusqu'aux  environs  de  Vannes  et  de 
Brest;  il  croit  que  ces  granités  né  doivent  pas  être  rapportés 
système  des  ballons ,  et  qu'ils  sont  antérieurs  au  terrain 
silurien ,  dont  il  rapporte  le  soulèvement  aux  amphibolites  de 
^  V  Vendée.  11  s*appuie  sur  ce  que  la  direction  du  granité  est 
du  N.-O  au  S.*E.  et  diffère  par  suite  de  celle  des  schistes  de 
transition. 

M.  Lecluuelier  déclare  qu'il  n'a  fait  que  reproduire  i  opi- 
^on  de  MM.  Ëlie  de  Beaumont  et  Dufrénoy.  . 
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M.  Rivière  ajoute  qu  il  y  a  en  outre  plusieurs  chaînons  de 
granité  qui  recoupent  la  masse  principale.  A  l'appui  de  ce  bit, 

M.  Triger  aiinciue  (ju'il  a  signalé  près  d'Ancenis  une  pointe 
de  granité  au  milieu  du  terrain  houiiler,  dérangeant  les  cou- 
ches de  houille.  M.  Lechatelier  objecte  quequelques  porphyres 
de  TAnjou  à  pâte  feldspathique  cristalline ,  et  contenant  d« 
paillettes  d  amphibole  et  peut-être  de  mica  ,  avaient  été  pii^ 
à  une  première  vue  pour  des  granitesj  M.  Triger  répond  que 
celui  d*Âncenis  présente  des  paillettes  de  mica  blanc ,  et  qu'il 
est  bien  coractërisë.  On  observe  du  reste  plusieurs  mameioBS 
granitiques  isolés  dans  le  département  «  celui  d'Ancenis  peut 
n  être  qu'un  accident  du  même  genre. 

M.  Rivière  considère  comme  diluviens  les  sables  et  gaieU 
de  transport  dont  M.  Lechatelier  forme  le  quatrième  étage 
tertiaire  moyen.  M.  Lechaielier  répond  qu'il  n'a  établi  cetit 
classiiicauon  quavec  doute  pour  ce  dernier  étage;  il  ajoute, 
de  concert  avec  M.  le  Président ,  qne  ce/s  terrains ,  qui  ont  an 
grand  développement  dans  la  Loire-Inférieure ,  sont  rangés 
par  Mi  ÉUe  de  Beaumout  lui-même  dans  le  terrain  teriiairt^ 
moyen. 

M.  Piot  présente  le  résumé  suivant  de  la  course  faite  aux 
carrières  d'ardoises  et  de  calcaire  qui  avoisinent  Angers. 

La  Société  géologique  a  visité  dans  sa  course  du  2  sep* 
temfore  une  partie  du  terrain  de  transitimi  des  environs 

d'Angers. 

Il  eiiste  dans  le  voisinage  de  cette  villeimpuissaiitsystèHie 
de  schistes  dirigé  O.  25^  N.  On  y  distingue  deux  bandes 

principales,  sur  lesquelles  sont  ouvertes  un  grand  nombre 
de  carrières  d'ardoises.  Au  5.  de  ces  deux  couches  sont 
situées  plusieurs  exploitations  du  même  genre  formant  une 
3u>né  moins  caractérisée.  On  a  même  lait  çà  et  là  qudqiies 
recherches  jusqu'à  la  limite  S.  du  système. 

La  Société  porta  d'abord  son  attention  sur  la  carrière  de 
Monc-Hibert;  on  y  observe  le  plongement  des  couches  vers 
le  S.,  et  il  est  du  reste  assez  difficile  d'y  découvrir  le  véritable 
sens  delà  stratification.  Des  fadies  nombreuses,  souvent 
accompagnées  de  rejets,  viennent  compliquer  Tétude  du 
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^FraÎB;  Parmi  celles-ci ,  un  système  parait  avoir  à  peu  près 
a  direction  des  couches,  mais  plonge  en  sens  contraire 
'est-à-dire  vers  le  N.  ;  il  a  re^u  des  ouvriers  le  nom  parli- 
;ulier  de  Chauves*  Un  deuxième  système  se  dirige  à  peu  près 
)erp6Ddicttlairi*ment  au  précédent  ;  mais  son  inclinaisoiiy  qui 
'st  de  rO.  à  l'E. ,  est  beaucoup  plus  prononcée,  Oti  i\i[3|)clle 
^Eous.  il  apporte  à  rexpiuitation  plus  d'obstacles  que  le 
3récédeiit|  en  ce  que  les  massifs  supérieurs  tendent  toujours 
%  s  affaisser  au  fond  des  exploitations,  en  glissant  sur  les  plans 
le  joints  artificiels  auxquels  il  donne  naissance.  Cet  incon- 
^éuient  n'existe  que  sur  une  des  laces  ;  car  on  conçoit  très- 
jten  que  sur  celle  qui  lui  est  opposée ,  le  sens  du  glissement 
end  au  contraire  à  serrer  les  diverses  couches  les  unes  sur 
es  autres,  et  par  suite  à  consolider  les  masses.  Enfin  un  troi- 
ûème  système  appelé  Déiie  s'étend  à  peu  près  dans  le  sens 
lorizontal.  Dans  celte  carrière,  nous  ayons  observé  plusiaurs 
ilons  de  quarz  recoupant  les  couches  dans  diverses  du  eetions; 
in,  entre  autres,  nous  a  présente  un  rejet  de  30  à  4U  centî* 
Qiètres»  coupé  par  une  faille  légèrement  inclinée  à  Thorizon. 
Bien  que  la  partie  supérieure  de  la  carrière  soit  la  prolon- 
•]^pnient  des  couches  exploiiees  à  la  partie  iiderieurc ,  la 
nature  de  Tardoise  a  complètement  changé*  Au  lieu  de 
»€histes  noirs  à  fossiles ,  on  ne  trouve  plus  que  des  schistes 
rouges  lie  de  vin,  colorés,  friables,  offrant  souTent  des  con- 
tournements  de  peu  d'étendue.  Cechangement  d'aspect  et  de 
uature  est  évidemment  dû  à  des  agents  extérieurs.  En  effet  ^ 
au-dessus  de  toutes  les  couches  se  trouvent  des  allumions 
modernes  (jui  attestent  Texistence  d'un  passage  et  d  un  séjour 
prolongé  des  eaux.  En  outre ,  chaque  année,  la  Loire  vient 
recouvrir  ces  mêmes  fornuitions  modernes,  et  c'est  indubi- 
i;iblement  à  l'influence  de  l'humidité  qu'on  doit  attribtier 
les  altérations  observées.  Un  lait  qui  achève  de  démontrer 
cette  hypothèse,  c'est  que  partout  où  les  eaux  ont  pu  sin- 
filtrer,  à  quelque  profondeur  que  ce  soit«  les  schistes  ont 
subi  la  même  transformation. 

La  Société  parcourut  ensuite  les  carrières  de  la  Forée  et 
çelles  des  Grands*Carreaux,  ouvertes  sur  la  2'  couche  du  S» 
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Dans  celte  dernièrei  un  éboulement  considérable  a  été  tu  au 
voisinage  d'anciens  trayanx.  L'étade  des  schistes  ardaisieri 
s*est  terminée  par  une  visite  aux  Petit-Carreaux ,  où  Ton  re- 
trouve tout-à-fait  la  même  disposition  qu  a  Mont-Hibert. 

Au  premier  abord  •  il  est  difficile  de  reconnaître  dans  les 
schistes  ardoisiers  Angers  une  stratification  marquée,  et 
l'on  serait  souvent  induit  en  erreur  par  Texisience  desiaiiies 
dont  j'ai  déjà  parlé;  mais  si  on  étudie  le  terrain  dans  son 
ensemble  »  on  volt  les  schistes  alterner  avec  quelques  bancs 
de  ^ninw  ickes  ou  quarzites  qui  ne  présentent  aucun  doule 
à  cet  égard.  Si  on  observe  avec  soin  la  fissilitédes  ardoises, 
on  trouve  qu'elle  a  lieu  parallèlement  à  la  stratification 
qu'indiquent  les  phénomènes  mentionnés  plus  haut.  Enfin , 
il  existe  au  milieu  des  schistes  des  Trilobitesdu  genre  O^ygie, 
qui  sont  très  aplaties  et  présentent  quelquefois  30  centimètres 
de  longueur.  Elles  sont  elles-mêmes  disposées  dans  le  sens 
du  clivage,  et  il  serait  difficile  d'expliquer  une  pareille  posi» 
tion  sans  admettre  que  les  couciies  sont  parallèles  à  celui-cii 
elles  ont  donc  été  déposées  horizontalement ,  puis  relevées  à 
une  époque  postérieure.  Je  signalerai  en  même  temps  des 
pyrites,  qui  contiennent  souvent  du  cobalt  et  du  nickel ,  et 
qui ,  connues  par  les  ouvriers  sous  le  nom  de  diamant  »  coo- 
siiiuent  un  des  principaux  obstacles.à  la  division  en  ardoises^ 

En  quittant  la  carrière ,  nous  nous  dirigeâmes  du  N.  auS-; 
nous  avons  coupé,  cri  niarchuni  dans  celte  direction,  plusieurs 
bancs  de  schistes  et  de  grauwacke  alternant  avec  des  banc& 
dephtanites,  dont  la  direction  oscille  autour  de  celle  que  j'ai 
siffnaiée  ci -dessus. 

Le  passage  des  schistes  ardoisiers  aux  schistes  ordinairt» 
nccuse  égalemeol  bien  la  sLj  atification*  Il  est  masqué  par 
rexistence  d*une  couche  noire  et  terreuse  renfermant  un 
grand  nombre  de  pyrites  qui  se  décomposent  à  l'air,  détriti* 
sent  l'agrégation  delà  roche,  et  lui  donnent  un  aspect  parti- 
culier qui  la  fait  désigner  par  les  exploitants  sous  le  nom 
de  Charbowiée;  son  voisinage  est  un  signe  de  h  qualité 
Kardoise. 

Nous  sommes  ensuite  parvenus  à  une  couche  calcaire  d'ap 
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jjarclue  rrisiallHic,  d  une  couleur  hhmc  grisâtre  passant  sou*^ 
vent  au  rouge;  celte  roche  est  dure,  recoupée  par  un  grand 
nombre  de  petits  filets  de  spath  calcaire,  et  parait  formée  de 
ilébris  d'Enlroques.  On  y  trouve  plusieurs  fossiles,  tels  que 
Spirifers,  Produclns,  Téréhratules,  Orthocéralites  ^  Ëuom* 
phalusy  Polypiers,  Encrines«  Nous  j  avons  même  rencontré 
itne  Trilobite  qui  parait  se  rapporter  au  IVenlock  limestone 
3u  calcaire  de  Dudley,  de  l'étage  supérieur  du  terrain  silu- 
rien. Au-dessus  de  ce  calcaire  réapparaissent  les  schistes; 
faprès  laspect  des  débris  observés  à  la  surface  du  sol ,  le 
calcaire  paraît  moins  cristallin  etd*tme  couleur  plus  foncée  à 
nrsnre  qu'on  avance  vers  le  N.  11  se  présentait  ici  une  question 
niportante  à  résoudre.  Les  calcaires  de  Chaufour  sont-ils 
iupérieurs  ou  inférieurs  aux  schisles  ardoisiers  ?  Le  plonge- 
«eut  des  coiuîlies  ne  peut  rien  apprendre  à  cet  égard,  car 
t  s  iU iiiiers  sont  presque  verticaux ,  et  plongent  tantôt  au  N. 
miôt  au  S.  M.  Dufrénoy,  dans  son  mémoire  sur  les  terrains 
ie  transition  de  TO.  de  la  France,  regarde  les  calcaires 
îOtmne  snpéricuis,  et  admet  que  les  schistes  ardoisiers 
eposent  imnicdiateinent  sur  le  quarzite  qui  forme  la  base  du 
«rrain  silurien.  Je  serais  porté  à  admettre  cette  opinion  sans 
■outefois  en  tirer  les  mêmes  conséquences,  c*est-à*dîre ,  sans 
îlûcer  les  schistes  ardoisiers  au-dessous  du  ttMi.un  anthra- 
^itcre  que  nous  devons  éiuilier  demain.  La  Société  verra 
t>^s  son  excursion  aux  environs  de  Cbalonnes  et  par 
'inspection  des  cartes  géologiques,  jusqu'à  quel  point  la 
(lusiion  peut  être  décidée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
ju  au  S.  les  roches  granitiques  forment  la  base  sur  laquelle 
«posent  toutes  les  couches  sédimentaires  que  nous  devons 
l«dier,  et  que  le  terrain  anlhraxifère  doit  être  regardé 
onime  intercale  dans  ces  couches,  où  il  ne  forme  peut-être 
[u  une  amande  d*une  grande  étendue. 
Dans  l'après-midi,  la  Société  a  visité  les  carrières  des  fours 
chaux  situces  sur  les  hords  de  la  Maine;  le  calcaire  est 
-Apparence  cristalline  comme  celui  de  Chaufour;  la  straii- 
cation  est  très  difficile  à  distinguer ,  la  masse  se  trou- 
ant enclavée  dans  le  schiste.  Ou  y  trouve  pen  de  fossiles , 
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et  les  plus  abondants  sont  des  fragments  de  polypiers  mal 
déterminés. 

M*  Michelin  fait  obserter  que  le  calcaire  des  carrières  des 
fours  à  chaux  près  d'Angers  pourrait  bien  être  le  mêoie  que 
celui  de  Ghaufour,  que  les  caractères  minéral ogiqti es  et  le 
petit  nombre  de  fossiles  irouvés  pendant  la  course  sont  iden- 
tiquement les  mêmes.  M.  Lechatelier  ajoute  qu'il  regarde  la 
chose  comme  évidente  >  et  que  les  deux  cairièrés  visitées 
élisaient  partie  d*nne  bande  discontinue.  Celle-ci  se  retroavr 
à  laMeignanne,  à  Angris  et  St  Mélien,  et  se  prolonge  jusqu'à 
Ohàteaubriant  y  occupant  ainsi  une  étendue  de  25  lieues, 
fille  consiste,  à  proprement  parler,  en  une  série  d'amandes 
intercalées  dans  les  schistes ,  et  présente  sous  ce  rapport  um- 
grande  analogie  avec  les  couches  de  bouille.  A  p] opos  des 
fossiles  qui  existent  dans  Les  calcaires ,  M.  Lechatelier 
annonce  que ,  pour  terminer  son  travail  géologique  sur  1<* 
déparlenrent  de  Maine-et-Loire,  il  lui  reste  à  recueillir  ton- 
les  débris  d'êtres  organisés ,  et  à  les  faire  déterminer  exac- 
tement; il  réclame  à  ce  sujet  les  services  spéciaux  de 
M.  Michelin. 

M.  Rivière  de  mande  quelques  e\|)iications  sur  rexistenc 
des  failles  qui  se  manifestent  dans  les  carrières  d  ardoises. 
Il  croit  que  les  fentes  observées  sont  uniquement  dues  à 
des  bouleversements  partiels  du  terrain  »  et  n*ont  pas  asset 
d*étendne  pour  porter  le  noiu  de  (ailles;  il  appuie  son  opinioi. 
sur  ce  qu  d  n'y  a  pas  de  rejet  apparent  des  couches  de  part 
et  d'autre  de  ces  fissures.  On  lui  répond  qu  une  étude  appro- 
fondie du  terrain  démontre  qu'elles  ont  réellement  un^ 
grande  étendue,  et  que  si  la  stratification  douteuse  des  cou- 
ches ne  permet  pas  d'apercevoir  leur  rejet,  ce  dernier  est 
suffisamment  accusé  par  de  grandes  surfaces  de  glissement. 

La  Société  décide  que  la  course  géologique  du  3  aura 
pour  but  rétude  des  roches  ignées  »  des  calcaires  métamor- 
phiques, et  du  terrain  houiller  qui  borde  la  Loire  à  la  hau- 
teur  de  Clialuunes. 

La  séance  est  levée  à  9  heure^i  et  demie. 
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Séance  du  4  septembre  1841. 

Les  membres  de  la  Société  se  réunissent  à  7  heures  dans 
le  local  ordinaire  de  leurs  séances. 

M.  Bertrand- Geslin  I  vice-président  »  occupe  le  fauteuil. 
Sont  proclamés  membres  de  la  Société: 
MM. 

Roi^LAHD  (Louis) I  directeur  de  la  mine  de  Layon^t-Loire^ 
\  Ghalonnes  (Maine-et-Loire) ,  présenté  par  MM.  Lechate* 

iei  et  Piot  ; 

Oliyier  de  l\  Lbu,  propriétaire  à  Cizay,  par  Montreuil* 
Bellay ,  présenté  par  MM.  Bertrand-Geslin  et  Lechatelier» 

M.  L.  de  Koiiinck  adresse  k  la  Société  une  livraison  spe^ 
ùaien  de  sa  description  des  animaux  fossiles  trouvés  dans  le 
:errain  houiller  et  dans  le  système  supérieur  dti  terrain 
inthraxifère  de  la  Belgique. 

L'on  des  .secrétaires  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
ilernière  séance.  M.  Rivière  insiste  de  nouveau  sur  la  posi- 

ion  que  Ton  doit  assigner  aux  couches  sableuses  placées 
par  M.  Lechatelier^  dans  sa  Notice  sur  la  géologie  du  dé- 
partement de  Maine-euLoire,  à  la  partie  supérieure  des 
lerratns  tertiaires  moyens.  La  discussion  roule  sur  l'opinion 

le  M.  Elie  de  Beauniont,  tjui  reste  constatée  dans  le  procès- 
verbal  telle  qu'elle  y  avait  été  reproduite  par  le  rédacteur. 

Après  une  observation  de  M.  Renoir  sur  la  véritable  stra- 
ification  des  schistes  ardoisiers,  le  procès-verbal  est  adopté. 

L*un  des  secrétaires  donne  lecture  du  procès-^yerbal  de  la 

mirse  faite  par  !a  Société  pour  examiner  le  terrain  an- 
.hraxifère  des  bords  de  la  Loire. 

Compte-rendu  de  la  course  du  3  septembre  1841. 

Dans  cette  course,  la  Société  avait  pour  but  d'étudier  le 

errain  anlhraxifère  des  bords  de  la  Loire  et  les  terrains  qui 
'avoisinent.  On  a  visité  d  abord  les  roches  éniptives  (jui 
lordent  au  N.  le  terrain  anthraxifère  ;  en  descendant  du 
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bateau  à  vapeur  à  la  Poissonnière ,  et  suivant  le  diemin  de 

St-C!ément  de  la  Leu,  on  a  recoupé  d'abord  des  scliistes  verts 
et  rouge  lie  de  vin  très  feuilletés  ,  dirigés  de  TO.  20  à  30*  N. 
vers  !*£•  20  à  SO"*  S.  A.  la  sortie  du  villagei  on  voit  afQeurer, 
dans  le  chemin,  des  schistes  d*un  vert  sale,  qui  paraissent 
plonger  constamment  au  S.;  à  peu  près  à  moitié  chemin  ,  on 
observe,  sur  la  gauche,  des  buttes  de  hauteur  croissante  qui 
se  succèdent  à  partir  du  bord  de  la  Loire,  En  montant  au 
moulin  de  St-Clément  de  la  Leti ,  qui'est  sur  la  plus  saillante, 
on  observe  deux  lignes  distinctes  de  ces  buttes  alignées  sui- 
vant la  direction  déjà  indiquée;  entre  ces  deux  lignes,  on 
voit  des  lambeaux  de  schistes  verts  et  rouges;  au  contact, 
les  schistes  sont  criblés  de  vacuoles»  souvent  remplis  d^amyg- 
daloïdes  et  de  chaux  carbonatée ,  souvent  ils  sDut  parsemés 
de  taches  verdâtres  qui  paraissent  être  de  nature  distincte  i 
tous  ces  schistes  sont  luisants»  Ces  roches  paraissent  d'une 
manière  bien  certaine  devoir  leur  origine  à  des  éjections  de 
matières  ignées  du  sein  de  la  terre.  L'observation  de  rallure 
des  schistes,  qui  plongent  constamment  au  S.  de  part  et  d'au- 
tre des  buttes,  semble  indiquer  que  ces  masses  sont  sorties  par 
des  fentes  ouveries  dans  le  terrain  sans  redresser  les  couches. 
Du  pied  du  mouUn ,  on  voit  au  S.-E.  les  buttes  de  JLioclierou 
surgir  sur  le  même  alignement  au  milieu  de  lalluvion  de  la 
Loire,  et  ati  N,-0.  des  buttes  semblables  prolonger  celte 
li^îie  de  inaîiielons.  Ces  roches  forment  dune  un  ensemble 
d  accidents  importants»  que  Ton  doit  sans  doute  rapporter 
à  un  même  phénomène  postérieur  au  redressement  des  cou- 
ches siluriennes.  Quant  à  la  nature  de  cette  roche,  elle  parait 
difficiles,  établir;  M.  Dufrénoy  en  fait  des  porphyres  quai 
zifères.  On  observe  bien  des  cristaux  de  quarz,  mats  ils  sont 
généralement  mal  définis;  on  y  observe  aussi  des  cristaui 
feldspathiques ,  dans  lesquels  M.  Hërioart  de  Thury  a  vu 
des  cristaux  d'albite.  I.a  pâte  est  serpeuiuieuse ,  criblée  de 
petits  filons  de  quarz.  Telle  qu  on  Tobserve  à  la  Leu  ,  cette 
roche  peut  être  considérée  comme  un  poi  [)liyre  quarzifere 
d'une  nature  particulière.  Elle  n'est  pas  en  contact  immédiat 
avec  le  terrain  anthraxifère^clle  en  est  séparée  par  des  schistes 
rouges  et  verts;  elle  diffère  essentiellement  d  une  roche  qu'un 
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observe  sur  une  grande  éteticluè, immédiatement  au  contact 
(le  la  zone  aniln  axiière  ,  et  que  Ton  a  traversée  au  retour 
au  pont  Barré,  mais  sans  pouvoir  Tobserver,  à  cause  de 
l'heure  ayancée  de  la  journée.  Cette  dernière  est  à  pâte  très 
fine»  compacte^  sans  cristaux  »  d'nne  couleur  verte  plus  ou 
moins  foncée;  elle  présente  parfois  des  parties  serpenti- 
neuses.  On  l'a  désignée  quelquefois  sous  le  nom  d'amphibolite, 
maïs  elle  appartient  plutôt  à  la  classe  négative  des  trapps. 
Cette  roche  enveloppe  au  pont  Barré  plusieurs  amandes  de 
calcaire  devenu  cristallin  ,  présentant  pariois  des  géodes  de 
pétrole  et  sillonnée  au  contact  de  parties  serpentineuses. 

£n  descendant  du  moulin  de  la  Leu,  on  a  recoupé  les 
tclnstes  verts  et  rouges  satinés ,  et  on  est  arrivé  h  la  limite 
N.  du  terrain  anthraxifère,  dont  on  a  observé  les  débris  sur 
plusieurs  puits  d'exploitation  abandonnés  ;  on  a  trouvé  quel- 
ques empreintes  végétales  sur  les  schistes  et  les  grès.  Les 
roches  de  la  limite  N.  s*altèrent  rapidement  à  lair ,  et  se 
li^composent  entièrement  au  bout  de  quelques  années;  c'est 
i  cette  circonstance  que  Ton  doit  sans  doute  attribuer  un 
ait  remarquable  que  l'on  a  pu  constater  en  partie  dans  cette 
course.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  le  terrain  anthraxifère 
lété  complètement  rasé ^  l'érosion  produite  par  le  courant  de 
a  Loire  s'est  arrêtée  aux  schistes»  de  telle  sorte  que  lalluvion 
it  le  terrain  anthraxifère  ont  à  très  peu  près  la  même  limite  ; 
•  ors  le  bord  de  la  zone  on  n'a  rencontré  généralement 
e  terrain  anthraxifère  qu'après  avoir  traversé  1  à  2  mètres 
l'alluvion  et  de  terre  végétale.  Cette  circonstance  explique 
pourquoi  la  découverte  de  ce  terrain  sur  les  communes  de 
)t-Georges-sur-Loire ,  St-Germain-des-Prés  et  Champtocé 
le  remonte  qu'à  Tannée  1827^  tandis  quCi  sur  l  auire  rive  et 
lans  la  Loire-Inférieure,  les  exploitations  remontent  au  com- 
nencement  du  siècle  dernier. 

Oii  a  recoupé  la  vaste  alluvion  de  la  Loire  puni  arriver  à 
>halonnes  ;  dans  ce  trajet  on  a  dépassé  la  limite  S.  du  terrain 
nthraxifère^  et  on  est  arrivé  dans  cette  ville  sur  les  schistes 
tgraiiwackes  lie  de  yin,  qui  forment  jusqu'à  Montjean  le 
oteau  de  la  rive  droite.  A  Chalonnes,  la  direction  des  cou- 
hes  est  tràs  nette,  le  pendagc  est  au  N.  En  suivant  au  S.-0« 
Soe.  Géoi,  Toin.  XIL  "  «9 
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la  roule  déparlementale  de  Cbaiomies  à  St-Lamberi,  od» 
▼u  sur  line  tranchée  lea  achulea  en  décomposition  et  um 

stratification  bien  nette  ;  apràs  aToir  dépassé  un  petit  vallon, 
sousletiuel  disparaît  le  calcaire  de  transition  qui  se  dévelop|>e 
au  S.  du  terrain  aniliraxifcre  ,  on  a  retrouvé  ce  calcaire  repo- 
sant ftur  les  schistes  à  stratification  bien  concordante;  on  toit 
d*abord  une  petite  couche  calcaire  de  10  centimètres  île 
puissance ,  20  à  30  centimètres  de  schistes ,  ei  ensuite  la 
grande  masse  de  calcaire  de  plusieurs  centaines  de  wèties 
de  puissance.  G^tte  rodie  est  d*un  gris  noir  foncé ,  enlrelsccs 
de  veines  de  spath  calcaire  et  sillonnée  de  grandes  fentes 
dirigées  dans  différents  sens.  On  trouve  quelquefois  des  ios- 
siles  dans  cette  roche  ;  on  n*a  rencontré  dans  la  cavrière  du 
Grund-Fourneau  que  des  traces  de  polypiers.  Au  nûlieade 
coite  carrière  se  dresse  une  grande  muraille  de  dolomi« 
eaveroeuse  souvent  terreuse ,  de  ^  à  4  mètres  de  largeur  et 
d*au  moins  20  mètres  de  hauteur.  On  observe  au  loin  dbuM  la 
earrièrea  Toîsines  des  crAtes  élevées  qui  paraissent  s*j  ratta- 
cher.  Celte  ruche,  ne  fournissant  pas  de  pierre  à  chaux,  c>l 
restée  debout  entre  les  excavations  picofondes  qui  la  circoii* 
scriveat.  Sa  direction,  qui  colneide  aveecelbedru  terrain»  peut 
la  filtre  oonsidérer  comme  une  assise  du  caloaire;  des  faees 

lisses,  striées  sur  la  paroi  S.,  scniblt^nt  au  contraire  en  fair»* 
un  iilon  remplissant  une  vaste  fente ^  une  faille  dans  touu 
l'acception  du  mol.  La  questionne  pourrait  être  résolue  que 
par  une  étude  attentive  du  calcaire  sur  toute  scmi  éten- 
due (1).  Au  N, ,  la  carrière  du  Grand«Fourneau  est  bortl^ 

(i)  xM.  Guéraugc-r  ccril  à  M.  Trigcr  la  lettre  suivante rclatiTcmenl à I' 
composîtioD  de  cette  dolomic. 

Le  Mans  «ce  i***  septembre  iS4i> 

Monsieur, 

Je  11  ai  eu  que  le  temps  bien  jiislo  fie  compléter  rauaijse  de  fOln 
dolomie.  Voici  les  proportions  <{ue  [y  ai  rcucotitrées  : 

Carbonate  de  chani.  •  •   56 

ê 

Garboualo  de  magnésie  .' .  4^ 

Osidc  de  fer  et  matière  picrrcose   i 

100 

Cette  aiialjsc,  où  il  ue^peul  j  avoir  d  erreur  (|uc  quelques  fraetioiu, 
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par  ratluvion  du  Layon  qu*on  a  traversée.  Sur  la  rive  opposée, 
on  observe  une  succession  continue  de  schistes  et  de  grau- 
wackes  d'un  rouge  sale  dont  on  a  pu  constater  ie  peu  de 
ressemblance  avec  les  schistes  rouges  et  verts  observés  au 
commencement  de  ?a  course.  Vers  la  Grande-Onglée,  on  a 
vu  les  couches  s  infiltrer  vers  le  N.  et  présenter  l'origine 
(Tun  contournement  violent  du  terrain  qui^  vers  la  Dauh- 
neté,  au  sotomét  de  l'anse  du  Layon,  donne  aux  cpucbes  du 
terrain  anthraxifère  une  direction  N.-E.  Au  N.  de  la  Grande- 
Onglée  ,  après  avoir  recoupé  une  succession  continue  de 
roches  non  anthraxifères  plongeant  vers  la  Loire,  on  arrive 
à  on  petit  ravin  dans  lequel  on  trouve  les  premiers  poudtn* 
^es  et  grès  anthraxifères  en  placé  ;  le  ravin  coïncide  avec  la 
séparation  des  formations,  et  empêche  de  voir  leur  contact  et 
la  nature  des  roches  sur  une  surface  d'environ  20  mètres  de  lar- 
geur. A  partir  de  ce  point,  on  reste  constamment  sur  le  terrain 
anthraxîfère,  présentant  fur  le  coteau  du  Layon  une  succes- 
sion de  poudingues,  de  grcs  et  de  schistes  avec  de  nombreux 

tarait  aéaniooîas  bcaoin  d*étre  refaite,  pour  prendre  une  moyenne  qui 

loi  dkMUMmit  nue  esactitade  plas  rigonreiue. 

Du  rente je  vois  dans  Berlbîer  qu'elle  se  rapporte  beanoonp  *  quant 

î  la  composition  chimique  «  au  calcaire  doloraitique  de  Schirmech 
CTosges). 

9es  e«raclères  et  son  gisement  la  rapprochent  aussi  de  cette  roche. 
I^eid ,  à  cet  égard  «  «4  qu'eu  (K(  Berthîer  : 
«  Il  se  trouve  dans  la  partie  d'une  carrière  de  calcaire  de  transitîoo  . 

>  exploitée  pour  iaire  de  la  chaux  ,  qui  se  trouve  immédiatement  en 
I  contact  avec  itn  6Ion  de  porphyre  gris  feldspalhiqoe  et  non  quarzeux. 
»  Il  est  d'un  gris  clair,  un  peu  jauaâlre  ,  à  cassure  grcmu'  cl  écail!cusr . 
'  UQ  peu  cclliil.iii  c ,  iraiiiîlucjde  sur  les  bords.  Il  renfenDC  des  lamelles 
j  cristalline»  qui  lui  douocnt  l'aspect  d'un  porphyre  ;  c'est  une  doloniic 

>  qui  conlienl  ont;  petite  quaDiité  de  carbonate  de  fer  ;  te  calcaire  qui 
»  raccompagne  est  un  carbonate  de  chaux  pur.  M.  riogénicur  des  mines 

Voltz  a  observé  des  doloiuies  semblables  dans  pLuâeurs  parties  des 

>  Vosges,  etc   » 

Je  crois  qu'il  est  difficile  de  trouver  plus  d  analogie  qn  il  u  en  existe 
fttre  votre  doloinie  et  celle  des  Vosges» 

J aurais  désiré  m'élendrè  davantage  sor  cet  objet  et  toucher  00  peu  la 
>artie  industrielle  »  mais  le  temps  me  manque  absolument. 

Veuilles  me  croire  toujours  votre  bien  dévoué , 

OiàRAMsea. 
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rognons  de  fer  carbonate  en  couches  lounnentëes.  On  est 
revenu  dans  la  vallée  de  la  Loire  en  descendant  sur  les  flanos 
du  coteau  du  Louel ,  au-dessus  du  puits  de  10.  Le  coteau 
dans  ce  point  est  forme  par  la  pierre  carrée^  roche  argileuse 
endurcie,  se  divisant  en  fragments  rhomboïdauz,  et  présen- 
tant dans  ses  parties  les  plus  compactes  Taspect  d*un  péiro- 
silex.  La  carrière  tic  la  Dri\ssière  présente  cette  roche  par- 
faitement caractérisée.  Un  fait  remarquable  s  observe  dan^ 
cette  carrière  :  on  voit  deux  troncs  d'arbre  sortir  d'une  couche 
de  pierre  carrée»  et  s'élever  à  travers  les  bancs  sitpériean 
perpendiculairement  a  lein  inclinaison,  qui  est  de  30  a  35*. 
L  un  de  ces  troncs^  parfaitement  caractérisé»  atteignait  uoe 
hauteur  d'environ  4  mètres;  les  débris  en  ont  été  recueillis 
avec  soin  par  M.Triger«  Ces  troncs  sont  en  pierre  carrée,  eove- 
loppée  d'une  pellicule  de  liouille.  De  nombreuses  empreintes 
de  lépidodendrons  et  de  ^^//a/'ia|  recueillis  par  M.  TrigeriOUt 
mis  la  Société  à  même  de  constater  dans  cette  roche  reBistence 
de  débris  de  végétaux.  On  s*est  ensuite  transporté  sur  le 
puits  creusé  au  milieu  de  1  aliuvion  par  M.  Triger,  et  l'on  a 
pu  observer  des  troncs  d  arbres  en  grès  liouillers^  extraits  du 
puits,  et  qui  se  trouvaient  comme  les  précédents  perpeudi» 
culaires  aux  couches.  On  est  revenu  sur  la  rive  gauche  du 
Louet»  et  en  la  suivant^  on  a  recoupé  toutes  les  couches  du 
terrain  anthraxifère  i{ui  viennent  s'enfoncer  sous  l'alluvioii 
de  la  Loire  f  obliquement  à  son  cours.  Après  avoir  revu  les 
schistes  rouges  et  verts  de  la  rive  droite  près  du  village  df 
Haye-Longue,  on  est  revenu  vers  St-Lambert  en  passant  par 
St-Aubin-de-Luigné  ;  lobscurité  a  empêché  de  continuer  les 
observations. 

Une  (|iie.stion  ri  une  haute  iriiportance  a  été  souvent  ai;iic 
pendant  cette  course  sans  recevoir  une  solution  deiiniuvc. 
Elle  se  rapporte  à  la  forme  que  le  terrain  anthraxifère  aiTecte 
dans  sa  disposition. 

Ce  terrain  fbnue-t-il  un  bassin  dans  lout  le  sons  de  ce 
mot?  prësente-t-il  f  avec  les  terrains  qui  Tavoisinent,  une 
répétition  des  mêmes  couches  de  chaque  côté  de  sa  ligo^ 
médiane,  et  deux  versants  inclinant  lun  au  N.  sur  h  rirei 
iiroiie  de  la  Loire,  Tautre  au  S.  sur  la  rive  gauche?  I 
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Ce  terrain,  au  contraire,  n  est-il  qu'un  des  étages  du  terrain 
de  transition  intercalé  au  milieu  des  autres  couches,  s'ap* 
puyant  au  S.  sur  les  calcaires^  les  schistes  et  les  grauwackes , 
et  recouvert  au  V,  par  les  schistes  rouges  et  verts  lie  de  yiriP 
Les  partisans  de  la  première  opinion  (îonntni  cuinnie  preuves 
Fanalogie  des  couches  qui  enclavent  ce  terrain ,  le  plonge- 
meut  en  sens  inverse  des  couches  exploitées  à  Saint*Georges- 
sur-Loire  et  Saint^Germain-desoPrés  d'une  part,  et  à  Layon* 
et-Loire  et  Montjean  de  l  autre.  Leurs  adversaires  contestent 
Tanalogie  des  couches  qui  enclaveraient  ce  bassin ,  lanalogie 
des  couches  qui  composeraient  les  deux  versants  ;  ils  font 
remarqtier  que  les  calcaires  qui  se  présentent  avec  un  déve- 
loppement  si  considérable  sur  la  rive  gauche  ne  se  retrou- 
vent pas  sur  la  droite  :  les  calcaires  qu'on  y  trouve  sont  dans 
un  gisement  anormal  au  milieu  de  roches  trappéennes,  puis* 
«{ue  le  terrain  anthravifère  présente  dans  sa  moitié  S.  deux 
systèmes  de  pierre  carrée  accompagnés  de  plusieurs  couches 
de  houille»  et  d*un  développement  considérable»  qui  n'au- 
raient pour  équivalent  sur  le  versant  N.  qu'une  couche  de 
pierre  carrée  de  30  mètres  de  puissance  au  plus  ;  ils  ajoutent 
que  toutes  les  couches  de  houille  exploitables  sont  concen- 
trées dans  la  partie  S.  Enfin  ils  considèrent  le  plongement 
des  couches  au  S.  à  Saiut-Georges-sur-Loire  comme  un 
caractère  sans  importance.  Ils  pensent  que  rien  ne  prouve 
qu'au-delà  de  la  limite  de  100  mètres  de  profondeur,  a  la- 
quelle se  sont  arrêtés  les  travaux  sur  la  rive  droite ,  les 
couches  peuvent  se  replier  et  plonger  au  N« ,  ainsi  que  cela 
a  lieu  a  Layon-et» Loire  pour  la  couche  de  pierre  carrée  du 
versant  N. ,  qui ,  sur  son  affleurement,  plonge  au  N.  et  dont 
là  pro tondeur  reprend  son  pendagc  au  N.  Ce  caractère  du 
pendage  est  sans  imiportance,  mais  il  serait  plutôt  favorable  à 
la  seconde  hypothèse.  Nous  pensons  du  reste  que  cette  ques- 
tion ne  pourra  être  résolue  que  par  une  étude  approfondie 
du  terrain  dans  toute  son  étendue  et  daus  toutes  ses  parties. 
Ce  travail  n*a  jamais  été  fait  que  pour  une  petite  partie  du 
terrain;  il  le  sera  bientôt  par  les  soins  de  Tadministration 
des  mines,  et  nous  espérons  qu alors  tous  les  documents 
réunis  permettront  d  asseoir  une  opinion  définitive. 
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M.  Rivière  fait  observer  qu'il  est  bon  de  distinguer  la  na* 
ture  des  scUistes  trouvés  sur  le  rivage  de  la  Loire,  à  iaPois- 
sonnière;  qu'ils  sont  talqueux  et  modifiés  en  approchant  des 
roches  ëruplives.  Quant  à  la  nature  de  celles-ci ,  il  pense 
qu'on  leur  a  donné  à  tort  le  nom  de  porpiiyres  quarzifèrej. 
D'après  les  observations  qu  il  a  faites  sur  leprolougeinentde 
la  bande  à  Rodiefort ,  il  croit  que  ce  sont  des  Euriies  quar^ 
zeuses  et  aerpentineuses  qui  passent  quelqueiois  aux  Euriies 
porphyroîdes  et  vartolilique.  Enfin  il  pense  que  ces  roolie& 
sont  postérieures  au  terrain  silurien  »  mais  antérieures  sa 
terrain  anthraxifère;  il  n'admet  point  Thypothèse  d*ooe 
taille  postérieure  remplie  par  une  substance  iondue.  Suivant 
lui»  il  y  aurait  eu  éruption  au  milieu  des  couches  préexis- 
tantes ,  et  il  appuie  son  opinion  sur  ce  que  la  direction  de  la 
bande  porphyrique  est  la  même  que  celle  du  terrain  envi- 
ronnant. 

Une  autre  discussion  s'engage  à  propos  des  roches  ignées 
qu*on  observe  au  pont  Barré.  L*heure  avancée  de  la  nuit 

n'ayant  pas  permis  à  la  Société  de  faire  des  obicrvalioiis  aur 
ce  point,  l'opinion  énoncée  dfins  le  procès- verbal  est  uni* 
quenient  celle  du  rapporteur.  Néanmoins  H.  Rivière,  sans 
avoir  vu  cette  roche,  croit  devoir  la  rapporter  à  l'aphanite. 

M,  Piot  donne  lecture  d*une  note  communiquée  par 
H.  Delcros^  relative  à  deux  nouveaux  baromètres*  . 

Description  et  usage  des  baromètres  a  niueau  constoMt  et  a 
ni'ueau  variable ,  constnùls  par  M»  Emst  (!)• 

Le  baromètre ,  cette  balance  précieuse  qui  nous  donne  aajoar- 

d'hui ,  avec  autant  de  facilité  que  de  précision ,  la  mesure  de  la 
pression  atmosphérique  et  celle  des  hauteurs ,  n'a  pas  toujours  eu 
depuis  son  invention  la  simplicité ,  Texactitude  et  la  solitlitt 
auxquelles  il  est  arrivé.  Deluc,  de  Genève  ,  fut  le  premier  qui 
donna  au  siphon  une  précision  au-dessous  de  laquelle  nous  som* 
mes  restés  jusqu'à  présent,  par  Figaorance  et  Tincurie  des 
constructeurs.  Notre  célèbre  mécanicien  Fortin  introduisit  chex 
nous,  en  le  simpliliaiit  et  cii  le  ])ci  fcctloiinant ,  le  baromètre^ 

(l)  M«  Erust,  mccauicicu ,  rue  de  Lille»  u'^  1 1,  à  Pari».  . 
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i.vtau  coiistanl  de  Ramsden,  Eclairée  pai  la  safauU:  throrie  de 
^place ,  la  consti  uction  de  cet  inâirumect  reçut  une  nouvelle 
oiidiûon  d'exactkude  que  Fofûa,  guidé  par  les  calculs  dm 
Vf .  BouTud  y  s'enpreM  d'appliquer.  Il  restait  bien  quelque  chose 
à  démrer  car  m  avait  supposé  constant  un  élément  variable  : 
mais  tels  que  les  eiécutait  Fortin,  ses  luiroiDetres  à  niveau 
constant  et  à  pointe  régulatrice  compensée  de  la  dépression  de 
ca pillante  ttaieut  ce  qui  se  faisait  et  ce  qui  pouvait  se  faire  de 
taieux  en  Europe.  Mais  lorsque  nous  eûmes  perdu  cet  habile  ar- 
tiste y  nous  tombâmes  à  cet  é§aid  dans  une  vraie  barbarie.  Les 
fasumialres  en  France  ne  furent  plus,  pendant  nombM  d'années» 
qoe  des  siphons  à  tubes  étroits,  dits  perCectionnés ,  mais  qui 
étaient,  sons  le  rapport  de  la  précision  et  de  la  facture,  infini* 
ment  au-dessous  des  preuiiei  s  tsiais  de  DlIuc  en  1770.  J'ai  vu 
beaucoup  de  ces  instruments  affectés  d'en  en  rs  de  plus  d'un 
liiilliuiètre,  et  tellement  fragiles  ,  que  presque  tous  les  nivelle- 
ments et  les  recLei  cbesdes  voyageurs  sur  les  stations  manquaient 
depuis  bien  long  temps. 

Frappé  de  cet  éut  déplorable  de  Thypsométrie  pratique ,  je 
cherchai  à  Ten&ire  sortir  ieplus  tôt  possiMeen  procurant  de  bons 
instruments  aux  observateurs  jaloux  de  marcher  à  la  hauteur  de 
latlieoiit  .  Je  cJierchai  un  mécanicien  habile  ,  précis  et  conscien- 
cieux, umiii  de  tous  les  moyens  mécaniques  d'exécution  indis- 
pensables aujourd'hui.  J'eus  la  satisfaction  de  le  rencontrer  en 
M.  Ernst,  connu  avantageusement  par  plusieurs  instruments  de 
précision  honorés  de  l'approbation  de  l'Académie  des  scien- 
ces. Je  le  décidai  i  se  saisir  de  cette  branche  de  construction. 
Guidé  par  mes  conseils  et  ma  limgue  expérience  de  tant  de  travaux 
hypsoHiétriques ,  je  crois  pouvoir  dire  que  cet  habile  artiste 
exécute  actuellement  les  baromèii  es  les  plus  parfaits.  Je  vais  les 
décrire  et  en  montrer  l'usage  de  manière  à  ne  rien  laisser  à  dési- 
rer aux  observateurs  qui  opéreront  avecces  instruments,  et  à  être 
intelligibles  pour  les  lecteurs  les  moins  expérimentés, 

BAROMKTR£  A.  CUVETTE  £T  A  NIVEAU  CONSTAfiT. 

La  construction  de  ce  baromètre  s'était  perdue  depuis  la  mort 
de  Fortin*  Ce  fut  celui  que  j'engageai  M.  Ernst  à  exécuter 
d'abord  pour  répondre  au  besoin  le  pluspressant*  Bléeessairement 
ses  estais  n'eurent  pas  la  perfection  à  laquelle  il  est  arrivé  de- 
puis ;  et  cependant  plusieurs  de  ces  premiers  baromètres  ont  été 
portés  di'ux  fois  au  Spilzherg  i  ils  ont  traversé  la  Worwège ,  le 
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Nordiand ,  le  Finmark  y  la  Laponie ,  et  sont  revenus  à  Paris  in- 
tacts sons  tous  les  l  appoi  is  ,  résultats  constatés  )>ar  mes  compa- 
raisons et  celles  faites  à  Altoua  par  M.  le  conseiller  ScLumacber. 
Celte  rude  et  longue  épreuve  ayant  inspiré  de  la  confiance  a 
M.  £rnst)  U  vient  d'étendre  et  de  perfectionner  tellement  ses 
moyens  mécaniques  de  fabrication  y  que  la  main  de  l'artiste  n'y 
entre  plus  pour  rien ,  et  que  tout  se  fait  sur  ses  tours  à  chariots, 
avec  une  précision  mathématique ,  une  rapidité  et  une  économie 
telles,  qu'il  peut  donner  ses  baromètres  à  un  prix  réelkmeot 
modique ,  et  en  garantir  la  rigoureuse  exactitude. 

Ce  baromètre,  dont  on  Toit  l'ensemble  en  expérience,  figure  2 , 
est  une  imitation  libre  et  perfectionnée  f  sous  quelques  rapports , 
de  celui  de  Fortin.  J'ai  conseillé  à  l'artiste  plusieurs  changetncats 
que  L'exiiérience  m'a  suggérés ,  et  que  je  ferai  connaître  en  décri- 
vant les  diverses  parties  de  l'instrument. 

Ce  baromètre  se  divise  en  deux  parties  principales ,  qui  sont  : 

i^LsL  colonne  y  qui  est  composée  d'un  tube  en  verre  enveloppa 
d'un  second  tube  en  laiton  a  d'un  anneau  curseur  hbf  y**^ 
et  d'un  thermomètre  attaché  t^. 

3*  tfune  curette  ec^a^  à  niveau  constant. 

1*  Description  de  la  colonne, 

Ç  Cette  partie  de  l'instrument  se  compose  d'un  tube  en  verre 
figure  4  ,  étranglé  légèrement  en      où  il  s'attache  à  la  curette, 

et  terminé  au  rétrécissement  i/  ,  qui  plonge  dans  le  mercure  à» 
réservoir  en  t**^ ,  figure  r.  Ce  tube  est  enveloppé  par  un  ttibe  ei: 
laiton  aty  figure  2 ,  terminé  en  haut  par  Tanneau  a  qui  sert  a 
suspendre  l'instrument,  et  vissé  sur  le  couvercle  de  la  cuvette 
figure  1 ,  en  oo.  Deux  traits  tracés ,  l'un  sur  le  couvercle  eé^  et 
l'autre  sur  la  base  de  l'écreu ,  sont  destinés  à  indiquer  que  cet 
écrou  est  vissé  au  même  point,  et  que  le  séro  de  l'échelle  n'i 
point  été  dérangé. 

Ce  tube  en  laiton  est  percé  a  jour  d'une  fenêtre  et',  ligure?, 
qui  règne  sur  tout  l'espace  que  peut  parcourir  le  sommet  di; 
la  colonne  mercurielle.  La  figure  3  donne  de  grandeur  réelle 
tous  les  détails  de  cette  partie  de  l'instrument.  Sur  le  bord  droit 
de  cette  ouverture  ee^  e?^  é'^  est  tracée  l'échelle  en  millimètres.  U 
partie  eef"  est  parcourue  par  l'anneau  curseur  b¥b^i/^  qui 
glisse  à  frottement  doux  sur  le  tube  en  laiton ,  et  porte  un  ver- 
nier  c'  donnant  les  vingtièmes  de  millimètre.  L'anneau  curseur 
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îâl  percé  à  jour  en  J ^  et  coupé  en  ///  de  iiiamère  à  ce  que  la 
Iroite  horizontale  n  n*  corresponde  exactement  au  point  20  du 
remiery  et  soît  dans  le  plan  horizontal  passant  par  le  hord  postë- 
ieur  de  Tanneau*  Lorsqu'on  pointe  le  sommet  m  du  ménisque 
[ui  termine  la  colonne  mercurielle ,  c*e8t  ce  plan  horizontal  nn' 
[ue  Ton  rend  tangent  à  ce  sommet  m ,  et  pour  mesurer  la  hau- 
eur  du  ménisque  ,  00  amène  ensuite  la  lifjne  nt/  à  la  base  du 
egmeut  mercuriel  ;  pointé  rendu  sûr  et  facile  par  le  petit  jour 
{lie  l'on  a  pratiqué  à  droite  de  nt.  On  fait  glisser  à  frottement  le 
urseur  bb^b^'b^**  au  moyen  de  la  tête  molettée  et  pour  pro« 
luire  les  petits  mouyements  nécèssaires  au  pointé  exact  du  som- 
net  et  de  la  base  du  ménisque  ,  on  frappe  légèrement  sur  la  tête 
•  avec  un  crayon  ou  tout  autre  objet.  Ce  moyen  est  plus  simple  , 
dus  siir  et  plus  prompt  que  le  rappel,  que  Tar^te  cependant 
ilace  eu  bi'  lorsqu'on  le  lui  demande. 

A  la  colonne  est  attaché  en  ttf^  figure  2 ,  un  thermomètre  cen* 
igrade  destiné  à  donner  la  température  de  la  colonne  mercu- 
'ielle.  Jusqu'à  présent,  la  construction  des  thermomètres  attachés 
lux  baromètres  a  été  fort  vicieuse.  On  se  contentait  d*un  thermo- 
nètre  très  sensible  à  petit  réservoir,  qui  donnait  avec  rapidité 
loutes  les  températures  variables  que  subit  le  tube  en  laiton; 
mais  dans  les  observations  en  rase  campagne ,  lorsque  le  soleil 
lirect  ou  réfléchi ,  le  vent  ^  les  nuages ,  la  pluie ,  produisent  tant 
le  brusques  changements  de  température,  ce  thermomètre  atta- 
ché ne  signale  jamais  Tétat  thermométrique  de  la  colonne  mer* 
curielle.  J'ai  eu  souvent  des  erreurs  de  plus  de  10**  centigrades , 
:e  qui  eu  donne  une  d'environ  15  mètres  sur  la  hauteur.  Pour 
remédier  à  cette  ffrave  inexactiitide  ,  j'ai  enfTjfifjé  M.  Ernst  à 
faire  le  réservoir  de  son  thermomètre  avec  un  tronçon  du  tube 
même  du  hiuromètre.  Le  mercure  de  ce  réservoir  se  trouvant 
dans  les  mêmes  conditions  physiques  que  celui  de  la  colonne, 
signale  presque  rigoureusement  et  instantanément  la  température 
ictuelle  de  cette  dernière.  Par  ce  moyen ,  Ton  a  affranchi  les  me- 
sures baronictt  iques  d'erreurb  qui  pouvaient  aller  à  un ,  et  même 
à  un  millimètre  et  demi. 

Description  de  la  cuvette  à  nweau  constant. 

Cette  cuvette  est  composée  de  deux  pièces  principales ,  ;t  ^  ^  et 
H' ^'^  figure 
La  partie  supérieure  consiste  en  un  couvercle  bré ,  surmonté 

d'un  cylindre  terminé  en  haut  par  le  collier  évasé  // ,  où  s'attache 
en  ^  la  peau  qui ,  liée  eu^'  à  l'étranglement  du  tube,  y  ûxe  ce 
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dermei  libreuieiiL ,  et  de  inaniLi  e  à  laisser  passer  de  n  en  ^'  la 
pressàoo  de  l'air  extéiieui*  qui  doit  a^^i*  iustanunëiueot  sur  h 
surface  ce*  du  mercure  dans  la  cuvette.  Cette  pièce a'  «tcn 
buis  ;  «Ue  est  eoTeloppée  par  !•  cyliadre  en  laitcm  f*  que  m- 
monte  celui  qui  porte  lavis  oo  ou  vient  se  visser  l'écrou  qui  ter- 
mine inférieureinent  le  tube  de  la  colonne  qui  porte  Téchelle. 
En  f  se  fixe  et  se  mastique  dans  le  couvercle  n'  la  pointe  d'ivolrt 
qui  se  trouve  invariablement  attachée  à  la  platine  eu  laiton  ft  ci 
toujours  à  la  méuie  distance  des  divisions  de  Téchelle.  L'extré- 
mité inférieure  de  cette  cheville  est  placée  au  milieu  de  la  lar- 
geur du  ménisque  annulaire  cc^  de  la  cuvette»  et  l*extràniié  de 
sa  pointe  est  exactement  correspondante  au  zéro  de  Véchelie  bt- 
roniétiique.  Trois  vis,  ou  biides  et'  a  ^  n''  «  ,  ai  tachent  Cl 
serrent  la  calotte  de  la  cuveiie  au  cylindi  e  qui  en  forme  la  base. 

La  base  ou  le  réservoir  de  la  cuvette  consiste  en  un  cylindre  eD 
verre  b  b'  b"  qui  permet  de  voir  la  sur&ce  du  mercure ,  et  eft 
mastiqué  en  6'  à  la  base  de  la  cuvette.  Vers  le  iiaut,  b  indique  m 
rondelle  en  peau  qui  permet  de  presser  le  cylindre  en  vent  coatic 
le  couvercle,  au  moyen  des  vis  a  eé  d'y  afin  d'empêcher  lellM^ 
cure  de  sortir  du  réservoir,  ci.  de  peimettre  de  démonter  etilou- 
vrir  la  cuvette  pour  la  nettoyer. 

La  partie  inférieure  de  la  cuvette,  celle  qui  contient  le  mer- 
cure du  réservoir,  est  composée  de  deux  cylindi^es  creux  en Iwi^ 
^  et  Ali  se  réunissant  en  m  par  la  vis  r  et  recouverts  par  un  cj« 
I Indre  en  laiton  V  a"  qui  se  dévisse  en  pour  se  séparera 
deux  parties,  dont  l'inféiieurL  a  sa  base  pcicée  d'un  écroure»- 
vaut  la  vis  7  q\  destinée  à  faii  ^  uiouter  et  descendre  le  fond  eu 
bois  h  h'  qui  soutient  le  fond  de  la  poche  en  peau  h  //'  A  '  /<  >  coo-j 
tenant  le  mercure  de  la  cuvette»  Cette  poche  est  attachée  ea  A' is 
fond  de  la  cuvette  et  en  /i'^'  au  cylindre  en  bois  m  k. 

Actuellement  il  me  sera  facile  de  Êiire  comprendre  coMfltf 
on  transporte  ce  baromètre ,  comment  on  l'observe,  comnimt  M 
le  déuioriL',  soii  pour  nettoyci  sa  i  uvette,  soit  pour  remplacer >o:i 
tube,  cass<\  ou  altéré  par  1  introduction  de  Tair  ou  de  rhuiavii^ 
dans  sou  mtérieur.  ' 

Tnuisjjort  de  ce  baromètre» 

Uu  étui  fait  de  plusieurs  feuilles  très  mi nces  de  bois  collées  cs- 

seuible ,  rccouvci  t  extérieurement  et  garni  into  ieurement 
])eau ,  reçoit  le  haroinètre,  et  l'abrite  dans  le  transport.  Ctteim 
étant  dans  sa  position  verticale,  l'ouverture  en  haut,  le  barouH'- 
t«:e  y  est  renverse ,  sa  cuvette  en  haut^  et  Tanneau  de  suspensivs 
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u  ïm*  C'est,  dans  celte  posiiion  ,  ou  daits  celle  inclinée  À  Tbo-^ 
non  I  ou  méttie  horizontale ,  qu'il  faut  le  transpoiter. 

Deitx  tubes  de  rechange  a  et  /i",  figure  4,  eoiil  ajoutés  à  l'étuidu 
aromètre  et  destinés  à  remplacer  son  tube  s'il  vient  à  cire  cassé. 

Tout  cela  réuni  pèse  un  kiioj^rarnme  et  demi  de  iiioiiiâ  que 
appareil  de  Fortin,  (jiii  était  trop  lourd  eu  voja^e. 

L'artiste  joint  à  sou  baruuielre  uu  pied  léger  et  élégant ,  formé 
u  trois  branches  en  cuivre  ^  surmontées  d'une  double  couronne 
ù  l'instrument  se  suspend  ;  mais  il  ne  fourràt  ce  pied  que  sur  la 
emaude  des  personnes  qui  y  tiepaent.  Quant  à  moi,  je  m'en  suis 
>ujours  passé,  etTai  toujours conndéré  comme  lourd|  dangereux 
\  rarement  utile  en  voyage. 

Mise  en  expérience  de  ce  baromètre» 

L'étui  étant  vertical,  son  ouverture  et  la  cuvette  toujours  en 
Mit,  on  saisît  cette  dernière  par  la  tète  de  vis  a\  figure  3,  ou  par 
i  cylindre  es'  a';  on  lesortde  son  étui  verticalement  et  on  leren- 
srse  doucement  jusqu'à  ce  qu'il  soit  presque  vertical,  Tanneau  de 

ispension  se  trouvant  cd  iiaut;  alors  il  est  boii  de  vérifier  par 
uelques  petites  oscillations  lentes  si  le  sommet  de  la  colonne  mer- 
irielle  frappe  bien  sec  le  baut  du  tube.  Après  cette  épreuve,  qui 
qu'il  n'a  pas  passé  d'air  dans  la  colonne ,  on  accroche 
imtrament  par  Tanneau  af^  et  Ton  commence  à  faire  descendre 
niereurey  qui  remplit  le  vide  du  tube  et  celui  de  la  cuvette,  en 
'ttroant  la  téte  de  vis  a'  jusqu'à  ce  que  tous  les  vides  soient  pro- 
iwts,  et  que  le  niveau  du  mercure  c  c'  dans  la  cuvette  soit  arrivé 
comcidcr  avec  l'extrémité  inférieure  de  la  pointe  d'ivoire. 
;)rès  avoir  bien  réglé  cette  coïncidence  de  manière  à  ce  que  la 
face  du  mercure  ne  soit  pas  touchée ,  mais  seulement  eifieurée 
V  la  pointe,  ce  que  l'on  reconnaît  à  Tinterception  du  filet  de 
'Okîère  qui  correspond  à  l'axe  de  la  pointe ,  on  amènera  la  ligne 
^1  ûg.  3,  du  curseur  très  près  du  sommet  du  uicuisque  qui 
nnine  la  colonne  luercurielle.  On  finira  de  pointer  exactement 
^  liapp  tut  légèrenieiit  avec  le  crayon  sur  ou  sous  la  tête  ,  et 
>ii  terminera  eu  lisant  la  hauteur  donnée  alors  par  le  vernier 

I  lèche  lie  du  baromètre. 

II  est  bien  entendu  qu'avant  de  manier  l'instrument,  et  avant 
w  la  chaleur  rayonnante  de  l'observateur  ait  pu  le  pénétrer ,  on 
>tcra  la  température  signalée  [)ar  le  tbermomètre  et\  figTirc  2. 
Si  le  Laronieli  e  ne  doit  pas  k  ster  en  expcj  ience,  et  doit  être  de 
>uveau  transporté ,  l'on  fera  exactement,  pour  le  remettre  dans 
u  étui,  mais  dans  Tordre  inverse,  toutes  les  opérations  décrites^ 
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ct-dessus  pour  sa  im^e  en  expérience  ;  c'est-à-dire  que  V<m  (aà 

luoiUci  1  1  tète  de  v  is  a%  figure  2,  jusqu'à  ce  que  le  niercureda 
réscrvo'u  de  la  cuvette  ait  leinpli  tout  Tespace  vide  de  la  cuvelti 
et  tout  ic  tube  de  verre  ;  alors  riustrument  sera  renversé  doum 
ment  et  replacé  dans  l'étui^  Tanneau  a  en  bas,  et  U  cuTettea 
haut. 

Nettojrage  de  la  cuvette,  de  son  mercure  et  de  la  pointe. 

La  surfilée  du  mercure  contenu  dans  la  cuvette  se  ternit  proii^i 

tement  et  se  couvre  d'une  pellicule  nouàli  e  qui  rend  Incertain  Taf^ 
fleurenient  exact  de  la  pointe  d'ivoire,  L'obî>ervatciu  se  voit  alort 
dans  la  nécessité  de  nettoyer  la  cuvette,  le  mercure  et  la  pointe  salii 
par  cette  crasse.  Pour  effectuer  cette  opération,  il  faut,  le  baromètre 
étant  vertical ,  la  cuvette  en  haut ,  dévisser  en  ^  figure  2 ,  Xf^À 
veloppe  en  cuivre  af  que  Ton  enlèvera,  ce  qui  mettra  à  jour  h 
fond  h  h! y  figure  1,  etla  poche  qui  se  trouve  rentrée  dans  le  cyfit- 
dre  creux///',  dévisser  ensuite  eu  r  la  vis///',  et  enlever  la  partie  cy- 
lindrique ///  qui  porte  la  pociie  en  peau  et  le  fond  //  hf  h"  h'^',  Al<w 
le  mercure  de  la  cuvette  pourra  être  vidé,  en  inclinant  convenibk- 
ment  le  baromètre ,  par  Touverture  nv  r.  Cette  opération  termi- 
née 9  on  desserrera  les  vis  a  a»  d  «  et  i*on  séparera  en  h  \t 
cylindre  en  verre  bhh*'  àvi  couvercle  n*fK  Tout  étant  alor 
libre,  Il  sera  facile  de  tout  nettoyer,  et  ensuite  de  revisser  ces  dca 
parties  de  la  cuvette.  Cela  terminé  ,  le  baromètre  toujoui  s  verti 
cal  et  sa  cuvette  en  haut,  le  mercure  préalablement  sécliti,fi 
passé  par  plusieurs  entonnoirs  de  papier  bien  sec,  sera  remis  daso 
la  cuvette  par  l'ouverture  m*  r  au  moyen  d'un  entonnoir  capil- 
laire en  verre  ou  en  papier.  On  apportera  â  toute»  ces  manipoli- 
tiotts  toute  la  propreté  possible  y  car  un  grain  de  poussière,  pb^^^' 
à  la  surface  du  mercure  de  la  cuvette ,  peut  empêcher  ou  reo- 
<lre  inexact  Taffleurement  de  la  pointe  d'ivoire.  Le  mercure  re»- 
plissant  la  cuvette  jusqu'au  bord  inférieur  de  i'écrou  r,  ou  y  re- 
vissera en  r  le  cylindre  m' m ,  qui  porte  la  pocbe  et  le  fond,  ou 
fera  renti  er  le  fond  h  h'  dans  le  cylindre,  et  après  avoir  revissé  en 
/  l'enveloppe  s  s!  af*  af*\  on  fera  rentrer  la  vis  v"  jusqu'à  ce 
sa  tète  touche  le  fond  a"  a'",  et  alors  Finstrument  pourra  étfcr^ 
tourné  lentement  pour  être  remis  en  expérience. 

Remplacement  du  tube. 

Lorsqu'on  voudra  remplacer  le  tube  de  ce  baromètre,  Ufts^i 
dra  commencer  par  vider  le  mercure  de  la  cuvette  ainsi  que 

viens  de  le  décrire,  et  ensuite,  ayant  couché  le  baromètre  sur  iv^ 
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île,  on  dévissera  le  tube  en  laiton  de  l'ëcrou  o    et  après  Pavoir 

iré  ,  le  tube  ea  vci  le  se  trouvant  à  nu  ,  sera  détaché  du  col- 
r  /?,  en  commençant  par  délier  la  peau  en  g  et  ensuite  en  sf.  Ce 
^  étant  alors  entièrement  libre  sera  retiré  de  la  cuvette  par 
uverture^f  et  on  pourra  le  fiedre  bouillir  ou  le  remplacer  par 
<ie  ceux  contenus  dans  l'étui. 

Pour  exécuter  cette  dernière  opération,  il  faudra  s*étre  exercé 
tvance  à  Tébullition  du  mercure  dans  un  tube  barométricpie. 

?st  une  niani[)ulaiion  délicate  que  je  conseille  aux  observateurs 
ipprentli  e  de  l'expérience  d'un  artiste  habitué  à  construire  des 
romèlres*  Pour  ceux  qui  n'auront  pas  pris  cette  précaution^  je 
is  leur  donner  quelques  avis  généraux. 
Le  tube  sera  rempli  de  mercure  bien  pur  et  bien  sec  jusqu'au 
^rs  environ  de  sa  longueur.  On  le  portera,  en  commençant  par 
bout  a ,  6gure  4 ,  et  incliné  d*enyiron  45*  à-rhoriion ,  sur  une 
gole  inclinée  de  charbons  ardents,  mais  sans  flamme.  On  évitera 
Mt  courant  d'air  extérieur.  La  partie  pleine  du  tube  sera  pro- 
menée lentement  sur  le  foyer,  et  d'abord  à  bonne  distance,  en 
>niniençant  par  l'extrémité  a  ;  on  rapprochera  graduellement 
a  feu  cette  partie  mercurielle,  et  lorsque  les  premiers  bouillons 
a  mercure  soulèveront  violemment  sa  petite  colonne ,  on  éloi- 
aerapromptement  le  tube  des  charbons,  afin  d'amortir  les  chocs 
loduits  par  rébullition.  Lorsque  cette  fraction  de  la  colonne 
ura  donné  quelques  bouillons  partiels  sur  toute  sa  longueur,  et 
ue  l'on  n'y  apercevra  plus  aucune  bulle  d'air  ou  de  vapeur 
queuse  \  il  faudra ,  après  l'avoir  laissée  presque  refroidir,  y  in- 
rôduire  du  nouveau  mercure  jusqu^aux  deux  tiers  de  sa  longueur 
otale,  et  recommencer  rébullition  avec  les  mêmes  soins ,  en  dé- 
lutant  par  le  bout     et  ne  laisser  en  arrière  aucune  espèce  de 
Lille.  Cette  seconde  opération  terminée,  le  tube  sera  rempli  de 
iiercure  jusque  vers  le  milieu  de     a'',  et  on  lui  fera  subir  une 
roisième  ébullition,  en  la  commençant  comme  la  première.  En— 
uite,  pour  terminer  l'opération ,  il  faudra ,  après  avoir  rempli  le 
ube  jusqu'en  a'  avec  du  mercure  très  sec  et  chauiré|[dans  une 
apsule»  promener  la  partie  n'  a'"  sur  la  flamme  d'une  lampe  à 
îsprit  de  vin ,  ou  sur  un  charbon  bien  ardent,  en  faisant  tourner 
e  tube  sur  son  axe ,  et  ne  regarder  l'opération  comme  tcnnmée 
^ue  lorsqu'il  n'existera  plus  aucune  bulle  dans  cette  partie  «'  «" 
|u'il  est  impossible  tle  soumettre  à  rébullition  qui  en  chasserait  le 
mercure  par  Toriûce  a^.  Dans  les  étuis  des  nouveaux  baromètres 
d'Ernst  y  on  a  soufflé  au  bout  af  une  boule  qui  retient  le  mercure 
chassé  par  les  bouillons;  par  ce  moyen  on  peut  faire  bouillir  la 
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colonne  sur  les  charbons  jusquà  cette  extrémité  et  conserver  k 

tube  tout  plein.  L'ébiiHition  terminée,  l'on  coupe  l'tAtréniité 
i\ii>c  sous  la  boule  à  la  longueur  iiécessaire. 

Uébuilitiou  de  la  colonne  ainsi  terminée,  le  tube  refroidi  m 
attaché  au  ooUier  figure  1,  au  moyen  ^la  peao  gg^^  en co»- 
mençant  par  lier  la  peau  au  tube  en^^  et  enmtB  en  ^  après  Pamir 
renTeffsée  sur  it^  ét  raanièieqne  le  bout  arrireeii  i^.  Onain 
soin  qu'il  reste  un  peu  de  jeu  en^  entre  le  tube  et  le  ctAViern, 
afin  que  la  pression  de  Tair  extérieur  puisse  se  transmettre  instau- 
tanément  dans  la  cuvette  au  travers  de  la  peau  n'g ,  et  par  le  pelil 
canal  annulaire  restant  libre  au-dessous  de  g*,  entre  le  tube  ti  le 
cylindre  intérieur  que  termine  le  collier  n. 

Le  tulie  éfeant  attaché ,  ou  le  revêtira  de  son  tube  en  laiton  qoi 
▼lent  se  Tisser  en  ,  de  manière  à  ce  que  le»  deux  ttaits  de  if- 
pères  dont  j'ai  déjàrparlë  soient  en  coïncidence. 

Tontes  ces  opérations  se  feront  sur  une  table  où  le  tube  sert 
borizontal. 

Gela  terminé ,  le  baromètre  sera  remis  dans  sa  position  verti- 
cale renrersée  ;  la  cuvette  en  haut  est  dévissée  en  sr  et  en  r.  L*o« 
remplira  cette  cuvette ,  on  revissera  toutes  ses  parties  comme  jf 

Tai  déjà  expliqué  ,  et  Fon  pourra  ou  transporter  Tinstrument  oa 
le  remettre  en  expci  ience. 

Correction  des  dépressions  de  capillarité  qui  affectent  ce  baramètn 

à  niveau  constant, 

La  dépression  due  è  la  capillarité  n*était  point  compensée  dam 
les  premiers  baromètres  de  Fortin.  Il  plaçait  alors  la  pointe 
voue  ,  ré^;nlati  ice  du  niveau  inléiieur,  au  milieu  de  la  larf;eui 
du  ménisque  annulaire  de  la  cuvette,  et  il  fallait  tenir  compte 
de  la  dépression  de  la  colonne  et  de  celle  du  niveau  inférieur, a 
Tartiste  ne  l'avait  compensée  en  plaçant  le  séro  de  Féchelfe  se- 
dessons  de  Fextrémité  de  la  cheville  d*ivoire.  Personne  ae  pfl> 
sait ,  à  cette  époque ,  à  corriger  les  hauteors  barométriques  de  h 
dépression  qui  les  affecte.  On  se  contentait  de  comparer  ces  hau- 
teurs entre  elles  pour  les  réduire  à  une  t'clielle commune  qui  nVx- 
primait  nullement  les  pressions  absolues.  Lorsque  notre  illw^trr 
Laphce  nous  eut  enrichis  de  sa  tliéorie  de  Taction  cspillairr. 
M.  Bouvard  calcula  sur  les  formules  fournies  par  cette  théorie 
une  table  au  moyen  de  laquelle  Fortin  put ,  le  diamètre  dn  tnbe 
étant  donné  ,  déterminer  la  distance  à  laquelle  il  fallait  placer  h 
pointe  d'ivon  c  de  la  paroi  intérieure  de  la  cuvette,  pourcoinpcn- 
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ir  1»  dëpmskmdoe  à  la  capillarité  du  tube  et  à  celle  de  cette  cu- 
ette.  CSes  baromètres  ainsi  compensés  devaient  donner  immédia- 

îinent  la  mesure  exacte  et  absoluedes  pressions  atmosphériques, 
ependaiit  il  en  était  rarement  ainsi.  Une  gran(ie  pat  tio  des  ba- 
□mètresde  Fortin  ,  compensés  par  cette  méthode,  différaient  de 
uel^fues  dixièmes  de  millimètre  de  leur  valeur  absolue ,  et  cela 
3ujoura  dans  le  même  sens. 

Le  baromètre  à  compensatioii  que  Fortin  melburnît  en  IBll, 
t  ifui  me  sert  eneoie  de  mesure  absolue,  était  d'accord  avec  celui 
e  l'observatoire  de  Paris.  Je  les  supposais  tous  les  deux  compea- 
és  exactement  ;  niais  je  voulus  m'en  assurer  par  IVxjHM  ieiJce.  A 
et  efiet,  je  comparai  à  diverses  époques  mon  Fortin  type  à 
ilusieurs  siphons  à  larges  tubes  qne  je  corrigeais  de  Telfet  des 
lépvesmona  actuelles  dans  leurs  dbux.  branches.  Je  trouvai  que 
non  Fortin  donnait  les  hauteurs  absolues ,  ce  qui  a  depuis  lors 
lté  pleinement  confirmé  par  les  comparaisons  faites  à  l'observa' 
oire  d^Altona  par  M.  le  conseiller  Schumaclier.  II  me  fut  donc 
Irniontré  que  les  baromètres  compensés  de  Fortin  qui  n'étaient 
point  d'accord  avec  le  mien  et  celui  de  Tobservatoire  de  Paris , 
a'étaient  pas  exactement  corrigés  par  la  position  que  Tartiste 
vivait  donnée  à  la  pointé  d'ivoire.  Ur,  la  table  de  AI.  Bouvard 
répondait  exactement  à  ce  qu'on  lui  demandait ,  et  Fortin  était 
exact  dans  ses  constructions. 

Les  phénomènes  de  la  capillarité,  mieux  étudiés  et  mieux  ob- 
servés dans  Pair  et  dans  le  vide  par  M.  Gay-Lussac  ot  par  M.  le 
professeur  Schleiermacher,  soumis  par  ce  dernier  et  par  Poisson  à 
une  nouvelle  analyse,  firent  connaître  que  dans  des  tubes  de  dia- 
mètres ^aux,  les  dépressions  étaient  difléren  tes  dans  l'air  et  dans 
le  vide ,  et  que  leur  valeur  était  fonction  du  diamètre  du  tube 
et  de  Pangle  variable  formé  par  les  normales  des  deux  courbes  gé- 
nératrices, du  ménisque  et  du  tube,  à  leur  contact.  Dès  lors,  il  fut 
facile  d'expliquer  j>ourquoi  la  table  de  M.  Bouvard,  n'admettant 
pas  cette  variation  de  la  courbure  du  ménisque,  et  ne  se  fondant 
que  sur  celle  du  diamètre  des  tubes,  devait  ne  pas  être  toujours 
conforme  à  l'expérience  »  ce  que  me  démontraient  d'ailleurs  les 
nombreuses  comparaisons  que  jWais  faites.  M.  Schleiermadser 
m'ayant  couMunniqué  son  travail ,  j'ai  calculé  sur  ses  formules 
et  la  constante  moyenne  entre  ses  déterminations,  et  celles  de 
^^1.  Gay-Lussac,  la  table  à  double  entrée  ci-jointe  donnant  les 
dépressions  actuelles  des  coloimes  barométriques,  au  moyen  dts 
deux  variables  :  diamètre  du  tube  et  flèche  du  segment  ou  mi- 
nîsque. 
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Possédant  le  moyen  de  corriger  exactement  tou3  les  baromè* 
très  de  leur  dépresnoii  totale  et  actuelle,  je  dus  Gooseiller  à 
M»  Ërnstde  placer  la  poiote  d'Woûre  de  «es  baromètres  à  nivm 
constant  au  milieu  du  ménisque  annulaire  de  la  cuvette.  La  cor- 
rection totale  est  alors  très  facile  au  moyen  de  ma  table  ;  elle  est 
ëf;ale  à  la  différence  des  deux  dépressions  qui  ont  lieu  dans  le 
tube  et  dans  la  cuvette.  Dans  le  siphon  ,  cette  correction  totale 
est  égale  à  la  différence  des  deux  dépressions  produites  dans  ses 
deux  branches.  Cette  méthode  exige ,  il  est  vrai ,  la  mesure  des 
flèches  des  segments  ;  mais  quelle  est  l'esactitude  qui  ne  demande 
aucun  travail  ? 

l^our  donner  un  exemple  de  cette  méthode  de  correction ,  je 
prends  le  baromètre  d'Ernst  à  niveau  constant,  portant  le  n°  70, 
et  appartenant  à  M.  le  professeur  Melloni ,  à  Maples.  Cet  instru- 
ment donne  : 

Rayon  intérieur  du  haut  du  tube   =  4^ 

Rayon  extérieur  du  bas  du  tube  à  la  iigoe  de  ilotlaisoQ  du  mercure 

dans  la  cuvette  *.  •••••••    =  5,oo 

Rayon  intérieur  du  cylindre  en  verre  de  ia  cuvette.  •••••••    —  i^,oa 

Diflerence  ou  largeur  de  l'anneau  mercunel  dans ^la  cuvetle«  •  •  •  =  i^^oi 
Hayon  de  celte  surface  ou  demi -largeur.  .*•«•••  =     6,0 1 

Hauteur  du  ménisque  aiinulairp  =.  i,5o 

iiauleuc  actuelle  du  ménts(|ue  au  sommet  de  la  colonne  =  1,17 

Avec  les  argumeuts  r  =  440  et  li=  1.179  la  table  donne  pour  la 

dépresttiuD  de  la  colonne  mercurielle.  ^J^ofiiS 

Avec  r = 6,ot  et  il  =  i.So  y  la  même  table  fournit  poor  la  dëpic^ 

0.944 

sion  du  niveau  dans  la  cuvette     — .  ..........    r=— o,ii> 

Donc  la  correction  totale  actuelle  de  ce  baromètre  est   =  •4.0.501 

Or  00  a  observé  que  sa  hauteur  brute  était  =  759,);) 

D'où  la  hauteur  corrigée  ou  absolue  devrait  être  de.  =759,773 

Mais  mon  Fortin  type  me  donaait   7S9,8iS 

DoDC  le  baromètre  n*  70  se  tient  trop  bas  de   oM* 

Cette  très  faible  discordance  doit  être  attribuée  anx  imperfec- 
tions inévitables  des  instruments  et  aux  erreurs  des  obseryatioQS. 

Je  crois  cette  méthode  bien  supérieure  à  tout  ce  qui  a  été  fait 
jusqu'à  ce  jour.  Elle  exige,  il  est  vrai  ^  des  mesures  et  des  calculs 

délicats,  mais  lua  tabl<'  icnd  ces  dernierscouiLs  et  faciles;  le  zèle 
des  observateurs  ne  doit  plus  reculer  devant  le  petit  travail  que 
demandent  les  premières.  Je  crois  que  le  baromètre  est  deveiui 
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)oiird'lmi  un  iiistr  nuH'nJ  dv  liante  pnuMuii,  et  qu'ii  n'est  plus 
nuis  de  rien  négliger  pour  obtenir  cette  perfection. 

DBSCRIPTIOIÏ  DU  BAROMÈTaE  A  Kl  VEAU  VAHIABLE. 

M.  Ernst  construit  un  autre  baromètre  qui  réunit  à  une 

inde  léjjèreié  la  précieuse  |)ropriëté  de  pouvoir  être  rétabli  par 
bservatt^ur ,  s*il  vient  à  être  cassé.  Ce  baroînèlr^  plaira  surtoi't 
X  voyngiurs.  Je  ne  puis  assurer  que  son  exactitude  soit  égale  à 
le  du  baromètre  à  niveau  constant  ;  mais  tel  que  Texécute 
nst,  il  (leut  suffireaux  nivellements  rapides  dans  les  montagnes, 
remplacer  avantageusement  le  siphon,  qui  n'a  pas  Tavania'^e  de 
Il  voir  être  rétabli  s'il  est  brisé  en  voyage. 

(ip  baroinèire  ,  figure  6,  est  coniposé  d'une  colonne  aù'  b"  et 
me  cuvette  à  niveau  variable  b  //  h" , 

La  colonne  consiste  en  un  tube  en  verre  de  7  à  8  millimètres  dt! 
imètre  intérieur  a  6',  a)ant  une  poclie  en  p  pour  empêcher  les 
Iles  d'air  de  monter  dans  le  haut  du  tube ,  et  ctîré  au-dessous 
hh"  jusqu'à  1  ou  ^  millimètres  du  fond  6'  de  là  cuvette. 

LacnvrtictsL  nn  cylindre  en  verre  fermé  en  h""  ,  (i^nre  5  , 
i  onvi  loppe  la  partie  aiuincie  du  bas  du  iiûx  ,  <  t  terminé  en 
'  par  L'éciou  t^q^  auquel  il  est  mastiqué  ,  et  au  moyen  duquel 
ie  visse  sur  la  vis  w\  Le  tube  en  verre  de  la  colonne  est  mas-> 
[ué  en  au  tube  en  métal  w\  Un  petit  trou  capillaire  laisse 
sser  la  pression  atmospliéi  ique  dans  cette  cuvette. 
Un  tube  en  laiton  fermé  à  ses  deux  bouts  et  se  dévissant  en 
lix  parties  à  la  hauteur  de  bb'  enveloppe  le  tube  et  la  cuvette. 

tube  est  coupé  à  jour  ])ar  deux  fenêtres  longittidinales  pour 
sser  voir  les  ménisques  m  et  ///  à  toute  pression.  Deux  anneaux 
rseurs  à  verniers»  semblables  à  ^  ^'  b'^'  de  la  ligure  3,  coulent 
Vottement  doux  sur  les  deux  fenêtres,  et  servent  à  mesurer ,  sur 
chelle  tracée  sur  le  tube  en  laiton ,  la  différence  de  niveau  com- 
Ise  entre  les  sommets  des  ménisques  m  et  w',  figure  6. 
Le  zéro  de  Téchelle  se  li  ouvant  placé  entre  les  deux  points  m 
w/,  il  faut  donc  additionner  les  deux  indications  des  verniers. 
Deux  tubes  de  rechange ,  vides  de  mercure ,  mais  préparés 
lume  6gure  6  ,  sont  ajoutés  à  Tétui  de  ce  baromètre. 
Après  tout  ce  que  j'ai  dit  sur  le  baromètre  à  niveau  constant , 
n'entrerai  pas  dans  les  détails  des  opérations  de  rechange  du 
be  et  du  nettoyage  de  ce  second  instrument  ;  je  me  bornerai 
lire  : 

r  Que  pour  remplacer  ie  tube  par  un  de  ceux  renfermés  dans 
Soc»  ^éoL  Tiim«  XiL  5o 
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Télui ,  ii  faut ,  après  avoir  dévUsé  Teavcloppe  générale  en  UiloB 
en  bb^f  en  sortir  tout Tappareil  enverra  a6 ,  H^ure  6,  et  dévis- 
ser la  cuvette  de  v  v',  6gure  5  ;  ensuite  chauffer  léger emei  t  le 
cylindre  vv'  pour  en  retirer  le  tube  qui  y  est  mastiqué  ,  et  iniro- 
duire  à  la  même  place  le  nouveau  tube,  en  ayant  soin  de  tenu  Irsi 
pièces  chaudes ,  et  d'ajouter  un  peu  de  mastic  de  laque,  s'ilea^ 
manquait^  pour  bien  assujettir  le  tube  et  empêcher  le  mercure dej 
passer.  Ensuite ,  on  revissera  l'écrou  qui  porte  la  cuTelte,et: 
l'ayant  revêtu  de  sou  enveloppe  générale  de  cuivi« ,  le  baromètrej 
pourra  être  renversé  comme  la  figure  6  l'indique  pour  être  tAh\ 
serve.  j 

Dans  ce  baromètre  ,  les  diamètres  intérieurs  du  tube  et  iiucy-| 
lindre  de  la  cuvette  sont  combinés  de  manière  à  ce  que  la  dé- 
pression de  capillarité  du  ménisque  annulaire ,  dans  la  cuTttte, 
compense  «  à  peu  de  chose  près,  celle  qui  abaisse  le  sorotuct  de 
la  colonne  mercurîelle.  Cette  compensation,  fondée  sur  deux  élé- 
ments vai  iablcs  (  les  hauteurs  des  deux  ménisques  ] ,  ne  peut  tou- 
jours être  exacte  ;  mais  en  la  déterminant  par  un  bon  nombre 
d'observations  et  par  ma  table  des  dépressious,  l'erreur  qui 
pourra  en  résulter  sera  insensible  pour  les  observations  ambu- 
lantes auxquelles  ce  baromètre  est  spécialement  destiné.  Gepen* 
dant ,  si  Ton  désirait  une  plus  grande  exactitude ,  il  faudrait  se 
décider  à  faire  les  observations  et  le  calcul  suivant  : 

Pour  déterminer  la  dépression  totale  actuelle  du  baromètieà 


niveau  variable ,  n**  47, 

rnHOm. 

Le  rayon  intérieur  du  bsiit  du  Uihe  riant   =  Stf 

La  hauteur  actuelle  du  ménisque  de  la  oolonne  étant  *  .  c=  i,t 

La  defni*1ar(;ettr  de*  rauneau  mercuriel  dana  la  cuvette.   =  S|$9 

La  hauteur  actuelle  du  ménisque  dans  la  f  uf  elle.   := 

Ma  table  de  dépres?>ion  donne  : 

Dépi'easion  actuellt' de  la  roloone..   ss-f-Oi;^ 

OépitssioD  actuelle  du  niveau  dana  la  cuvette. 

D'où  roriectioii  totale  ai-tuelle  de  ce  bawMnèIre.   ss»o,69 

Hais  la  hauteur  brute  étuit   ;58.)Sâ 

Donc  haiïtPiiP  corrigée   =  7*8,1» S 

Mais  le  fortin  iype  duDuait  pour  Uauleur  absolue  «  .  758^ 

Donc  enfin  le  baromètre  n«  47  <e  tient  actuellement  trop  haut  de  ea*9 


Mais  ce  travail  sera  presque  toujours  mutile.  Il  suffira  de  ff- 
riiier  de  loin  en  Loin  l'état  du  baromètre ,  et  de  constater  que 
correction  moyenne ,  une  fois  déterminée  i  ne  varie  qu*inseasi-! 
blêmi  ut. 
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DU  BARO.VETEB  k  SIPHON. 

M.  Ernst  fait  aussi  des  baromètres  à  siphon,  fig.  7  ,  avec  leur 
poclieâ  air  p.  Ce  haronièlie  est  coiniuode  eu  voyaf^e  pai  sa  Ic^^^^è- 
*eU;,  mais  il  est  exlréineiuent  fra^^ile,  et  il  est  impossible  d'en 
remplacer  le  tube  si  Ton  n'a  pas  sous  la  uiaïn  un  artiste  habile 
|ttt  soit  bien  au  fait  de  cette  coostructioa ,  et  c'est  bien  certaine* 
aeot  ce  que  Ton  ne  rencontrera  jamais  en  voyage  ;  ce  qui  m'a 
lait  dire  dernièrement  :  qa*ti  ne  faut  pas  dépasser  les  hosaes  de  la 
)anlieue  de  Ut  capitale  avec  cette  espèce  tic  barvniètic. 

Cependant  je  crois  utile  de  répéter  ici  à  ceux  qu'une  vieille 
labitude,  ou  une  prévention  mal  fondée,  ferait  adopter  ce  inau- 
rais instrument,  ce  que  j*ai  déjà  dit  souvent,  et  depuis  bien 
long  temps,  que  ce  baromètre ,  surtout  lorsqu'il  a  un  tube  dont  le 
iiamètre  intérieur  est  au-de&sous  de  6  millimètres ,  donne  des 
bauteurs  tout-à-fait  erronées ,  par  la  raison  que  les  deux  mé- 
nisques ///  et  /// ,  figure  7,  quoique  de  diamètres  é^jaux  ,  (lilïèn  nt 
toujours  de  beaucoup  en  hauteur  et  exercent  des  pressions  très 
difféi  tntes  sur  les  deux  branches  du  siphon.  Pour  rendre  cet  ef- 
fet évident,  je  vais  rapporter  un  cas  très  ordinaire  que  j'ai  ob- 
servé, et  qui  se  rapporte  à  un  tube  d'un  diamètre  plus  grand  qu'on 
ne  les  fait  ordinaireinent. 


mflllm. 

U  rsfim  iolërieor  du  ttibe  érait* .  ...  «  s»     3,o  =  r 

Meuff  :=    0,4- •=  à 

i  nfcrieur  =  i,a=i^' 


Kl  la  hauteur  du  ménisque  1  î^î.^'i' 

•f  iDnerii 

î"»'"  *  )  ma  Uble  donne  i  A*?"*»"'»  «pW*""-  •  •  •  =  +  M?» 
Arec  f  et  A  )  (  dépression  miériettre*  •  •  «  =  —  i,iio 

Donc  Terreur  actuelle  de  ce  siphon. 


Et  cet  effet  a  lieu,  plus  ou  moins  graïul,  daus  tous  les  siphons: 
voilà  pourquoi  ou  lesti  ouve  toujours  trop  hauts. 

Dans  cet  exemple  j  ai  pris  un  siphon  à  large  tube;  mais,  pour 
rendre  ce  tube  moins  lourd  et  moins  fragile ,  les  artistes  ignorants 
lui  donnent  toujours  un  diamètre  bien  plus  faible. 

Voici  un  exemple  qui  se  rapporte  à  un  de  ces  instruments  : 

millim. 

Hdyon  du  tube  intérieur  =  a,oo=:r 

U«it«.,d.«i*iiU,ue  [  "'1',^"'^''^  =     <'"'  =  î 

inlciieur  =     i,oo  =  «' 

A»ec{  '^^î  ]  ma  toble  donne  (  dépression  supemure,  .  =+0.598 
(  r  et  n'  (  (  dépression  intérieure.  .   =  —  a,34o 

Donc  Terreur  acluirUc  de  ce  siphon  était  de  •  .  •  *  =  —  1,750 
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rétui ,  il  faut ,  après  avoir  dëvisaé  ïeuvA^  J 
en  b  y,  en  sortir  tout  l*appareil  en  verr^  ^ 
ser  la  cuvette  de  rv',  figure  5;  cns^  ^  ' 

cylindre  rv'  pour  en  retirer  le  tube  ^ 
duire  à  la  même  place  le  nouveau 
pièces  chaudes ,  et  d  ajouter  un/  ^  - 
manquait ,  pour  bien  assujettir  l 
passer.  Ensuite ,  on  revissera^  ' 
l'ayant  revêtu  de  sou  envek  - 
pourra  être  renversé  coni 
s<'i  vé. 

Dans  ce  bat  omèlre  ^ 
lindre  de  la  cuvette 
pression  de  capîllar' 


asce$é^\ 
SâQioil-: 

I 

^  propre, 

rafitcilc 
oustaste. 
YtiutéUe 
..(•r  la  hauteur 
10 la  il'  actuelle  m 
i  vdé  est  loiif^  c  l  pf ni- 
ant, cette  conectioiJ  vâfMt 
.es  tubes  de  8  à  9  niilliinèutsiiâ 
:>aus  erreur  sensible ,  adopter  iu«  | 
.ontenter  de  la  vérifier  de  loin  en  loin.  ■ 
i'pélée  plus  souvent  pour  les  baromèlr»! 
jours  être  exa'        <  uuients  acquièrent  un  état  d'équilibit  ul, 
d'observation      j  reste  Ir^s  long-temps  sensiblement  conslaute, 
pourra  en  r^    précautions»  ieserrtiurs  auxquelles  on  restera  cx- 
lantes  aux'  toujours  bien  au-dessous  de  celles  qui  affectesiiaê- 
dant ,  si  ^  j  les  observations, 
décider 
Pou 
nive? 

4 

u 

I 


compense ,  a  peu  ^ 
la  colonne  mercur 

nients  variables 


DELCRO.S. 
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C'est  afin  de  prétuvinir  les  obser  vateui  s  et  les  artistes  construc- 
teurs coatrc  de  pareils  résultats  que  je  suis  entré  dans  ces  dé- 
tails. £n  général,  il  faut  donner  aux  tubes  des  siphons  de  B  à9  luil* 
limètres  de  diamètre  intérieur  \  faire  bouillir  très  légèrement  le 
haut  du  tube  et  tenir  la  petite  brandie  fort  sèche  et  très  propre  ; 
alors  les  ménisques  ayant  à  peu  près  des  flèches  de  hauteurs  é^jales. 
déprimeront  ])rt  sqtie  également  les  deux  branches,  et  il  sera  facile 
de  déterminer  l'erreur  moyenne  ,  qui  restera  presque  constante. 
Cependant ,  quel  que  soit  le  diamètre  du  tube  ,  si  Ton  veut  être 
exact,  ilDsiudra,  pour  chaque  observation,  mesurer  la  hautear 
des  deux  ménisques,  et  calculer  la  correction  totale  actuelle  au 
moyen  de  la  table  des  dépressions.  Ce  procédé  est  long  et  péni-^ 
ble.  Dans  le  baromètre  à  niveau  constant,  cette  correction  varlaul 
fort  peu  ,  et  très  lentement,  avec  des  tubes  de  8  à  9  millimètres  de 
diamètre  intérieur,  on  peut,  sans  erreur  sensible  ,  adopter  une 
correction  moyenne,  et  se  contenter  de  la  vérifier  de  loin  en  loin. 
Cette  vérification  sera  répétée  p}us  souvent  pour  les  baromètres 
neufs.  Les  vieux  instruments  acquièrent  un  état  dVquilibre  tel, 
que  la  dépression  y  reste  très  long-temps  sensiblement  constante. 
Avec  toutes  ces  précautions,  les  erreurs  anxquelles  on  restera  ex- 
posé seront  toujours  \ncn  au*des$ou$  de  celles  qui  affectent  iue- 
vitablement  les  observations. 

DEIXROS. 
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Nouvelle  table  des  dépressions  dues  à  L'action  de  la  capillarité^ 
servant  à  ramener  tous  les  baromètres  à  leur  expression 
absolue;  calculée  par  le  commandant  Delcros,  sur  les 

iorinules  de  M.  Schleieiniacher.  Juillet  1841. 

TA-BLE  A, 

Dépression  de  la  colonne  barométrique  due  à  faction  de 

la  cnprlkirité, 

irgument  vertical  —  «Uainètrt  du  tube.   Argument  horizootal  —  bautevr du  méDiaqne 

en  milUmëlres. 


nA  YUM 

BAOTnm  Dl  Là 

nJCIB  DU  ■ÎRUQIII 

III  BauMàni t. 

RATOIV 

DU  TDB£ 

DU  TUBB 

ea  null, 

1 

0,1 

0,2 

0,0 

0,4 

0,5 

0,0 

0,7 

f\  Q 

A  Ci 

enmill. 

1.0 

1 ,268 

2,460 

3,ol0 

4,396 

5,0K5 

» 

• 

» 

> 

1.0 

0,K76 

1.715 

2.484 

3,162 

3.728 

4,190 

» 

1,2 

1.4 

0.(m8 

1,2.56 

1,^36 

2,3<)3 

2,825 

3,218 

3,542 

» 

1,4 

1.6 

O.-Wi 

0,953 

1,404 

1,820 

2,19() 

2  52« 

2,812 

3,0.50 

» 

1,6 

1.« 

0,37>t, 

0.747 

1.103 

1,457 

1,746 

2,024 

2,270 

2,483 

2,662 

1,8 

2,0 

0,302 

0.598 

0.883 

1,158 

1,413 

1,648 

1,839 

2,046 

2,209 

2,0 

2,2 

0,'24.-, 

0.487 

0.723 

0,94i< 

1,161 

1 .560 

1,541 

1,705 

1.831 

2,2 

2.4 

0,20."ï 

0,403 

0,399 

0,787 

0,966 

1,135 

1,292 

1,436 

1,365 

2,4 

2.6 

0J70 

0,337 

0,302 

0,661 

0,813 

0,938 

1,093 

1,218 

1,332 

2,6 

2.« 

0,U3 

0.285 

0  425 

0,360 

0.691 

0,813 

0,9.52 

1.041 

1,142 

2,8 

3,0 

0,122 

0,243 

0.362 

0,478 

0,391 

0,698 

0,800 

0,896 

0,983 

3.2 

0.105 

0,209 

0,312 

0,412 

0,509 

0,602 

0.691 

0,776 

0.835 

3,2 

3.4 

0.091 

0,181 

0.269 

0,336 

0.141 

0,523 

0,601 

0,675 

0,745 

3,4 

3,6 

i),079 

0,137 

0.234 

0,310 

0,384 

0,435 

0,524 

0,.590 

0,652 

3,6 

5^ 

0,069 

0,I37< 

0,205 

0,271 

0,336 

0,399 

0,450 

0,317 

0,872 

3,8 

4.0 

O.WiO 

0,»20 

0,180 

0,238 

0,293 

0,350 

0,404 

0,455 

0,.'504 

4,0 

4.2 

0,035 

0,106 

0.158 

0,210 

0,260 

0,309 

0,336 

0,402 

0,446 

4,2 

4,4 

0,047 

0,094 

0,140 

0,183 

0,230 

0,273 

0,313 

0,3.56 

0,.393 

4.4 

4.6 

0,0*2 

0,083 

0,124 

0,164 

0,204 

0,-242 

0,280 

0,316 

0.551 

4,6 

4,8 

0,037 

0,074 

O.IIO 

0,146 

0.181 

0,213 

0,249 

0,281 

0.512 

4,8 

3,0 

0,03.') 

0,WJ5 

0.098 

0,130 

0.161 

0,192 

0,221 

0,'25O 

0,278 

5,0 

5.2 

0.029 

0.05X 

0,0J<7 

0,116 

0,144 

0,171 

0,198 

0,224 

0,248 

K  O 

1  5.4 

0,02(i 

0,052 

0.078 

0.103 

0.128 

0,153 

0,177 

0,200 

0.222 

5,4 

5,6 

0.023 

0,047 

0.070 

0,092 

0,115 

0.157 

0,138 

0,17!) 

0,lî><) 

5,6 

5,8 

0,021 

0,042 

0,062 

0,083 

0,105 

0.122 

0,142 

0,160 

0,178 

5,8 

6,0 

0,0  l'J 

0,037 

0.0.50 

0,074 

0,092 

0.110 

0,127 

0,144 

0.160 

6,0 

6.2 

0,0J7 

0,034 

0.050 

0,067 

0,083 

0,099 

0,114 

0,129 

0,144 

6,2 

6,4 

0,0t3 

0,030 

0.045 

0.060 

0,074 

0,089 

0,103 

0,116 

0,1.30 

6,4 

6,6 

0,014 

0,027 

0,041 

0,0.54 

0,067 

0,080 

0,095 

0.105 

0,117 

6,6 

6,8 

0,012 

0.024 

0.037 

0,049 

0,0{il 

0,072 

0,084 

0,01*5 

0,105 

6,8 

0,011 

0,022 

0,03S 

0,044 

0,0S5 

0,065 

0,075 

0,085 

0,095 

7,0 

0,1 

0,2 

0,3 

0,4 

0,5 

0,6 

0,7 

0,8 

0,9 
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0,»f6 

a,i2fi 
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0,122 
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1.0 
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1,2 

1,3 
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1 

1 

i 
1 

M.  Piot  lit  ensuite  un  mémoire  de  M.  Alcitle  d  Orliign? 
sur  les  Ammoniles  du  terrain  crétacé.  (La  Société  exprime 
le  désir  que  l'auteur  communique  au  moins  un  extrait  de  sou 
travail  pour  être  inséré  dans  le  Bulletin,  ) 

M.  Miliel  lit  une  note  dans  laquelle  il  annonce  que  depuis 
lung-temps  il  s'occupe  de  former  une  collection  des  iossilt*^ 


(I  ;  Cette  table  a^té  catculée  par  M.  Delcros  »  d'après  les  rormules  qnf  loi  ont  été  en»* 

mnniiiuées  par  U.  Scblelermacher,  et  dans  lesiiuelles  la  constante  C  a  étt'  i>ri$e  éj^^ 
f^">'",3278,  moyenne  entre  celle  dctcrininée  par  M.  Gay-Lus.sac,  «  6» ,5262,  et  celle 
aux  expériences  faites  par  M.  Sclilcierniacher,  qui  est  égale  à  6»"b,5205. 
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îii  (léparlenieiil  j  ii  a  iiacé  aussi  une  carie  sur  laquelle  îl  a 
ti^urë  les  contours  des  terrains,  et  en  p  articulier  des  terrains 
fossilifères.  Il  s'occupe  main  tenant  de  coordonner  tous  ses 
travaux,  et  se  propose  de  publier  une  description  des  fossiles 
tîu  département  de  Maine-el  Loi  i  e.  Sou  proj<*t  est  de  les 
classer  par  terrains  et  de  coordonner  son  travail  avec  celui 
de  M.  l^chatelier,  pour  Texécution  de  la  carte  géologique. 

M.  Lecliatelier  donne  des  détails  sur  deux  coupes  de 
sondages  exécutés  à  Beaufort  et  à  Saumur*  Ces  deux  coupes 
ont  été  communiquées  par  M.  de  Beauregard,  vice- président 
de  la  Société  d'aoncullure  d  Angers. 

Le  premier  sondage,  exécuté  à  Saumur  sur  la  place  St  Pierre, 
a  traversé  d'abord  i^^AO  de  remblais  et  de  sables  d'allu- 
vion ,  1 5  mètres  de  craie  tufau  et  26  mètres  de  craie  mar- 
neuse. Il  a  rencontré  ensuite  une  succession  de  couches  de 
sables  verts,  de  grès  verts»  de  grès  coquilliers,  d*argiles  soii- 
vént  marneuses,  vertes  on  bleuâtres,  alternant  entre  elles, 
jusqu'à  la  profondeur  totale  de  95  mètres.  Dans  cet  inter- 
valle trois  sources  ont  été  rencontrées;  la  dernière  s'est 
élevée  jusqu'à  6", 60  au-dessus  de  1  etiage.  On  a  traversé 
ensuite  une  craie  un  peu  compacte ,  séparée  par  de  petites 
couches  d'argiles  ,  des  plaquettes  de  grès  vert ,  et  des  sables 
plus  ou  moins  argileux;  on  a  traversé  euiin  23  a  24  mètres 
de  marnes  très  crayeuses  dans  lesquelles  on  s'est  arrêté  à 
la  profondeur  totale  de  f  30  mètres. 

Le  secouJ  a  été  exécuté  dans  la  ville  de  B.  attrort.  Il  a  ren- 
contré  à  une  faible  profondeur  le  terrain  jurassique.  Il  a 
été  abandonné  à  15  mètres  dans  ce  même  terrain. 

M.  Rolland  met  sous  les. yeux  de  la  Société  une  carte  géo- 
logique de  la  concession  de  Layon-et-Loire  »  et  en  donne  la 
description  suivante  : 

I\oticc  sttr  le  terrain  anthraxijère  des  bords  de  la  Loire,  aujc 
eiw irons  de  la  Hafe^l^ngue ,  entre  Rochefort  et  Chalonnes 
(  Maùte^et'Loire). 

La  xone  anthraxifibra  des  bords  de  la  Loire  s'étend  depuis  les 
environs  de  Dou<^',  dans  le  département  de  Maine>et-Loire,  jus- 
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qu'à  Nort)  départemetit  de  la  Loire  Inférieure,  sur  une  longuttir 

de  45  lieues  t-nviron.  I 

Le  point  où  cette  zone  se  iiioiUre  le  mieux  à  ia  su i  face,  à  cau<f 
des  noinbi;euses  sinuosités  du  terrain,  se  trouve  aux  enviions  de 
la  Haye-Longue,  village  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  en- 
tre le  Louet ,  bras  de  Loire ,  et  la  rivière  du  Layon ,  et  à  peu  près 
au  centre  de  la  concession  de  Layon  et  Loire.  Ma  position  de  di- 
recteur des  mines  des  travaux  de  Layon  et  Loire ,  m*ayant  mis  i 
même  d^étudier  plus  particulièrement  cette  partie  de  la  zone  au- 
iliiaxilère,  j'ai  cru  pon voir  adresser  à  la  Société  géoloj^ique  la  1 
description  suivante  du  terraiu. 

De  la  position  de  la  zone  anthrdxifère  relative  ffi  en  t  aux  terrains 
voisins» — M'étant  phis  attaché  jusqu'à  pr^nt  à  l'étude  de  la  zone 
anthraxifère  qu'aux  relations  ^ni  existent  entre  cette  zone  et  le 
reste  du  terrain  silurien ,  je  ne  puis  émettre  une  opinion  défini* 
tive  siii  l'àjje  de  cette  zone;  je  rappellerai  seulement  iti  quel- 
ques faits  qui  pourront  anicni-r  paruii  ies  g<'ologucs  des  discussions 
sur  cette  importante  question. 

La  carte  géologique  des  environs  de  la  Haye-Longue,  pl.  X,  re- 
présente la  zone  antliraxifère  intercalée  au  milieu  des  srliista 
rouges  et  verts.  La  direction  moyenne  de  cette  zone  sur  les  co- 
teaux delà  Haye-Longue  forme  avec  la  ligne  N.  un  angle  de 60", 
et  l'inclinaison  générale  des  couclie<î,  snr  cttte  même  collim  ,  a 
lieu  vers  le  IN.-ïv.  ,  sous  uu  angle  qui  varie  entre  25"  et  la  verti- 
cale. £ii  certains  points  même,  les  couches  éproiiveut  une  incli- 
naison au  S.;  mab  les  variations  ne  semblent  être  que  Tefiet  dW 
cidents  partiels* 

Snr  la  rive  droite  de  la  Loire,  ait  contraire,  des  puits  de  re* 
cherche  indiquent  un  pendant  des  couches  au  S. 

Si  ce  pendaj;e,  que  la  faible  profondeur  des  puits  <fe  recheiTlie 
n'a  pas  permis  de  reconnaître  à  plus  de  60  mètres,  est  le  penda^e 
véritable  de  la  zone  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  cette  zoue 
affecterait  alors  sous  la  vallée  delà  Loire  la  forme  d'une  parabole 
renversée  et  repré^en  ée ,  pl.  XI ,  fig.  2 ,  par  la  surface  gauche 
ABGD,  le  point  A  étant  le  correspondant  du  point  D.  Dans  ce  cas 
alors ,  le  dépôt  anthraxifère  formbr^it  la  partie  supérieure  du 
terrain  silurien. 

Si,  au  contraire,  rinclinaison  au  S.,  reconnue  dans  les  puits  de 
recherche  de  la  rive  droite,  était  une  inclinai :on  accidentelle,  le 
pendage  général  des  couches  sous  la  vallée  de  la  Loire  devien- 
drait DGEFG ,  c'est-à-dire  que  les  conches  du  termin  antbraii-  • 
fère  s'épanouissant  à  la  surface  épi  on  vei  aient  une  réduction  de 
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issance  clans  la  profondeur,  pour  aller  se  redresser  pins  loin 
is  se  montrer  à  la  surface.  Mais,  dans  ce  ca^»,  le  dcpoi  anilnaxi- 
e  ne  foruiérait  pas  la  partie  supérieure  du  terrain  sihirien« 
Forme  primitive  da  bmsin  dans  lequel  s'est  opéré  le  dépôt,  —  Ce 
i  s*  passe  aujourd'hui  dans  les  travaux  confiés  â  ma  direction 

porterait  à  admettre  une  forme  conique  à  tout  le  système,  soit 
'il  incline  au  N.  sans  redres^enieul ,  soit  qu'il  se  redresse  au 

pour  incliner  au  S. 

\iusi  les  couches  Goismard,  (grande  et  petite  veine,  d^  nt  il  sera 
estioo  dans  la  description  de  la  zone  anthraxifère ,  sont  sépa-- 
ts  Tune  de  l'autre  aux  points  où  elles  se  montrent  à  la  sur£aice 
:  oae  roche  dont  la  puissance  est  de  6  à  $  mètres.  A  100  mètres 
profondeur,  mesurés  suivant  l'inclinaison  des  couches,  la 
issaiice  de  la  rociie  est  réduite  à  3  mètres,  A  200  mètres  de 
)ioiuleur,  cette  roche  a  une  épaisseur  de  moins  de  1  mètre, 
âuy  dans  les  exploitations  les  plus  proloiides  de  la  Haye- 
ngue  >  cette  roche  intermédiaire  disparait  complètement ,  et  les 
ux  couches  de  combustible  se  réunissent  pour  disparaître  en- 
te elles-mêmes. 

Cette  diminution  de  puissance  des  couches  me  porterait  à  croire 

e  lu  bassin  dans  lequel  s'est  opôré  le  dépôt  aiuliraxifère  av;ut 
niitivement  la  forme  i<  pi  t  sentre  en  ABC,  pl.  XI,  fij^.  6,  et  que 
r  conséquent  les  courants  ayant  dû  élie  plus  forts  en  O,  c'est 
.^ciséinent  en  ce  point  que  plus  de  matières  ont  du  être  entrai- 
ns, et  déposées  par  suite  ;  tandis  que  sur  la  portion  presque  ho- 
outale  du  bassin,  les  dépôts  ont  du  affecter  une  forme  de  coin 
ongé.  . 

Au  N.-E,  de  la  zone  aniliraxifère ,  au  point  où  cette  zone  est 
contact  avec  les  Sthist'vs  roii^eiet  verts,  le  teriain  charbonneux 
>nge  en  certains  points  au-dessous  des  schistes  rouges.  Mais,  de 
te.  superposition,  on  ne  sauiait  conclure  que  le  terrain  an- 
axifère  est  inférieur  aux  schistes  rouges  ;  car ,  par  le  soulève- 
tnt  des  porphyres  qui  a  eu  Heu  au  milieu  des  schistes  roufjes  , 
nme  le  représente  la  carte  géologique,  pl.  X,  il  a  pu  arriver 
e  les  couches  du  depùt.  anlin  axHère  et  des  schistes  rouges  aient 
repliées  sur  élit  s-même*  sur  une  laible  longueur  ,  connue 
idique  Texeuiple ,  pl.  XI ,  ôg.  5  11  n'y  a  donc  que  des  travaux 
is  approfondis  sur  les  deux  rives  de  la  Loire  qui  pourront  dé- 
er  nettement  la  question  de  superposition^ 
Description  de  la  zone  anthraxifère^  —  Pour  bien  étudier  toutes 
couches  coiiteiiue»  dans  le  terrain  anthraxifère  de  la  llay^- 
uguc,  il  faut  suivre  les  bords  du  Louel  depuis  Kochifort  jus- 
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qu'à  Cltalonnes,  et  remonter  ensuite  les  bords  du  Layon  en  se 

dirigeant  de  (^lialoiines  au  poiiL  Barié,  tt  eu  se  leuaut  toujouiSii 
pe<i  de  disiauce  du  i  uUau.  * 

C'est  par  cette  étude  tt  an  moyen  de  quelques  coupes  failrs 
pei  pendiculairt  ment  à  la  dirrction  des  couches,  que  j*aâ  éié  um 
à  même  de  dresser  la  carte  i^ologique  dont  je  vais  fidre  la  des- 
cription • 

Ainsi  j  commençant  |>ar  le  bourg  de  Rochefort ,  je  ferai  Femar* 

quer  les  trois  lif^nes  AB,  AC,  AD.  AB  est  la  ligue  N  ;  AC  est  11 
ligne  iiitiu|uaiii  la  tlii  t(  uoii  générale  des  coik  lies  et  faisaut  avec 
la  ligne  ^  un  angle  de  bO''  ;  AD  tsi  la  ligne  parallèle  aux  lignes 
de  plus  grande  pente  tracées  dans  le  plan  des  couches,  et  faisaot 
un  angle  de  30*  avec  la  hgne  N. 

"S**  1  tieia  carte  géologiftte.^  An  S.*B*  et  ao  N*  O.  de  Rodie- 
fort ,  existent  des  soulèvements  de  roches  poi-phy  riques  qui ,  dam 
la  vaUér,  traversent  les  terrains  d*alluvion  et  s'élèvent  à  plus  de 
30  nu  i!  cs  au~(iLSbUs  de  1  étiage  de  la  Loire.  Ces  roches  disparait- 
seal  sous  le  lit  de  la  Loire  et  veut  se  montrer  ensuite  sur  la  rive 
droite  de  ce  fleuve ,  au^  environs  du  village  de  Saiot-Cléinent  de 
la  Leu.  La  fig.  2f  pl*  XI  ^  montre  qu'on  ponrrait  attribuer  à  ces 
soulèvements  de  porphyies  le  redressement  des  couches  sons  h 
rive  droite  de  la  Loire. 

N**  2.  —  Anx  envii  ons  de  Rochefort ,  près  des  roches  porphyri- 
ques,  sont  des  loclies  i  t-ss; mhlant  à  des  aniy^daloïdes. 

I^*  3.  —  A  Saint-Cléinent  de  la  Leu  ,  les  schistes  rouges  qui 
sont  près  des  roches  porphyriqnes  sont  traversés  par  des  grains 
deqtiarz  blanc  qui  en  font  de  véritables  schistes  amygdalo1d«s» 

M*  4.  Des  sdiistes  plus  au  moins  altérés  succèdent  ensuite  h 
ces  schistes  métamorphiques. 

N"  5. — Vient  tiisuiic  im  lambeau  de  terrain  anthraxifère  coin- 
pi  is  entre  deux  l»an(  s  de  }jondin(',ne.  Ce  lambeau  renfeniie  àein 
veinules  d'anthracite  dans  lesquelles  il  n'a  jamais  été  fait  aucune 
recherche.  11  serait  important,  cependant,  de  comparer  le  cem* 
bustible  de  ces  veinules  avec  celui  qui  provient  des  couches  ex- 
ploitées à  la  Haye-Longue ,  afin  de  reconnaître  si ,  à  cause  de  as 
plus  grande  proximité  des  roches  anomales ,  ce  combustible  ooo- 
tient  moins  de  partit  s  volatiles  que  l'autre. 

Si  le  terrain  anthraxifère  compris  anx  n"'  12,  13,  14,  forme 
la  partie  supérieure  du  terrain  silurien  en  se  relevant  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire-,  le  lambeau  compris  au  n**  ô  appaitieudmi 
à  un  lambeau  dan»  lequel  on  a  fait  quelques  recherches,  à  h 
Pommeraie^  au  S.-E.  de  Mont-Jean,  El  alors  ce  lambeau  se  trov- 
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srait  intercalé  entre  deux  assises  de  schistes  rouges  et  verts. 

N***  C,  7  ,  8  et  9. — Succession  plusieurs  fois  rt pétée  de  scliistcs 
mges  et  de  schistes  verts.  Plusieurs  variétés  de  scliistes  se  trouvent 
ans  cette  succession.  Parmi  lessciiistes  rouges ,  les  uns  sont  d'un 
>iige  lie  de  vin ,  les  autres  d^une  couleur  moins  foneée.  D'autres, 
afin,  très  doitx  au  toucher  y  aeii.blent  blancs* à  cause  des  nom- 
reuaes  paillettes  de  mica  et  de  talc  qui  reflètent  la  lumière. 

Parmi  les  schistes  verts ,  il  y  a  également  plusieurs  nuances 
ues  à  la  j»lu,s  on  iiioius  grande  qiiaiiUté  de  mica  et  de  talc.  Les 
ns  sont  très  doux  au  toucliei  ,  les  autres  sont  rudes  ;  ceux  surtout 
;UÎ  avoisiueut  les  points  où  des  roches  porpbyriques  ont  été  sou- 
svëes  sans  se  montrer  à  ia  surface ,  présentent  ce  dernier  carac* 
ère«  Tela  sont  les  schistes  compris  eutre  les  n**  1 J  et  12 ,  située 
.a  S.-O.  des  soulèvements  du  pont  Barré  et  de  la  montée  de  Ti- 
'echatid. 

En  un  point  situé  aux  environs  du  Jireuil,  qutkjues  lames  de 
cbîsres  verts  sont  imprégnées  d'une  légère  couche  de  cuivre  car- 
M>iialé  vert  et  bleu« 

Dans  Tintétieur  de  la  ville  de  Chalonnes  ,  dans  une  carrière 
ichistes  située  sur  les  bords  de  la  Loire ,  j*at  trouvé  également 
àaa  schiste»  recouverts  par  de  légères  écailles  de  cuivre  carbonaté. 
Cette  symétrie  à  TE*  et  à  1*0.  de  la  zone  antfaraxifère  ne  pour- 
rait-elle pas  encore  influer  en  faveur  d'un  bassiu  parallèle  au  lit 
de  la  Loire?  Les  écliantillons  de  schistes  les  plus  riches  en  cuivre 
carbonate  ont  donné  à  une  analyse  laite  par  M.  LechateUer,  in- 
génieur des  mines ,  2  1/2  p.  100  de  cuivre  seulement. 

N**  10*  Une  ligne  pointée ^  qui ,  aux  environs  du  pont  Barré, 
se  trouve  en  contact  avec  la  zone  anthraxifere,  et  qui  sur  les 
bor<ls  du  Louet  s'en  trouve  à  plus  de  400  mètres  à  PE. ,  indique 
nu  soulèvement  de  roche  porphyrique  avec  mu  hlon  de  rocJie  ser- 
\>entineuse,  englobant  des  noyaux  de  calcaire  marbre  très  com- 
pacte. 

Roche  du  pont  Barré, — Ce  soulèvement,  très  remarquable,  pré^ 
sente  «m  grand  développement  aux  environs  du' pont  Barré,  comme 
le  représente  la  carte. 

Un  soulèvement  du  même  genre ,  mais  beaucoup  moins  impor- 
tant, se  nionti  c  dans  la  tratichée  faite  pour  une  nouvelle  rotite 
et  connue  sous  le  nom  de  montée  de  Tirechaud. 

A  la  carrière  du  pont  barré,  le  marbre  qu'on  exploite  alimente 
plusieurs  fours  à  chaux.  Ge  marbre ,  d*un  gris  bleuâtre  et  rou« 
geâtre  en  certaitis  points ,  est  susceptible  d'un  beau  poli ,  et  peut 
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méine  fournir  des  plaques  assez^  larges  pour  faire  des  desstts  ii« 
meuble*  et  des  cbeminées. 

Les  blocs  de  marbre  qui  avoisinent  la  rocbe  serpentîneusese 
trouvant  pénétré  en  certains  points  |iar  cette  roche,  donnent, 
lorsqu'ils  sont  polis  ,  des  marbres  parseiiàés  de  veinules  veifiitto 
produisant  un  fort  bel  eflVt.  J'ai  la  conviction  qiir  (<-  mai  lire 
sei  ait  parfaitement  accutilii  dans  le  commerce.  MM,  les  membres  • 
de  la  Société  géologique  présents  à  la  réunion  d* Angers  ont  po 
examiner  une  plaque  de  ce  marbre  que  j'ai  exposée  dans  la  salle 
des  séances. 

Dans  quelques  cavités  rencontrées  dans  la  carrière  de  calcaire 
du  pont  Barre,  on  trouve  unr  substance  molle  ayaut  Taspect  dn  ' 
savon  noir  et  ayant  uni:  odeur  lulumineuse  très  prononcée.  Ceue 
substance,  qui  peut  être  regardée  comme  une  huile  de  pétrole 
endurcie,  semble  avoir  été  formée  par  la  distillation  de  la  bouille, 
an  contact  des  roches  éruptives.  Cette  substance  est  employée  par 
les  ouvriers  de  la  carrière,  sous  le  nom  ^ onguent^  pour  guérir  i 
li's  blessures  qu'ils  se  font  en  extrayant  la  roche  calcaire,  qui  est 
d'une  grande  ténacité.  ! 

N»  11.  —  Une  couche  de  quarz  noir,  traversée  par  des  vei« 
nules  blanches,  se  montre  en  certains  points  de  la  surlace. Cette 
couche  semble  dérangée  par  la  ligne  de  roche  porphyrique  serpen- 
tineuse  dont  j*ai  parlé  au  n""  10,  et  qui  semble  n*avoir  pas  exacte- 
ment la  même  direction  que  les  roches  du  dépôt. 

Entre  ces  quarz  noirs  et  le  terrain  anthraxilère  se  trouve OM 
nouvelle  succession  de  schistes  ronges  et  verts.  Ces  derniers  acqulè-  ! 
rent  en  certains  points  une  grande  dureté  ;  par  exemple,  der- 
rière le  village  des  Barres  et  sur  les  bords  du  Louei.  J*attril)ue 
cette  dureté  au  voisinage  des  roches  éruptives. 

De  la  zone  anthraxifère,  —  Vient  enfin  la  Eone  antbraxîfèrr, 
qui  contient  ^lus  île  vinjjt  veines  on  veinules  d  atulii acite  ,  d*uDe  i 
pins  on  iiifuiis  prinde  in  i  [)or  tance,  et  dont  j'ai  simplifié  l'ctudeaii 
moyen  des  remarques  suivantes. 

Division  de  la  zone  anthrarifère  en  huit  systèmes.  —  Ainsi|eD 
suivant  le  pied  de  la  côte  sur  la  rive  gauche  du  Louet ,  j'ai  remtr 
qué  un  assez  grand  nombre  de  bancs  de  poudingue  qui  m*oot 
paru  établir  une  démarcation  tranchée  entre  chaque  dépôt 
partiel  du  terrain  anthraxifère.  Reconnaissant  !a  niènn;  .succe.'-sioii 
des  bancs  de  puudin{}ue  sur  les  Lords  du  Liyon  ,  j'aiété  continu  à 
partager  la  bande  anthraxifère  en  huit  systèmes  distnicts ,  ayant 
chacun  pour  base  un  banc  de  poudingue. 
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Ainsi  le  dép64  antliraxifère  se  serait  formé  à  huit  grandes  ppo* 
es  bien  tranchées  ^  et  les  débris  les  plus  grossiers  des  roclies 
traînés  par  les  courants,  suivant  Tordre  de  leur  pesanteur,  se 

aient  déposés  <ral loi  d  ci  auraient  formé  les  contliès  cO  ijposc  es 
s  plus  pros  éléineuts  Pt  qui  sont  à  la  base  de  diacun  des  sy^* 
nés  Après  avoir  ainsi  siiupiitié  cette  zone  antliraxifère,  et  après 
oir  donnéà  dinque  système  ou  portion  de  la  zoue  un  nom  tiré 
me  maison  ou  d'un  village  situé  sur  cette  tranche ,  fai  étudié 
aque  système  en  particulier,  et  j*ai  piï  établir ,  pl.  XI ,  fig.  4 , 
coupe  de  toute  la  zone  antliraxifère  telle  qu'elle  se  présente 
liquemeut  sur  les  bords  du  Louet. 

N  '  12.  SYs'tcnif  des  Essards, — Ce  premier  système  commence 
X  un  poudingue  peu  grossier ,  et  contient  trois  veines  d  anthra- 
:e,  dont  une  seule  a  été  exploitée  avec  quelque  avantage.  Ces 
sines  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  bancs  plus  ou 
oins  épais  de  grès  et  de  schistes  noirâtres* 
La  première  veinule  ou  veine  de  Vaujuet ,  en  certains  points 

1  le  poudiiigue ,  les  schistes  et  les  grès  manquaient ,  s'est  trou  vée  , 
.'a- t  on  dit ,  dans  quelques  travaux  de  reclierciie,  en  contact 
^ec  les  schistes  verts  endurcis ,  dont  j'ai  parlé  à  la  suite  du 
me  de  quarz  noir ,  n*  1 1.  Je  n'ai  jamais  été  à  même  de  vérifier 
:  faif. 

Viennent  après,  au  milieu  des  grès  et  des  schistes  noirs,  les 
eines  des  Petits-Houx  et  des  Essards,  qui  sont  soumises  à  quelques 
mflements. 

Puis  le  poudingue  qui  fait  la  base  de  ce  s)bieuie.  Ce  pou- 
ingiie,  très  grossier,  forme  sur  les  bords  du  Louet  une  pointe 
rès élevée,  auprès  des  maisons  du  Paty.  La  couche  des  Essards 
3ule  a  donné  lieu  à  une  exploitation  régulière. 

13.  Système  de  la  Ht^e^Longue, — Sur  ce  système  se  trouve 

2  village  de  ce  nom.  Il  contient  trois  veines ,  la  veine  du  Paty  et 
es  veines  de  la  Haye  Lon(^ue  ,  grande  et  petite  veines.  Ces  veines 
»eu  connues  sendilerU  d'une  assez  faible  importance;  entre  les 
eines  se  trouve  une  succession  de  grès  à  grains  fins  et  de  schistes 
rès  micacés,  jaunâtres.  La  base  de  ce  système  est  un  poudingue 
grossier,  contenant  des  grains  de  quartz  seuihlables  à  des  cailloux 
roulés. 

N<*  14.  Système  des  Noulis.  —  C'e5t  par  ce  point  ou  ce  système 

ie  luoiitre  sur  la  rive  droite  du  Loui  L,  i  l  pai  le  moulin  de  Saml- 
!]lément  de  la  Lcu  ,  qu'a  été  faite  la  coupe  bypotliédque,  pl.  XI  , 
fig.  2.  Ce  système  contient  trois  veines.  La  veine  de  la  Maison 
des  !Nouiis,  la  veine  de  la  Portinière  et  la  veine  des  I^oulis.  La 


Digitized  by  Google 


4T0  «BONIOTf  BXTItAOBDINAlAE  k  ÂNGBES| 

veioe  des  Coulis  a  été  exploitée  a^ec  ayantage  pour  cLaiboD  de 
forge.  Le  toit  de  cette  veine  eat  fermé  par  ud  grèi  feldspalluqae 
jaunâtre,  connu  oous  le  nom  de  j^erre  carrée  ^  à  cause  de  sa  pro- 

pi  itlé  de  scTsepai  ei  eu  prismes  i  hoiuboidaux.  Je  parlerai  plu5 
loin  de  cette  roche  très  reiuai  qtiai)le. 

La  veine  de  la  Maison  des  iMouUs  a  peu  d'importance;  la  veine 
de  la  Portinière ,  peu  connue ,  en  a  davantage;  celle  des Nouiii 
a  été  seule  exploitée.  Ces  veines  sont  séparées  par  des  grès  etdei 
schistes  noirâtres.  Vient  ensaite  un  poudingue  assez  grossier  fer- 
mant la  base  du  système.  i 
15  i>jstème  de  Bel-Air. — Gc  système  contient  quatre  vtines. 

VeinM  de  Bel-Air  [ 

(  petite  veine. 

\  crande 

\  eiiies  du  Caf        !  *•*'* 

)  petite  veine. 

Les  couches  de  Bel-Air  paraissent  être  d'une  exploitatioa  plv* 

avantageuse  que  celles  du  Caf.  i 

Les  f',rès  et  les  scliistcs  qjii  avoisiaent  les  couclies  sont  d'une  na- 
ture ditléreiite  des  autres.  Leur  couleur  est  le  gris,  leur  texture' 
est  très  âne.  Quelques  bancs  contiennent  beaucoup  d'empretates 
végétales  et  surtout  des  calamités.  Le  poudingue  aurfequelrepoM 
ce  système  est  très  visible  à  de  la  Maison  du  Youzeau  ;  il  con- 
tient de  grandes  empreintes  de  végétaux  aplatis. 

16.  Système  de  la  Bane. — Ce  système  contient  trois  veiua>, 
la  veine  des  Ïrois-Filons,  la  veine  du  Yoii/  au  N.  ,  et  la  veinedo 
Youzi  au  S.  La  veine  du  Youzeau  JV.  surtout  est  susceptible  d'une 
exploitation  régulière.  Les  couches  sont  accompagnées  d'un  bsnc 
mince  de  pierre  carrée,  contenant  une  veinule  sans  importance. 

La  veine  des  Troi{hFilons  est  accompagnée  d'une  couche  peu 
puissante  de  rognons  de  fer  carbonaté.  Cette  couche  est  trèssfH 
parente  sur  les  bords  du  Layon.  Les  grès  et  schistes  de  ce  svslème 
sont  d'un  gris  noir;itre  plus  ou  moins  foncé.  Ils  contiennent  lit' 
empreintes  de  calamités  en  grande  abondance.  On  y  lencoaUt 
des  troncs  de  palmiers  passés  à  Tétat  de  grès ,  et  disposés  perpen- 
diculairement à  la  stratification  des  roclies.  Le  poudingue  sur  le- 
quel repose  ce  système  est  moins  grosner  que  celui  qui  précède. 

N<»  17.  Sy  terne  Goismard,  — Ce  système  est  englobé  dani  h 
plene  carrée,  il  coiUiciit  qnntre  veines. 

La  veine  du  Chêne  ,  peu  exploitable. 

La  veine  de  la  Recherche,  peu  exploitable. 

Les  veines  Goismard,  grande  et  petite  veines  exploitables  li  caos^ 
de  leur  régularité* 
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A  l'exception  de  la  veioe  du  Gliéne,  qui  recouvre  ce  système  ^ 
les  trois  autres  ne  sont  séparées  de  la  pierre  carrée  que  par  des 
bancs  peu  épais  de  schistes  et  de  grès.  Il  existe  dans  ce  système 
un  iMuac  énorme  de  pierre  carrée,  tant  au^lessus  qu'an -dessous  ' 

(les  couches.  Ce  banc  acquiert  en  certains  points  une  épaisseur 
de  plus  de  70  mètres. 

l.a  pierre  carrée  épi*ouve  de  nombieuscs  variations  dans  sa  na- 
ture :  tantôt  c'est  une  roche  à  grains  très  fins  et  à  cassure  polie , 
tantôt  c'est  une  roche  à  texture  granitoide.  Un  banc  inférieur , 
reconnu  dans  trois  puits  d'exploitation ,  a  une  texture  plus  gros- 
sière, et  contient  des  fragments  de  roches  serpentineuses  et  por- 
jiliyriqiK's.  (]'est  une  véritable  brèchcà  laqui  Uf  j'ai  ilonné  le  nom 
de  poii(ii[i^u(  à  ciment  de  pierre  cai  lée.  Cette  roche  ren>p1ace  les  • 
couches  de  poudin(^ue  reconnues  dans  les  au  1res  systèmes,  et  Ton 
passe  du  système  Goisniard  au  système  des  Bourgognes  sans  Tin- 
terméd'uiire  d'un  autre  poudingue* 

Les  veines  Goismard  contenues  dans  ce  système  ayant  donné 
lieu  à  des  exploitations  très  étendues ,  et  présentant  des  caractères 
reni.M  quables ,  je  crois  devoir  en  £aire  ici  une  desciiptiou  dé- 
taillée. 

J*  Le  toit  de  tout  le  système  des  couches,  appelé  par  les  ou- 
vriers le  bon  toit,  se  compose  du  grès  feUlspathique  dont  ]'ai 
déjà  parlé;  c'est  la  pierre  carrée,  dont  l'épaisseur  est  de  plus  de 
70  mètres. 

Oe  toit  présente  la  plus  grande  solidité  et  une  extrême  ténacité  ; 

il  n'abesoin,pour  être  maintenu, d'aucun  bois d'étançonnage.  Cette 
grande  soliditp  n  permis  ,  en  un  point  des  mines  du  Koc,  de  créer 
une  excavation  cubant  environ  IHUO  mètres  cubes,  et  dans  laquelle 
manœuvre  un  manège  à  quatre  chevaux ,  exécuté  sur  de  grandes 
dimensions.  Cette  pierre  carrée,  dont  les  strates  sont  ordinaire» 
ment  très  réguliers  ^  renferme  des  empreintes  de  Lépidoden- 
drons. 

Dans  k  carrière  de  la  Brassière ,  MM.  les  membres  de  la  So- 
ciété (jéolojpque  ont  pu  ,  dans  leur  tournée  des  bords  de  la  Loire 
à  rO.  d'Anjjers,  voir  plusieurs  empreintes  de  tiom  s  de  pahnier.i 
fort  remarquables,  et  placés  d'uue  manière  oblique  aux  strates 
de  la  pierre  carrée.  J'ai  été  à  même  de  voir  cette  empreinte  en- 
^èrement  découverte  sur  une  longueur  de  l^yTO,  et  j'en  ai  fait^ 
un  croquis ,  pl.  XI ,  fig.  3.  Ce  tronc  d'arbre  forme  avec  les  strates 
de  la  pierre  carrée  un  angle  de  65o  environ  ;  son  diamètre  est  de 
30  centimètres  ;  une  légère  couche  de  iiuuille  sembliî  remplacer 
1  ecorce ,  taudis  que  tout  l'intérieur  est  passé  à  l'état  de  pierre 
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carrée.  Quelques  bancs  de  pierre  carrée  friable  renfct  ment 
empreintes  d'une  espèce  de  fougère  très  grêle. 

2**  1^  jtuu,  ivii  ou  gnsoN  eiil  un  ^i  ts  à  forains  tins ,  ti  ès  tenaci*, 
cioul  l'épaisseur  varie  entre  'M)  cen trrnètres^ et  1  inètie  Ce  faui 
toit  est  fort  peu  adhérent  à  la  pierre  carrée ,  aussi  a-t-ii  besoin 
d*étre  soutenu  par  un  assez  grand  nombre  de  bois. 

3^  Ce  qui  est  appelé  vulgairemeot  par  les  ouvriers  miutr, 
est  nn  grès  grossier  parsemé  de  grains  blancs^  sans  ténacité  et 
aiàalo(;ne  à  un  feldspath  désagrégé;  les  grains  blincs  se  driacheoi 
sur  un  loud  isàire.  Le  nom  de  cette  roche  provient  de  sa  res- 
semblance à  la  vue  avec  le  marc  qui  rtsie  après  la  fabricatioQ  de 
rbuile  de  cliénevolte,  et  qu'on  appelle  tourte.  Ce  banc  a  mut 
faible  ténaeité  et  une  épaisseur  de  16  à  ^  centimètres  seulemeot. 

4^  Vient  ensuite  la  petite  veine  Goismard,  d*nne  puissance 
moyenne  de  ÔD  centimètres,  et  dont  le  charbon  présente  une  assez 
grande  dureté  pour  être  extrait  en  fjros. 

5<*  Le  mui"  de  la  petite  veine  on  loil  de  la  {;rando  veine  est  uu 
grès^histeux,  dont  l'épaisseur  est  variable.  Cette  roche  a,  coniine 
je  Tai  déjà  dit,  à  son  attieurement,  une  puissance  de  6  à  8  mètres, 
et  se  réduit  en  forme  de  coin  dans  la  profondeur  des  travaux. 

6^  Grande  veine  Gobmard  «  dont  la  . puissance  moyenne  est  de 
60  centimètres.  Cette  couche  ^  à  t'inverse  de  la  petite  veine ,  pré- 
sente un  charbon  très  friable  et  donnant  très  peu  de  p,ros  mor- 
ceaux. La  ditl  >rcnce  de  ténacité  dans  les  rliai  boas  de  l'une  ti 
de  l'autre  veine  conduit  au  raisonnement  suivant. 

Lorsque  les  détritus  végétaux  qui  ont  formé  la  grande  veiue  | 
étaient  encore  à  l'état  pâteux,  la  roche  qui  a  été  déposée  dessus* 
et  qui  a  servi  à  les  comprimer  «  est  le  grès  n^  5  «  dont  la  pesanteur  | 
n'a  du  exercer  sur  lé  dépôt  végétal  qu*une  légère  pression.  Quand, 
au  contraire,  les  détritus  qui  ont  formé  la  petite  veine  étaieul 
encore  à  Tét  it  pâteux  ,  le  dépôt  qui  a  servi  à  les  comprimer  est 
celui  qui  a  formé  le  hanc  épais  de  pierre  carrée  dont  j'ai  parlé 
au  n*  i*'*  C'est  de  cette  dilférence  dans  les  pressions  agissant  sur 
des  substances  molles  qu'a  dd  nécessairement  résulter  la  diffé- 
rence de  dureté  dans  les  charbons  de  l'une  et  Tautre  veine. 

7"  La  partie  supérieure  du  mur  de  la  grande  vehie  se  compose 
d'une  légère  couche  de  schiste  blanc,  friable,  qui,  délayé  par 
Teau  ,  forme  une  ar«vile  hlanrli  \tre.  Ce  schiste  est  désigné  par 
ouvriers  sous  le  nom  de  blancinron. 

8*  Le  mur  de  la  grande  veine  ou  bon  mur  est  un  grès  préseo* 
tant  peu  de  ténacité  ;  son  épaisseur  est  de'  7  à  8  mètres.  ^ 

9*  Enfin  vient  le  poudingue  à  ciment  de  pierre  carrée ,  dont 
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at  donné  la  description  au  17  de  la  carte,  et  qui  forme  la  base 
e  tout  le  système  Goismard. 

L'exploitation  dans  les  couches  Goismard  a  lieu ,  ou  séfteré- 
t^t  dans  chacune  des  reines ,  on  dans  les  deux  yemes  en'  même 

nips ,  quand  la  i  orlie  uitei  médiaire  n'a  pas  assez  dVpai^îseiir 
Dwr  se  înaiiitpnir  de  manière  à  présenter  tonte  la  sécurité  con- 
enable  pour  les  ouvriers.  Dans  tous  les  cas,  rexploitatiou  a  lieu 
ar  gradins  renversés,  et  les  charbons  tombent  dans  les  voies 
rincipales,  qu'on  a  toujours  soin  de  pousser  de  manière  à  ce 
u'elles  précèdent  les  tailles  les  plus  basses. 

18.  Système  des  Bourgognes,  —  Ce  système  contient  trois 
eiues ,  qui  soTivent  se  réduisent  à  deux,  et  quehjntiois  à  une 
-Mlle  ;  ce  qni  donne  lieu  à  des  amas  assez  considérables  auxquels 
accèdent  souvent  des  parties  stériles  d'une  grande  étendue. 
!es  couches  sont  très  irréguUères  et  d'une  exploitation  difficile. 
iUes  liiissent  dégager  dn  gaz  hydrogène  carboné  en  assez  grande 
bondance.  Les  roches  qui  séparent  les  couches  de  combustible 
ont  des  grès  à  grains  fins  et  des  argiles  schisteuses  très  noires. 

La  pl.  XI,  fig.  1,  représi  nte  une  coupe  des  trois  systèmes,  n"'  16, 
7  et  18  ,  qui  sont  très  a])parents  dans  le  ciieuiin  de  la  rue  d*Ar- 
lenay.  Ce  chemin,  en  forme  de  ravin,  est  celui  qui  présente  la 
oupe  la  jplus  remarquable  du  terrain  anthraxifère.  J  ai  donc 
ru  devoir  en  adresser  à  la  Société  une  coupe  à  la  f  âs  pittoresque 
t  géologique. 

Un  puits  d'exploitation  qu'on  remarquera  sur  cette  coupe  ayant 

cncoritré  les  coucbesdcs  lîourgogm  s  a  une  pi  olondt  nr  de  86  mè- 
res, j'ai  pu  donner  aux  couches  en  ce  point  une  lucLmaison  cer~ 
aine. 

19.  Système  du  Poirier  Samson,  —  Vient  enfin  le  dernier 
ystème  qui  est  d'une  très  faible  hnportance ,  et  qui  renferme 
me  veine  divisée  quelquefois  en  deux  veinules  peu  régulières. 
jcs  schistes  qui  avoisinent  les  veines  contiennent  de  nombreuses 

inpreintcs  d'une  fougère  à  tiges  très  ténnrs.  Ainsi,  jusqu'à  pré- 
ent,  je  n'ai  encore  trouvé  d'empreintes  de  fou<;èrcs  que  dans  lu 
ystème  Goismard  en  très  petite  quantité,  et  dans  le  système  du 
:*oirier  Sanison ,  et  les  fougères  sont  bien  loin  de  ressembler  à 
telles  des  bassins  houillers  de  Saint- Ëttenne  et  de  la  grande  cou- 
che dans  le  Gard. 

^«"^  20  ft  21.  —  Succession  de  schistes  rouges  et  vcits  passant 
i  des  irrauvvackes. 

22.  —  Couclic  par  ro^^notw  très  dévclopp<îS  de  calcaire 
narbre  au  milieu  de  schistesgris  ,  jaunâtres,  très  4uicacés  ou 
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giauwackes.  Ce  calcaire  est  pénétré  par  des  veines  de  dolomie 
Ott  y  rencontre  quelques  filous  peu  importants  de  fer  hydraté 
accompagnés  de  fer  carbonate  cristallisé  en  prismes  rhomboïdaul 
ti*ès  réguliers.  On  y  trouve  aussi  des  parcelles  de*  manganè^ 
peroxidé ,  quelques  coquilles  fossiles  propres  au  terrain  siloriâ 
et  un  a:,sLZ  grand  nombre  de  polypiers.  On  rencontre  dans  1^ 
carrières  de  ce  même  calcaire  des  grottes  â  ossements ,  et  d'aDtr<j 
grottes  remplies  de  cailloux  roulés.  Enfin,  îl  sert  exclusivenieil 
à  la  fabrication  de  la  chaux  ,  et  la  majeure  partie  de  cette  cliau: 
est  employée  pour  ramendement  des  terres  argileuses  de  li 
Vendée,  qui  se  trouvent  alors  fertilisées  d'une  manière  très  ni 
inarquable.  Il  semblerait  que  la  nature  prévoyante  a  placé  aiid 
dans  un  même  lieu,  pour  les  besoins  de  l'agriculture,  la  cliau| 
carbonatée  et  ie  combustible  destiné  à  réduire  cette  roche  à  l'ét^ 
d'oxide. 

Je  terminerai  cette  description  du  terrain  anthraxifere  ài 
bords  de  la  Loire  »  en  donnant  quelques  résultats  d'analyses  iait< 
^r  M.  Lechatelier,  des  charbons  des  principales  couches  eipl(M 
tées  à  la  Haye-Longue. 

Petite  veine  Gokmard. 

Coke  aggloméré  ,  peu  boursouflé  au  creuset  de  platine  ;  cendré 
blanches  avec  parties  rouges. 

Goui|)osilion  :  Coke  .....»•••••     8u.^ t 

Cendres......   ^  79 

Matières  volatiles   i6,oo 

ioo,oo 

Grande  veine  Goisinard,  co^  peu  boursouflé. 

Gompodtion  :  Coke  -««••»  77<^9 

Gendres  4*4^ 

Matières  voUUlcs   i8,oo 

iuu,oo 

Couches  des  Bourgognes ,  coke  non  boursouflé. 

Composition  :  Coke  \   ^s,39 

Cendres.   4*4  ^ 

Matières  volatiles,  • .  •  •  •    1 5,so 

ioo,oo 

Ces  charbons,  qui  doiuient  tous  un  coke  |>cu  ou  poiut  bon 
souflé ,  sont  des  charbons  maigres ,  non  collants ,  possédant  ui 
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[ualité  spéciale  pour  la  fabrication  de  la  chaux  dans  des  four- 
leavx  de  grande  dimension^  où  il  est  très  important  de  ne  point 
ntercepter  le  courant  d'air.  Des  charbons  gras ,  au  contraire, 
'agglomèrent  avec  la  pierre  calcaire  et  interceptent  le  passage 
le  Fair. 

La  Société  décide  ensuite  qu'elle  consacrera  deux  jours  à 
a  irisiie  du  terram  authraxifère  de  Sablé. 


Séance  du  9  septembre. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  après  midi. 

M.  Berti  and-Geslin  occupe  1«*  fauteuil  ;  M.  Rolland  rem- 
place M.  Piol  y  Tun  des  secrétaires,  absent. 

iSl.  Lechatelier  fait  hommage  à  la  Société  d'une  Note  sur 
les  schistes  bitumineux  du  bassin  houillerde  trouvant  (  Vendée), 
extraite  des  Annales  des  mines ^  3*  série,  tome  XIX,  1841. 

M.  Waterkeyn ,  professeur  extraordinaire  de  minéralogie 
et  de  géologie  *à  Tuniversité  catholique  de  Louvain,  fuit 
hommage  à  la  Société  île  son  ouvrage  intitulé  :  De  la  Géo^ 

fogie  et  de  ses  rapports  avec  les  vérités  réi^élées,  ln-8",  G6  ^^'g* 
Louvain  ,1841.  * 

M.  Micliclln  lit  une  lettre  de  M.  Buvignicr,  dalée  de 
Verdun.  M.  Buvignier  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  réunion  d'Angers ,  et  annonce  à  M.  Michelin 
qu'il  lui  adressera  une  note  sur  plusieurs  faits  relatifs  au 
dépôt  des  terrains  jurassiques. 

M.  Bertrand^eslin  cède  le  fauteuil  à  M.  Bauga,  pour  pré* 
senter  à  la  Société  une  coupe  du  mont  Faudon ,  dans  le  :» 
environs  de  Gap. 

Il  rappelle  les  discussions  qui  ont  eu  lieu  à  ce  sujet  entre 
MM.  Deshayes  et  de  Beaumunt,  dans  la  séance  du  3  mai  1834. 
î\l.  Bertrand  fiesliii  rapporte  ce  terraiuau  grès  vert,  et  mo- 
tive son  opinion  sur  les  caractères  d'alternance  et  de  super- 
position des  couches,  et  il  insiste  surtout  sur  ce  fait,  facile 
à  constater,  qu'il  n'existe  dans  cette  localité  qu'une  seule  et 
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nïème  formalioii ,  et  par  conséqiienl  que  les  fossiles  qu'on  y  I 
(^hscrvo  appartiennent  â  un  seui  et  même  terrain ,  connu.*! 
1  a?ait  déjà  établi  M.  Éiie  de  Beatimont,  et  ii  demande  qut  1 
mention  en  Boit  fâite  an  procès-verbal ,  ainsi  qne  des  coupes  i 
(  pl.  XH,  fig.  2  et  du  mont  Queyrel  et  du  mont  Fiiiulon.  I 
iM.  Bertrand-Geslin  présente  à  la  Société  des  échantillons  des  \ 
roches  et  des  lossiles  qu*il  a  rapportés. 

M.  Michelin  demande  ensuite  à  II*  fiertrand-Geslin  s'il  a  | 
vil  dans  les  couches  supérieures  à  ce  terrain  des  couches  [ 
crél.icée.s  bien  caractérisées,  et  s'il  y  a  rencontré  des  Turri-  i 
lites,  des  Haniites,  des  Scaphite»,  etc.  M.  fiertrand-Geslin 
répond  qu^il  D*a  jamais  xu  ces  fossiles  dans  cette  Itocalité,  et 
(ju'il  n'a  reconnu  que  les  uièrucs  roches  alternant  plusieurs 
lois  ensemble  I  les  grès  supérieurs  ne  lui  ont  jamais  montre 
de  fossiles. 

M.  Michelin  fait  remarquer  que  dans  les  Alpes  ,  lorsqnV>n  ^ 
nr  voit  pas  une  supcrposilicui  iimiiécliatc,  on  ne  peut  guèn- 
sVn  rapporter  qu'aux  caractères  zoolugiques  pour  déterminer 
rétage  des  terrains;  que  Taspect  des  roches  stratifiées  y  e^i 
partout  à  peu  près  le  même;  que  le  lias  »  le^terrain  crayeux» 
les  terrains  tertiaires  sont  composés  de  grès,  de  calcaires  fi 
de  schtstes  noirs  qui  peuvent,  à  la  simple  vue,  appartenir 
aussi  bu'n  à  l'un  de  ces  terrains  qu'à  lantrc.  Or,  parmi  les 
fossiles  rapportés  par  M.  Bertrand-GesHn ,  M.  Michelin  ne 
voit  que  dt\s  fossiles  tertiaires,  dont  plusieurs  st>nt  bcuil)ial)lt'S 
à  ceux  qtt'il  possède  du  val  de  Ronca,  de  la  Superga  et  de  la 
Rocca  de  Baldi;  M.  Sîsmonda  lui  a  même  écrit  récemment 
qu'il  était  convaincu  que  la  Rocca  de  Baldi  était  tertiaire. 

Les  trois  quarts  des  fossiles  de  M,  Berlrand-Geslm .  conti- 
nue M,  Micheliui  ont  été  figurés  comme  tertiaires,  et  dans 
ceux  qu'il  a  vus  chez  M.  Ladoucette ,  il  n'a  reconnu  qii*une 
espèce ,  peut-être  crétacée ,  représentée  par  un  on  deux  fraj?- 
ments  dégagés  de  leur  gan{juc,  et  par  suite  sans  aiiihcnli- 
cité^  piiisqu*ils  ont  été  envoyés  à  M.  Ladoucette  sans  qu*oit 
sache  cotnment  ils  avaient  été  rassendilés;  c'étaient  des  irai^*  | 
mcnts  de  Pentacnnites  basaM/ormis, 

M.  Michelin  conteste  le  inel.nige  des  fossiles  tertiaires  et  j 
crayeux  ;  il  ni'  croit  pas  que  les  fossiles  crétacés  puissent  se 
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retrouver  dans  le  terrain  tertiaire.  En  résumé,  M.  Michelin 
regarde  comme  tertiaire  la  localité  observée  par  M.  Uerti*aiid<- 

Gcslin  ,  et  il  esl  t  tiufii  nié  dans  son  opinion  |  ar  Texamen  tK  s 
iossiies  (juil  a  sous  les  yeux,  et  ensuite  parce  qu aucune  des 
ciiuches  supérieures  à  celle  qui  les  renferme  n'en  présenisiit 
de  propres  aux  terrains  crétacés^  M.  Michelin  fait  remarquer' 
([u'oii  pcnl  a  la  rigueur  Uouyer,  comme  à  Clonti^ué,  dans 
la  course  faite  par  la  Société  à  Sablé ,  comme  à  la  butte  de 
Douriion,  près  Saumur,  quelques  fossiles  remaniés»  prove- 
nant de  la  décomposition  des  terrains  plus  anciens  ;  mais  on 
iTa  jamais  trouvé  clans  une  même  gangue,  ayant  vécu  à  !a 
même  époque  et  dans  le  même  milieu,  deux  fossiles  de  ter 
rains  dififérents,  tertiaire  et  crayeux. 

M.  Bertrand-Geslin  répond  que  si  tous  les  fossiles  qu'il  a 
rapportés  sont  terliaircs,  d'autres  personnes  y  ont  trouvé  des 
fossiles  de  la  craie.  Ainsi,  parmi  ceuj;  qu'a  rapportés  1^1.  Elie 
de  Beaumontt  M.  Deshayes  a  reconnu  quelques  fossiles 
crétacés  et  quelques  espèces  nouvelles  mélangées  avec  un 
^rand  nombre  de  coquilles  du  tei  iain  parisit.n ,  ce  (jui  l'avait 
porté  à  classer  ce  terrain  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur.  Il 
est  à  regretter  qu'une  commission  n*ait  pas  examiné ,  ainsi 
iiu*on  l'avait  proposé,  la  collection  rapportée  par  M.  Élie  de 
Ueaumont  àTEcole  des  mines.  M.  Bertrand-Geslin  insiste  de 
nouveau  sur  ce  fait ,  qu'il  n'existe  au  mont  Faudon  et  à  ^int* 
Bonnet  quwie  seule  et  même  formation. 

M.  Bertrand-Geslin  rapporte  quelques  autres  faits  qu^ila 
observés  dans  son  voyage.  A  la  Combede  la  Fauge,  au  S.-E. 
du  Villard  de  LauSj  dans  une  gorge,  on  voit  un  grès  cal- 
caire avec  oursins  et  fragments  de  TurriUtes  eostata,  qui 
est  évidemment  un  terrain  crétacé  formant  au  pied  des  cal- 
caires néoconiiens  un  étage  de  20  à  25  mètres.  En  revenant 
du  Yillard  de  Laus  dans  la  vallée  de  la  Dourne^  près  du 
moulin  de  Besdaire ,  on  entre  dans  une  gorge.  Les  sommités 
sont  de  calcaiie  néocomien,  et  on  voit  dans  la  gorge  un  ter- 
rain de  grès  vert  en  tlécomposuion ,  absolument  semblable  à 
celui  de  la  perte  du  Rhône. 
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La  séance  »  interrompue  à  cinq  heures ,  est  reprise  à  sept 
heures  du  soir. 

M.  Millet,  président»  occupe  le  fauteuil. 

M.  Triger,  qui  s  était  charge  de  guider  la  Société  dan^  sa 
course  des  environs  de  Sablé ,  et  qui  avait  promis  de  rendre 
compte  des  observations  faites  dans  cette  course»  écrit  pour 

annoncer  qu*il  ne  pourra  pas  assister  à  la  séance. 

M.  Lechatelier  donne  de  vive  voix  le  compte-renda  de 

celte  course. 

£n  partant  d'Angers,  on  a  suivi  jusqu'au-delà  d  AvriUé  la 
bande  ardoisière  exploitée  près  de  ce  bourg,  à  la  carrière  de  la 
Désirée.  A  partir  de  ce  point  »  la  route  départementale  n*  9, 
r  d* Angers  à  Mamers,  que  Ton  a  suivie,  recoupe  une  série  de 
schistes  et  quelques  couches  de  grauwacke  d'inclinaisons  di- 
verses, mais  toujours  très  voisines  de  la  verticale.  De  Saint^ 
Denis-d'Anjou  k  Sabié,  rinclinaison  se  maintient  constam* 
.  ment  au  S.  On  passe  du  schiste  ardoisier  d'Angers  au  terrain 
anihi  ax-ifère  de  Sable  sans  discordance  de  stratification  ap- 
parente. De  Saint-Denis-d'Anjau  à  Sablé^  ou  observe  plu* 
sieurs  filons  de  diorite  intercalés  dans  les  couciies  de  schistes. 

A  Contigué,  on  observe  un  bassin  d^une  é'tendue  assez 
considérable  de  molasse  corjiiillière  et  de  fahnis.  Dans  les 
différentes  carrières  où  cette  roche  est  exploitée  pour  rameu- 
dement  des  terres ,  elle  est  à  l'état  terreux.  On  7  rencontre 
d'assez  nombreux  fossiles  ^  mais  en  général  mal  conservés; 
on  y  a  constaté'  cruiie  manière  bien  nette  la  présence  de 
VOstrea  bi-auricuiata  en  fragments  roulés;  ce  qui  s  explique 
fiicilement  par  le  voisinage  du  terrain  crétacé  inférieur, 
qui ,  à  l'époque  du  dépôt  des  faluns ,  a  cédé  ses  éléments  a 
cette  formation. 

A  Sablé»  on  a  recoupé  deux  fois  le  terrain  anthraxifère^n 
suivant  successivement  les  deux  rives  de  la  Sarthe.  Le  chà* 
teau  de  Sablé  et  une  partie  de  la  ville  sont  bâtis  sur  une 
masse,  tramphibollle  qui  traverse  la  Sarthe  et  terme  plusieurs 
mamelons  sur  l'autre  rive;  ces  pointes  damphibolite  dessi- 
nent le  contournement  des  couches  anthraxifères. 

Avant  de  parcourir  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  H.  Triger 


uiyiiiz^ed  by  Google 


DU   V*  AU    0  SEPltMBRE    18  il»  4lf> 

a  exposé  la  constitution  du  terrain^  qu*iK  a  étudié  en  exécu- 

tant  sa  caite  géoloj,'ique  du  département  (Je  la  Sarlhe.  Ce 
terrain  forme,  à  Sablé»  l  extrémité  d  une  cuvetie  bien  mar- 
quée ;  au  S.,  les  couches  dirigées  à  YO*  20  à  30^  N.f  comme 
l'ensemble  des  couches  de  transition»  plongent  au  N.,  yers 
Sablé;  elles  se  contournent  vers  leN.,  et  reviennent  prendre, 
à  Solesmes  et  Juigné  ,  leur  direction  primitive  en  pendant 
au  S.  L'existence  d'un  ba&sin  est  là  parfaitement  caractérisée. 
Les  mêmes  couches  se  reproduisent ,  inversement  disposées 
et  plongeant  en  sens  contraire;  au  milieu  du  bassin ,  dans 
renclroit  où  le  pli  s'est  fait,  elles  sont  violemment  contour- 
nées et  repliées  sur  elles  n\^mes. 

Le  premier  jour,  en  parcourant  la  rive  gauulie  de  laSarthe» 
on  a  pu  constater  nettement  cette  disposition  en  examinant 
de  loin  le  aileau  qui  borde  la  rive  droiie;  le  lendemain»  en 
suivant  cette  rive»  on  a  étudié  couche  par  couciic  ic  détail 
du*terrain. 

A  Tamphibolite  en  masse  non  stratifiée  succèdent  des 

schistes  rouges  et  noirs,  ensuite  viennent  des  schistes  am  •  * 
péliteux  »  un  grès  quaraeux  blanc ^  quelquefois  à  Tétat  de 
sable  faiblement  aggloméré,  une  couche  de  schistes  argi* 
lenx  y  un  grès  à  spirifers,  un  calcaire  à  spirifers  et  sans  anï- 
plexus,  des  schistes  tt  grès  ,  une  veinule  d'andiracitc  non 
exploitée,  ime  roche  amphibolique  avec  amjgdaloïdes  de 
chaux  carbonatée,  une  couche  mince  de  §[rès«  la  couche 
d  anthracite  exploitée,  une  couche  mince  de  grès  au  toit,  et 
enfin  le  calcaire  à  -amplexus,  qui  présente  une  épaisseur  con- 
sidérable. Il  1  d\in  beau  noir  veiné  de  blanc;  il  est  divisé 
en  couches  très  régulières  de  1  à  2  mèires  d'épaisseur. 

En  continuant  à  suivre  le  bord  de  la  Sarthe ,  on  a  retrouvé 
couche  par  couche  la  même  coupe,  et  sous  I  église  de  Jui* 
gné»  on  a  vu  le  calcaire  jurassique  venir  s'appuyci  tu  conches 
horizontales  sur  la  tranche  du  schiste.  (^/«  pl*  XII»  fig.  1 .) 

M*  Triger  a  promis  de  remettre  sur  i  ensemble  des  faits 
observés  une  note  détaillée ,  dans  laquelle  il  formulera  peut- 
être  son  opinion  sur  V'd^e  de  ce  terrain. 

M.  Dufrenoy  le  rappprlait ,  dans  son  Mémoire  sur  le  tei  - 
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min  de  transiiion  de  l'ouest  de  la  France  «  à  la  partie  supé- 
rieure (lu  terrain  siliu  ieii  ,  et  le  regardait  comme  supérieur 
au  terraiu  anthraxilère  des  bords  lie  la  Loire  ;  depuis  l  eiablis- 
sement  du  système  de?onien ,  M.  Dufrënoy  a  rangé  le  terrain 
des  bords  de  la  Loire  dans  cette  formation  ;  il  doit  donc 
mainlenarit  considérer  le  terrain  de  Sablé  comme  étant 3 h 

■ 

partie  supérieure  du  terrain  devonien. 

M.  d'Archiac  déclare .  dans  une  lettre  duqt  M.  Hichelio 
donne  connaissance,  que,  d*après  Texamen  et  la  comparaison 
des  fossiles,  on  doit  ranger  le  terrain  de  Sabré  dans  le  système 
carbonifère.  Entre  ces  deux  opinions,  qui  sont  hkn  piès 
d*être  d  accord  ^  puisquil  n'y  a  entre  elles  qu'une  liaiiie 
adoptée  par  la  science  »  et  qui  n'existe  peut-être  pas  dao&l) 
nature ,  l'ëtude  approfondie  des  fossiles  peut  seule  pronoo* 
cer,  si  toiiietois  cela  est  possible. 

I/exani(>Ti  de  la  couche  ampbibolique  a  donné  lieu  de  la 
part  de  M.  Piot  à  une  remarque  intéressante^  Surlelwrd 
de  la  Sarthe ,  cette  roche  est  loin  d*étre  homogène  ;  elle  pré 
sente  de  nombreuses  vacuoles  remplies  de  ohanx  carbonaict; 
ne  iieinit-elle  pas  le  pro  luit  du  remaniement  par  les  eaux  de 
scories  qui  auraient  accompagné  Téruptian  de  la  roche  am> 
phibolique?  Un  fait  semblable  a  été  observé  dans  le  terraia 
devonien  de  I  Angleterre  {voir  pliis  loin  page  485  l'extralttio 
Mémoire  de  M.  Piot  sur  le  terrain  devonien  ) .  Ce  qui  semble 
confirmer  cette  opinion  ,  c'est  qu'à  la  mine  de  Fercé  à  3  ou 
4j000  mètres  de  la  roche  ampbibolique  éruptive ,  b  cooche 
ampbiboliqne  est  remplacée  par  des  coucbes  schisieusesqui 
paraissent  formées  du  même  élément  ampiuboUque  enire- 
mêlé  de  pai  ties  argileuses  et  calcaires  ;  ces  couches  seraieot 
là  le  produit  du  remaniement  des  cendres  transportée» à 
une  plus  g;rânde  distance.  A  2  lieues  à  10.  tie  Sable,  à  lafilio* 
de  Monfron,  on  ne  retrouve  plus  les  mêmes  roches. 

M*  Leehatelier  rend  ensuite  compte  de  la  course  de 
muret  de  Doué,  laite  les  7,  8  et  9  septenihre. 

En  quittant  Angers  le  7  septembre^  la  Société^  dit'ilf 
dirigée  vers  Saumur  en  suivant  la  levée  de  la  rive  droite  de  la 
^oire.  Après  avoir  dépassé  le  schiste  ardoisier  à  la  PyrainiJ*^ 
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et  avoir  atleint  le  l>ord  de  la  Loire,  on  a  remarqué  sur  la  rive 

opposée  la  séparation  des  terrains  tertiaires  et  du  terrain  Je 
transition;  elle  est  marquée  par  un  gradin  très  sensible;  le 
terrain  de  transition  occupe  un  niveau  notablement  plus  bas 
jiie  le  <^rés  de  Fontainebleau;  la  nature  des  eouches  facile-  * 
ment  altérables  qui  le  composent  a  favorisé  sa  dégradation 
sous  Tacllon  des  eaux  et  des  agents  atiuo.^phéricjues.  C'est  à 
des  causes  de  ce  genre  seulement  qi^tl  est  permis  d'attribuer 
cette  dénivellation. 

A  Saint-Maur,  en  traversant  la  Loire,  on  a  visité  l'escar- 
pement qui  se  développe  de  pai  r  et  d'autre  de  l'ancienne 
abbaje«  et  qui  montre  le  calcaire  jurassique  immédiatement 
recouvert  par  la  craie  (tw/*  pl.  Xil  »      4).  L*exatnen  des  fos- 
siles a  fait  reconnaître  que  ce  lambeau  de  terrain  jurassique 
;i[)[)ar{enait  à  l'étage  inférieur  du  ralcaire  oolitluque;  ou  j  a 
rencontré  deux  espèces  de  Pleurotomaires  et  la  Lirtia probosci" 
tlea.  La  partie  supérieure  de  l'assise  est  formée  par  un  calcaire 
rempli  de  masses  poreuses  peu  déterminables,  que  M.  Htche- 
\\\\  rapporte  à  des  spongiaires;  l'assise  inférieure  renferme  de 
nombreux  silex  pyroniiques.  La  surface  supérieure  de  cette 
âssise  jtirassique  est  it  régulière ,  et  présente  des  cavités  qui 
ont  quelquefois  plusieurs  mètres  de  profondeur.  Le  tout  est 
recouvert  d'un  banc  de  galets  jurassiques  empâtés  dans  une 
gangue  crayeuse  ,  rerd'eraiant  beaucoup  de  sable  et  imprégné 
çà  et  là  de  fer  ou  d'hydrate  concrétion  né.  Cette  couche  » 
qui  atteint  une  épaisseur  moyenne  de  1  à  2  mètres  ^  se  moule 
sur  toutes  les  irrégularités  du  calcaire  jurassique,  et  se 'ter- 
mine à  la  partie  supérieure  par  une  surface  plane  et  iiorizon- 
taieîelle  est  formée  par  le  mélange  des  éléments  des  deux 
formations  en  contact.  Â  cette  couche  succèdent  des  sables 
verts  et  ferrugineux  avec  plaquettes  d*argile  feuilletée,  sans 
fossiles;  iisse  terminentpar  un  grès  ferrugineux  ;  au  dessus  se 
trouve  une  craie  marneuse  présentant  avec  abondance  les  fos- 
siles caractéristiques  du  terrain  crétacé  ioférieur,  l'Huitre  bi- 
aurîculée  et  la  Gryphée  colombe.  Ce  point  est  doublement  in- 
téressant  cil  ce         présente  aussi  le  contact  de  la  craie  tufau 
proprement  dite  et  des  sables  verts.  En  s  éloignant  des  bords 
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de  la  Loire,  ou  ne  tarde  pas  à  trouver  épars,  sur  le  flanc  du 
coteau ,  de  gros  blocs  de  grès  quarzeux  équivalent  au  grès  de 
Fontainebleau,  et  présentant  du  reste  les  mêmes  caracières 
uiinéralogiques. 

L'heure  avancée  de  la  journée  n'a  pas  permis  à  la  Société 
de  repasser  la  Loire  à  Chènebutte,  et  d  observer  le  eaicaire 
d'eau  douce  en  recouvrement  sur  le  grès  de  Fontainebleau. 

A  Sautuur,  la  Société  a  visité  la  colleclion  des  fossiles  de 
l'arrondissement  déposée  à  la  mairie.  On  a  visité  ensuite  »n 
grand  escarpement  artificiel  de  50 mètres  de  hauteur,  sur  le 
bord  de  la  Loire,  près  de  Thospice  de  la  Providence.  Duis 
l'angle  E.  de  cette  carrière ,  les  couches  se  relèvent  assez  for- 
tement de  manière  à  augmenter  1  étendue  de  la  coupe.  A  ia 
partie  supérieure  : 

Craie  tufau  proprement  dite,  exploitée  dans  les  environs  de 
Saumur  ; 

Craie  tufau  blanche  géli^e  ; 

Craie  marmetute; 

JWaiTtc ^n>«  avec  petites  Gryphées,  Dentales  et  Polypiers; 

Craie  grossière  avec  silex,  alternant  avec  des  lits  d'argile 
noire,  avec  Gryphées  colombes,  deux  espèces deXérébratules, 
Huître  bi*auriculée»  Gryphœa  aquitina; 

LU  très  mince  d*argile  noire  ; 

Sahîe  vert  marneux  ; 

Sables  et  grès  verts» 

Cette  coupe  raccorde  les  parties  supérieures  de  la  enie 
tufjiu,  comme  dans  toutes  les  exploitations,  avec  la  forni* 
tion  de  sables  verts  recoupée  sur  une  si  grande  puissau*-»- 
dans  le  sondage  exécuté  à  Saumur, 

£n  quittant  Saumur^  et  après  avoir  visité  le  beau  mono* 
ment  druidique  qui  est  près  de  cette  ville,  on  a  trouvé  à  h 
butte  de  Bournau  des  sables  rouges  dépendant  tlii  terrain 
tertiaire  moyen  ,  cl  formant  la  partie  inférieure  des  sabler 
grès  de  Fontainebleau*  Le  grès  couronné  le  plateau  versrO.i 
et  ne  tarde  pas  à  être  recouvert  lui-même  par  le  calcaire 
d'eau  douce.  On  rencontre  assez  fréquemment  dan^  c« 
sables  des  fossiles  du  terrain  crétacé  inférieur,  généraleis^"^ 


uiyiiiz^ed  by  GoogI 


ou   1*'  AD  .9  SBPTEMBEB   ISil.  4H3 

»rîsés  ,  tnais'queiqiiefoij  dans  un  bon  état  de  conservation; 
»n  en  trouve  même  dans  le  grès.  Ce  fait  n  est  point  étonnant, 
»uisqiie  ces  sables  doivent  provenir  en  grande  partie  du  re- 
iianieiuent  des  sables  crétacés. 

£n  suivant  la  route  de  Doué^  on  marche  long- temps  sur 
a  craie  tofau;  avant  Gizay,  on  rencontre  des  craies  niàr* 
leuses  ,  et  en  arrivant  au  village,  on  voit  le  terrain  s'abaisser 
•t  s'aplanir  toiu-à  coup  j  on  quitte  la  craie  tufau  pour  entrer 
Jans  les  sables  verts. 

A  Fosse  y  à  Asnières  ^on  observe  cette  formation  dans  des 
carrières  ;  dans  quelques  parties ,  le  sable  est  agglutiné  et 
forme  un  grès  grossier  employé  dans  les  constructions  ;  ces 
roches  renferment  de  nombreux  débris  de  fossiieS|  et  surtout 
d'huUres  diverses. 

En  revenant  gagner  la  route  de  Montreuil  à  Doué,  on 
(juitte  les  sables  verts  pour  arriver  .sui  le  calcaire  jurassi- 
que. Celui-ci  est  bientôt  recouvert  par  une  couche  mince 
de  faluns ,  qui  ne  tarde  pas  à  prendre  une  grande  puis* 
sance  >  et  que  Ton  a  suivie  jusqu'à  Doué ,  qui  paraît  être  le 
centre  de  ce  bassin.  Les  carrières  creusées  dans  cette  forma- 
tion atteignent  la  profondeur  de  20  mètres.  On  n'a  jusqu'ici 
aucune  donnée  précise  sur  sa  puissance  totale. 

A  Doué,  le  falun  ou  la  molasse  coquîilière  pi*ésente  le 
caractère  d'une  fornialion  tumultueuse  par  remblai;  il  se 
compose  de  débris  de  coquilles  et  de  petits  grains  de  quarz 
légèrement  agglutinés  par  un  ciment  calcaire,  ou  simplement 
soudés  par  pression.  La  masse  est  très  poreuse.  On  n'observe 
pas  de  lit  de  stratification  divisant  la  masse  en  plusieurs  par- 
ties; on  remarque  seulement  de  nombreux  strates  dirigés 
tantôt  dans  un  sens  ,  tantôt  d«.ns  l'autre ,  quelquefois  bori* 
zontaux;  on  semble  voir  la  trace  d'un  flux  et  d  un  reflux  qui 
balançait  la  masse  en  suspension  dans  les  eaux ,  et  interrom- 
pait de  temps  eu  temps  la  coiuinuiiti  du  dépôt. 

En  quittant  le  vilhge  de  Doué  pour  aller  vers  le  S.»  on  passa 
sans  transition  marquée  du  falun  au  calcaire  jurassique  ; 
celui-ci  est  exploité  dans  les  grandes  carrières  qui  alimentent 
les  fours  à  cbaux  de  MM.  OUiviers  frères.  Ces  carrières ,  qui 
atteignent  une  profondeur  de  10  mètres^  à  ciel  ouveri» 
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sont  dans  la  partie  inférieure  du  calcaire  oolithiqueinférieurf 
un  puits  creusé  à  la  profondeur  de  lô  mètres  a  rencontré  k' 
calcaire  bleu  h  Bélemnites,  formant  la  partie  supérieure  Ûu 

lias.  Les  lossiltî.  bont  assez  rares  dans  ces  carrières:  on  v 
trouve  cependant  quelques  Bélemnites»  des  Nautiles,  des 
Ammonites  et  des  Trigonies  {Ammonites Jalcifer?  et  Tngh 
nia  nodulosa?).  On  observe,  à  quelque  distance  au  S.-O.  de 
ces  carrières,  un  calcaire  renfermant  un  grand  nombre  de 
Bélemnites  qui  se  rattache  à  celui  qu'où  a  rencontré  dans  le 
puits. 

En  continuant  la  course  à  l'O. ,  on  n*a  pas  tardé  m  retroth 

verleterrain  aiiihiaxifcre,  bordé  auN.  par  des  schistes  rouges 
leuiHetéây  entremêlés  de  veinules  de  pbtanite,  passaui  sou- 
vent à  un  quarz  sebisteuz*  C'est  dans  ce  point  que  vient  dis* 
paraître ,  sous  les  terrains  secondaires ,  le  terrain  anthiaii* 
ièi  c  que  la  Société  a  étudié  à  Chalonnes  et  à  la  Haye- Longue 
dans  une  course  précédente.  On  retrouve  là  cette  roche 
tmppéenne  dont  Texistence  a  déjà  été  signalée  à  Pont-fiarré: 
elle  ïbrme  une  zone  de  quelques  centaines  de  mètres  seule- 
ment à  la  séparation  dti  terrain  antbraxifère  et  des  schistes. 
A  la  fontaine  d'Argent-f^erdu,  on  observe  très  bien  la  coupe 
du  terrain* 

Schistes  rouges; 

Phtanite; 

Schistes  verts  et  blanchâtres  ,  inclinant  au  S,  à  4  5°  ; 
Roche  trappéenne  verddtre ,  amorphe ,  en  décomposition, 
se  délitant  en  fragments  polyédriques;  100  mètres  de  pui»* 

sance  ; 

Poudingue  anthraxijêre  ; 

Alternance  de  grès,  schistes  et  couches  de  houille  grasse. 

£n  allant  à  Minières  ^  on  observe  la  même  succession  de 
terrain  que  l*on  suit  en  direction.  Au  N.  des  puits  de  Mi- 
i.ières  ,  les  (aluns  recouvrent  immédiatement  le  terrain  an- 
thraxiiere,  et  se  suivent  jusqu  a  Doué. 

De  Doué  à  Brissac,  on  voit  quelques  lambeaux  minces  de 
faltms  grossiers  couronner  la  craie  marneuse  et  les  sables 
marneux  qui  séparent  la  craie  tufau  des  sables  verts.  A 
Drissac,  galets  de  transport.  De  Brissac  à  la  butte  d  Erigné, 
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m  suit  presque  constanitnent  une  couche  de  quarzites,  qtii 
□rme  une  crête  saillante  sous  le  moulin  cKErigné,  et  qui 
inute  au  S.  la  zone  du  schiste  ardoisier. 

Dans  les  environs  de  Doue  ^  on  observe  des  traces  très 
letles  des  érosions  qui  oat  successivement  sillonné  loutes  les 
ornia lions  et  creusé  les  vallé(;s  dans  lesquelles  se  sont  depo- 
ées  les  formations  plus  modernes. 

M.  JMidielin  demande ^  lorsque  ce  réstnné  est  terminé|  que 
on  étudie  avec  soin  le  dépôt  de  faluns  de  Doué  pour  sa- 
voir si  les  parties  infént*ures  &ont  plus  pauvres  en  fossiles  que 
es  supérieures,  ainsi  que  cela  paraît  résulter  du  rapp(»rt  des 
)avriers  des  carrières.  11  voit  dans  ce  fait  un  point  uuporlant 
)our  la  connaissatice  du  mode  de  dépôt  qui  a  présidé  à  la 
brniation  de  ces  falun.«. 

M.  Rollami  donne  lecture  de  l'analyse  qu'il  a  faite  du 
.VIémoir<^  offert  par  M.  Hobert  à  la  Société  géologique  ,  inli- 
;ttlé  :  Aperçu  des  observations  géologiques  faites  dans  le  nortl 
le  V Europe ,  principalement  sur  les  traces  des  anciennes  mers , 
rendant  les  années  1837  et  1838. 

* 

M.  Lecbatelier  lit  lextrait  suivant  d'un  Mémoire  île 
H.  Piol  sur  le  terrain  devoiiien  deJ*Ani;leterre. 

Ce  iMf'inoire  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  traite  des 
roches  sédimentaires  ou  éruptives  du  terrain  de  transition  ;  dans 
la  seconde,  Tauteur  a  cherché  à  déterminer  la  position  qu'il  faut 
assigner  à  ces  roches  dans  l'échelle  des  formations. 

♦ 

V*  Paktib.  —  !•  Description  des  roches  sédimentaires. 

En  partant  de  la  cdte  N.  du  Devonshlre,  aux  environs  dllfra- 
:oinb«  et  descendant  vers  le  S.,  on  trouve  la  succession  découches 
suivante:  àPortIand,  grès  et  schistes  alternant  à  plusicuis  re- 
)rises.  Parmi  les  premiers,  les  uns  sont  silicc  nx  1 1  ,i  jpain  très 
fui  ;  les  autres  oui  au  contraire  une  structcue  liés  (>iossière;  ils 
îont  1  ouges,  gris,  blancs  et  de  plnsienrs  autres  nuances.  Au  milieu 
les  alicrnatioiis  de  grès  et  de  :  chiites,  on  rencontre  quelques 
bancs  calcaires  géuéialement  très  minces. 

A  Gombc-Martiu  y  les  schistes  argileux  contiennent  des  liions  de 
plomb  argentifère;  on  y  trouve  encore  quelques  lentilles  de  cal- 
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cane  schisteux  i ciïferii.a;.i  des  Eucrines,  des  Polypiers  .  des  Spi-I 
rifers  et  des  Produciui»  A  Ilfracoiiib,  on  retrouve  les  acin^tts  vtiii  l 
et  lie  de  tiq  des  bords  de  la  Loire.  Ils  sont  accouipaguéi  de  | 
friii— tcgalaircs ,  du  reste  peu  aboodants.  L'aspect  et  la  naiare  l 
descofidicsralcatàpeiiiiièslesiiiciiietjiuqQ'àSiii^  ^-  ^  i 
Barnslapte;  en  ce  point,  Toa  IroaTv,  altemant  avec  des  acbisti^  l 
mr^àm  et  micacés,  des  grès  renfiennant  plusieurs  ▼fgétam,  | 
eulre  autres  le  Stigmaria  ficétâei ,  le  Bothrodendron  pnrtctatum ,  \t  . 
K noria  M  iioitii  et  plusieurs  espèces  de  Lvpidodendron  ou  J//;-  I 
marut. 

Au  S.  de  la  rÎTiere  Taw ,  on  trouve  des  scliisles  coutournés 
nnfermaal  des  rognons  ferrugineux  ou  calcaires  asse^ abondants; 
U  y  a  en  outre  dn  calcaire  gris  bleuâtre,  en  coucbes ,  au  uiilka  { 
d*vne  argile  jaune  et  f  i  iable  qui  surmonte  les  schistes  précédents. 
Parmi  ces  deniiers ,  on  rencontre  les  fossiles  soiyants  :  Enoines, 
Rétépores,  Moules  et  antres  Plagymiones  indéterminés,  Pt^ 
nées,  Leptenes  ,  Productus,  Térébratules,  Pleurotomaiie ,  Or-  i 
ikio*  «Tatile  etTrilobiie.  \ 

£ii  continuant  de  descendre  au  S.  de  Barnstaple ,  on  tiouve  | 
toujours  une  aUematire  de  scbistes  et  de  grès;  mais  ils  se  distia- 
guent  des  précédents  en  ce  qu*ik  sont  charbonneux.  En  outre* 
les  schistes  alternent  arec  des  bancs  asses  puissants  d'un  calcaire 
noir,  tachant  les  doigts ,  plus  ou  moins  dur  et  fissile;  il  renierme  | 
des  Posndonies,  des  Gonlatites  et  des  Bnomphales;  en  s'ayançant  , 
vers  TE.  ,  ce  caltaii  L  di' vient  d'an  gris  de  plus  en  plus  clair,  ne  | 
couUcnt  plus  de  Possidouies ,  uiai>  est  riche  eu  Eue  unes. 

De  Barnstaple  à  Launceston ,  ou  trouve  une  série  de  couclio 
cllarbQnneus€^s ,  consistant  en  schistes  et  grès  de  structure  et  de 
nuances  variables.  Ib  contiennent  lies  lits  irréguliers  d'anthiadte 
mélangée  avec  des  schistes.  On  y  trouva  des  fossiles  végéuux, 
parmi  lesquelson  distingue  lesespèces  suivantes:  Pecopterh  Perdit 
Pecopteris  iomitius,  Nevropteris  LosMi,  Nepropteris  heterophrlh, 
Sphenoptcris  aciita  ,  (  alaniitrs  nndosus  ^  Calnniitfs  Steinliauri  ;  plu- 
sieurs espèces  des  [Reni  es  Pcrojjtcris ,  Astvropiijllites ^  Sphennphil- 
lum  ,  Lepipodcndi on  et  l^odcitcs, 

A  Launceston ,  ces  couches  perdent  les  caractères  charbonneux 
et  plongent  au  N.,  de  sorte  que  les  schistes  et  les  ^rès  à  anthra- 
cite paraUi  aient  avoir  rempli  un  bassin  formé  dans  un  terrain 
d*une  origine  antérieure.  S'il  en  est  réellement  ainsi ,  il  y  a  des 
pi  obobilités  pour  retrouver  au  S.  les  couches  déjà  observées  aoN. 

Le  calcaire  noir  est  beaucoup  moins  aboi  daut  qu'à  Barnsi  ipl? 
mais  il  repose  sur  des  scbistes  argileux ,  dans  lesquels  les  ro^uous 
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calcaires  du  N.  sont  remplacés  par  des  couches  très  développées. 
Ces  dernières  renferment  beaucoup  de  fossiles,  parmi  le^uels  on 

(iistingue  :  une  Tiirbinolie ,  tleux  Rétépores,  un  Amplexus,  drs 
Encl  ines,  des  Cvpricar(!cîî  etNucules,  deux  Avicules^  un  IVcten  , 
line  Ptérinée,  une  Z///-7//,/,  deux  Téiébratules,  un  Atnjjd  ^  plti- 
sieuis  Spit ifers ,  Pieuiotomaires^  Naticoy  Mclania^  Ciyjuèue,  Go- 
niatites  et  Asaphus, 

Gest  sur  le  prolongement  de  ces  couches  que  sont  ouvertes  les 
carrières  d'ardoises  de  Tintagel  en  Gornonaines. 

En  allant  de  Lannceston  à  Plyiriouth^  on  passe  en  revue  une 
série  dv  schistes  nièlés  à  des  grès  tt  à  des  roches  d*ori«ine  énip- 
tive.  A  1M\ iiiouth,  on  trouve  enclavées,  au  milieu  (h  s  si  histes,  plu- 
sieurs grandes  lentilles  de  calcaire  qui  ont  long  temps  arrêté  Tat- 
tention  des  géologues,  et  renferment  un  grand  nombre  de  fossiles, 
parmi  lesquels  on  di8tiof|[iie  les  espèces  suivantes  :  Spirifer  euspi- 
datm,  Spir.  distans,  Spir^  ovtoplicatus  ^  Tcrcbrûtuia  pugritM,  Ter. 
impiîeatu  ,  Ter,  platitoba ,  Atrypa  reticuiaris,  Producta  Hepressa , 
CUxrdium  ak&forme ,  Piienpsis  vetttxtn ,  Ncrita  spirata ,  Cirrus  acu'^ 
tuXf  Pleurotoniar'ra  cinijormis ,  Tmi'n  thinra  ^  Murex  harpuln , 
Buccinuni  .spinosum  ,  Bucc.  (uatiuii ,  Biicc»  iinbricatuiu  ,  Betlnc^ 
f)htm  costaUm  y  Orthoccratites  rfnafartx.  On  retrouve  plusieurs 
Jbandes  calcaires  analogues  à  celles  de.Plyuiouth  DUr  la  côte  orien- 
taie  do  Ikvonshire. 

Roches  (t éruption* 

Elles  sont  de  deux  natures  ,  les  roclu  s  {;i  amliques  et  lesroclies 
aniplàboiiques.  U  y  adeux  masses  principales  de  granité,  celle  du 
Dartmoor  et  celle  de  Brown  Willy  ;  elles  sont  postérieures  aux 
couches  sëdimentaires^  car  ces  dernières  sont  relevées  dans  leur 
voisinage ,  et  s'appuient  sur  elles  d'une  manière  très  évidente. 

Les  roches  amphibolîques  n'existent  que  dans  le  S.  du  De- 
vonshire  ;  on  les  y  trouve  à  deux  états  dlftérents;  les  unes  ont  évi- 
demment été  foialiies  ;  les  antres  paraissent  avoir  été  remanircs 
par  les  eaux.  Parmi  ces  dernièi  es  ,  il  y  en  a  qm  ressemblent  à 
des  cendres  volcaniques  mises  en  suspension  dans  Teau ,  etdépo-> 
sées  tranquillement  avec  un  mélange  de  matières  argileuses  ou 
calcaires.  D'autres  sont  vésiculaires ,  et  paraissent  avoir  été  pri* 
miti veinent  à  l'état  de  scories  huileuses ,  dans  lesquelles  aurait 
été  postérieurement  infiltré  du  carbonate  de  chaux  ou  toute  autre 
subâ  lance. 
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R«  pAinm,  —  CUtssiJStatfmè  des  roches  da  Depmfshtrr, 

Les  fypolngfif*s  anglaii  se  sonc  dispvis  long-ceni|M  occmiéi  de 
terminer  exactenMnC  Tâge  Jcs  cvpdia  da  AevoBoliiiv;  kv 
limiilictioo  ennime  Icrraia  àm  Craosiôoa  dTane  fmMttim  porii- 
ealièfe  remonle  i  Tamiée  1336;  tUe  «sc  «ioe  i  IMBl  Sedf^ivM et 

Mnrchison  ;  ils  rapportèrent  à  la  formation  sibirieiin^*  r  mais 
en  M  r^onâdaiti  tuoatra  le  prfMmei ,  d  .àprt;s  !Vxi?rtf^nc'' <ifi 

to'^iles  lâ'Oiiv*'s  ces  coiirlu^s,  qii  <tll<'.s  t^tan'nt  couteioporiiiiet 

riTi  vieux  grès  rouge.  Coi  vims  iWuU  adkiptég»  e&  lÂSd  pi 

ffcTOftîctt ,  le»  rodwssédÎHKfltaîres  da  5.  ci  ibi     ,  tmidi» 
cbaèrcrtt  liane  le  leriam  lia«Uler  ceflcxhi  eetreda  D^yAig; 
En  dMiperanC  ces  eovdM»  avec  celles  dm  temnt  aaehywfa» 

des  bords  de  la  Loire»  M.  Piot  est  aniTéà  une  conclusion  (r  t^- 
rciiUt.  l);in.s  .  les  rii]<  Ix^-s  se  snei:t:<u-nt  .ivpi:  Lint  de  reg»ii«*' 

n?!^  ,  qu  on  iv^^  ptîut  avotr  dt:  doiitt^  ^iw  leur  à^e  relatif  ;  ccliciMiî 
bcrdent  le  caaai  de  Bristol  sont  ev^idemment  plue  aBcieBMSi|iK 
celle»  des  ennroos  de  Bamstaple*  Tooe  les  gcofaiyM  pappeitot 
celle  pmniêre série  À  Vépo<|se  du  lieux  ^ës  rooge;  ils  se  fo«- 
deoi  snr  ce  ifoe  ^  pcmni  les  fossile»»  le»  nu»  afiforfieiiaent  wm  ter- 
rain silorien ,  le»  aatre»  m  terrain  carbooileref  et  d'a«ilres  enfitr. 
tels  qnt»  le  Bellerophom  f^tohatus ,  sont  W  inéints  qm?  cenx  cisJ 
Vieu^  ^^vrs  ro!]jTf»-  il  eiait  doue  tout  na;.aiel  dt;  coaclure  qu^^ 
couches  du  nord  du  Devonshtre  fonn^ent  un  p<i5Snge  d»i  sTstcmc 
silurica  aa  sj*tèiiie  carbomicre  y  et  soAi  coafieiapocaiDC»  dn  vicvi 
pès  rouge. 

Les  géotof^oe»  anglais  ne  sont  pas  ^leneot  dTaccoid  sv  k  cal- 
caire noir  ifDÎ  se  troore  an  S.  de  Barii»taple*  31111.  Jolm  Philiip 
et  Greenoirglr  le  reg;trdeot  comine  rrifiimlmt  d*i  cakaire  rar- 

bonifcre;  W.  Murchison  est  encore  indécis  sur  la  véritable  plicf 
«\n  ï[  faai  liii  <Tssi;;iit  r.  et  M.  de  la  Bècbe  le  rattache  aux  coiit.lif^^ 
fie  II  rinsllion  N.dti  I)t  vonshire  ;  quantaiix  i  oches  Larbonau^fs 
qui  forment  le  centfr:  du  Dcvonshire,  elles  sont  géaéralctiieBt  le* 
gardées  comme  faisant  portte  du  terrain  houilier. 

Le  rapprocbemeot  da  calcaire  noir  de  fianista{4e  et  du  calcaire 
earKooifère,  est  fondé  sur  ce  qu'on  a  trotiré  dans  le  prcnder  cer- 
tains fossiles  <lii  second  ;  on  s'appuie  également  sur  rexistence  de 
fmA\\e%  Tegétanx  communs  anx  couches  charbonneusrs  du  cei»lif 
ex  ail  VrA  \  \\u  lionillci,  tt'l  ([ii'il  existe  dans  d\Tutrt>  localités. 
Alain  ou  trouvera  cts  conclu ^jon-.  ioicecs  si  Voa  a  égard  aux  re- 
marques suivantes:  i  '  le  cdUairc  noir  de  fiaroMple  et  les  cou- 
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lie«  chat  faonneuflcs  re|MMeDt  ea  sUratiâcation  coiicordatile  sur  les 
>Qches  du  N.  du  Devonshire»  et  il  y  a  passage  iuaensible  des 
nés  aux  autres;  2**  le  calcaire  n'a  aucun  des  caractères  minëra- 
»giques  du  calcaire  carbonifère  ordinaire  ,  et  soa  dspect  charbon- 
eux  ne  s'observe  qiie  dans  une  partie  de  son  ëtebdue;  3"  s'il  y 
certains  fossiles  couitnuusau  calcaire  carbonifère,  ily  eoa  plu- 
eurs  autres  ^  n'existent  pas  dans  ce  dernier.  D'ailleurs  il  n'est  * 
as  étonnant  qu'à  des  époques  relativement  aussi  peu  éloignées 
ae  œlle  des  terrains  de  transition  supérieurs  et  du  terrain 
ouiller,  les  espèces  animales  aient  présenté  des  différences  peu 
otables,  surtout  au  «lilieu  d^eanx  chargées  de  matières  identi- 
ues  ;  4®  le  calcaire  de  Barnstaple  est  tout-à-lait  semblable  à  celui 
u'on  trouve  en  Fiance ,  à  Montjean  vl  à  Chàlonnes,  etpeisoDne 
'a  jamais  contesté  que  ce  dernier  appartint  au  terrain  de  tran- 
itioQ. 

Quant  aux  couches  charbonneuses  ^  les  fossiles  qu  elles  renfer- 
aent  conduisent  encore  bien  moins  à  la  conclusion  qu'on  en  a 
léduite;  on  retrouve  en  effet  les  méiufs  végétaux  dans  les  grès  de 
ransition  situés  au  nord  Ae  Barnstaple.  La  forme  de  bassin  que 

•réseutent  ces  couches  n'est  pas  non  plus  une  raison  suffisante  pour 
es  rapporter  au  terrain  liouilier;  car  le  bassin  de  Osliann,  dans 
es  Vosges,  présente  beaucoup  d'analogie  avec  celui  du  De- 
'onshire ,  et  cependant  il  est  rangé  par  tout  le  monde  dans  les  . 
errains  de  transition. 

Les  couches  du  S.  du  Devonshire  sont  beaucoup  plu.<  contour- 
lées  que  celles  du  N.  ;  des  roches  éruptives  sont  venues  au  jour 
tendant  la  formation  des  roches  sédimentaires ,  tt  ont  produit 
le  tels  bouleversements,  qu  il  est  difficile  de  reconnaître  exacte- 
nont  la  ligne  de  séparation  des  coin  Ik  s  ciiarbonncuses  et  de  celles 
|uileur  sont  antérieures;  par  la  inénie  raison  ,  on  a  beaucoup  de 
teine  à  suivre  dans  le  S.  la  succession  des  roches  observées  au  N.; 
es  cendres  volcaniques  qui  ont  été,  comme  on  l'a  déjà  signalé 
ilus  haut  y  déposées  avec  les  matières  argileuses  et  calcaires,  out 
ipporté  une  nouvelle  perturbation. 

La  Société  géologique  a  observé  un  phénomène  tout-à-faii 
emblahle  dans  les  bancs  de  roche  aniphibolique  qu'où  rencontre 
lu  milieu  'lu  terrain  antliraxifère  de  Sablé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ou  admet  que  les  couches  du  S.  du  De- 
70nshire  doivent  être  regardées  comme  appartenant,  aussi  bien 
pie  celles  du  M. ,  a  l'époque  du  vieux  grès  rouge. 

En  résumé ,  M.  Piot  croit 'qu'on  doit  comprendre  sous  le  nom 
le  système'  devonien,  non  seulement  les  schistes  et  les  grès 
Sùc*  Céoin  Tome  XIL  Ss 
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c«cîl  fratcrnei  ^'elU  a  bit  aux  membres  préseau  de  a 
Sociéte  gMoffifat  cAe  Frasée,  a  offn-i.  m  wmm  lieceitc 
dcrwcrc^M  cxmpbifedes  Mé»oiies  qn'dlea  poMwi 

ce  Joar. 

Om  ¥^  «Muite  do  rcMMrficmr lf  è  MM*  la' secràaifci 

M.  WoUkT,  poar  la  peint  quit  y  est  doooêé  aân  da^uro 
1rs  Uan^iorts  de  k  reoaioa. 

La  aéaoee  ed  lerée  à  dix  hetues. 
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port  lu  à  la  Société  d'acriciiUore,  scienoes*  arts  et 
lettres  de  l'&obe,  le  i5  mars  1840  )  Troyes,  i84o> 
Sur  Ptnehàlnêmeni  dee  irot$  régUMê  de  le  natorv.  (Bil 
l'autciir  arabe  Easw'my.  )  ParM.GLi«an-Mauar. 

  i3  pag*  »  1840. 

BaÎÎi!.'.  .  .  .  .  .  .  Feuilles  VII .  XI  et  Xli  de  la  Caritf  géologique  de U 11 

( DaiiIBL)^  mtcroseopie  joumai^  etc.  (  Recueil  mensoet  des  esM 
oes  laites  au  microscope].  M*  Cooper^  éditeur.  M 
48  pages.  Londres,  iSii. 
On  Ihe  connexion,  etc.  (  Relalion  qui  existe  entre  rrr^l 
phénomènes  volcaniques  de  l'Amt^rique  méridionale, «i 
Viii  Charles  Dabwi».  In-4°i  5o  pages,  i  planrbe.  i 
On  the  formation,  etc.  (  Uela  formalioQ  du  sol  végeli»  ; 

Charles  DAawin.  ln-4%  5  pages. 
Annuaire  du  Journal  des  mines  de  liussie  ,  pour  le»  W 
i855-56>57-58  ,  avec  une  iotroducliuu.  5  vol.  lo-S*. 
PéltTsbourg ,  i84o. 
{\ÙD.).  Die  tirwelt  rusttands,  etc.  (  Le  monde  ancien  ni9e»e 
par  les  fossiles.  )  Par  M.  Ed*  Eicswal».  In-8%  106 
4  planches.  Saint- Pélersbourg,  i84o. 
.  •  .  The  tUainan  eyetem^  etc.  (Analyse  du  système 

H.  Murchison).  Par  H.  Pitiov.  (Travail  cilcaît 
Revue  é^Édimboarg^  numéro  d'avril  i84t.}  In-8^t  4i 
1  carte  et  1  tableau. 
Coup  éteeiî  eut  le  Laguna  de  Chapala  an  MeoDtque. 
notée  géognosttgae$.  Par  M.  H.  Galbott  .  In-8*,  iM 
icart.  (Extrait  du  tome  VI ,  n«  1,  des  Buifêliuiéti 
demie  royale  de  Bruxelles,  )  ' 
Notice  gèohgiqtie  sur  (es  environs  de  San  José  é*^  *^ 
S0€xuiue,  Par  M.  U.  Galiotti.  in-S",  ao  pages,  t  fld 
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(H.)  .      1  rartr.  (  Extrait  lu  tome  V,  u-  j ,  des  BufUtini  fj-n^ 
démie  royale  de  Brttxelks.) 
Notice  sur  un  gite  de  mercure  dam  le  toi  terliaire  réenU  du 
Gisante  au  Meritfue.  Par  M.  il.  Galb  ^th.  In-H«,  7  pag., 
1  planche.  (  Ex u ail  du  tome  V,      4,  iWàBuUtlitu  éê  l'A- 
cadémie royale  de  Bruxelles.  ) 
iVolW»  tur  i établissement  géographique  de  Bruxelles,  far 
M. DiAnei.  lo  8%  ai  pages.  Bruxelles,  iSSg. 
»...  De  grtpkii»  HotavUo ,  eic,  (  Mémoire  sur  la  distribution  el  le 
^tseoMiit  du  graphite  en  Moravie.)  Par  M.  GLocKHi.  In-4% 
a8  pages,  a  planches.  Breslaa,  1840. 
OT.  ,  ,  Jfoii^  gftf.  /0,  gUmtn»  k$  morainee  et  Ug  bhei  erratiques  des 
Aipee.  Par  M.  GoaBrFaoY*  Io-8«,  iia  pages.  Paris. 
TetBO-     Cherbulira»  i84o. 

OUtêtekis  ete.  (  Hétamé  des  traTam  de  la  Société  stlésienne 

ponr  i838«)  Iii-4*>  *H  peges. 
Idem  pour  1839.  ln-4«,  aaS  pa^es.  Brcf'au,  iS39-4o. 
f  .  .  Mémoire  de  gèo  zoologie  sur  leseoquilUe  fouilêe  éê  h  fomiitû 
des  néritaeées  observées  dans  les  terrains  teriUiir§g  du  tuêiin 
de  CAdour  (Landes),  Paç  M.  le  dodeur  GaiXELOCP.  in 
4o  p«gt's,  1  planche.  (Extrait  des  Aeiei  de  tu  Société 
linnéenne  de  BordeaifiT' ,  tome  Xi.) 
Description  d'un  fragment  de  mâchoire  fossile  d'un  nouvêuu 
genre  de  sauriens  trouvé  dans  le  grés  marin  ,  à  IJognan  , 
prés  Bordeaux.  Par  M.  le  docteur  GaiTStoup.  ln-8", 
6  pcir;is,  i  [  lanrhe.  Bordeaux,  18(0. 
Précis  statistique  sur  te  canton  de  Sentis ,  arrondissement  de 
Sentis  {Oise),  ln-8',  371   pages,  i  carlC.  (Exlrail  de 
l'Annuaire  de  C Oise  pour  184* •  ) 
Prêeit  «f«fîf%lfe  f«r  /«  canton  du  Coudroy- S  ami -Germer, 
umuduêement  de  BeauvuU  {Oisê),  Iq-8%  i52  pa^^es, 
I  carte.  (  Eitrait  de  r^lnnuotra  de  tOUe  pour  184 1 .  ) 
:i>ii-  W".  ).  .  .  Diteription  de  végétaum  fimilêi  du  cateaire  d'eau  douce  de 

  Mombueh.  In-4S  a  page»»  >  planche,  s  exemplaif en , 

OLas^m-  i84o. 

i   Mémoire  sur  ta  formuHon  d'un  eahinet  d^umaieur  êi  4 une 

e^tUeison  géologique  des  Cévennes,  et  deweription  de  tu  I9e- 
rmea  iro^iformis.  l'ar  M.  d'Houbrbs-Fibuas.  In-8', 
3i  pages,  1  planche.  (  EilraUdu  HecueU  de  i* Académie  du 
Gard,) 

'*  *  •..«..  Nouveau  Manuel  de  minéralogie  »  faisant  partie  de  la  collec- 
tion des  Manuels-Rorei.  Par  M.  Huot  In>i8,  a  volumes  , 
iMT  Dfi  LA  LISTE     avec  plaiiches. 

K.  •  ......  Galeries  historiques  du  palais  de  VersailUs,  in*S*»  tomes  1 

à  VI.  ïnipt  imt^rie  royale  i  1839-40. 
âOAT  Report  ^  etc.  (  lUppoii  sur  le  relevé  géologique  el  agi  i(  oie  de 

l'état  de  Uhode-lÂland.)  Par  M.  J  a(  rson.  !n-8«,  5ia  pag,, 
^VSMOBVT      I  planche,  1  carte.  Providence,  CiaiistuLi,  i84o. 
phtae)  Voyage  dam  Phuk*  Par  Victor  Jacqvbuort.  Livraii^ons 

s7-3a.  Paris  »  Firrain-Didol ,  1840. 
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(Ch.)  Ceirliichie  und  ftileralur.  (Histout-  el  bibliojcra|>liie 

gtojgnusie.  )  Par  M.  &K>K«$rKtii.  la-ë«>,  aSi  pafes. 
Lip{ierl ,  iS4t>. 

MmAmJÊMX  Eimigcs  ge^m  égn  vukanismut.  (  Qut^lqu.  â  mots  sur  le  tu 

aîMM*.  )  Par  M.  Kkiuiad.  In-â<>.  86  pages.  CbrtsUaM 

(  u  nu),  n§lÊuim§  igiifawiM  fir  f «mm  %r  ét(t  AmâÊmU  gimM 
êtitmm  mtémndU  (Rdràoa  aewléaiique  poor  h  iS« 

r  Aradteic  (ioéMniae  des  «cieiwes  naturelles  de 
Far  le  fière  La-Via.  In-4*i  >5  PV*- 
NùtUm  HtthêtÊpmimMIm  pktmKtkogmfm  SSUSIm  ( 
tire  sur  la  découverte  de  la  pierre  Ii|h4igrapliti|«ede 
Par  le  père  La-Vi*.  Id-S",  4  pag«"s.  Catane,  l^o. 
UUâJCC    ....  Carte  du  tt^rritoire  d'Alger  et  du  cbeniiad' Alger iOfWk 
XiXBXiAMO  ET     le  capitaine  Sainl-Uyppolîte. 
WLAXJMêEX,  •  •  •  •  Coitpcs  :;^ohgl<fuei  et  (ppoî^rnphiqrrés  des  environ»  é€ 

monlrant  le  sol  sur  h  iinel  soni  (isaacs  (et  fvrt  'tf\c<tilmM, 
MM.  LiBLàKC  et  I{*Ln>.  Uor*  denu-lVoiile.  Paris, 
viaa-Goujuii  ,  lu»;  du  Bjc  ,  I7,  i84l. 
I*gCHATFiI«IER  .  ^ote  sur  les  schiste*  Li lumineux  du  hasstn  hoitiHer  d$  ^ 

vmnt  (^tfiutfs).  Pat'  M.  LscHârsLiKR  (  Extrait  des 
^^^^  dit  nm,  3«  série,  tome  XI K,  184 1.) 

UTXBBB  (A.)*  Mémoinêm'ia  partUinfémiÊnéÊt  tystéméêecondaireiài 

pwtnmmt  4n  iUMaa.  Par  U.  A»  LaTvaaia.  In^"", 
a  planehra.  (EMrail  dr»  Mrwtoitm  dë  Ai  5ae£jM  ;â>^<?i 
éê  Pirmsêê,  tone  III ,  s*  partie. ) 

M<m«A|AT  MjBi0cr«Mraiidl^#atMMiaRl</MlMite«ita«na«/A 

genton^  Par  H*  LocuAar.  Iq*8*.  10  pages,  Orléa8ikiA}i 
(£Alraii  du  tome  I*'  dct ifiaMw d^  te  SodéU  wyiA^ 
scUnees,  belles- lettres  et  arts  d* Orléans,  ) 
{ W.  U  fhî9ê 9  etc.  (  Nole§  su r  l'â^e  du  cakaire  du  DcfQMbiw).  M 
18  pages.  Londres  p  i84o, 
^Cl  )•  •  De  la  délimitation  des  régions  l  égilaies  sur  tes  montagntt4 
continent  européen.  Par  Ch.  Maakki.  llK^,  i4  fm 
Paris,  Iti^noux,  18^0. 
Observations  sur  les  glaciers  du  Spitzberg  ,  comparés  à  an 
de  In  Suisse  et  de  (a  IVorwé^e.  Par  Ct».  MA»tTi>s.  h-^ 
56  jiages.  ^  i:.\lraU  ét  ia  Uiùltotkcquù  umverseile  de  GtPt*\ 
i&iô.  ) 

MAUmnrr  Tableau  mêtkodique  lUs  oiteaw  observes jus<f  u'à  présent  ^ 

iê  éipwtemetd  éa  la  F«Miiia»  Par  M.  Maudctt. 
loS  pages*  Pciiliers ,  i84o« 

BUT  Rapport  fait  à  Ai  (km^gnh  du  tmmêt  ^mt  éê  Ai  GêM 

Par  M*  MAr,  directeur*  la-4*»     pagei  «  a  plaocki- 

MeGUBEAAm.  , .  Smm  imqairiêê  of  tAa  proamtê  •fKmMtm,  (  herfcctiAtt 

lofiquet  dans  la  [troviitce  de  Kemaoo*  )  Par  M.  m 
McCuLLAR».  ifi-6*9  3â4  pages,  9  planches»  i  cartv.Ci 
culta,  i835. 

•  •  Carte  gèognoslique  du  nord  du  bassin  de  Paris. 
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MJSMêÎMM  (H*)*«   Icono^rapiHC  :r>opli  ytofof^irjite  ,  He*rriplion  par  iocaiites  et  ter' 

rains  des  po/ypters  fossiles  de  J'  rance  et  des  pays  enviro*»' 
namts,  Pai  M.  H.  MicaELtH.  ln-4**  Livriii-sons  i ,  i  et  5. 
PHris  Ch.  Piloi».  1841. 
Notice  sur  iô  sondage  du  bois  Hall  and ,  pies  Grenoble.  Par 

raK  DK  L  iMsTRUC-     M.  GuKTMâso.  l(i-8''|  7  l>Uncbes. 

N  PUBLiQVI**  •  .  Annalti  de»  seieneei  nàlmrêUêê»  Août  1859  &  mai  i84o.  1d*8*« 

f^oyûgê  dêm  fjimM^me  indrôNiMlt»  Par  il.  Aie.  D'OtiMar* 

LivraiiQiii  46  à  49*  • 
Sfiêeki  jMmI  §t  iemogrtpMê  éet  eoquUUi  vUmniêi,  etr. 
Par  L.-0.  Kitfaai  LivraÎMof  48  à  $7. 
.  ArMm  ém  Htuium  é^hUioU^  nûtur§ll»,  Livrairons  a  à  4* 

Traité  de  rétêetinnU  et  du  magnéiiime.  Par  BicQvnai.. 
In-8%  vol.  V,  a"  parlie ,  aSS  pages,  et  vol.  VI  ,  44»  |>ag«*; 
de  plut  un  atlai  ii^foUo,  18  plaoch.  Paria ,  Fimiu  Didot , 

IZ9VS (£owA1D)«  Addrcss  of  thù  gênerai  sccretorîes  of  the  Hrltish  Association, 

Par  MiM.  MtRcu  ioB  «l.£(iwai'd  SABtae.  li)-8",  i4  pages. 

SKilSH  (l««-A.)«  •  Études  géologiques  dans  les  Alpes,  In-8**,  tome  i*'t49> P<iS-« 

5  pl.  Pâri««  Lauglob  et  Leciercq,  i84i* 

[>OX  (Ch.    .  .  .  Notice  sur  la  fontaine  de  Sainte- Reine ,  à  Alise  (  Côle-d'Or  ). 

YST    KT  GA-      Par  Ch.  >(jdm'i   fii-8»,  i4.  |>^<ge"*,  St'intir,  i84i. 

BOWl. .  ....  DescripiiOH  de  tfuel<fues  foisiles  da  calcaire  jurassique  de  ic 

kuaean ,  au  Meœique*  Par  MM.  Nyst  et  Galbutti.  (  Bitrait 
da  loiM  V II V  o*  10  des  Bultetlns  dê  tAeadimU  roytiU  éê 

ftXIVB  P'BAIî*    BrttœêUêt,  )  In'B^t  10  pages ,  %  planrNl,  Bruxi-llcs»  i84o. 

rar  (  d' }  Notimu éUmmimPéê  éê  êimtktifmê.  Par  M.  b*Om&uo8  »*Iiâi.* 

un.  Un  voL  in-8«,  %^  page».'  Paris,  Gb.  PitoU,  i84o« 
D$ê  ro€h$»  caaâûfMaf  iwMâra/afîfwamanf^Par  M.  n  Homauus 
a'HftLaoT.  Ib  8%  117  pigci.  Paris,  Langlois  et  Ledercq» 
184.1. 

BflOHT(Aic.B*).  Hklairê  natureUe ,  générale  et  purticuUire  des  Crinoides  vi- 

vM$  M  foêsikê.  Par  M«  Aie  a'OaatoaT.  1d-4«>  Livraisons 

3  et  3 .  1840. 

Paiéontûlogie  française  ;  description  zooh^ique  et  géologique 
de  tous  tes  animaux  mollusques  et  rayonnes  foss'fes  de 
France,  avec  des  figures  de  toutes  les  espèces.  Fnt  M.  AU'. 
dObbicry  Livr.  5  à  iQ-6°  Pans,  cbeB  l'auteur,  rue 
Louit-le-Grend ,  n**  S. 

aXGAnr  ^Cn,  h'), Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle ,  dont  il  dirige  la 

publiralion.  Livraisons  7  à  i4*  In-S*»  «H  allas  in-4''.  Prfn.s, 

LKT(i.ecÉ!séral),     au  bureau  priuripal  de  Tédileur,  rue  de  Seiue  Saini-Ger- 

BBrTFriR  DU  DÉPÔT      main,  47- 

i  LA  GUSRRB.  .  .  .  Nouvelle  dacripiion  ^èoinèlrique  de  la  France,  ou  Précis  de* 

opérations  et  des  résultats  nifméri«iiies  quitêrwnt  de  fondô' 
mmtêd  knÊUveiheoHêéa  rfjfoumé, Part.  Poissant.  Deux 
vohunes  in-4*,  5  cartes»  Pari»,  Gb.  Picquct»  i83tf  et  i84o. 
Nouvelle  carie  de  Franoe.  5«  livraison,  ta  feuilles. 


Digitized  by  Google 


496  noms  faits  a  mjl  société 

WBMLON  LE  COMTI 

Cfl .  SI }.  Sytiètm  eûmpféiemêui  nêtifé»  elmfieÊÎim  4m  régnâ  mîmI 

.  rwmMHml  «•M^'Ck  ûum  wh  ririiaÂ ht  prtn^et  fui  ftiaet 
iui  9§nir  d0  Par  M.  le  OMiile  Ch.  as  Puiov.  Ii4*. 
is8  pages*  Paris ,  Poarrratt,  i84o. 
'  (A.),  finf  Am^  tim  vênmeh,  etc.  (  De  la  connaisraiioe  de  la  lent* 
e«ai  sur  lei  aaciMinc»dtslooBfioii9'<|u'elk  a  éproatées.  ) 
M.  PanvoiaT.  lo»8%  a&S  pages,  i  planche»  Lfipffgt  >^ 
(  LioroLBO  ).  Stuéi  éi  gfùhgia ,  etr«  Par  M.  Lé>p.  YiiAt.  Is^*.  i36  (4 
Naples,  iS4o. 

Discorso  oeatUmieOf  e'c.  (Disciiurs  ac  idcm'quc  sur  les  pr  - 
grè!;  de  la  f^ogie.  )  Par  M.  Léop.  PtiAA.  in-S*.  Sipag»» 
NapleK,  i84o. 

(J.-R»)*  Disrourse,  de.  f  Discours  sur  Tobjcl  el  l'inipoî  tanre  V  l  u- 
slitution  nationale  pour  l'avanceinent  de  In  scieiue,  tlMt 
•à  Washington  en  ià4o.)  i'ar  J.-R.  Poiksbtt.  in-8s5ai«» 
Washington,  i84t. 
Comiiiution  ,  elc.  (Règlement  de  celte  înstituli  jti.j  i'jt 
Poixi  KTT,  In  S»,  i-i  page5.  Washinglon.  1S40. 
.  .   On  the  geolo^y  of  the  coaldfield  of  Coatbrook  dale.  VêrlLlr 
»eph  Prestyvich.  In-4*»  80  pages.  6  planches.  1  «rt^ 
(  Extrait  des  TrtmateUtm  d$  Ai  SoeUié  géologi*iiu  ù 

'(Co:<sT.).  Notieêtmrtetimwui»,  Io-4**  >7  pagM.  Paris»  lAi^ii 
(J.). . .  .  Beporlê»  etcv  (Bapport  dun  comité  sur  la  redwrclK  à 
cfaarboii  de  tem  et  des  miaéram  de  Tlode.  }  Par  ttS.l 
Païasae  et  McGiallahd.  In-8*»  94  pages»  %  plandiA 
1  «srte.  Calcutta,  i83$. 
.  •  Seemi  mémoire  sur  (ê  magnétiimê  terrêêtre  en  ' 
M.  A.  Qo^TiLiT.  I11-4*'»  a8  pages,  1  placrbe.  (Eitrai!  ^ 
i.  XITl  des  Uimoirei  de  l'Aemiémié  toyaU  de  Brux(ih-\ 
Deumime  mémoire  sur  tes  variations  annueUes  de  ta  iimp<-'-' 
iUMdû  la  terre  à  différentes  profondeurs.  P  tr      A  Q 
TBLBT.  In  4"»  52  pnjçps  ,     ;)lanrhp«,  (F\lrail  du  tome 
H^ypy  jj^g  CHA-      i\eB  Mémoires  de  t' Acadèntie  royale  dû  Jhuxei les  ) 
jj^jjjj^  Théorie  des  glaciers  dt  la  Savoie,  Par  M.  le  cUanoin^  Rb»c^ 

moires  de  la  Société  roya'e  aca'icniLquô  de,  Savais*) 
'(ËUGKME).  Voyage  en  Islande  el  au  Groenland  ,  excndé  ^  pendent  te" 
nées  j855  et  iS36,  sur  la  corvette  la  Recherche;  mi»t^ 
logic  el  géologie.  Par  M.  Eugène  Robbht.  r«  parlk. 
537  pages.  Paris,  Arlhns^Bertraod .  1S40.  * 
Briefe^  etc.  (Lettres  sur  le  nord  et  sur  rintérîeur  de  la  Ho^ 
Par  M.  Eugène  IloberU  lu^is,  190  pages.  Haaibii«4 
i84o. 

Rapport  éet  eommitêaim  de  i'AeaéimU  é§t  teknetf  i"  « 
eoltêetiani  <f  ohÊ§nmiimu  ^^^tggi^uêe  noimitiet,  par  M  ^ 
gène  RoBsaTf  «A  i838  et  iSSg,  pendant  regopéditim  «««'^ 
fuiêt  scientifique  du  Nord,  (Extrait  des  Compies-renl'^ 
l'Aemdèmte  des  eeUtuet  »  séance  du  s6  avril  t84 ) 
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îMiKH,  Die  versfetnerun<;en,  etr.  (  Pélrifications  du  terrain  de  craie 

du  nord  <le  l'Allemagne.  )  Par  H.  RoMBa.  lQ-4%4â  pag.» 
7  [jlijiuhrs.  Hanovre,  i84o. 

nr AJPiAU.  •  •  .  Essais  de  météorologie  comparée.  ?;\v  ^^.  Sai'vatvac.  ln-8«, 

4 O  pages.  (  Extrait  des  Jnnalcs  dcx  sciences  phvsiq.ies  et 
naturelles,  d'agrleullire  el  d'industrie,  |)ubliëC5  parla 
So(  u  Uî  royale  d'ajjncuUure,  etc. ,  dt;  Lyon.  ) 
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ILO)  OtiênaMni  geohgiehe,  etc.  (  Observations  géologiques  fur 
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taniqiie,  peud.ml  l'année  iSSj.  présenté  à  l'Académie  des  sciencis  de  Siott- 
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publication)  ;  du  mois  de  juillet  1S39  an  mois  de  juio  t840f  avec  la  taUe  dt 
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ment  de  l'Aube  >  n"*  79,  75 ,  74, 75  et  76,  Troyes,  sfi4o. 
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des  sciences  de  Suède ,  le  8  a¥ril  i84o)  par  M.  Roseoblad.  lu  8%  ai  pag. 

Stockholna,  iSio. 
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DONATEURS.  ftOCHES  «§ 

—  ËT  CORPS  ORGANISÉS  FOSSILES.  I  i 

MM»  l") 


Relief  d'une  partie  du  Jura,  parH.GressIy.avec  une 
carie  et  des  coupes  explicative*  •  

Écbantitloii  d'un  dépôt  sitieenx  avec  corail  «t  Téré- 
bratules,  qui  le  forme  aauelleowDt  dans  la  Uédi- 
terraoée  

Roches  tertiaires  de  la  provioce  de  Periiel  (Aragon), 

'  el  Bxogyres  du  terrain  crétacé* 

Roches  et  fossiles  de  Tifbiiacan  (  He&ique)  


(d*)..  .  •  •  .  7«r«6mlit/aMiifnùla»  variété  ln>/iMfa»  du  terrain 

néoronien  inférieur  de  i'Ardèche  

....  locnistaiionsde  sources  thermales  du  territoire  d' Al* 
ger.  

Échantillon  de  craie  de.  Meudon .  à  face  polie.  •  .  • 

(H.).  .   Ro<hes et  Tosades de  diverses  localités  

(  Éd.).  .  Roches  du  calcaire  à  Eotroques ,  et  tête  dlchlbyo- 

aOTS  (lb  MABQOtS      saure  •  . 

]»r}.  Calcaire  siliceux  empiH  nit  .!fs  nodules  de  grès  de 

l'argile  plastique  à  Monlereau  

Total   i6s 
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chaque  dépôt;  leur  origine,  p.  48. 
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25  1-2^^,  —  Criluiiie  ,  par  M.  Meltc- 
vilie,<ie  la  détermination  des  ui  veaux 
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Réponse  de  M.  d'àrcbiac,  p.  a4o. 

Âix  [Provence).  T.e  g^ypse  d'Aix  ,  sui- 
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M.  Studer  comme  faisant  partie  dt  s 
terrains  de  sédiment  méditerranéens, 

Î>.  380.  —  Eile  occupe  la  partie  in- 
érieure ,  p.  a8o,  281.  —  Bl!c  est 
pour  ce  système  »  avec  le  macigno, 
l'équivalent  de  la  craie  ;  (ossiit-s  qu'on 
Y  trouve,  p.  281.  —  CiU'c  au  G:ipo- 
îivcri  avec  fossiles,  p.  .ïo5.  —  Calcaire 
passantàl'alberese  à  Udo.  «6t<f.^Ge 
calcjiirc  est  pour  M.  Savî  Talberese 
qui  sépare  le  vernicaiio  da  madgno, 
p.  3o6. 

Albirti  (d'}.  Son  opinion  sur  l'origine 
des  $ris  et  sables  du  trias*  rappelée 

pour  l'explication  de  l'origine  des  sa- 

b!i'?  et  argile?  du  Gondros,  p.  Mj» 
Aictsci:  ,  nom  d'un  t^inrier  de  la  Suisse 
qui  peut  servir  dVxeuiple  pour  la  ma- 
nière dont  se  comportent  les  glaces 
sur  les  rives  de  la  mer  an  Spilaberg» 

p.  laS. 

Aigrie»  Il  y  a  sur  ses  cotes  deux  dépôts 
tertiaires,  dont  l'un  renferme  le 
P^etmeutM  vialaceiMnf,  p.  1 19. 
M.  Rozet  réclame  la  priorité  pour 
rindicalion  d'une  marne  rouge  à  co- 
quilles récentes»  regardée  par  lui 
comme  diluvienne^  p.  119. 

AlUvafd.  Cité  ponr  des  filons  de  fer 
carbonaté  remplis  par  sublimation, 
p.  356.  —  Echantillons  de  quarz  re- 
couverts de  cristaux  de  chaux  oarbo- 
natée,  p.  336,  noie. 

AlluvUm»  {terrains  modûmêi),lnéica- 
tiftu  de  ceilen  du  liépartemeiit  de 
l'Aisne;  fossiles  qu'on  y  trouve, 
p.  39.  —  Tabicau,  ubsi  rvation  sur  les 
alhiTÎons  anetenne^  et  les  graviers  de 
la  Seine  et  de  l'Aube ,  et  sur  une  al- 
iuvion  de  la  vallée  de  Glairvaux  , 
p.  117.  —  Alluvions  de  l'île  de  Milo, 
places  qu'elles  occupent ,  leurs  élé- 


ments, p.  ao8,  aog.  —  Dt-  Si^h^ijik,  > 
anciCAne  Téos,     2 1 1 .  —  Travi  rsen 
en  forant  un  puiis  à  Vienne  (Anlfi- 
cbe)»  p.  s65.  —  et  I  Saomar, 

p.  ^6S. 

/ill>es.  Réclamai  ion  de  M.  Dufrénov 
contre  ia  ciassiGcalion  faite  par  \ê% 
membres  de  la  Si)ciété  réunie,  à  Qit> 
noble»  des  anthracites  des  Alpes: m 
est  parti  d'un  TMil  exceptionnd 
slratiGcation  discordante,  ronlrairç 
aux  observations  de  MM.  Volti  a 
Broebantde  Villiers;  11.  Micbèfa 
a^iprécie  cet  le  classification  par  l'ideo- 
lité  de  la  flore  avec  celle  du  terrain 
houiller,  p.  35,  36.  —  M.  G^tymad 
admet  dans  les  Alpes  de  l'Itère  et  de 
la  Savoie  «leus  sysfènies  nrénaeèit 
l'un  contemporain  de  la  formatioe 
houillère,  et  l'autre  suhordonuéso 
terrain  de  protogyne  ;  compositioo  de 
ces  deux  systèmes*  p.  i5a,  i53.  — Le 
terrain  talqueux  des  Alpes  est  fimili* 
fère,  p.  i55.  —  Analogie  sigasiée 
par  M.  Sell  ier  entre  le  terrain  sédi- 
men taire  alpin  suis^e  et  celui  des 
Apennins,  malgré  leur  distance, 
p«  a8a.  —  Le  système  géologique 
septentrional  et  celui  méridional  en 
contact  dans  les  Alpes  françaises, 
ibid.  —  Macigno  d'Italie,  le  même 
que  te  flysch  des  Alpes,  ibid.  — 
La  séparation  de  la  craie  et  du  ter* 
niMi  jura  ii.'^iqtie  est  à  désirer  dans 
les  Alpes  allemandes  et  aulricbii-o- 
nes,  ibul.  —  Les  roches  opbioliti» 
qoes  développées  dans  les  vallée*  qai 
remonteut  vers  la  chaîne  prindpale 
des  Alpes,  du  Simplou  au  grand 
Saint-Bernard,  p.  a84.  —  La  ou 
règne  le  gnei:>s  elle  micaschiste,  m«a- 
quent  les  serpentines  et  le  calcsiie 
qui  I»  accompagne ,  p.  aîÏ6  —  Lis 
éruptions  O[)hioliliques  par;nssent  in- 
terrompues à  la  jonction  des  Apen- 
nins et  des  Alpes .  p.  a84-  Lesser- 

Sentinessont  dans  les  Alpesunceaite 
e  dislocation  et  de  cristallisation 
f  ourles  calcaires  secondaires,  p.  5»4« 
—  Dans  diverses  parties  des  Alpi  s  dn 
Dauphiné  et  de  la  Provence ,  le  cal- 
caire nëocomten  se  lie  à  la  dolooie» 
p.  344»  —  Dans  les  Alpes  française», 
les  spilites  semblent  avoir  subor-  , 
donné  à  leur  voisinage  les  dépôts gyp-  j 
'seux.  p.  348.  •—  Age  relatif  des  gyp- 
ses dans  les  Alpes  .  p.  349<  35o.  — 
Dé[)ôt  du  Khône  formé  de  cailloui 
roulés  des  Alpes,  entraînés  par  le* 
torrents  que  fournissaient  les  glaciers 
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M.   Michelin  sur  les  pm'atitions  a 

l>rf*iittre  dans  le  cla*i<fmc'tit  des  ter- 
rains des  Alpt's,  p.  .jjt}. 
sac^.  Topographie  niinéi  alogiqne  de 
pctte  province,  par  M.  VoUz,  citi  i- 
p.  a6. 

'unité  à  Potino  ,  produite  par  l'alté- 
rai ion  des  trachytes;  elIt;  est  traver- 
sée par  des  yei ne»  de  calcédoine,  etc^, 
y.  207.  —  Trachv'e  passant  à  l'alu- 
nite thaïs  l'île  de  M>lo,  p.  2  9 
mérique.  Ktendne  du  terrain  silurien 
dan»  et- tte  partie  du  monde  ,  contrées 
ou  il  se  déviloppe;  fo^'Siles  princi- 
paux; ii  supporte  le  terrain  houiUër; 
il  contient  du  plomb,  p.  h6.  S7.  — 
Sa  limite  avec  le  calcaire  df  monta 
gne .  mal  tracée,  a  été  rectifiée  par 
M.  Forsler.  Ce  calcaire  alleroe  avec 
\es  couches  houdiëres  ou  repose  des- 
sus, p.  87. 
immonifet.  Lettre  de  M.  Vollz  ,  indi- 
cative d'espèces  d'Ammonites  rpre» . 
citée  p.  27,  a8  — Ammonites  htie- 
rophyllus ,  citée  par  M.  de  Verneuil 
<\ans  rOxtord  clay  des\  arht's  Noire^ ; 
observation  de  M.  A.  d'Oihi^ny,  p. 
162.  —  Atnnu)nite  observée  p;ir  M. 
Coquand  dans  des  marnes  inlercalécs 
daoâ  le  calcaire  primitif,  p.  353.  —  Et 
par  M.  d*'  Charpentier,  p.  3aa,  cote. 
—  MM.  A^oItK  et  Rnppi'll  voyaient 
dans  les  A  pt  ychus  des  o{»ercules  d  '  A  m- 
nionites,  et  les  divisaient  en  trois  fa- 
milles ,  suivant  les  formes  des  Ammo- 
nites ,  p.  376,  377.  —  Pour  d'oui  res 
c'était  une  coquille  ou  organe  inté- 
rieur d* Ammonites,  ibid,  —  Examen 
de  la  structure  des  Ammonite»  com- 
parée avec  celle  des  Nautiles,  par 
M,  Coquand .  pour  prouver  que  ces 
fo<siles  ne  pouvaient  Atre  des  ojior- 
cules,  p.  377,  378.  —  La  division  des 
Ammonites  en  Goniatites,  Céralites 
et  Ammonites  proprement  dites  ,  ne 
peut  être  qu'artificielle,  et  non  admise 
par  la  zoologie,  p.  38o.  —  Absence 
de  rap{>orts entre  le  nombre  des  Aply- 
chus  avec  celui  des  Ammonites  dans 
certaine-;  couches;  aio«i  qu'entre  la 
forme  de  TAptychus  et  INmverture  de 
l'Ammonite ,  p.  38a. —  Quelques  uns 
ontcruquel'Aptyrhus  faisait  la  nour- 
riture de  rAromoiiite,  p.  384> 
ÀmphiboU  en  ai(;uiUes  dans  le  diorite, 


ï.uiil.  {irc'cntant  des  ^al  iétés  trè**  rf- 
ma  quables;  elle  est  en  liions  dans  le 
gnrisV  ,  et  alterne  avec  le  diorite , 
♦  ùG6.  —  Diorite  pa«^sant  à  r.impbi- 


colite  à  Cbrtlus  (Haute- Vienne)" 
p.  jap-  —  Mas^e  d'anipbibolite  vue  h 

ft;<blé,  pliéiuin:è:ies  df  com[io'iilion 
ot)>ervés  p.  479.  4^*^-  —  Hoehes 
ainpbiboliques  du  lit  vonshire  à  tleiix 
états  ditr-rcnts.  \es  iinp<  fnndne*.  t-l 
les  autres  remaniées  par  les  eaux, 

A?tGEL0T.  Obs  rvntion  Tiite  par  b.i  de 
suit'ac-s  pol'cs  et  s(  riei'H  dans  le»  Py- 
rénéen; disposition  (le  ces  suifai'ex , 
prnfon fleur  des  st  rie^  :  incei  (  ihide  --ur 
leur  orig  ne  ,  p.  3a,  55.  —  Qi>serva- 
tion  de  M.  AL  Brongniart.  p.  53. 
—  Il  explique  par  un  mcuvement 
de  bascule  la  disposition  horizontale 
des  dépôts  coquilliers  récents  d  la 
Russie ,  p.  67.  —  Observation  sur  le 
résultat  présenté  par  une  ligne  qui 
joindi  nt  II  s  hauteurs  extrêmes  des 
vaguer,  p.  9^.  —  Notice  contre  la 


où  elle  devu  fit  dominanlp  et  s'.j;/glô 
n>èie  en  I  ouïes,  p.  507.  —  Dans  te 


gneiss  du  caf)  F^irew.  lt  .  p.  565.  — 
Ampliiholite  hè-^coininuneau  GroeïT 
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tbéorie  d«^s  gla<;es  universelles  par 
M.  Renoir >  p.  9I  et  su'.y.  —  Qud- 
ques  mots  sur  un  tremhlement~^e 
(erre  re>«>enli  hu\  Pyrént  es.  p.  1  ao. 
—  Observation  à  fui  adressée  par 
M.  Martinssur  la  marche desglariers. 
p.  128.  —  Application  ,  à  sa  théorie 
des  glaciers  ,  d'obsertalions  faites  pur 
M.  liehlanc  sur  ce  qui  se  passe  quand 
la  glace  sort  d'une  pierre,  p.  i3i. — 
Observation  sur  l'action  de  l'eau  con- 
tenue dans  les  tissures  de  - glaciers , 
p.  i42.  —  Critique  de  M.  Fauverge 
de  son  hy|)Olhê8e  pour  expliquer  le 
rapprochement  de  l'orbite  «lu  sol-il 
de  la  terre,  p.  3o8. 
Angers.  Procès- verbal  des  séances  de 
la  réunion  extraordinaire  tenue  dans 
cetle  ville,  p.  4*^  et  suîv.  —  Le 
sehiste  ardoisier  forme  le  sol  géolo- 
gique de  celle  ville  ,  p.  433.  —  N'isitc 
des  schistes  d'Angers  faite  par  la  So- 
ciété; earrière  de  Mont-Hibert  ;  direc- 
tion des  couches,  failles  et  glissements 
amenant  divers  systèmes  d'exploita- 
tion ;  étal  des  coijches  supérieures, 
p.  434  »  455*  —  Carrière  (le  la  Forée 
et  des  Grands-Carreaux,  même  sys- 
tème ,  p.  435.  —  DifBculté  de  recon- 
naître les  strates  de  ces  schistes;  tri- 
lobites  et  pyrites,  p.  436.  —  Calcaire 
de   Chaufour,    supérieur,  suivant 
M.  Dufrénoy.  aux  schistes  qui  repo- 
sent sur  le  quarzile,  base  du  système 
silurien,  p  iSj.  —  Calcaire  desbonis 

&2 
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'  lie  la  Maine,  pareil  au  précédcnl, 
enriavé  daus  le  schiste ,  fossiles  rare^, 
p.  537,  338.  —  ObservMtioiis  de  di- 
vers membres  sur  ce  calcaire,  *•{  de 
M.  Rivière  sur  les  failles,  p.  338. — 
Étude  du  terrain  anthraxtf^re  di-s 
hords  de  la  Loire  et  des  roches  érup* 
liv^s  qui  Tavoisinent .  p.  4^9  ft  suiv. 
—  Bsan«en  de  la  question  de  savoir 
si  ce  terrain  anthraxifère  forme  un 
bassin ,  ou  s'il  est  un  étage  du  terrain 
df  transition  intercalé  dans  d'autres 
eouches,  p.  44^ •  —  D'Angers  à 
Avrillé,  on  observe  un  schiste  ardoi* 
sier,  puis  on  en  trouve  une  série  avec 
de  la  {^rauwacke,  p.  478.  —  Terrain 
tciliaire,  f,rè»  de  Fuutainebleau  iu« 
diqué ,  p.  481. 

/éngoumer^  cité  pour  Texistence  de  mi- 
néraux dans  les  couches  de  calcaires 
modifiés  fi»ssilileres.  p.  3j3. 

Ànthracilts.  Réclamation  de  M.  Du- 
frénov  contre  la  classifu-ation  faite 
par  les  membreg  réunis  k  Grenoble, 
de  ceux  des  Alpi  s;  on  s'est  appuyé 
sur  un  fait  enyptionnel  dt'  stratitica- 
tion  disronifliilê,  (juand  MM.  VoITz 
et  Brochant  de  Villicrs  ont  vti  le  con- 
traire, |).  55.  —  Réponse  de  M.  Mi» 
chelin  .  basée sur  l'identité  delaflart» 
de  ce  terrain  avec  celle  du  terrain 
houiiler.  p«  35  ,  56. —  Nouvelles  ex- 
plicalions  de  M.  Cocpiaiid  sur  le  gi- 
sement des  anthracites  de  La  Mure, 

.  p.  ^73.  —  Les  antlirariles  liti  basain 
<le  la  Loire  diffèrent  drs  véritables 
anthracites  .p.  453.  —  Vuy.  au  mol 
Terrain  anthraxifère . 

Apennins.  Doctunenls  sur  la  géologie 
de  celle  cluiîne  de  monlagni  s  .  com- 
posée ♦'H  gtMieral  tirs  roches  nommées 
par  M.  Sluder,  sédiments  méditer- 
ranéens, p.  aSo,  —  Comparaison  de 
ces  sédimcnls,  ou  systèineméridion^ 
avec  h'S  terrains  des  Alpes  ou  système 
seplentiioiiai    p.  281 .  —  Ophioliles 

.  eilées  dans  l'Apennin,  dont  elles  onï 
percé  la  chaîne  principale;  elles  pa- 
raissi  nt  c^'^ser  à  la  jonction  des  Al- 
pes el  <le  l'Apennin  ,  p.  284  ,  a85. — 
Anali>gie  entre  la  constitution  géolô^ 
gique  des  Afiennmset  du  mont  Uar- 
gano,  qui,  peut-être  unis  dans  le 
principe,  purent  ê!re  séparés  par  le 
Vullui  e  qui  est  interposé  ,  p.  4i5. 

Aptychiis,  Recherciies  de  M.  Volt» 
sur  les  Aptyrhus ,  citées  p.  29. —  Mé- 
moire de  M  Oo<piand  sur  les  Aply- 
ehuSy  p.  5; 6.  —  IJ  isluire  des  opinions 
diverses  sur  ces  cire  ;  Schewhzer  el 
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Knorrj  voient  des  valves  de  LepaK; 
Bouroet  et  So-werhy  des  os  de  puis^fm; 
Païkinsoo  et  Ilermann  von  hVtftt 
en  font,  des  coquilles  intérieurs. 
M.  E.  DeslongchampA  un  soleooîdc: 
M,  Deshayes  un  organe  d'Ammamte, 
p.  383,  584.  —  Pour  MM.  Voltx  fl 
Ruppcllcesont  dea  opercules  d'Am- 
monites, sauf  quelqui  s  modi6cation$: 
divi.sioD  en  troi*  classes  suivant  ht 
formes  des  Ammonites,  p.  376. 

—  Examen,  par  M.  Coqnand,  si  l« 
Ammonites  pouvaient  avoirdts  oj*er- 
cules;  structure  des  Ammonites  et  des 
Aptychus,  577,  378,  579.  — Rareté 
de  ces  derniers  dans  certaines  coucbe?. 
où  abondent  les  premiers,  et  v'm 
tersé,  p.  581.  —  Absence  de  rap- 
ports entre  les  Ammonites  et  les  Ap- 
tjchiis  d'un  même  terrain .  3^.  — 
Critique  de  l'opiiiion  de  qiïel<nie4 
naturalistes  (}ui  rroyaient  que  iti 
Aptychus  étaient  des  êtres  qui  ser- 
vaient de  nourriture  aux  Ammonltr*, 
p.  584.  ~  M-  Coquand  les  regarde 
comme  l'osselet  d  une  fantille  de 
phalopodes  éleinle;  raisons  qui  <W- 
terminenl  son  opinion ,  tirées  de 
la  description  du  gcore  Ttudapïu] 
par  M^  Destongchainps,  p.  585, 
3H7 — Espèces  nouvelles:  Blënï 
viUfi,  p.  587.  —  j4.  Hcaumonlii , 
p.  588  —  ^.  radians,  p.  389.— 
A,  Didayi .  ihid.  —  A.  Serranonist 
p.  590. —  Catalogue  des  Aptychus 
connus  et  décrits,  p  Sgo,  ^91. 

Abaco.  Ses  expériences  sur  la  lumière 
solaire ,  citées  p.  qS^ 

Ahchuc  (vicomte  d  ^  Extrait  de  son 
ménr>oire  sur  le  département  Jt 
l'Aisne,  p.  58.  —  Observation  suFlâ 
réunion  des  fossiles  dans  la  couche 
qui  représente  plusieurs  étages  d'une 
formation ,  p.  66.  —  Wole  sur  la  To»- 
silisation  des  Echînodermes ,  p.  ijj 

—  Note  sur  le  genre  Murckisonm. 
p.  iSi.  —  Don  d'une  lithographie 
repiésentanl  Tardoisière  du  Grand» 
Carreau,  près  Angers,  p.  187.^ 
ObB'  rvalions  sur  quelques  rodi»^ 
pyroj^ènes  du  Limousin,  p.  187.  — 
Roches  pyrogènes  des  enriroos  de 
Magnae,p.  188. —  Id,  de  La  RoHie^ 

.  l'Abeille,  p.  1^.  -  Id,  de  St-Mar- 
lin  près  Thiviers,  p.  igS.  —  Carac- 
tères  particuliers  du  sol  dans  le  voi- 
sinage de  ces  roches ,  p.  »96.  — 
Réponse  aux  objections  de  MT  Mel- 
levdie.  [Voy.  ce  )  —  Exanifâ" 

des  travaux   de  M.  d'Archiac  wf 
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I  terrains  (ortiains  du  départf- 
eitt  de  l'Aisne;  eii|»osé  «leiui  classi- 
•atfon  ,  p.  aai,  aaa,  aa3.  —  Tia- 
itïx  de  M.  MelieTille  anr  le  môme 
jet  ;  nnalof^ie  entre  sesrlaMÎfications 
oeil*'  de  M  d'Aichiao  ;  observation 
r  le  banc  de  Gaurtagtion ,  p.  «ai* 
•  £\amen  critique  du  calcaire  taûn- 
lis  t  coupe  de  la  colline  de  Pasij, 
.  aaS.  —  ErriMirdans  le  classement 

II  calraire  à  Cerithium  gif;antettm, 
ippression  du  caltaire  laoïmais, 
.  aaj,  sa8,  aap. — Critique  de  la 
a^atiicalion  deM.  Mclleville.p  329. 

—  Réponse  au  reproche  de  confusion 
e  deux  systèmes  de  couches  sous  le 
cm  de  glaucunie  inférieure,  p.  a3o. 
"  Lui-même  a  indiqué  le  prolonge- 
lenl  du  hanc  de  Gourta|(non  en  at- 
aquanl  M.  M^HeTille,  qui  dislin- 
uail  deux  gisements  di'  Cerithium  , 

a3i.  — Défense  du  elassenienl  des 
its  coquilliers.  p.  »5i. —  Différences 
tablies  par  les  fossiles  entre  les  lits 
oquilliers  et  le  calcaire  grossier,  p. 
i33,  254.  —  Une  méprise  a  causé  le 
-eproched«la  réunion  d'un  lilà  Num- 
milites  aut  lits  coquilliers,  p.  a34> 

—  L'épaisseur  des  glaises  inférieures 
lu  calcaire  grossier  est  ^ arable-, 
H  cel(»'S-<:i  sont  distinctes  de  l*Hrgile 
idaslique;  elles  alternent  ou  se  niê- 
ent  aux  sables  inférieurs,  p.a34»  a  35. 

Motifs  de  sa  persistance  à  placer 
les  rognons  tuberculeux  dans  la  glau- 
ronie  grossière,  p.  a36.  —  Réponse 
>ur  le  banc  de  sable  qui  recouvre  le 
banc  de  Gnurtagnon;  M.  Melleville 
»  pris  pour  du  diluvium  des  blocs  de 
grès  en  place;  lieux  où  on  le  tnuive, 
p.  l'S^.  —  Sur  le  classement  du  cal 
l'aire  marin  de  Lizy-sur-Ourcq  ,  qui 
ic  retrouvesur  plusieurs  autres  |Joints. 

P.  a39.  —  Ilépiinse  à  la  critique  «le 
indication  des  niveaux  d'eau,  p.  a4o. 

—  M.  de  Roys  ne  croit  pas,  comme 
M,  d'Arcbiar,  que  les  argiles  exploi- 
tées 5  Montereau  et  autres  points  du 
S.«E.  du  bassin  de  Paris  i^c  rappor- 
l<'nl  au  calcaire  siliceux  ;  faits  el  ex- 
plications, p.  »5i  el  suiv.  —  Détail 
«explicatif  des  couches  qui  compo<«ent 
la  montagne  de  Saint-Pierre-de-Mas- 
tricbl,  p.  258.  —  Addition  ?»  la  noie 
surles  roches  pyrogènes  du  Liniousni. 
p.  4^9.  —  Son  opinion  sur  le  terrain 
de  Sablé ,  citée  p.  48o. 
fdoiitê.  Densité  de  diverses  ardoises 
des  Pyrénées,  p.  3a5.  —  Résultat 
eurieux  de  plissements  obtenus  par 


M.  Fourncl  sur  des  ardoises,  p.  33c. 
—  Ardoises  d'Angers  appât  tenant  au 
terrain  silurien,  p.  4^3  —  Carrières 
d'ardoises  du  Gomouailles,  indiquées 
p.  487. 

Argile.  Dépôts  d'argile  et  .cable  du  Gou- 
dron décrit  par  M  d'Onialius,  con- 
jecture sur  leuroriginè,  liaison  avec 
le  plitanite;  exploités  comme  terre 
de  pipe  ;  accidents  qu'ils  présentent^ 
I).  a43.  247.  îSo.  —  Argile  de  cou- 
leur variilhie  Hvec  quart  résinite,  ci- 
téej>  la  Punta  Rossa  (île  d'Elbe), 
p.  3o5. 

jérgile  plaslîfjue.  Elle  (.st  représentée 
dans  le  dp|)artemcnt  de  l'Aube  par 
des  nrgiles  et  des  sahles  quarzeux  con- 
temporains; moditiealions  dans  leur 
couleur,  l'HUsées  par  le  fer;  on  y  voit 
de.s  Pahiilines;  grès  à  la  partie  supé- 
rienre  ;  à  la  b.tse  est  un  dépôt  de  siTëx 
roulés,  p.  i5.  16      Localités  où  on 
l'observe  1 1  son  utilité,  p»  t6.  17.  — 
Arple  signalée  par  M  d'Archiac  a 
la  oase  (lu  calcaire  grrs^ier,  et  que 
M.  Me  lleville  croit  être  l'argile  plas- 
tique, p.  i85.  —  M.  (1  Atchiac  ait 
contraire  soutient  qtie  «ette  argile 
n'est  point  1  argile  plastique  pari- 
sienne, mais  gti  ellc  sépare  le  cal» 
(•aire  grossier  d'avec  les  sables  infé- 
rieurs, p.  355.  — •  L'argile  ex ploiteëli 
Monlereau  et  dans  divers  points  du 
S.-E.  du  bassin  deP.irÎ8  ne  se  râp^ 
porte  point  au   calcaire  siliceux  , 
comme  l'a  cru  M.  d'Archiac;  obser- 
vation de  M.  de  Roys  à  l'appui;  faits 
qni  prouvent  que  l'argile  va  tonjours 
sous  le  calcaire  sans  .se  confondre 
avcc  lui  .  p.  a5i,  aSi  —  Loc:dités 
()ù  apparaît  l'argile ,  .sa  pui^'sance 
dans  qiielques  unes  d'elles;  elle  est 
"  ar  des  sahles ,  des  cailloux 


su 


pportee  pé   

roulés  e.t  des  pouilingiics ,  que  M.  Je 
Roys  croit  être  de  la  même  rornTatTôn 
que  l'argile,  p.  a5i,  254  —  ExjÏÏT 
calion  théorique,  p.  a54.  aS.").  —  Fer 
ool  i  t  i  fo  r  m  e  o  lise  r  v  c-  d  a  n  s  l' a  r  gi  I  e  pTâs^ 
tique  par  M.  Ch.  d'Orbigny.  p.  574. 
Atteste  formant  les  petites  vfmes~dë 
l'ophicalce.  —  Son  analyse,  conjec» 
tui'es  sur  son  origine  ,  p.  55  iT^^ 
Pliénomène  d'épigenie  (l'asbt  ste  ob- 
servé et  obtenu  par  M.  Coquand 
dans  les  Ihertolitesdes  Pyrénées;  ana» 
lyse  de  cette  asbeste,  p. 33a  (note).~ 
D  ITiculté  pour  M  (îoquand  d'expU» 
quer  la  préseiu  e  de  l'asbeste  dans  la 
.serpentine  et  Us  ophicah'es  ;  il  recourt 
aux  mouvements  moléculaires,  p  .333, 
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(note).  —  Dc«;(Tn>li()n  e  t  disposilion 
d'asbesle  ii  fui\(  e  en  veines  dans  la 
serpentine  dv  CiuUu^,  p.  i^o, 
AiHUt(/r  profttiêur  dtDorpnt).  Son 
travail  »nr  le^  poi«<i<»n»  fossiles  indi- 
qué,  p  5S  — Indira'ion  iiV.s|.r('es 
trotivècs  par  lui  près  de  Dorpat, 

p.  5^3. 

ÀnUérêi  (  Mainê-êt  Loire  ),  Terrain 
crétacé,  sable  a^^glutîné  en  grè»;'fii$- 

siles  nombreux,  p. 

Aitiqut.  Doi  uineuts  sur  la  géologie  de 
celle  l  arlie  de  In  Grèce,  p.  aoa* 

Jtmhe»  notice  par  M  Leymerio  snr  les 
'terraiof  lertiairt  «;  «le  ce  dépirft  nienl, 
p  i5.  —  Ils  omipent  ri-xtrémité  dti 
ptal«'au  de  la  Bne;  ils  claienl  plus 
elemius;  on  cataclysme  lésa  enlevés, 
p.  i4*  — Première  assiie«  argUepIas* 
tique  reprèsenlée  par  des  argiles  et 
<ies sables  demêmefîire;  !»'iirmaiiière 
d*êlreel  leur  (l»spo>iliuu  iéoi|jroque; 
i  la  partie  supérieure  sont  dessables 
et  d»s  grès  qu'on  voit  ensuite  dissé- 
mnif^H  strriesol  80U"«  le  wom  de  bloa 
iaitvages  ;  galets  siliceux  à  ia  base, 
fossiles  rares,  p.  i5.  16,  17  ;  locdlilés 
où  se  voit  celte  couche ,  p.  17.  — 
Deiixième  assise,  calcaire  d'eau 
douce  marneux;  fossiles  qu'il  coo- 


BARBAN.Offre  un  échantillon  d*un  dépôt 
siliceux  avec  corail  et  Téréhi  ulules 
de  la  Méditerranée  prèit  Marseille , 

p.  II. 

Barbatoja,  Vallon  de  l'île  d'Ellus  d'où 
viennent  les  colonnes  de  granité  des 
monuments  anciens  et  tnodernes  ; 
texture  de  ce  granité,  minéraux  qu'il 
contient  ;  tourmaline  .  émrrnude  ou 
aiguë  marin  - ,  p.  897.  —  Di'-ptirsilton 
des  drnses  qui  contiennent  ces  roiné* 
raux,  p.  397. 

Barntl  pie.  Srhistes  et  grès  charbon- 
neux alternant  entre  eux  ;  calcaire  ta- 
chant les  doigts,  avec  fossiles,  p.  4^6. 
—  Anthracite  dans  les  schistes  et  les 
grès. — Empreintes  végétales,  p  486. 
— Variations  des  opinions  sur  les  cal- 
caires noirs  de Barnstaple  qui,  suivant 
M.  Piot,  appartiennent  au  lerrain 
devonien  ;  calcaires  analogues  obser- 
▼ésen  Prance,  p.  488,  489. 490 

Baromètre.  Histnirede  la  roiistrurtion 
du  bar«Miu  irr;  fssais  et  travaux  de 
Dcluc,  b'orlin  «  Bouvard,  Erust«p. 


tient;  m^rne  vcrle  en  couche  mwct 
à  la  partie  supf^rieiire  où  se  trouff  !â 
neslile;  localités  où  on  observe* rerc 
a«si5e>  détail  des  coupes,  p.  17,  iS, 
1 9.  ao.  —  Troisième  assiae,  mmlièrf, 
lieux  où  on  la  trouve,  p.  ai.  — Baj»- 
poils  cnlre  ces  divers  lerraiiis  it 
eux  des  environs  de  Paris,  p.  ai.— 
Quatrième  assiae,  grès  de  FoalaiBe- 
bleau  Jl  ne  partit  quVn  un  seul  pnal 

t).  aï.  ~  lyocaîilôs  oii  se  trouvenldw 
ambeaux  qui  se  ratlacbcnt  au  plateau  '. 
de  la  Brie,  ibié.       Blocs  oe  gréi  i 
smuvagêf  leurorigire,  leur  ispport 
avec  les  autres  l<'rrirn5;  détermina- 
tron  (îe  la  lone  qu'ils  occupent,  p.  ; 
a2,  aS.  —  Terrain  de  limoo  atcc  ' 
silex  et  minerai  de  ft  r;  nature  éa 
sdex,  fossiles  qu'ils  renferment  ;  leur 
âj^e  géologique,  p.  a3,a4.  —  Dépôts 
superficiels  de  aable  avec  silex  et  mi-  1 
nerai  de  fer,  qui  peuvi-ni  êlre.  regar- 
dés comme  tertiaires,  p,  a4. 
urignac.  Dans  la  vallée  de  l'Ariége,  j 
cite  pour  l'D'iertion  du  grnnite  (îans 
le  calcaire  nétacé,  p,  3ï3.  —  H  5 
passe  à  U  syénite,  et  le  calcaire  eo 
contact  est  modifié  et  devient  mîrad» 
fere  et  à  l'état  à'hèmilhrint  SuivMt 
l'état  de  la  rcnhe,  p.  SaS. 


445,  44^'  -  Baromètre  à  cuvelteet  | 
à  niveau  constant*  p.  447*~I)escrip'  ! 
lion  delà  colonne  et  de  la  cuvelteà 
invoHU   constant,    p.    44^»  449- ~" 
Transport  et  mise  en  expérience  du  1 
haromèire ,  p.  45o,  45 1.— N<>ttojate  ' 
de  la  cuvette ,  de  son  mercure  et  de 
la  pointe  ;  remplacement  du  lubf,  r.  ' 
45a.  —  Correction  des  dépressionsdf 
capillarité  qui  affectent  ce  baromètre 
à  niveau  constant,  p.  4^4  •  '^Biempk 
de  correction,  p.  4^(>.—  Baromètre  - 
à  niveau  variable,  p.  457.  —  Birc- 
mètre  a  siphon  ,  p.  459-  —  I"îo««elle 
table  de  dépressions  dues  à  l'action  de 
la  capillarité,  sertaot  è  ramener  ta» 
les  baromètres  è  leur  expressioa 
absolue  calculée  par  M.  Dcicn>«  mit 
les  formules  de  M.  âohleiermacher,  1 
p.  \ 
Bmm  (£a).  L'une  des  divisions  du  ter- 
rain antliraxifère  de  la  concession  i?  ! 
Jjavon-et -F  oire  ,  nombre  de  veinr- 
de  combusUbic,  It* ur  disposition  ;  frr 
carbonate  dans  l'une  d*elles:  pitm 
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€4trrée  ,  modiûcdlîon  dans  Its  et 
schistes  ils  contiennent  di-s  Calamités 
el  des  tiges  de  Palmiers,  état  du  pou- 
dingue ,  p.  470' 
Basalte.  Altéralions  par  les  basaltes  in- 
diquées, p.  333.  —  Effe»s  d'un  ba- 
salte à  péridot  sur  un  mufchelkalk, . 
dans  le  département  du  Var,  ibtd.  — 
Lie  même  a  amené  la  transformation 
du  calcaire  en  dolomii  }  marche  <lu 
phénomène»  p.  34o.  —  Le  ba«'aUe 
uni  à  la  syéntte  constitue  le  terrain 
▼olcanique  du  mont  Garganu,  p.4i4' 

—  Intimement  uni  à  un  caleaire  d'un 
Ilot  voisin  de  l'île  Madère,  p.  4i7- 

—  Aspe  t  et  étal  du  basalte  dan^  l'île 
de  Porto-Santo,  p.  4 19* 

B€0.uealre.  Les  inondations  ont  couvert 
la  plaine  de  cette  ville  de  plusieurs 
mètres  de  sable  ;  des  b'ocsde  plusieurs 
quintaux  ont  élé  cliarrie>,  p.  6S. 

Beauforf,  Indication  des  lourhes  de 
terrain  traversées  dans  le  forage  d'uo 
puits  dans  cette  ville,  p.  4^^- 

Bbavbbcabd  (db).  Indication  lies  cou- 
ches traversé  es  dans  le  forage  de  puils 
artésiens  à  Saumur  el  à  Beaufort , 
p.  4^» 

Beck.  Son  opin  on  sur  Us  fos^iK  s  des 
terrain^  tertiaires  modernes  de  Rus- 
Hie.  citée  ,  p.  64. 
tUcHE (nK  la).  Cité  pour  ses  travaux 
sur  les  rHleaire^  du  {^olfe  de  lu  Sjn  z- 
zia,  p.  aSÛ 
Bkcqckr  ''l  Ses  ex|iéricnces  chinii<{U(  S 

5ur  les  rochers,  citeei^,  p.  3i5. 
UédaU'ac  {Pyréncex).  ijyysy  de  cette 
localité  classé  par  M.  tlVboul  dans  le 
terrain  de    tr^msition ,    ran^é    p  ir 
M.  Coquand  d'aj>rès  les  fo'Siies  dairs 
le  lias  .  p.  55o,  ^5 1 . 
Béfort.  Plan  de  cette  vdic  avec  coupe 
géologique  indiqué  comme  evistant 
aux  luvaiides  ,  p.  256,  25y, 
Btl-'Alr.  L'une  des  divisions  du  terrain 
anthraxifëre   de  la  concession  de 
Layon-et- Loire,  nombre  de  veines 
de  coml>us'ible ,  état  des  schistes, 
dont  quelques  uns  contiennent  des 
empreintes  de  caUmites;  poudingues 
arec  enipreinles  de  végétaux. 
Utlcmnihs.  Travaux  divers  de  M.  Voitz 
«;iir  les     Ipmuite>  et  sur  Icaanimauv 
qui  s'y  rattaelient,  cité.s ,  p.  aS.  aty. 
— Aboiidantc'g  dans  le  terrain  juras- 
sique de  Ilu'^sie  .p.  6a.  — Elles  com- 


Kspèccs  des  étages  inférieurs,  de  l*oo- 
lilhe  ,  proportion  numéri(|ue  ,  Ibi/i. 
—  Modifications  qu'ell»  >  éprouvent 
dans  VOoûford-ctay  ;  dans  le  terrain 
néocomien  ;  dans  le.s  terrains  crétacés 
ce  sont  des  Bélemnilelles  ;  plus  de 
Bélemnites  dans  les  terrains  tertiai- 
res, p.  353. 
Belgique,  On  trouve,  dans  cette  partie 
de  l'Europe,  le  terrain  dcvonien  pro- 
prement dit  avec  ses  vrates  formes, 
p.  371. 

BtiTRAMD-GE-SLiN.  Dor)ne  une  coupe 
des  monts  Faudon  et  Queyrel  pour 
piouver  que,  conformément  è  I  opi- 
nion de  M.  de  Beaumont,  il  a  reconnu 
que  le  premier  de  ces  n)onts  était  cré- 
tacé; observation  de  Michelin  con- 
tre ce  classement ,  p.  475,  47^,  477* 

BBaTHiKB.  Ses  recherches  .sur  la  lu^^i» 
bilité  des  sub.nlances  salines  citées  , 
p.  341.—  Son  opinion  sur  le  calcaire 
de  Château  Lanilou  confirmée  par 
l'observation  ,  p.  365.  -  Description 
du  calcaire  de  Schirmeek  citée ,  p. 
443  (note). 

BiAiNViLLc  (  Dcjca^iTAY  Db  ).  Ses  ob- 
servations de  la  di)position  stelliforme 
dans  les  marbres  sa<  charoï  les  citées, 
p.  3ao. 

Bloei  de  grès  sauvages.  Nom  donne  par 
M.  L  N  merie  à  iie>  hlors  de  grès  disse- 
iiùnés  dans  une  certaine  zone  di\  dé- 
partement de  l'Aube,  restes  d'une 
eouchr  lavée  par  tes  eaux  ;  utilité 
de  ces  hlors  ,  limites  de  la  zone,  p. 
aa,  v5. 

Blocs  erratiques.  Suivant  M*  de 
neuil,  iisson',  en  Hussi(^,nl01<'•^  au  JT^ 
luvium,  ils  sont  raremHut  en  granité, 
la  plupart  sont  des  diorites  ou  tles 
quarzitcs  liCS  blot  Ji  qui  sont  dans  le 
lit  des  rivières  sont  chaque  aniïeë 
remués  par  les  glaces ,  p.  64.  ~-— 
Les  blocs  erratiques  qui  sont  entre 
le  Sapey  et  la  Grande-Chartreuse 
n'ont  pu  y  être  amenés ,  suivant 
M.  Renoir,  que  par  un  glacier; 
toute  autre  explication  serait  trop 
difficile,  p.  70,  71.  —  B:ocs  des 
rives  de  la  Néva,  n'ont  pu  être  trans- 
portés  que  par  un  ^lal  ier  ;  causes 
qui  repoussent  l'iiypotlièsc  d'un  ca- 
taclysme, p.  75.  —  I/'aclion  des 
glaciers  Pat  suivant  M.  Aiigelol  insuf» 
fisanle  pour  expliquer  le  transport 


mrnreot  à  ne  montrer,  suivant  M.  Al. 
d'Orbi^^ny,  dans  les  étapes  inférieurs 
du  \\nt<  ;  formes  pai  tic  ulièr  s  ;  jonsé- 
(juetuespour  l'hahilation ,  p.  55^.  — 


des  hlocs  sur  des  aurlaees  planes  ,  il 
faut  reeourir  aux  glaces  flottanU  s  ; 
faits  à  rap[>ui  ,  ;i.  lia,  1  ^ 
Liât  pré^-iuuu- desglancrs  de  hi  î^uis  .i* 


510 


TABLE  OX5  HATIÀRES 


qiiaïal  ils  transpoileol  les  Mocserra» 
liqu(!s,  p.  126.  —  Blocs  de  l'Atlas» 
rit<^,|>•  34.  — Blocs  dtés  dans  1« 
départeoieiil  de  Blain^l-Loife,  p. 

453. 

Bordeaux,  losuciès  dans  le  forage  d^n 
ptiits  artésien  dan»  eelle  villf  4  imé, 

siiivatil  quelques  géologues ,  phr  uue 

(linVn  lu  e  de  nltraii  entrf  les  hords 
de  la  Garonoe»  ré&ullat  d'une  faille , 
p.  ajô. 

Butfâ.  Gonjalurestur  lesrausn  de  sob- 

stituiioii  dans  les  espèon  minérales, 
p.  a64. —  Son  o|tinton  sur  le  pas- 
»aKe  des  calcaires  à  l'elat  Mocbanitde, 
citée»  p.  3 18. 
MQtÊlMmûU,  Sa  comparaiaoo  v^tm  le 
département  de  l'Aisne  pour  le  mé- 
lange des  fossiles  dans  les  couches  in- 
férieures du  terrain  ooliuque  et  la 
manière  dont  oeilea^i  buttent  dans 
l'uo  tuoire  le  tenain  carbooiftre  et 
dans  Tautre  «Mitre  les  scbistca  ardoi- 

'«ïers,  p.  43* 

lioudroun.  Soi  géolo^iaue  composé  de 
chlcalie  Uea,  asracie  à  des  «cbisies 
argilcoi*  sable  volciiiique  ,  conglo- 
mérai iracbytique;  trachyle  très 
développé,  lieux  qu'il  (Hciipe,  incli- 
naison ;  montCbiTouL  Hdc,  p.  sis. 

Boenan  mm  Là  Nièvaa.  Sa  notice  sur 
les  fossiles  inconnus  »  rappelée  |)Our 
son  opinion  sur  les  Aplychus,p.  383. 

^^ourgogne.  Division  du  terrain  antbra- 
xiière  de  la  concession  de  Layon-et- 
Loire»  nombre  et  disposition  des  vei- 
nes de  combustible ,  dégagement  de 
^'«7.  hvflr<»t;ène  carboné,  p.  473.  — 
Analyse  dt^  ce  cooibusiible,  p.  474* 

Bourmont  (Haute-^llame).  Coquilles 
fossiles  de  l'oolite  inférieure  du  m  ml 
Nt'uillon  prèu  de  celte  ville,  et  frag- 
ment de  tCte  d'Ichthyosaure  du  lias 
des  environs,  olTeft  par  M.  E.  Ri- 
chard, p.  Il* 

ifral^finrd•Clay  .î^^yltmT  cette  formation 
à  Bouxviller  etBaviller,par  Jd.Voliz, 
citée,  p.  36. 

UsAuN.  Note  âur  un  gisement  de  soufre 
dans  le  terrain  tertiaire  de  la  pro- 
vince de  Feruel  (  Espagne),  p.  169. 

Jiréche.  Ca'<*aire  cité  dans  la  pénin- 
sule de  Gnide.  p.  aia»  —  Brèche 
composée  de  fra|^eols  de  meulière 
avec  ciment  ferrugtneuK ,  citée ,  p. 
S74  .  375. 

0th*  Composition  géologique. du  bord 


oriental  du  piaUau  «le  celte  atiitrane  m 
province  ;  galets  siliceux  rmdés  ub-  1 
serves  à  la  base,  p.  iS,  ifi.~Di9piiiî-  W 
tion  de  la  meulière,  p.  ai.  —  Oo  ï  " 
voit  (e  prf>lonfi;cmerit  df  roujHf 
terrains  pari^ens  dunuce  par  M.  C.  ' 
Prevoitf     ai.  —  Lamheou»  de  ter- 
rain du  département  de  TAabe  qat 
se  rattachent  à  relui  de  la  Rne,p. 32.  I 
—  Le  grès  de  Konlaiiiebleau  forme 
dans  la  Brie  de^  protubérances  caoi* 
ques  aUoagées  fMirallèiemetti  à  la  1 
«lirectioo  des  coilioes  de  Fentsine- 
bleau,  p.  2  55. 
Brique  voUamque.  h.^>vhc  de  terre  ve-  | 

8 étale  durcie» signalée  à  riiedeForla- 
ianto  et  dans  les  Diaertas,  p 
Bfênae»  Faluo  recouvrant  le  cnie 
marneuse  et  les  sabirs  maraon; 
galets  de  transport ,  p.  484* 
BBONsnuaT  (Al.)  Le  poli  des  surlkfs 
des  roches  est»  suivant  luit  l'effet  d*iiD 
glissement,  d'un  fiuttemenl  ou  d'âne 
cri«;la!lisation  comprimée,  p.  33.  — 
Son  art,  SpUiUdu  Dict.  tUê  Scimea  ; 
nnfitraMMt  cité  p.  i54* — Son  eb« 
servalion  sur  le  Jaspe  wvufjt  citée,  pu 
a88. — Cilalinn  de  son  ouvrajre  inti- 
tulé Tubit^iu  des  terrai nt  dû  Ctcorce 
du  gioi/ii  uù  li  admet  le  calcaire  pri 
oiltif,  p.  3 1 7.  —  Observation  sur  te 
carlMmate  de  chau«  que  pcuftat 
cooipnir  le  ^vp"îe  et  les  grès  des  en- 
virons de  l*iiris,  p.  35a.  —  Son  oj«- 
nion  sur  le  classement  du  calcaire  de 
Cbilff«u-Landoiit  confirmée  par  l>)b- 
M-rvatioD  d'une  oouvelie  coape»  p. 
36S. 

Bue  H  (dk).  S<»n  travail  sur  les  restes  «r> 
ganiques  des  termina  environaMt 
St'Petersbourg,  cité,  p.  56. — Binée 
des  fossiles  du  t  ah  nire  de  montagne 
delaKu^ieet  rec  titicHtion  de  «a  ri  t 
sificalion,  p-  60.  —  Ses  travaux  oui 
fait  pénétrer  la  théorie  du  métamor- 
phisme dans  la  géologie,  p.  Si 4»  — 
Sa  théorie  sur  la  dok^mie  e'^t  la  plu^ 
répandue,  comment  il  i^elé  cooduil* 
p. 537, 338, 

Budget  pour  i84i  piésenlé  par  le  Iré* 
sorier>  p.  i47>  14^* 

BoFVOff.  (!it;îtion  de  son  Histoire  natu- 
relle des  minérau}^  et  de  sou  upioioa 
sur  l'origine  des  calcaires,  p.  3i6i. 

BuRB  (  PaiDiaic  )•  Lettre  sur  la  çéolo- 
d'Adea  sur  la  câte  d'àrabir,  |v 
4ii^>4si* 
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laitiouac  routés  diluviem,  distingués  |»ar 
M.  (l'Arrhiac  de  r»Huvioii  ancienue, 
p.  48.  Voy.  Galels  siliceux. 
Calcaires  divers^  cilés  comme  faisant 
partie  des  sédiments  méditerranéens, 
maDière?  dont  ils  se  présentent,  fos- 
siles qu'ils  contiennent,  leu  1*9  variétés 
diverses  p. 980.  a8â.— Ceu\du  golfe 
de  la  Spezzia,  décrits  par  M.  de  La 
Bè(*be;  de  Sassu-Rosso,  par  Hoff- 
mann ;  de  la  roontH^iie  de  Pise  ,  par 
M.  Savi,  p.  a8i. — Calcaire  alternant 
avec  le  galestro,  se  charge  de  silice 
et  passe  au  jaspe  rouge ,  p.  a88.  — 
Calcaire  à  l'état  d'all>erèse  très  a|- 
téré  ,  peut-être  avec  fucoïdes  ;  acci- 
dents et  minéraux  qu'il  prt'sente  , 
p.  291.  —  Envelop(ié  dans  des  filon» 
de  porphyre  dans  l'île  ^'Elhe,  con- 
teoant  des  cristaux  de  chaux  carbo- 
nalée,  p.  39a.  —  Calcaire  donnant 
du  marbre ,  sur  la  roule  de  Campe , 
à  Porto-Ferraio  ,  p.  3oo.  —  Avec 
empreinte  de  fucoides  ,  p.  3oi.  — 
Disposition  «ingulière  du  calcaire  en 
voûte,  au  cap  Calamila.  où  il  euve- 
loppe  diverses  rocher  altérées  ;  cause 

{(résumée  de  cette  disposition  dans 
'action  des  ^'az,  p.  5o4.  —  Cité  au 
mont  Volterraio  ,  p.  307.  —  La  dé- 
composition (lu  calcaire  est  arrêtée 
par  une  pression  équivalente  à  une 
colonned  eau  de  1 .700  pieds  [*»  3a6. 
—  La  tluidité  du  ralcaire  ne  parf<U 
point  admi^'Stble  à  M.  Coqu.md  ,~[)T 
Saj.  —  Cependant  il  admet  la  pos- 
sibilité (le  la  volatilisniion  par  une 
forte  chaleur,  p.  556.—  La  présence 
des  minéraux  dans  les  eu Ica  ires  "est 
un  effet  de  la  sublimation,  \).  Z^y.-— 
Caicairt^  difticile  à  classer,  signale  a 
Porto-Santo  ;  il  est  voisin  de  l'ilë 
Madère,  ou  il  est  uni  au  basalte, 

Cataire  bleu  présumé  de  transition , 
cité  par  M.  Hamilton  à  Hilri,à  Scala- 
Wova  ,  à  Gnide  ,  p.  ai  1 ,  aia.  —Il 
l  île  de  Rhodes,  p.  ai 4,  ai5.  -— Cal- 
caire bleu  à  Bëlemniles  du  lias,  du 
département  de  Maine  -  et  -  Loire  , 
cité,  p  455  -~  Le  mfeme,  otjserve  à 
Doué,  P»  4S4t 
Calcaire  dt,  Chaufour^  nom  d'un  calcaire 
silurien  observé  à  Angers  par  la  So- 
ciété; sa  texture  et  ses  fossiles  di- 
vers. M.  Dufrénoy  le  place  au-dessus 


des  schistes,  p.  457.  — C.di  aire  ana- 
logue observé  sur  les  bords  de  la 
Maine,  peu  fossilifère,  p.  457,  458. 

Autres  localités  où  se  v(ut  lu  con- 
tinuation de  ce  calcaire,  p.  45S. 

Calcaire  de  Givet .  l'une  des  divisionn 
établit  !«  par  M.  d'Qmalius  dan»  le  sol 
gt^lof'ique  du  Condros.  p.  a4i,  i43. 

Calcaire  grenu,  cité  dans  le  Péloponèse, 
à  partir  du  Taygète.  dans  les  envi- 
rons d'Athènes,  donnant  un  beau 
marbre,  p.  aoa  ;— à  ISaxos  ,  p.  204  ; 
—  à  Paros  :  c'est  le  marbre  de  ce 
nom,  p.  9o4  •  à  Santorin,  il  forme 
le  inont  St-Elie,  p.  ao5,  ao6.  —  La 
densité  et  la  fdancheur  des  calcaires 

S tenus  sont  des  effets  de  U  chaleur  et 
e  la  pression  auxquelles  ils  ont  été 
soumis,  p.  557.V.Ca/«.  saechardtde» 
Calcaire  grossier.  Manière  dont  il  se 
résente  dans  le  département  de 
'Aisne;  on  y  observe  des  relève^ 


tnents  et  des  indexions^  p.  Sg,  4o.--- 
Sa  puissance.  11  contient  une  couche 
aquifère  ,  p.  4o>  4'»  —  indication 


d  une  couche  dans  le  département  de 
l'Aisne^  composée  de  sable  calcaire 
fin  avec  rognons  tuberculeux  ,  que 
M.  Melleville  rapporte  au  calcaire 
grossier  ,  p.  i85.  — »  Réponse  de 
M.  d'Archiac,  qui  range  cette  couche 
dans  les  glHuconies  supérieures,  p. 
a56.-—  DiiTérences  qui  existent  entre 
les  fossiles  des  lits  coqudlieis  de 
M.  d'Archiac  et  ceux  du  calcaire 
grossier  véritable  ,  p.  a55,  a54. — 
Physionomie  que  présente  en  géné^ 
rai  le  calcaire  grossier,  p.  a5i. — 
Fragments  de  cnlcaire  grossier  avec 
coquilles  cité  danslediluviumdel'ilc 
de  Mdo,  p.  aog.—  Dans  l'ile  d'Egine 
il  repose  sur  le  calcaire  à  liippuritës^ 
p.  ail. 

Calcaire  à  Hîppurites.  En  Romélie ,  il 
s'appuie  sur  je  calcaire  de  transition, 
hauteur  qu'il  atteint,  p.  aoi.  —  A 
Sparte,  dans  les  environs  d'Athènes, 
même  disposition,  et  en  général  dans 
le  Péloponèse,  p.  aoi,  aoa.  —  Dâïis 
la  presqu'île  Methanca  il  recouvre  le 
calcaire  de  transition  ,  et  dans  l'île 
d'Egine  il  supporte  le  calcaire  gros- 
sier tertiaire,  p.  a  10,  au.  —  A  Me- 
thanca, il  est  traver^é  par  le  porphyre, 
p.  a  t  o.  —  Citô  en  Italie  .  p.  a8i .  — 
Ddliculté,  en  Svii^se  et  en  Italie,  de 
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hé^taier  le  calcaire  à  Uippuiites  des 
marigoos  et  iociies  vo'sines,  p.  a8a. 
—  Lfs  Nununulili-fr  sont  su|)éricurc$ 
aux  Uip(>uriles.  iùid. 

C alcaire  (aeustrc.  Celui  du  département 
de  l'Aube  appartient  au  ((loupe  ter- 
tiaire inférieur  ;  son  développcaient  ; 
localités  qu'il  Oi'Cupe;  détail  des  cou- 
pes ;  il  est  bordé  à  la  partie  aupé- 
ri»'ure  par  les  marnes  vertes ,  p.  17, 
18.  ly.  —  Fossiles  qu'on  y  trouve, 
)  .  17.  —  Le  calcaire  lacustre  supé- 
rieur est  en  lambeaux  i>ulés  et  éloi- 
(;nes  dans  le  departentent  de  l'Ai^m*  ; 
localités  qu'il  occU|>e ,  p.  39.  —  Le 
raicalre  lacustre  moyen  se  suit  mieux  ; 
{>«rties  où  il  se  trouve,  iùid.  —  Cal- 
vaire et  silex  d'eau  douce  cites  dans 
le  départ,  de  Maine-el- Loire,  p. 433. 

Calcaire  iaonnais.  Causes  qui  ont  amené 
M.  Mellevilleii  établir  celte  forma- 
lion,  p.  sa6,  22y.  —  Faits  par  suite 
desquels  M.  Mi-IIeville  a  reconnu 
que  ce  calcaire  dev  ait  se  réunir  au 
calcaire  grosier,  p.  aaS,  229. 

Calcaire  marin  fossilifère  intercalé  dans 
Il  s  sables  moyens;  doute  élevé  sur  le 
ilusKement  fait  par  M.  d'Archiac, 
p.  186.— Réftonse  de  M.  d  Archiac  ; 
(  oupe  de  Lizv-sur-Ourcq  ;  les  em- 
preintes de  Cerilhium  mu  ta  bile  y 
abondent  p.  a38,  aSy.  —  Autres  lo- 
calités où  on  le  trouve»  p.  aSg.  a4o. 

f'ulcaire  de  montagne  ou  carbonifère. 
La  blancheur  t  la  texture  de  celui 
de  Russie  Ta  fait  prendre  pour  de  la 
craie  et  exploitt  r  comme  tel  sous  le 
nom  de  craie  de  Vilé^ra;  fossiles  qui 
le  caractérisent ,  p.  69,  60.  —  Mos* 
cou  en  est  bâtie,  p.  59,  oote.  —  11 
est  riciie  en  fossiles;  les  g>pses  de  Pi- 
néga  lui  sont  associés ,  p.  60.  — 
MiVl.  de  Verneuil  et  Murchison 
croient  que  le  système  rou^e  supé- 
rieur de  Russie  fait  la  jonction  du 
calcaire  de  montagne  avec  les  for- 
mations juiai^siqut  s ,  p.  61.  — Lts 
P'.'ignes,  les  Modioles,  lesCucullécs 
sont  inconnus  en  Russie  dans  le  cal- 
caire carbonifère,  p.  61. —  Une  par- 
lie  du  terrain  silurien,  en  Amérique, 
était  confondue  avec  le  calcaire  de 
montagnv.  M.  Forstcr  a  rétabli  l'or- 
dre, p.  87.  —  En  Russie  comme  en 
Aoiéiique,  ce  calcaire  est  supérieur 
au  x  couches  houillèresou  alterne  avec 
elles  ;  ddus  l'Europe  occidentale  , 
il  est  presque  toujours  à  sa  base . 
p.  87.  —  M.  Roit'l  indique  à  Givet 
une  pareille  alternance,  p.  87.  — 


MAtlÈKES  I 

Tout  le  pays  des  gouveroements  de 
Toula  et  Kalouga  est  un  calcaire  ôe 
montagne  bUnc  ou  gris,  p.  37a.  — 
Dans  l'Oural,  il  ertde  base  à  di^grB 
et  poutli lignes  niéîés  de  bonillt  . 
p. 

Calcaire  primiiif.    Suivant  MM.  de 

Léonhard,  SaM,  etc.,  le  cab-aire  prt- 
niUif  e>t  arrivé  au  jour  à  1  elat  lie 
fliiitiilé  ;  localités  cile<  s.  p.  026^  Oij. 

—  Réponse  de  M.  Coquand  à  celle 
thi'one  , }bid.  —  11  coodut  qu'il  r'y 
a  point  de  calcaire  primitif ,  p.  53;. 

Calcaire  saecharotde.  Variations  d»M 
la  classification  de  ces  calcaires  ;  opi- 
nion de  BufTou ,  qui  voit  dans  tuiu 
les  calcaires  des  produits  animaux, 
p.  3i6.  —  MM.  Picol-La[>e\rou<* , 
de  Humboldt  et  Bruo|(iiiart  en  (uui 
un  calcaire  primitif.  Opinion  con- 
traire de  Palassotj.  Marbre  blaocde 
Loubie  ;  formation s<-condair«  ,  p. 3i;. 
3i8.  —  Division  parmi  les  savants. 
M.  Boué  pense  que  les  calcairt-s  U-s 
plu»  grossieis  peuvent  devenir  sac- 
charoïdes;  MM.  Dufrénoy  et  B.  de 
Beau  mont  repoussent  les  coU  aircs 
|iriuiihls;  M.  Reboul  les  admet,  p. 
3i8,  319.  —  Innueuce  des  idét5 
théoiiques  sur  le  granité,  relative*  > 
ment  au  calcaire  saccharoï.he,  p.  3io.  | 

—  Marbres  statuaires  de  Carrare 
pa.ssant  au  calcaire  compacte  fu^sili- 
fère,  ibid,  — Calcaires  modifiés  au 
«ontacl  avi'C  le  granité  datis  les  Pi- 
ipuees,  a[i[>arlenaut  à  divers  étapes 
^éol()gic|ues  ,  p.  Jai.  —  Caicairt» 
plus  altérables  que  les  schistes  ;  (ou- 
aéijucuces,  {).  523,  5  j  >.  —  Cnkaife 
SricciKtroide  hinré  par  le  Vé.suvc, 
p.  7i  j4.  —  La  Cl  istdilinite  Ju  caicairt! 
est  l't  ITet  df  la  chnleur  et  Je  la  pres- 
sion, p.  524.  — Keaullats  dtî  t'\pf  ' 
riences  sur  la  densité  comparée  dt  , 
calcaires  saeehartutles  et  CiunpdcUi 
de  diverses  localités  des       lem'-es . 

p  5a5.  —  La  blancheur  de  cet  cal- 
Cdires  est  due  à  Id  volatilisation^'*  | 
piirlies  bitumineuses  ,  souvent  ron« 
veilies  en   |jaiilelte>  de  graphite, 
p.  5a5.  —  Craie  chaulée  en  eâlcairc 
cristallin  ,  par  Hall ,  p.  5afS.  —  Ll  1 
cristallinité  do  calcaire  se  joint  am 
éruptions  if;nees ,  p.  .^tô-, 
Caicairt  de  Saint  Finccnt  ,  nom  doniif 
par  M.  Smith  à  un  étage  de  la  foi- 
inatioii  non  s  olcanup'.e  de  l'ile  de  Mt*- 
dt"  re,  qu'il  ci  oit  tertiaire;  fossiles~ii 
est  coupé  par  des  dykes  de  basalte .  | 
p.  4'^-  —  Altitude  de  ces  caK•al^•^.  1 
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cons<>quences  qu'en  tire  M.  Smith  , 
p.  419. 

Catcaire  silieeuao ,  représenté  dans  le 
département  dc^  l'Aube  par  le  calcaire 
d'eau  douce  inférieur  et  les  meuliè- 
res avec  leur  argile  ;  élendue  de  ces 
deux  étages  i<^ur  disposition;  loca- 
lîlé«  où  on  les  voit  ;  cuupes  diverses 
observées,  p.  17,21. — Indiqué  dans 
le  département  de  TAisne  par  le 
groupe  du  calcaire  lacustre  moyen; 
«iisposilion  des  couches  de  ce  groupe, 
qui  contient  trois  couchas  at^uifères, 
|>.  4 1  •  —  Calcaire  siliceux  cité  dans 
l'ile  de  Simi ,  p  3i5. —  Le  calcaire 
siliceux,  immédiatement  superposé  à 
l'argile  exploitée  dans  divers  |>oint8 
(lu  S.-E.  du  bassin  de  Paris,  ne  doit 
point,  suivant  M.  de  Boys,  élre 
réuni  à  l'argile  placée  dessous»  comme 
l'a  fait  M.  d'Archiac,  p.  s5i. 
Calcaire  de  Viié.   Nom  donné  par 
M.  d'Omalias  d'Halloy  à  une  des 
divisions  du  sol  géologique  du  Con- 
dros  (Belgique),  p.  34^,  a43* 
Cap  Calamita  (île  d  £lbe^.  Verrucano  ; 
trace  de  l'existence  du  fer  à  divers 
états;  rochers  de  grenats  ,  avec  épi- 
dote,  p.  3oa.  —  Au  bord  de  la  mer, 
calcaire  environné  du  verrucano  et 
enveloppant  diverses  roches  amphi- 
boliques;  aspect  confus  que  pré- 
.«ente  le  lerram  ;  fer  et  cuivre  à  l'état 
de  sulfure  ;  calcaire  pa<-santnu  gypse; 
gabbro-rosso,  schiste  argileux  et  mar- 
neux,  liévri  te,  slëaschisle  ;  conjecture 
5ur  la  cause  de  celte  disposition  du 
terrain;  action  présumée  des  acci- 
dents ;  métamorphisme,  p.  3ol^,  3o4. 
Cmp  Colonne*  Promontoire  du  Pélopo- 
nèse  formé  de  micaschiste,  schi.ste 
argileux ,  et  recouvert  de  calcaires 
schisteux  et  grenus;  fer  à  divers  états 
dans  le  calcaire  avec  galène  argcnti* 
fère,  p  ao3. 
Capoliveri ,   schistes  du  verrucano , 
fl)sch  et  alberèse,  avec  polypiers  et 
fucoïdes,  p.  3o5. — Ces  roches  ne  rap- 
p«  lient  point  le  voisinage  des  roches 
philoniqucs  ,  p.  3oC.  Le  terrain  cal- 
caire est  la  continuation  de  celui  de 
Calamita,  p.  3o6. 
Carie.  Notice  de  M    Hamilton  sur 
uelques  points  de  la  côle  d'ionie  et 
e Carie,  p.  ai  1. 
Cartes  géologiques;  construction  de 
celle  du  déparlement  de  l'Aisne,  par 
M.  d'Arrbiac  ,  p.  38   —  Carte  du 
îi.  (lu  bassin  de  Paris,  par  M  Mel- 
letille,  p.  181.  — Carte  en  relief  de 


M.  de  UauslaJ),  comprenant  l'Eu- 
rope, l'Afrique  septentrionale  et  l'A- 

sie  occidentale  ,  p.  264  — Carie  de 
l'iie  d'Elbe,  p.  290.  — Carte  en  telief 
d'une  piirtie  du  Jura  ,  par  M.  Gres- 
sly,  p.  571.  — >  Coupes  et  cartes  géo- 
iogiques  des  environs  de  Fari*^,  pré- 
sentées par  MM.  Lt  hidnc  et  RhuIuT; 
explication  sur  le  mode  de  coloriage, 
p.  575.  —  Catalogue  des  cartes  géo> 
logiques  des  diverses  provinces  de  la 
monarchie  auti  n'hienne  ,  p.  59a.  — 
Caries  géulogiques  lie  la  conces^ion 
de  La>on-et-Loîre (Maine-et-Loire)"! 
p.  46^«  —  Explication  de  la  carte  , 
p.  466. 

Cataclysme,  Faits  cités  par  M.  de  Boys, 
qui  confirment  l'opinion  qui  rattache 
au  soulèvement  des  Pyrénées  la  for- 
mation des  dépôts  du  bassin  parisien, 
et  qui  fait  arriver  des  provinces  mé- 
lidionales  le  courant  qui  a  charrié 
les  matières,  p.  a55.  a56.  —  Le  ca- 
taclysme qui  a  séparé  l'Angleterre 
du  continent  est  placé  par  M.d'Ar- 
chiac  entre  le  dépôt  du  lehm  et  ce- 
lui (iii  (lilnvium,  p.  259. 

Cal'chy.  néliitation  de  soti  opinion  sur 
le  classement  des  dépôts  de  sable  et 
d'argile  du  Condros  (  Belgique  )  ^ 
p.  245. 

Caverne  très  vaste  et  très  spacieuse  . 
avec  un  cours  d'eau  au  fond,  décou- 
verte à  Triestc,  p.  a66. 

Cavernes  à  ossements.  Elles  sont ,  sui- 
vant M.  l\enoir,  remplies  par  les 
ossements  des  animaux  qui  sont  ve- 
nus s'y  réfugier  pour  se  défendre  du 
froid  quand  les  glaces  généraîes  se 
sont  formées,  p.  81.  —  Explication, 
p.  81  et  suiv.  —  Cavernes  a  osse- 
inents  indiquées  dans  le  calcaire 
marbre  du  terrain  anthraxifère  deTâ 
Loire,  p.  474» 

CasaunouSi  cité  pour  ses  calcaire»  gre- 
nus  avec  minéraux  ,  où  oe  voient  les 
corps  marins  ;  état  des  schistes  , 
p,  3ai.  —  Indication  de  ces  eorjis, 
p.  3a3.  —  Marne  avec  Ammonite 
alternant  avec  les  calcaires  saccha- 
roïdes.  p.  3aa,  3»5.  —  Densité  des 
schistes  siliceux  de  Cazaunous,  p. 
3a5. 

Céphalopodes.  Travaux  de  M.  Vollz 
sur  ce  genre  de  coquilles  ;  il  combat 
la  classification  de  M.  de  Blainville  , 
p.  39,  3o.  —  Apparition  progressire 
des  céphalopodes.  Les  céi»lialopodes 
acélabulifères commencent  à  paraître 
dans  les  terrains  jurassiipies  ou  ooli- 
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ligues,  P»  jSa  -^Bélemniles  dani 
Koolitc .  i'Oxford-cloy  ;  «atro  cé- 
phalo{>0'ies  qui  les  accompa^of nt 
dans  iVs  terr.nn^  crétacés  où  les  for^ 
mes  ne  changent  pas  enti^Tement  ; 
modiGcatioii  propre  au  terrain  »éoco- 
mien,  p.  35a,  55^.  —  Céphalopode 
rares  dans  les  terrains  tertiaires; 
sepia  ave<'  Béloptères ,  ^53.  —  Ta- 
bleau des  divisions  des  céphalofKxiës 
par  terrain,  554.—  Division  par 
genres  :  tienres  Tossiles ,  genres  vT^ 
Tnnts,  555.  —  Distribution  géogra- 
ahique  des  céphalopodes,  suirant  les 


ormes,  dans  les  diverses  mers;  gen» 
res  à  peu  près  également  répaïTis 
dans  les  mers:  leur  absence  est  sou- 
yent  un  m.inque  d'observation  ,  p. 
3&7.  —  Répartition  Suivant  la  tem 
pérature,  p.  ôSH,  —  Proportion  nu» 
mérique ,  <6irf.  —  Tableau  com- 
paratif delà  répartition  géog^raphiqûë 
actuelle  des  espèces  de  céphalopoaes 
«cétabulifères  au  sein  des  différentes 
mers,  p.  SSq.  —  Réparlition  géogra- 
phique des  céphalopodes  acétabuIT» 
lère»  relativement  au  nombre  dea^s^ 
pèce<  sans  avoir  égani  aux  formes, 
p.  56 1,  —  Distribution  par  bassin 
maritime;  répartition  par  régions. 
ibid,  —  Plus  des  deux  tiers  des  espè^ 
ces  de  chaque  mer  lui  sont  spéciales, 
p.  56a.  —  Nombre  des  espèces  par 
lone,  p.  363.  —  Dans  les  régions 
chaudes,  les  espèces  sont  plus  variées 
'  que  dans  les  régions  froides;  mais 
dans  celles-ci  les  individus  sont  plus 
nombreux ,  p.  364.  —  M.  Coquand  , 

Çar  l'examen  de  rorgiinisation  du 
'eudopsis,  prouve  que  l'Aplychu» 
était  l'os  intérieur  d'un  céphalopode, 
p.  385,  387. 
Cérites.  Ceritkium  gigantcum  caracté- 
rtstique  du  banc  de  Courtagnon  et 
de  ceux  médio-iiiférieurs  du  calraire 
moyen  grossier,  suivant  M.  d' Ar- 
chive,  p.  aaij.  a5t.  — Erreur  im- 
putée à  M.  d'Archiac  par  M.  Mël 
leville  dans  l'observation  du  gise- 
ment du  Cerilhiiim  giganteum  y  p. 
aab,  25 1.  —  Bancs  de  giaui  onie  gros- 
sière rattarhéH  au  Ccilcaire  grossier 
avec  Ceriihium  giganteum  ,  p.  ^Sy. 
Chà Ion n*«  (M a i  ne-cl-  Loi re) .  La  S oci 
y  a  trouvé  des  alltivions  et  des  schis- 
tes et  grauwai  kes;  direction  des  cou- 
ches ;  autre  gisement  de  schistes  en 
décomposition  et  calcaire  de  transi- 
tion avec  polypiers ,  en  stratification 
concordante  avec  les  schistes;  roche 


tlolomiti(pie  ;  sa  disposition  et  son 
allure,  p.  4iii44^^  445-  —  Calcaïf? 
pareil  à  celui  de  Châlonne>  observe 
dans  le  Dcvon«*bire,  par  M.  Piot, 

CHAarRw  riEB  (pg),  cité  pour  son  ou- 
vrage  intîtujé  Constitution  géognos- 
tique  des  Pyrénées  ,  et  l'adoption 
des  calcaires  primitifs,  p.  Siy.-— 
opmion  sur  les  gypses  de  BédaiUic 
attaquée,  p.  SSoT^ 
Chàlêau'Landon.  Coupe  donnée  psr 
M»  FiauUn  d'une  carrière  où  se  vqiT 
d'une  manière  certaine  la  position 
du  calcaire  de  Château  -  Landnn  . 
p.  364»  —  Son  correspondant  dafts 
diTerses  localités,  p.  565.  —  Tf» 
Tau»  de  MM.  Brongniart  et  Berlbifr. 
qui  étaient  arrivés  à  la  même  côtT 
clusion,  p.  565. 
Ch  forite  avec  cristaux  de  quart  et  d'al- 
bite ,  de  Fresna y-en^Oisans ,  qflerb 


par  M.  Coquand,  p.  ii. 

CHaisTOL  (de).  DescripticTn  d'un  nou' 
veau  genre  de  coquilles  trouvé  pr 
lui  près  de  Srmur  (Côte-d'Or),  p. 91. 
—  Observation  de  M.  Hozet,  p.Q^ 

Cimolite ,  substance  venant  daoî  CWt 
de  Kimolo;on  y  trouve  des  pyrites 
et  du  soufre  cristallisé,  p.  aoS.' 

Clairvaux  (Aube).  Cette  vallée  citée 
pour  un  fait  curieux  du  terrain  Je 
transport,  p.  1 17. 

Claris.  Note  de  M.  Le  Guilloa  sur  cette 
terre  antarctique;  nature  de  la  roche 
dont  elle  est  formée,  p.  lag  etsuiv. 

GiiitMini-MtJLLBT.  Note  surdes  graviers 
de  la  deine  et  du  terrain  de  trar<- 
port  de  la  vallée  de  Clairvatu, 
p.  1 16.  * 

CoHobrières  f  Var),  eitë  pour  le  sidero- 
schiste  cl  l'action  qu'il  a  exercée  «tr 
le  calcaire  en  contact,  p.  Sag. 

Combe-Martin  [Peinons hîre) ,  scbistf^ 
argileux  avec  filons  de  plomb  arpcn- 
titère  ;  calcaire  à  Kncrines,  ëtrT, 
p.  485,  486, 

Condros  (Z^e/gi'yMe).  Circonscription  Je 
cette  contrée  qui ,  pour  la  plus 
grande  partie,  est  du  terrain  anthrai' 
fère;  divisions  admises  par  M.  d'U- 
maliu"*;  co  ipe  présentée  par  M.  d'U 
mal  jus;  calcaire  de  Visé,  sup|K>rtaHt 
du  terrain  houillcr  ;  psammitt  s;  cal- 
cairede  Givet;  poudingue  de  Bur- 
not,  p.  a4*.  M*.  —  Déi>ô<s  des»- 
ble,  d'argile,  de  minerai  de  fer  et  àt 
phtanite  .  p.  a43.  —  Disposition  de 
ces  (lépois,  qui  ne  contiennent  pas 
de  fossile»  ;  accideuts  qu*il>  preic»- 
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lent  :  pawmnitft  ci  fdûstci  qui  les 

accompagnent;  minéraun  qu'on  y 
trouve,  p  2i3,  i»44-  —  Les  argilrs 
ri  délais  de  oûticrai  objets  d'ex- 
l»loitatioii,  p.  Mi*  ^  LnnoDtIci  §on 
^semenl  ;  elIt*  contient  de»  crinoïdes, 
ibid.  —    DisjRvsition    à^^  matières 
inélalliques  |>ar  rapport  aui  lerraïus 
houillen  et  antbraxiPères.  Gonjectu- 
res  de  M.  d'Omalius  sur  l'é^çe  de  ces 
dépôts  ;  il  ne  léserait  pa?  tertiaires , 
maïs   pmlërifnrs  au  plissement  du 
terrain.  M.  Cauchy  les  croil  coii- 
teraporain  do  terrai»  heâtUer,  p. 
«4^.  946.  —  Plissement  d«  terrain  à 
Têpof^ue  du  zechsteio.  p.  ^/^fy.—^.^- 
»ai  d'eiplicalion  sur  leur  formalioii, 
p.  a4^.  —  ^r  celle  des  psamraites 
«t  whialei,  et  des  phteeMee  enclavées» 
l».  a49» 

Conglomérais.  Nriture  congîomé- 
rais  tertiaires  qui  accompagnent  ie 
soufre  tes  la  proviaee  de  Fervel 
(Bspe|$iM!)*  p.  173.  1/4-  ~  Conglo- 
mérats volcanique?  de  l'île  Mtin  , 
p.   209.  —  Cooglonu'iais  ti;icli)' Ti- 
ques de  nie  d'Ëginei  p.  an. —  Bou- 
drmuij  p.  SIS.  —  GongloBi^rals 
lalqiieax  et  quarzeut»  ou  maci^no 
apennir,  p,a83. —  Les  conglomérais 
et  les  tuf»  sont  une  portion  considé- 
rable de  la  formation  volcanique  de 
Modère;  les  restes  de  véféiau  som 

abendants  p*  4 17* 

Cantigné.  Molasse  coquillière  et  falufis 
exploités  pour  l'amendenient  des 
terres:  fbssiies  crétacés  mal  ceiiser* 
vés^  p«  47^ 
.CoQOaaa  a  «ti^nalé  précédt'mment  w\ 
dép6t  siliceux  avec  Teréhraïuies  et 
corail  oui  se  forme  près  du  port  de 
Marseille,  p.  1 1«  —  Offre  des  échaii- 
ttUoos  :  !•  de  grès  bif^rré  des  envi- 
rons d'Hyères,  ave«-  «'mprpînte*^  vê- 
géiales  et  cuivre  rarboniité;  a»  de 
qoarz  aurifère  de  la  Oardette  (Isère); 
^  de  cbtoi  i u  cnec  ciistaui de  qoan 
et  alhile  de  Fresna^  -  en  -  Oisant 
(Isère),  p.  11.  —  N  admit  [>as  de 
pa&>agemioéralogique  euire  leâ  âchib- 
les  talqneux  et  les  grès  à  anthracite» 
Aifnmeot  de  H.  Gras  pour  prouver 
le  contraire,  p.  i5i  ,  iSa.  —  Fait 
cité  par  lui  contre  l'ongine  métamor- 
phique des  spilites ,  p.  i5S.  Soi- 
vmt  lui,  les  terrains  tertiaires  des 
Pyrénées  sont  horizontaux .  p.  256. 
—  Observation  '>ur  le  terrain  qui 
sert  de  gisement  à  d«  ux  Xéi  ebratules 
dicrilfs  par  M.  d'Horabrrs-Finnas  > 


p.  365.  —  Réponse  aut  observationii 
dt"  M.  Roxetsurle  gisement  AesGri- 
phœa  cymbtnm  et  Gr.  arrtiafa.  Bn 
{•dmellant  la  di^tincliori .  il  difîTère 
sur  las  limites.  An  Peyehagnaid ,  la 
Gt.  eymbiam  se  trouverait ,  suivant 
MM.  Co^uand  et  Michelin 9  dans  le 
lias  inférieur,  p.  371. —  Réponse  à 
M.  Gras  sur  le  peu  de  développe- 
ment donné  à  ses  observations  aanp 
le  proc^s-verhal  de  la  réunion  ex- 
traordinaire. Si  la  Soctété  n'a  pas 
admis  les  idées  de  M.  Gras  sur  le 
giseoMot  des  aMbiarites  de  Lamure, 
elle  a  pris  nnepremière  opinion  émise 
primitivement  par  lui,  p,  —  La 
oociélé  n'ailmi-ttatit  pas  l  opinion  de 
M.  Gras  sur  la  position  relative  des 
schistes  et  desgre8,a  reconnu  l'exac- 
titude de  la  coupe  des  deux  bandes 
de  terrait)  à  impres-^ions  vé^é^ale»  In- 
tercalées dans  les  schistes  talqueux 
de  Hfint'de-Iianst  différence  dans 
la  manîèfc  d'expliquer  cette  ittterc»» 
lation;  exposé  df<  théories,  p.  ajS. 

—  Défense  du  redre^v'^ement  en  U 
proposé  par  lui  ;  observiUions  analo- 
gues par  H.  dX>niialiiB,  p.  274.  — 
Mémoire  sur  les  niodBificatiin»  éprou- 
vées par  les  caU-Hires  en  contact  ei 
an  voisinage  des  roches  ignées  ,  p. 
3i4*  — Calcaires  saccharoïdes ,  tous 
épigéniques  et  non  primilifs.  p.  S16. 

—  Dolomies ,  p.  337.  —  Gypses , 
p.  345.  —  Gypses  dus  à  une  préci- 
pitation chimique,  p.  346*  —  Gypses 
dus  à  des  émaoationa  solfureoses  » 
p.  347.  —  Gypses  réputés  primitifs» 
p.  35o.  —  Mémoire  sur  les  Aptychus. 
qu'il  prouvf  élre  l'os  intérieur  d'un 
céphalopode,  p,  376,  387 

€^«cAli#.  Les  paludines  sont  les  seules 
coquilles  fossiles  trouvées  dans  l'argile 
de  Mont- Potier  (Aube),  p.  17I  — 
Lettre  de  M.  Volts  sur  les  moyens  de 
rendre  apparentes  lee  spires  desTérè- 
bratules  et  des  Spirifères  ,  et  sur  les 
causes  des  alrie.s  des  roquil'es  qui  ont 
vécu  à  la  surface  d'autres  coquilles,  p. 
5o. — Nomenclature  des  coquilles  fos- 
siles des  divert  terrains  du  départ,  de 
TAisne ,  p.  39.  —  Tableaux  ,  p.  53. — 
Du  système  devouien  en  l\ussie,  p.  Sg. 

—  Du  système  car iioni  1ère,  p.  60.— 
Analogie  d'an  Pntéittiui  du  système 
supérieur  rouge  de  Rus.«ie  avec  le 
Produettts  antlenlus  du  Zrchstein,  p. 
6i.  —  Sinêmuriê,  nouveau  {,'enre  de 
coquille  l'onsile  de  la  Côte  d'Or,  p.  ys. 

—Calcul  par  MM.  Desbayes  et  LyelU 
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iU\  nmnbrr  «ît  >^  fujuillt-s  fossile*  avec  | 
celui  de<>  coquilles  vivantes,  r«j»j»eleî» , 
p.  iti.  —  Noie  de  M.d'Archiac  sur  le 
p'nreMurthùomia  ;  obsenralion  tnr  le 
gmre  Schizostome  el  le  genre  Pleii- 
nitomaire,  p.  i54  el  ^uivanleA. — Ob- 
^(  valions  Mir  les  diverses  esitècesde 
Gryphées  el  leur  f  tsemnit ,  p.  »6o.— 
Go<|i  illfiqo'nn  trou%c  'ians  la  marne 
sulfureuse  «le  Teniel  (E^pugne),  p. 

1^1.  —  Co'^»iil!p«;         lit-i  coqudlKTS 

de  M.  d  Arrhiac  tutn^atees  à  celles 
dn  calcaire  groiisi«rvéniable,  p.  s5i, 
93a.--  FragmeoU  de  coquilles  dîvrr- 

Hduviiini  (le  i  ili*  (h*  Milo,  p.  209.  — 
Du  calcaire  grossier  de  l'IU*  d'Kijine, 
|i.  an.  —  Des  termina  iiéocomiens 
de  l.i  perle  du  Ilhône  et  du  mont  Sa- 
lèv«',  I»  7-!\,  27^'».  —  Du  caloair»*  BU- 
perpo^e  au  j^vp-'-c  de  BedaïUac  (Pyré- 
ii^es),  p.  2^51.  —  De  la  craie  du 
mont  <»ar(;aQo ,  p.  4*3.  —  De  la 
,  r«)rtnali()n  suli.ipenniftp,  p.  — 
Du  ralcaire  de  i'iie  Madère,  dit  de 
Sl-Vineeot}  el  de^  >al>ieb  de  Caniçal 
de  la  même  île.  p.  éiS.  —  Du  ter- 
rain defonien  de  l'Oural,  p.  4a7*  — 
Desra!(  .'litf^-^  ooliliques  inférieurs,  el 
ducalcaire  bleu  à  Béiemnites,  p.4^- 
—  Des  terraius  devonieas  de  la 
rivière  de  Taw  el  de  Piymoulb»  p. 
486  487. 

Corbière.  Indiration  [  nr  M.  Michelin 
d  uu  terrain  irrliaire  dunl  les  fossiles 
fbnl  8«)upçonner  l'enistence  danscca 
monia;^'ne>,  p.  a56. 

Cornouailles .  1  ndu  .ilion  dt's  pritu  ipaux 
^Ues  d'eiain  de  ce  cotiile  décrits  par 
M.  Daubrée,  p.  SgS.  —  Subsiitulion 
deroxided'éUin et  delà  tourinaline 
à  des  cristaux  df  feldspaih,  obaervëe 
dans  le  Cornouailles.  p.  4ûi. 

Corse*  Cilee  pour 6esopbioli les,  p.  a84. 
^  Deacripiion  de  cette  iie  par 
M.  Rey&aud,  rappelée 9 c6(</.—  Dif- 
férence enlre  le  le  rain  j;ranitique  de 
l'île  de  Corse  et  c«  lni  del'iled  Klbe, 
indiquée,  p.  vSg.  —  Le*  serpentines 
y  manquent  à  la  partie  méridionale  et 
Mptentrîooale«  p.  a85.  —  Eléments 
rotnpoi^ant  l'eupîiotide  de  Corse  OYec 
smaragdiie  verte,  p.  ^ag. 

Courlandt,  Celle  province  eiil  occupée 
en  grande  partie  par  le  terrai»  devo- 
nien  ;  type  auquel  il  se  rattache,  p. 
371.  —  Poissons  fossiles,  p.  S/a. 
Courtagnon  {Marne).  Poinls  par  les- 
quels le  banc  roquillier  de  Courta- 
gnon,  semblable  à  celui  de  Grignon, 
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se  rattache  p  (  cliii  de  Monlmirail,  p. 
18a. —  M.  Me  lcMlle  y  rattache  les 
lits  coquitliers  de  M.  d'Archiac  ,  p. 

Cebanccst,  suivant  M.  d'Ar- 
chiar,  la  pallie  inédio-inférieure  du 
calcaire  grossier  ,  caractérisé  parle 
Cêtithium  giganieum,  p.  a»4* 
Ckàtu9  {Bttufê^iêmw).  Sol  fomié  de 
gneiss  de  couleur  variable  avec  Biens 
cl  nids  de  pranile  et  de  pe^'irt-itit*", 
dî  M  lle  schistoide  passant  au\  iirnplii- 
boliles;  vanelés  de  serpentine  -  elde 
quarz  exploitées;  accidents  que  pré- 
sentent  ces  rocbes,  p.  4*9.4^0. 
Craie.  Avec  tontes  5es  nuances  dans  le 
depai lement  de  l'Aisne,  citée  p.  41. 
—  Son  altitude,  ibid.  —  Fossiles, 
p.  39.  —  Tableau  Craie  dû  FUigm^ 
nom  d'uu  calcaire  blanc  du  système 
carbonifère  de  la  Uu^sie  d'Europe 
dont  la  cUs&itîcatioii  a  été  rectifiée 
depuis  peu ,  p.  59,  60.     On  a  dft 
pénétrer  dans  la  craie  à  Giaors  pour 
obtenir  de  1  eau  jaillissante,  p.  i6*î, 
169. —  Si!e*  de  la  craie  avec  Incee- 
rawuSy  rattachés  par  M.  de  Roy^  à 
l'argile  plastique,  p.  i54*  — Cnîe 
rilée  dans  divers  points  du  S.-E.  du 
bassin  de  Pari'^,  p.         '>55  .^ — Cr»'e 
de  Bdastricht;  ses  subdivisions  a  i<t 
montagne  Saint-Pierre  ;  leurs  carac» 
tères  et  leur  puissance,  p.  — 
C raie  blanche  de  la  mcme  montagne 
avec  ses  silex;  lieux  où  elb-  parait, 
sa  position  relative  avec  la  craie  dr 
llastrieht ,  p.  a6o.  ~  Paille  iodi* 
quée  par  M.  d'Arctitac  dans  la  craie 
de  Meiid'>îi  ;  di«îposi(îon   de  cette 
faille;  éta(  de  la  eraie  >ur  horloi, 
p.  ajS.  —  Différence  d^  lou  mètres 
entre  le  niveau  qu'elle  doit  présentrr 
à  Vînct-nnes,  p.  a78,  379.  —  Craie 
pouvant  paç^er,  suivant  M.  Studer, 
au  gueiss  par  épigénie  ,  p,  aâ4*  — 
Craie  changée  en  calcaire  cristallin, 
par  Hall ,  p  3a6.  —  Craie  blanche 
du  mont  Gargano,  avec  sile\  à  la 
parlie  supérteurr ,  IVérioéf*  p\  Ru* 
distes,  NummuUna  iievi^ata  dans 
quelques  parties ,  p.  4^3.  —  Craie 
tufau  citée  dans  le  départetnent  de 
Maine-et-Loire,  p.  ^"SZ.  —  Craie 
tufau.  craie  blanche  el  marneuse, 
traversées  dans  le  forage  d'un  puitâ  à 
Saumur,  p.  465.  —  Signalée  ao 
même  étal  à  Saint  -  Maur,  sur  la 
Loire  ,  et  dans  les  alenh>ur'>  de  Sau- 
mur, p.  48i,4Sa.  — A  Uii<sac«  craie 
marneuse,  p.  4^4» 
Cmtérê,  Disposition  du  cratère  de  Tllc 
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de  M;<fl<'re,  qui,  suivant  Siiiilli  , 
n'esl  poinl  un  iraUrc  de  suulève- 
mei.t,  |).  4i7* — Dispo-ition  du  cra« 
tère  dans  lequel  est  située  la  ville 
(l'AcIeu  ,  p.  4ao.  —  Dis|K)sition  du 
ï-ralcre  J«  voîran  Kirauea;  phéno- 
ineues  qu'on  y  obsi-rve,  p.  4aa,433. 

Cratère  dû  toulév«m§nL  L'ile  dt  S«in- 
iorin  et  les  autres  Cyclades  rapp<-l- 
leni  par  leur  disposition  un  grand 
cratère  cîe  =<)ti!**vernent  ,  p.  a.)5,  — 
M.  Siuilb  U  til  voit  puiut  dans  le 
priocipal  cratère  volcanique  de  îfa- 
dère;  pi-ut-étre  a-f-on  eu  tort  de 
considérer  comine  tel  ceux  de  Xéué- 
rîfTe,  p.  417. 

Crimaidei.  Espèces  observées  dans 
les  terrains  siluriens  de  la  Russie 
st-ptenlrioiiale ,  p.  Sy.  —  Crinoides 
citées  dans  la  limuoite  des  dépôts 


frtTMf^incMx  du  Coiifîros ,  p.  244» 
CrUlaltOf^ruphie.  Travaux  de  M.  VolU 

sur  celte  science,  cités  p.  3o,  3i. 
CryoiHû,  subslaoce  existanle  au  Groën* 

land  ;  conjecture  sur  son  giseoieul , 

p.  368.       Formule  alomistique  • 

j).  390. 

Çuivfê  pyriteos  signalé  au  cap  €iita* 
miia,  p.  3o5,  —  Grès  cuivreux  ou 
grès  de  Perm,  dan-.  l  Oiiral  ;  conjec- 
tures >ur  son  classenienl,  p.  4^8. 

fSyclaJei,  Piolongemt* Dl  des  monlu^iies 
de  TAitique  el  de  l'Eubée,  rangérs 
sur  deux  chaînes  parallèles;  ligne 
auiq'if  ,  ligne  eubéenne  ,  suivant 
M.  ilusscggt  r  ,  p.  2o3.  —  Leur  dis- 
position générale  rappelle  bien  un 
cratère  de  soulèvement,  p.  aoS.«»Le 
tracliyte  des  Cyclades  passe  souvent 
à  la  làve»  p.  209. 


Dahovk,  Expériences chinii(]ues  faites 
par  lui  sur  la  Nestite.  cilées  p.  20. 

Dannemora  {^Suéde).  Mine  de  ft  r  au 
fond  de  laquelle  la  glace  est  peisis- 
taole,  p.  ii5. 

DAuamtfs.  Extrait  d'un  mémoire  sur  le 
gisement ,  la  constitution  et  l'origine 
des  amas  de  minerai  4'élain ,  p.  393. 
4oi. 

DBMaos.  Description  et  usage  des  ba* 
i^mètres  à  nWeau  constant  et  à  ni- 

▼eau  variable,  rnnslruils  par  M.  Ernsl, 
p.  446>  460,  el  planche.  — Nouve  lle 
table  des  dépressions  dues  à  l'action 
de  ta  capillarité  ,  servant  à  ramener 

tous  les  baromètres  à  leur  expression 
absolue,  ralculée  par  M.  Delciossur 
les  formules  de  M.  Schleiermacher, 

p.  46>* 

Dblcc.  Ses  essais  pour  la  construction 
des  baronictres  cités,  p.  44^-  4'7- 

Dépôfi  desable^  d'ar<;llc  de  minerai 
de  fer  avec  pblanilc  du  Condros  (Bel- 
gique ),  décrits  par  H.  d'Omalîus , 
p.  a43.  —  Place  qu'ils  occupent  au 
contact  du  calcaire  et  des  psammi- 
tcs,  accidents  qu'ils présenleul,  psam- 
mites,  schistes  et  minéraux  qu'on 
y  rencontre  ,  p.  243f  244*  —  Argile 
exploitée  comme  terre  de  pipe  ,  p. 
a/|i.  —  Conjecture'^  «;»ir  l'origine  de 
ces  dépôts  ;  M.  d'Omulius  ne  les  croit 
pas  tertiaires,  ni  contemporains  du 

•  terrain  houiller,commeM.  Gatich) , 
mais  {loslérieurs  au  plissement  du 


D 

sol»  p.  a45.  s46.  Les  argiles  ni  les  sa- 
bles n'ont  pas  été  amenés  par  les  eaux» 
ils  vienn'^nt  de  liutérieurt  explica- 
tion ,p.  ^iy. 

Dépôt  <(7(ce(/xavec  Térébratules  el  co- 
rail qui  se  forme  près  du  port  de 
Marseille,  présenté  par  M.  lîarbao; 
si^n-'i^é  drjà  par  M.  Goquand,  p.  11. 

DKsuAYsâ.  8on  calcul  du  nombre  relalir 
des  coquilles  vivantes  avec  celles  fos- 
siles dans  les  terrains  lertiairés,  cité 
p.  1 1 1.  —  Indiealion  de  sa  lettre  sur 
la  (ouche  de  marne  conlenatil  le 
PecluHculus  viotacescens  f  p.  119.  — 
Son  opinion  sur  les  Aptychus ,  citée 
p.  384. 

Dkslo«icr4Mp$  (Eudes).  Ses  travaux 
sur  les  Aplyehus,  cités  dans  le  mé- 
moire de  M.  Goquand  sur  les  fos- 
siles; il  les  déstjpnail  sous  le  nom  de 
Munsleria  ^  p.  .176  ,  384.  —  Sa  des- 
cription du  genre  Teudopsis,  citée 
p.  3S5. 

Dtvnnêhire.  Description  par  H.  Piot 

desrocbes  sédimentaires  de  ce  comté, 
à  liTraromb,  Portian  1,  Combe-Mar- 
tin ,  Barnslaple,  Lauuceston  ,  Ply- 
moulh.  Schistes  et  grès  alternant , 
schistes  colorés  des  rives  de  la  Loire, 
calcaires  divers,  fossiles  divers,  co- 
quilles et  empreintes  de  végétaux, 
p.  485  ,  4S6  .  487.  —  Roches  d'érup- 
tion .  granitiques  et  ampbiboliques  , 
p.  487.  —  Classification  des  roches 
du  Oevonsbire  •  variation  sur  leur 
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rb<«einent;  ce\\p%  du  N.  t*t  du  S.  sont 
devenues  le  terrain  devonîen .  et  la 

partie  centroU»  a  été  ratijçi'c  dans  li* 
terrain  hoiiilier;  calcaires  HnBlogiK>s 

vus  pn  F'r;iitf^é*  '  MiivAnt  M    Pii>t  il< 

sont  du  terrain  silurien,  p.  iS&,  4^» 
49'».  —  Analojjie  si^Mialée  entre  le 
bas<;în  d'Oshaon  (  Vos^s  )  et  celai 
du  Devunshire,  n.  480. 
Dilulium.  Terrain  diluvien .  allavions 

lion  de  l'excenlricilé  dans  le  mouve- 
ment elliptique  de  la  terre  autour 

du  soleil,  p.  309.  —  L'invariaiuhié 
apparente  du  S}  stème  solaire  don  aé- 
rait une  durée  i'nmense  à  ta  ^trio«ie 
ddnvieone,  p.  3io. —  Dilurium  du 
département  de  Maine-et-Loire;  dé- 
pôt considéré  comme  diluvien  par 
M.  Rivière,  et  comme  tertiaire  |>ar 
M.  El.  de  Beaumont,  o.  43i* 
Diluvium  alpin,  N  est  puml,  tuiv^nl 

anciATKn^s.  Celui  du  département  de 

TAisne  iiidiciué,  tableau,  p.  3y.  — 

M.  Leymerie.une  moraine  de  g1afi«*r, 

Il  contient  tinc  couche  aquil^re  à  s.i 

mais  un  déitôt  nroduit  par  les  f;iin 

base,  p.  4>«  —  Li'S  masses  d'eau  qui 

■  — S  JL  :  A 

torrentielles  venues  des  Alpe<;  rai- 

déposèrent l'alluvion  ancienne  ne 

sons  qu'il  en  donne;  ubservaiion  de 

semblent  point  avoirélédouécs  d'une 

M.  de  Roy  s  à  i'appui ,  p,  8"5  ,  84.  — 

L'rande  vitesse,  p.  47-  —  M.  d'Ar- 

Suivant  M.  Renoir,  ces  torrents  ne 

chiac  distingue  un  dépôt  de  cadlonx 

pouvaient  venir  que  de^  eaux  des^l^ 

rouUs  diluviens,  de  Inlluvion  an- 

ciers, p.  4^4.  io5. 

cienne,  p.  48. — Le  diluvium  en  Rus- 

Diorite  schisteux  avec  aiguilles  dam- 

_  .  _  U  

sie  forme  une  nappe  très  vaste  conte- 

phibole, p.  307.  —  Le  diorite  e^t 

nant  lies  blocs  erratinues:  les  débris 

très  commun  au  Groênlai  d ,  où  il 

les  lormenl  sont  venus  du  ^lord, 

se  montre  en  variétés  trts  nombr  li- 
ses, p  366,  367. —  Diorite  schistoiJe 

p.  (>4  —  Il  est  élevé  dans  1  Oural  à 

plus  de  5oo  mètres  au-dessus  du  ni- 

*   .  ^   

passant  à    l'amphibolite  à  Chàius 

veau  de  la  mer,  \u  07.  —  Les  phé- 

(Hauie-Vienne),  p.  4^9  —  Dîorile 

nomèneg  diluviens,  suivant  M.  Re- 

en nions  dans  les  schistes  placés  eiiire 

noir,  ne  s'e^prujuent  bien  que  par 

Saint-Denis-d'Anjim   et    Sablé,  |>. 

l'hYpolbèse  des  t'Iaces  ^^nérales,  p. 

478. 

Distrias  (les).  Chaîne  volcanique  voismf 

80,  Sa.       Le  transport  du  terrain 

diluvien  peut ,  suivant  M.  Leblann, 

de  Maaère;  roches  qui  la  composent 

— • — ■ — 1 —  '  ^  

s'expliquer  par  la  marcbedes  glaciers. 

prmcipulement,  p.  419. 

l'eau  venue  de  leur  tonte,  et  les  glaces 

Disho  {Ile)  analogue  à  l'Islande,  àtt- 

flottantes,  y.  i33,  i34* —  Erreurnue 

lérites  et  lignites,  p.  368. 

M.  d'Archiac  aurait,  suivant  M.  Mel- 

Dolomity  ealcairt  mafpiétien.  Citée  dan« 

leville,  commise  dans  l'indication  du 

diverses  parties  du  terrain  terthin* 

diluvium  du  déparlement  de  l'Aisne, 
p.  186.  —  Réponse  de  M.  d'Archiac 

qui  sert  de  gi<>ementau  soufre  de  U 
province  de  Feruel  (Espagoe),  iw  171. 

qui  indique  la  vraie  position  du  di- 

174. 

luvium  ,  p.  a38.  —  Cilé  dans  les 

Dolomit.  MM.  Rozet,  etc.  ,  admellf^l 

vallées  et  les  bassins  del'ile  d'Eubée, 

.  .  .  L 

l'épanchement  des  dolomies  ,  p.  5ï5. 

sa  composition  e>l  une  marne  avec 

337. —  La  théorie  de  M.  de  Bud» 

li^iiites,  p.  aoi.  — Près  de  Thèbes, 

sur  les  dolomies  est  celle  qui  est  ^ 

il  forme  une  série  de  collines  au  pied 

plus  généralement  adoptée,  p  55;. - 

des  montagnes  calcaires,  p.  aoi.  — 

ttomment  M.  de  Buch  y  a  été  «me»'. 

Sa  composition  et  sa  marche  dans 

p.  358.  —  Calculs  de  fA.  de  Bf.> 

le  Pélouorièse,  p.  20a.  —  Lieux  on 

mont  complétant  les  explicationi  * 

se  voit  le  diluvium   dans  l'île  de 

M.  de  Buch.p.  33q. —  Critiriues  tii"*- 

Milo;  éléments  qui  le  composent; 

gées  contre  la  théorie  de  M.  df  Bi*i 

calcaire  grossier  avec  coquilles,  p. 

fondées  sur  la  fixité  de  la  ma#;ne>î. 

309.  —  De  la  montagne  de  Saint- 

p-  539.  —  Phénomènes  do  llou^if^ 

Pierre  à  Maslrirht,  ses  éléments  ;  sa 

(  Var  ),  cités  pour  montrer  la  marttf 

puissance,  localités  où  il  i»'étend  ;  il 

des  vapeurs  magnésiennes  par  s»H 

est  remplacé  par  leLeuf-s,  sur  la  roule 

de  l'aclioo  du  ba^alte;  analv^ ''* 

de  Tongres;  relations  chronologiques 

cbanti lions  pris  à  diverses  dislanrr». 

entre  ces  deux  dépMs,  p.  a58,  aSg. 

p.  340.  —  Polypiers  enfermés 

—  Diluvium  indiqué  à  la  perte  (lu 

a  dolomie, explication  du  |)héDOiTid:t 

llhône,  p.  375.  —  Les  phénomènes 

par  M.  Fournel,  p.  34o,  ."j^i 

diluviens,  suivant  M.  Fauverge,  ne 

nière  dont  le  phénonaène  de  la  doK-fV 

peuvent  s'expliquer  par  l'augmenta- 

tisatioo  s'est  opéré,  qui  prouve  qu«^ 
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n  pu  t^lre  produite  par  des  mosetana* 
lo|:ties  à  celles  qui  ont  injecté  des 
minéraux  cristallisés  dans  les  calcairrs 
grenus,  p.  54 1 «An  Saist-Gotliard. 
a  Carrare  «t  dans  les  Pyiéoëcitla 
dolomie  e^t  associée  auK  calcaires sac- 
i*haroï<}€.<,  contenant  les  mêmes  mi- 
nérauK,  p.  54a.  —  Argument  tiré 
<le  fait!  w  i  b  GaHette.  p.  349*— 
B«plkiatioOiliypothétiquesde  M  .Vir- 
let  en  réponse  aux  attaques  des  chi- 
Riistes  contre  la  théorie  de  M.  iic 
Buch,  p.  54a,  545.  —  Dolomie  pro- 
duite sans  métamorphisme  par  pré- 
cipitation! p.  343.  344  —  Faits  cités  ; 
montagnes  néocomiennes  dolomiti- 
ques;  eaux  thermales  déposant  du 
finrbomrte  de  magnésie .  p.  344.  — 
Diflérenoedant  to  uuantiié  de  magné- 
sie contenue  dans  les  calcaires  dolo- 
mitiques  voisins  des  gypses  en  raison 
de  leur  dislance»  p.  543.  —  Analyse 
des  calcaires  de  Hoquetaire»  p.  S48 
(note).  — >  Dolonie  ca?emeuse  et 
terreuse  observée  sur  les  rifes  de  la 
Loire,  son  aspect,  sa  disitosition  en 
filons;  analyse  de  celte  uolomie,  sa 
comperaison  aveclecahvire  dcSohir- 
men,  p.  44«»  443  (note).  Dent 


E 


un  calcaire  du  terrain  anthmiftfe 

de  la  Loire,  p.  474* 

Douéi  faliin  uu  molasse  ooquillière,  sa 
(omposition  ;  calcaire  jurassique  im- 
■édialemcnt  inférieur;  oaloaires  à 
ooliles  et  à  Bélemiiile«;  terrain  an- 
thrax ifère  bordé  par  dts  schist«s  <iv  c 
.  veinules  de  uhtanile,  p.  483.  4^4»  — 
Trons  de  l'érosion  des  eaui ,  p.  485. 

DoBois  DI  MuaTPRBBKDx.  Son  travail 
sur  le  plateau  Volbyny-Podolient 
cité,  p.  63. 

Dufrén&y,  Son  opinion  sur  le  limon  At- 
rogineui  avec  Anancbltae,  alée  par 
M.  Leymerie,  p.  a3. —  Notice  sur  les 
travaux  de  M.  Volii,  p.  a4.  —  Ré- 
clamation contre  la  classiBcat ion  faite 
parles  membres  de  la  société  présents 
à  Grenoble,  des  anthracitfs  des  Alpes, 
p.!j5. — Son  ol)ierv{ition  des  calcaires 
laccharoïdes  dans  les  Pyrénées,  citée 
p.  3ao. — Remarques  de  M.Coquand 
sur  le  dasieiicat  des  gypses  dansées 
montagnes  ^  M.  Dutrénoy,p.  349. 
— Son  opinion  sur  le  calcairesilurien 
de  Gbaufour,  citée,  p.  43^.  —  Sur 
les  roches  éniptives  des  rives  de  la 
Loire,  p.  440*  ^  Sut  b  terrain  de 
Sablé,  p.  43o. 


Bchinadermêi,  Composition  du  test  ; 
mode  d^altération  qu'il  éprouve  aurèa 
la  mort .  p.  i43«  Influence  de  la 
fossilisation  ;  texture  cristalline  spé- 
ciale expliquée  par  le  mouvement  des 
molécules,  p.  i44)  U^*  — Petits  et 
gros  eristaox  ;  plMce  que  les  uns  et  les 
autres  occupent,  p.  i45. 

EtCBWâLO.  Son  travail  sur  If  s  fossilt^s 
des  terrains  environnant  Saint-Pé- 
ter&bouri;,  cité  p.  56. —  Il  a  ie  pre- 
nier  décrit  les  petits  brachiopodes 
onaous  sou^  le  nom  à*OMut  ou  Oti' 
guliici  ,  p.  56  ,  note.  —  Elude  des 
fossiles  du  calcaire  de  moulagoe  de 
Bossie.  et  rectification  de  sa  oastifi- 
calion,  p.  60. 

Elbe  (lie  d'),  sa  description,  par 
M.  Studfr,  p  279.— Considérations 
générales  et  division  du  terrain  en 
trois  groupes  principaux ,  p»  a8o.  — 
Tonte  la  partie  ouest  de  celte  lie  est 
granitique;  mont  Capnnne ,  son  élé- 
vation ;  rochfs  dont  se  trompt^se  ce 
terrain ,  ses  nioilificalious ,  sou  âge 


relatif,  sa  manière  d'être  par  rap- 
port aui  autres  roches;  conneiion 
entre  les  granités  de  l'Ue  d'Elbe  et 
ceux  de  l'ile  Caprai»,  etc.,  p.  a89. — 
Description  particulière  de  l'ile,  p. 
aoo.  —  Porto- Fcrraio .  ibid*  —  Fort 
Inslcone,  p.  391.  Plaze  de  l'En- 
fold  .  p.  39a.  —  Pointe  de  Crocetta» 
p.  293.  —  Marcolone  .  ibid,  --  Gap 
et  village  Patrés)  .  p.  394»  —  Mar- 
ciana.  p.  aoS.  —  Pomooe,  p.  396.  «• 
Vallon  de  Barbaloje.  p.  S97«  —  S.« 
Pietro,  minéraux  trouvés,  p.  307, 
398.  —  S.-Ilario,  p.  398.  —  Pila, 
p.  30g.  —  Golfe  ProccUio ,  p.  3oo. 
—  rorto-Longone ,  p.  3oi.  —  dp 
Calamita,  p.  3oa.  <—  Punta- Ro'«s8  , 
p.  3o5;  —  Capoliveri,  ibid.  —  Lido, 
ibid.  —  Santa  Catarina  ,  p.  3o6.  —  ^ 
La  Miniera^  la  Marina  «  p.  307.  — 
F,  ces  divers  noms.  Goniéquencei 
déduites  de  ce  qu'on  ne  voit  point 
les  Glons  de  granité  et  de  |>or|ibyre 
se  croiser,  p.  3oi. 
E^iaa ,  calcaire  grossier  «ftc  co<|ailles 
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roposani  sur  le  c^iîc.iiii  ït  Ilippnrîtrs 
pl  recuuvfft  par  un  coogloaieraL  irtt> 
cb)lique,  p.  an. 

Bill»!  BiADiMUT.  $e$  idées  sur  le 
node  de  rupture  de  Téc^irrc  do  globe 
rappelées,  p.  i4)«  —  Aj'pîiralion 
des  observations  géo<îésiques  el  as-  [ 
tronooiiques.el  de  cellts  du  pendule, 
pour  prouver  la  propagation  des  phé- 
nomèneft  de  soulèvement  dans  les 
Alpt'S,  p.  irS.  —  11  raltachp  lesou- 
lèveinenl  des  rorlirs  pyrogènes  du 
Limousin  au  système  du  Morvan , 
p.  196.  —  Son  opinion  sur  l'Age  dif- 
férent  des  dé|)ôts  «^e  cailloux  roulés 
des  fîpirx  rives  du  Loin^,  p.  sSS.  — 
Ses  calculs  atomiques  sur  les  dolo- 
mies,  cilés  p.  33 9.  —  8ei  eiplica- 
tioni mr  le  Gootoumenienl  des  cou- 
ches ppsfuses,  p. 347-  —  Son  opi- 
nion sur  les  terrains  tertiaires  de 
Maioe-el-Lnire,  citée  p.  434. — Son 
opintofi  $af  le  mont  Paudoo  foofir* 
mëe  par  les  observatioDS  de  M.  Ber> 
tr;iii(l  Ges'iii,  p. 

Hmpreinfes  de  pieds  .  ^r<n<^  dmite  d'une 
*tortue  dVau  dinn'i,',  oliM-Ttées  .sur 
une  plaque  de  ls  carpalliique  cré- 
tacé, p.  264. 

Enfola  (garde  di^  V).  FUsrh  enclavé 
dans  les  roclies  (elilspaliiiques,  tour- 
mente el  sillonné  par  le  porphyre, 
qui  enveloppe  des  blocs  de  calcaire 
et  de  macigno  à  fucoîdes  non  altéré. 
Disposition  des  roches  soulevées  par 
le  porphyre,  p.  293.  —  Mê:nes  ro- 
ches el  disposition  sur  le  plage  el  au 
cap  de  rEnfola.  Action  «ro&ive  des 
eaux,  ibid 

Ernst,  cité  pour  le  perf  -rtionnemenl 
apporté  à  la  construction  du  baro- 
mètre, p.  44/ et  suif. 

CscBKB  DB  LA  UHTH*  Goupe  de  ia  perte 
(I  l  Rhône,  p.  275.  — Coupe  lon'^'i 
tudinale  du  Salève  en  allant  de  bas 
en  haut ,  p.  276.  —  Cité  pour  sa 
géologie  du  pays  des  Grisons,  faite 
avec  M.  Sluder,  p.  id5. 

Esi^arff^  (/cs%  Nom  de  Tune  des  divi- 
sions admi&es  dans  le  terrain  ao- 
tbraxifèrede  la  concession  de  Layon- 
et-Loire;  sa  composition,  poudin- 
gue, schistes  ;  di5[)osit ion  des  feims 
du  combustible,  p.  4<'p. 

Etain,    Entrait  d'un  mémoire  par 

;  M.  Daubrée  sur  le  gisement,  la  con- 

'  slitution  et  roriginc  (lu^  nmas  de 
-    minerai  d'i'lain,  p.  "'y3.  —  Indica- 
tion des  giles  en  Saxe  et  en  Cor- 


nnuailles.  Parties  de  la  France  oc 
«in  a  vu  de«  indices  d'étain ,  p.  3û'>. 

Disposition  des  amas,  des  fifou« 
et  des  veines;  liaison  intime  dequatz 
et  de  l'étain;  miii^raaic  arcesioirei 
d-iH'^  dt^pôts  d'élain  ;  Ouor  et  cot- 
poses  tlaorés  douiinants  et  rararti'- 
ristiques;  mica  abondant  vn  fluor: 
topaze  et  piknile  très  fréqueott^. 
p.  39^ ,  395.  —  Toumaline  abm» 
dante  :  "^ni  stances  en  combinait»»* 
avec  ro\ide  d'étain,  p.  396,  396  — 
Les  filons  des  amas  stauDifères  sont 
des  fentes  remplies»  comme  le  proevr 
1«  ur  passage  d'une  roche  à  Vaut.'* 
sans  interruption.  Roches  compor- 
tes et  1  m  j>ré{înées  d  eiain  en  particu- 
les fines ,  p.  396,  397.  —  Les  «iaé- 
raux  qui  afcompagneot  l'ëtaîn  sro- 
blent  être  venus  en  rtirme  temp< 
action  ri  influence  du  Hiku  ,  p.  ù<f-, 
3q8,  399.  —  Toarmaiioe  ,  bon-, 
ipid»  —  Silicium  ;  substances  pro- 
venant de  la  combinaison  de  ces  qua- 
tre substances  ;  germes  des  dé|jô!* 
d'étain  ;  manières  doi  t  res  combinai- 
sons ont  pu  arriver  dans  les  gîlr$ 
qu'ils  occupent ,  p.  399 ,  4^0 •  —  La 
quantité  des  substances  esl  difllcile  à 
évaluer,  p.  4oo.  —  Substitution  de 
Toiide  d'étain  et  de  la  tourmaline  à 
des  cristaux  de  feldspath  ,  dans  le 
Cornonailies ,  p  4oi . 

Eubce  (ile  d' ).  Suivant  M.  Russegj;er, 
son  noyau  cenlraiest  formé  desehi^te 
argileux^  de  micaschiste,  de  goeis», 
recouvert  de  calcaire  de  transitioD 
alternant  avec  des  eopbotidcs  rldr5 
schistes  argileux  ,  p.  300.  —  Per 
abondant  dan*^  le  calcaire,  p.  aoo. 
aoi. —  Diluvium  dans  les  ba^-sin-»  ri 
le«  vaUë«s;  sa  rompatitton ,  p.  sot. 
Sources  thermales  près  Lypào;  cal- 
caire déposé  par  elles,  p.  aoi. 

Eupliotide  alternant  avec  des  calcaires 
de  transition  dans  l'Ile  d'Eabee, 
p.  900.  —  Bile  est  rare  en  Romélirf 
p.  201.  —  Associée  au  calcaire  de 
transition  dans  l'îîe  de  Pa  os,  [».  ïio. 

—  Citée  el  décrite  comme  roche 
ophiolitique.  p.  287.  —  GtlëeaufiHt 
Stella,  reposant  sur  le  gabbro-rosw 
el  au  Porto-Falcone ,  supportant  le 
schi.slemarnrnx  cl  !r  mnrigno,  p.  201. 

—  Eléments  qm  romposeul  i'eupbo- 
ftde  de  Corse,  p.  S  99. 

Eurite.  Boebes  euritique^  citées  âm 
le  département  de  MHÎne-el-Lofrf , 
comme  enclavant  la  syénite,  p.  4^)- 


Digitized  by  Google 


â21 


—  M.  Rivière  rt^ard«  romme  des 
f  itriti>S  une  roche  in(fiqué<>  comiiie 

porphyre  qiiarz'ifère ,  p.  44^  * 
Kyssbttk  fait  ("oniiaître  que  Ips  înon- 
dalious  oiiU'uuvert  ta  piiiuie  de  Beau»  i 


^acV/e:,  si^'iiciiée  à  BoiJeauxcominii  Cause 
t\>  (lifféienre  de  niveaux  enlre  les 
«ic'ux  I  ives  'I  la  Garonne,  p.  378.  — 
Indiquée  dans  la  craie  de  Htudon; 
disposition  de  celte  faille  ;  elle  »  ap- 
porté entre  les  niveaux  de  ta  craie  'e 
Meiulon  et  de  ctlîe  dt-  Vinceunes  une 
différeure  de  100  inèlrcs  ,  p.  978, 
*a79.  —  Localilcs  dans  la  direclion 
desquelles  00  pourrait  sui?r«  celte 
faille,  ibid» 

Faluns^viiés  parmi  les  terrains  tertiai- 
res du  di^parlement  de  Maine  -  et 
Loire,  p.  4'^ô. — A.  Cunligiié,  cnanue 
employés  i  rain<*iideinentdcs  terres, 
p«  478.  —  A  Doué,  p.  4^4* 

Farcwcll  {cafi)t  formé  de  gneiss  à  divers 
états  :  porphyruide  avec  amphibole 
et  pegmalite  ;  épidole  :  marclit'  que 
suivent  ces  rorfaesj  rrlteft  qu'elles 
forment,  p.  365,  366.  —  Wacke  t  t 
séb'p'ite,  re  qui  fait  croire  à  des  ter- 
rains volcani(pie8.  p.  368. 

f^udan,  coupe  présentée  par  M.  Ber- 
trand G^sliu  de  celte  inoota({ne» 
qu'il  rapporte  au  grés  vert,  se  basant 
«îiir  l'unité  de  forma! ion  régnaiU 
dans  CfS  lucalilés,  coiiuiit  l  a  dit 
M.  de  Braumont,  p.  47^1  4; 6-  — 
Observations  de  M.  MiORielin  sur  la 
nérpssilé  de  s  iivre  les  caractères  zoo- 
l\j;,'i(iues  (liins  les  c'assi-s  ;  doute  clevé 
sur  le  cUbsemenl  de  M.  Beritand 
Geslin,  puisqu'on  n'a  vu  que  des  fos- 
siles tertiaires  et  un  fossile  crétaré 
dontetix  ,  p.  4/6,  477*^  Réponse 
de  M.  Bertrand  Gt'sliri,  qut-  MM.  de 
Beaumont  et  Desliayes  uni  vu  des 
fcs»iles  crétacés  et  tertiairts  mêlés , 
terrainsvoisinscréiacé<,(  ités  p.  477. 

Facvi-rci-,  Critique  de  l'Iivpolhèse  de 
M.  Kenoir  tiu  rap[>rorht'nienl  conli- 
nu«  1  de  l'orbite  <ie  ia  terre  cl  du  so- 
leil ;  observations  de  Këpler  et  d'au- 
tres astronomes  contraires  à  celte 
hypothèse  ;  effets  exercés  sur  la  tem- 
pérature par  te  changeinenl  d*<  x- 
centricité  de  l'ellipse,  p.  3o8,  3ou. 
—  GonGrmation  de  l'opinidn  de 
M.  Roiel  sur  l'inRuence  de  réva|>o*  , 
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citire  de  p  uMeots  mètres  de  sable , 
et  que  h  s  eaux  ont  entraîné  des  bloes 

de  pierre  de  |)liisicurs  quintaux  Ob- 
servât itms  de  MAI.  de  boys  et  Kozei, 
p.  67,  68. 


raiiori  <1e  la  oeîf^daiis  la  formation 
des  {placiers,  p.  3io,  note.  —  R<'- 
ponst'  t\v  M  Lcbl  iD*-,  p.  3io.  —  OI>» 
serval  ion  nouvelle  (Outre  l'h^'pu* 
Ibère  du  rapprochement  de  la  terre 
du  soleil,  p.  4  >  ^  4  1 
Feld^pnth^  roche  fcldspttlhigu»,  i  hét  à 
Sdinl-lUrio  i omme  suhordoiuiéi-  ;iu 
purphyie  granitique,  p.  a^a.  —  A 
rBiifoia ,  avec  des  lamelles  de  1er 
(di^isle,  p.  aQa. 
Fer,  Minerai  dt- fer  géodique  ni^Ié  ^  iine 
argile  rou};e^  s'elentlant  à  la  surtace 
des  plateaux  du  terrain  oréiacé  dans 
le  département  de  l'Aube,  p.  a3»  a4« 
— ■  Dent  de  mastodonte  trouvée  dans 
un  dépôt  de  fer  pisolitique  non  ce- 
couvirl  par  le  dilu»ium  ,  près  di« 
BouvvilUr  (Alsace),  p.  3o.  —  Phé- 
nomène qui  se  p<isse  quand  une  barre 
de  fer  rou(;e  s'oxide  en  se  refroidis- 
sant,  p.  137.  —  Fer  oligiste  ré- 
pandu dans  la  serpentine  de  S.iînt- 
Martin  (Limousin),  y,  iq5.  —  Fer 
oligiste  et  hydraté  signalé  dans  le 
calcaire  de  transition ,  dans  l'Ile 
d'Eubée,  p.  200,  aoi.  —  A  divers 
étals  dan*  le  calcaire  du  cap  Colon  ut-, 
p.  ao3.  —  Fer  hydrîité  à  Syra  ,  p. 
ao4«  —  Disjositiou  des  basîins  du 
minerai  de  fer  di  s  di  pAts  du  Cin- 
(hf>s,  p.!»4l-  — f^'r  ''i  divers  états 
au  cap  Calamiia  ,  p.  ùoù  ,  3o4*  — 
Cité  à  la  Punta-Rossa^  p.  So5.  » 
Minerai  de  fer  de  la  Miniera  (  ile 
d'Elbe),  nicli»' qui  le  supporte .  p. 
307.  —  Filons  de  fer  carbnnaté  rem- 
pli par  sublimation ,  c'esi-à  dire  par 
volatilisation, i  Allevard,  p.  336. — 
Gisements  de  fer  du  Ganigou  et  de 
Vicdessos  dans  dt-s  ralcains  dolomi- 
tiques,  p.  54a.  —  On  voit  le  fer 
dans  les  environs  de  Paris  à  la  partie 
supérieure  des  sablonnières;  vu  par 
M.  d'Orbigny  dins  l'argile  plastique 
dt' Vanvres  ;  pnr  M.  Robert,  dans  l«s 
bruyerei  de  Sét:re* ,  ta  grains  li- 
bres ,  ou  constituant  le  ciment  d'une 
brèche  meulière;  on  peut  rapporter 
ce  fer  au  sol  de  transport:  Us  racines 
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dfji  cbéiiPt  spmMeni  avoir  servi  de 

rontlnricurs  à  ce  fer,  p.  —  Ti<» 
fer  qui  a  pénélré  dans  les  ar^îK  s 
plaiilique<«  el  la  crai»*  vient  donc  du 
Mil  àt  Iran^fiorf,  p,  376.  —  Fer  ma- 
Itnèdqui'  cite  eu  Ru>s'n',  p.  ^tS.  — 
Per  carhonalc  en  rotjches  tourmen- 
tées, dan<  fe  terrain  liouiller  des  ri- 
ves de  la  Loire  ,  p  4  i4»  —  «-'f- 
bonaté  et  hydraté  dans  le  syMème 
de  la  Barre,  p.  470.  —  D.iiis  un 
calcaire  bordant  le  bas$ia  aolhras»i- 
fère,  p.  474* 

f^ruel.  Note  par  M.  Braun  sur  uo  gi- 
f ornent  de  soufre  de  ci^tte  prof  inee 
fîti  r<)%7tHm«'  il* Aragon  ,  dans  un  !f  r- 
rain  tertuiire,  p.  169.  —  Disj)o'>it  1011 
du  basttin  ;  terrain  crétacé  ,  ttrtaiu 
leriiaire;  forme  dti  relief  de  ce  der- 
nier, té  terrain  tertiaire  se  divise 
en  deux  groupes  ;  nature  des  str.'ite'; 
de  chacun  d'eux;  fossiles,  p.  i^o  . 
171.  —  Rocbe  qui  environne  le  sou- 
fre: p«MS»ance  dd  gyp^e  et  di»»  m  tr- 

♦  ne<;  calciiires  ui:ignt\si(>ns  ;  un  lilou 
ha'^ahique  les  n  p-'netr;^s;  inclinaison 
des  couches;  ';»hleau  détai*!»^  des 
slrate»,  avec  !«  a  é^>aisseur«,  p.  171, 
175»»  175.  "—Gonjerture  sur  l'ori- 
gine animale  du  soufre,  {>.  i;3. 

F  Ivns.  Li  s  ijL'jtôts  d'el-'iin  Fonl  en 
filons  :  ce  sont  des  IViiles  p'jslerieurcs 
tmx  roches ,  comme  le  prouve  leur 
«Hure»  mode  rie  reinpti<s;ige,  p.  593, 
596.  397. 

Fiore  du  terrain  jnrussû/ite  dc^  Atpes. 
LeitresdeM.Voltr.à  M.dr  Léonhard 
»«r  ce  sujet ,  citées  p.  a 7.  —  Ma- 
nière dont  il  explique  »on  idcntilë 
îivec  la  fl«)ie  houillère,  ibid. 

Fluor,  f-rs  ronijiosés  flnorés  sont  très 
abondants  daiiit  les  uepols  d'étaiii  ; 
ib  doivent  leur  origine  imx  mêmes 
réactions  quet'o^ide  d'étatn  el  les 
borosilioHlcs ,  p.  3(^4  j  395.  —  ïiC 
fltior  a  joue  nu  rôle  impurtiint  dans 
IfS  déitôts  slanniières;  moile  pré* 
«umé  traction,  p«  597,  398,  599.  — 
L  I  i|ii.iuiiié  de  Aiior  est  difîirtle  à 

évrtIiK  1%  p.  \m>. 

Fiytchi:[sc^  s\  nommes;  roche  |  arciUe 
au  macigno  des  Apennins  et  de  l'I- 
tftite,  p.  98t.  —  K  la  i^atde  el  ati  cap 
('c  l  EiifoIti  (  lie  d'Elhi'  ).  il  est  en- 
clotré  dans  des  roches  fi-ldspalhiipi»*"?, 
tourmenté  et  silK»nnf  par  le  poi- 
phyii  ,  (».  291. —  Fivsch  signalé  à 
CHpoliveri,  I».  3o5« 

Fmitnii  (tsèrr).  Ou  y  observe  fies  10- 
rfaes  silluiiiiées  de  lilries  Unes  rl  pa- 


rallèles dirigées  dans  le  sens  de  la 
t.ille  lie  l'Isère  ;  t  Iles  ont  été  fait«"s. 
suivani  M.  Hennir,  par  un  glacier, 
et  non  par  des  blocs  erratique?., 
romoie  l'a  cru  la  Société  ;  ces  fXtm 
s'altèrent  par  l'action  des  agents  ai- 
mosphériques  :  les  rocbex  sont  du 
terrain  iieocomiea,  p.  6Sy  69. 

Forée  éteeitihthimique,  M.  Coqnand 
explique  par  là  la  présence  de  fihrr» 
d'a-beste  dans  les  ophicalces  el  «'e 
gypse  fibreux  dans  un  quarz  ,  p.  335, 
note.  —  11  ne  l'admci  point  pour 
expliquer  la  présence  tlr«  mineraai 
dans  les  roches  inodîBéeA,  p.  334. 

Formalîon.  Lettre  le  M.  Vo'tzsurla 
nécessité  «le  dislin^tier  les  formation^ 
littorale^  de  celles  de  lu  haute  oif/, 
citée,  p.  a/.  —  P'ut  «me  formiitien 
est  développée  el  plus  les  caractère» 
zoologiqufs  sont  tr;irtrhés,  moins  li 
y  a  d'espèces  eo  uni  kites  entre  se* 
divers  éta$;es ,  p.  54. 

Fiarmation.  G>«t  |N>itr  M.  Prevottle 
produit  d'ittte  cause  déterminée , 
ninr'!!»'  f^n  d'eau  douée,  etc.,  p.  i63. 

FoRSTKR  i{,\trait  d'une  lellre  sur  le 
mountoin  (imcstone  et  le  systèm»*  .si- 
lurien ;  contrées  où  on  leit  trouve  en 
Amériiyie;  fo«ades  principaux  lie* 
grotjpt'S  iiiférienis  h  iit  formation 
houillère,  p.  S6.  —  Hectiticatiou  de« 
limites  du  calcaire  de  montagne  et 
du  terrain  silurieu  en  Amérique. 
,  p.  87. 

FoHTi>  Se>  travaux  dans  la  constmc- 
tiua  des  baromètres,  p.  446,447* 

Fosiiiei  en  générai.  Résumé  du  tahlew 
des  fossiles  du  département  de  i'Atsae* 
p.  53. —  Influence  de  la  fossilisât  An 
sur  le  test  des  é<  hinodi  rmes.  p.  i44« 
—  Plauebe.s  des  Oissiled  «le  l'étal  de 
Tennesfée,  de  M.  Tfoost,  présemée«. 
p.  i5o.  -~  Suivant  les  obsen8ii<Ni« 
de  M.  Giieymard,  le  terrain tal(pieiit 
de  i'Oisans  et  de  la  ehaiue  centrale 
des  Alpe-i  est  fossilifère,  p.  i53.  — 
Cluses  qui  peuvent  déplacer  les  fb(^ 
sites ,  suivant  M.  d'Anrhiae  i  fûts 
qui  prouvf  nt  que  souvent  les  rorps 
organisés  reunis  n'ont  pas  veru  en- 
semble, p.  i6a.  —  Observations  lie 
M.  Michelin»  p.  i65.  — PoasilesdaM 
lert  calcaires  grenus  moulin*  s  p.  5)  t. 
Aî3  — Jamais ,  suivant  M.  Mi.hf- 
lin.  on  n'a  trouve  de  iossile»  Urlidi- 
res  el  crétacés  daus  des  circonstances 
l>oii*ant  fAire  croire  à  leur  cootem* 
poranéité,  p.  477- 

Fouge»  {aneienno  Phocée  ).  sol  vole»- 


ET  OBS 

iiiqtie  ;  IrachvJf  IrrfvtT*-**  yn"  des 
ti%kfs  de  irHpj» /liornslvin .  roche 
trapêenof  amygdaloldet p.  air. 
FooftHBT.  liidiration  de  l'expérienre 
\^^v  laquelle'  il  a  opérë,  av  r  des  fra;;- 
mcnts  d'ardoise,  un  phtMiomène  de 

i>li<u»enient  analogue  à  celui  observé 
1 8«ial-Bd ,  p.  3r>o.  —  Son  opinion 
m»r  les  grands  pbéoomènes  géologi- 
ques de  Ir*  n^ttir^',  ç».  Tt'SG,  —  Ses ob- 
stTvalionx  sur      iMjl^piers  tMifermes 
dans  les  ro<!hes«lolofiiiliqui  s,  \».  34 1. 
Fl^nny-cn-OiMê,  Chlorîte  avec  quiirs 
et  alhite  de  ntte  localité,  présentés 
pnr  M.  Coquandf  p.  ii. 
i'insnoy  (Aube),  nié  pour  l  ekvalion 
des  graviers  au-defftus  du  niteau  a^- 
tuel  de  la  Seioe*  p.  1 16. 
France  ^  citée  pour  un  svsli'^m  •  i^phioli- 
tique  e^i'^l  inl  m\  centre,  p.  aiîiS.  — 
Indications  (ieii  loailités  en  France 
où  on  a  vil  des  traces  d'étain ,  p. 
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FRAîfCOFt  R,  Fails  rcruoi!!r«i  par  Ini  stir 
les  taches  du  soU  d,  cites  p.  loi. 

f^d^riktkMtb  (GrognUnd).  ^neÎM  ar- 
compai^é  de  |»egmalit^:  t,  I  f  que 
lormf  <f  !h*  roche,  p.  365  ,  566..  — 
AiMjdnhoht»-  v.iri«'t'  dans  sn  st  mi  t  nre  ; 
diorite  porph\roi  Je,  ou  variant  dans 
sa  lettiire*  sillonné  <le  6loas  divers; 
pegnatile  ;  ses  modifications ,  «e  dé- 
comiiose  et  pîHse  au  kaolin  ;  l'  ^r- 
mopuanite  ;  qiuirz  hyalin  en  ni.ixsa 
sttliveot  ampbibolifèie  ;  protoguie, 
rare*  I  Télat  srbtsloîde  ou  iamtnâtre, 
formant  djke  dam  Famphibolite ,  p. 
366,367.  —  Sélagi!»'.  roche  volrani- 
'  que;  son  allure;  wacke  roulée;  ce 
qui  fait  erotre  à  dei  terrains  volca- 
niques. 568. 

Fucoides  ,  fréquentes  dans  I-  nrn  l^Mio, 
dans  le  calcaire  qui  l'accompa-^n»' ,  et 
éav.n  IciiNchisles  niarnenx.  p.  58 1  et 
suiv.  —  Au  golfe  Praorhio,  p.  5  »i. 
—  A  Capoltveriy'p.  3o5,  3o6. 


GabbrO'rostio  (lu  scf  pcnline  roug'  ,  nxin 
d'une  certaine  modiOcation  dts  ^rt- 
leêêro;  manière  aouvent  tourmentée 
dont  il  ae  présente;  quelquefois  il 
ressemble  au  spilile,  et  d'autres  fois  à 
la  variolite,  p.  aSS,  aSy.  —  Cité 
comme  mêlé  confusément  à  l'eupho* 
tide  et  ant  serpentines  au  port  Pal- 
cone,  p.  39 1 .  —  Cité  à  Marciana,  où 
il  pa'-se  à  la  varioHle;  un  stllo  i  de 
porphyre  le  traverî^e.  p.  ^gS.  —  A 
Marcotone.  au  ca|)  Palrési, mêmes  ro* 
rbes  et  même  disposition»  p.  994.  — 
Au  vil!a;,'e  de  Patrési  est  unn  va- 
riété sillonnée  par  le  granité,  ibtd. 

—  Manière  d'èlie  du  gabbro-rosso 
'  au  eap  dlamila  ;  accidents  qu'il  pré- 
sente ,  cause  présumée ,  p.  3o3y  3o4' 

Gaiestro,  nom  donné  t  u  Toscane  n  une 
espèce  de  sdiisle  argileux  auipul  le 
schiste  verl  est  souvent  uni ,  p-  '487. 

—  Blat  du  calcaire  avec  lequel  il  al- 
terne ;  ses  modifications  ;  il  pas^e 
quelquefois  au  ja<{»e  rouge,  p  a88. 

—  Une  modibration  du  gaiestro  est 
\egabhi>'togto.  V.  ce  mot.  Il  forme 
la  maise  princtpalo  do  mont  Voiler- 
raio,  p.  507. —  11  recouvre  les  oi)hio- 
lilts  «il  la  brècht'  sei  [>ei!tineuse  ex- 
ploitée près  de  Mijunu  au  mont 
\'m,^téL  —  Porme  le  toit  de  la 
mine  de  fer  de  la  Mtniera ,  p.  3o8« 


(tiir  Iclle  {'a){l<ére),  phtMiouiene  re- 
marquable produit  par  le«  spiiilcs 
dans  cette  loca  ité,  p.  33i.  Quart 
rscouvert  dt»  cristaux  de  carbonate 
de  cluMM  à  laGardeti^.  p  556,  note. 
—  Cité  pour  le  calcaire  du  lias  dolo- 
milisé;  ses  rapporta  avec  legnei<6qtii 
le  supporte,  p.  349.  — >  Manière  dont 
l'or  i  t  la  magnésie  ont  pu  arriver 
dans  le  Olon  ,  (7"V/. 

Gargano.  Description  géo^nostique  de 
cette  montagne  par  M.  F.  Tchirat- 
cboff :  rrtiel  et  ctrconacription  ;  for- 
matmn  jurassique  ;  formation  cré- 
tacée, craie  blanche  et  tuf  crayeux; 
fossiles  qu'on  y  voit;  formation sub- 
apennine  avec  ses  fowles}  formation 
volcanique  ;  basalte  et  syénile>  t eeon* 
verts  de  calc<iire  noir;  inclinaison, 
p.  4>>  »  4ï3  ,  4 '4- —  Marbre  juras- 
siqut-,  réMillui  d'altération  produite 
par  du  gax  ;  époques  de  soulèvement  ; 
liaison  présumée  entre  le  mont  Car- 
gano  et  les  AperiTiinf  ,  dont  il  fui  sé- 
paré par  violence,  penl-éire  par  le 
voilure  t  qui  est  au  {vxnl  de  sépara» 
tion«  p.  4i4i  4^1^* 

Garonne  DifTerenrc  de  niveau  entre  les 
deux  i  ivrs  de  ce  fleuve»  causéf  par 
une  taille,  p.  978. 

GmiéM  arfeniiCère  dans  les  scliisles  et 
tes  calcaires  du  cap  Colonne  »  p.  ao3* 
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iqne  ;    Iracbyle  lraver-ê  pa-  dr* 
}  kes  de  Irapp  :^  hnrn>t«  in  .  roHie 
rapéenne  amygtJaloide ,  p.  ait. 
Kttmr.    Iiidiralion  de  l'eipérieBc»: 
»8r  laquellf'  il  a  opéré,  avi-c  des  fra^- 
nenls  d'ardoisp,  un  phénomène  d»» 
>Iissenient  anjilojçne  à  relui  ob«erv* 
1  Saint-  Bel ,  p.  Siio.  —  Son  opia  oo 
ur  les  ^raiwls  phénomènes  tceolof  - 
qucs  de  la  nature,  p.  356.  —  Se*  u:,- 
i*'rv;iiion>  sur  les  |>olypiers  enfem»#> 
laiis  les  roclies  lolomiliqu»  s,  p.  S4:. 
^snay-cn-Oisans.  Chlurile  avec  qwz 
et  albite  de  n  tle  localilé  .  présealci 
par  M.Goquaiid,  p.  ii. 
esnoy  (Aube),  rilé  pour  Télé»»' 
des  graviers  an- lessus  du  niveau  «  - 
tuel  de  la  Seine,  p.  1 16. 
fanée ,  ciléc  pour  un  syslèm^-  «>pb«o  - 
tique  exi««l;inl  au  rentre,  p.  s8S.  — 
Indications  des  lorjililé*  en  Tr^r 
où  on  a  vu  des  Iracrs  dVtatr  . 
3</3. 


iabbro-rosso  ou  serjK-nlioe 
d'une  rertaine  in<>diCra»'n»n 
iestro;  manière  souvent  l^iur 
dont  il  8e  présente:  q<*rlqi» 
ressemble  au  spilite,  el  d  aotr» 
la  varioliie,  p.  28s,  iSy.  — 
comme  mêlé  confiisemcal  ÎT 
tide  et  aux  serpenlinr» 
cône,  p.  99 1 .  —  Cite  a 
il  pa<>se  à  la  variolile;  u» 
|K)rph>re  le  traverse. 
Marcolone.  au  rap  Palri 
rhes  et  même  dispocttif) 
Au  villa{;e  de  Patreji 
riété  sillonnée  [lar  ir  §r«< 

—  Manière  d  être  da 
au  rap  Calamila  ; 
senJe ,  cause 

Gattslro.  nom 

—  Etal  d(i 
terne  ;  «es  n» 
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Citée  dans  ies  dôi>6ls  (i«  «abie  et 
argile  du  Goodros ,  p.  i44* 
G*ltii9ilUêÊm  CDeooclMirrétîuIièr.  et 

dîscontioue  interposée  entre  la  crnie 
et  l'aigile  plastiijiie  *l  ins  h-  dt'faile- 
ment  de  l'Aube;  leur  uiaiiièie  d'ètit: 
et  leur  étendue;  ibfunnent  on  ma- 
melon près  de  Sezane}  quelquefois  ils 
sont  réuni"^  en  |)Ondiri;Mf,  p  i^,  17. 
—  Ga!t*ls  ou  roules  Irouves  lui- 
meiiuitmetil  au-dassus  de  U  craie 
blanche  dani»  le  forage  des  nuiu  de 
6i>ors,  p.  168.  —  M.  de  Rojs  si- 
i;nale  d:m^  It t-nvtron*-  de  Monle- 
reau,  dans  les  vallées  du  Luiiaia,  du 
Loiu^t  etc.  une  ooucbe  de  rallloui  ' 
roulé»  et  de  sable  avec  fossiles  de  la 
craie,  plarée  entre  celle  dernière 
roche  et  les  argiles  qu'elle  réunit  en 
un  SI  ul  élage,  p.  aSi,  a54«  —  Raisons 
qu  il  en  donne;  pesantenr  des  ma- 
tières siliceuses  ;  légèreté  et  affinité 
des  molécules  argileuses  avec  l'eau , 
direction  <Vs  cataclysmes  qui  ont 
réuni  ces  uiaiures,  u.  a54*  255.  — 
Poudin^ies  ja»poiaes  rouges  d'an 
autre  étage  in£lés  è  ces  galets,  p. 
255. 

GieDiR.  St*5  exji»  I  it  nr(  s  8ur  la  fusion 
et  la  volali  liulion  de  in  silice  citées, 
p.  3Î6,  noie. 

Cay-Lossac.  Son  opinion  sur  les  fers 
spéoulaires rappelée,  p.  4"'^ 

Gaz ,  cmanatiom  gateuzes.  Acliou  du 
gHZ  sur  les  roches  au  cap  Galamila  ; 
effets  remarquables  dans  la  disposi- 
tion et  dans  la  texture,  p.  3o4  — 
Dt'gagemenl  de  gaz  dana  la  partie  du 
tenam  unthraxifèri'  de  la  Loire,  dit 
des  Bourgognes ,  p.  47^* 

Ginê»  (pa^s  de),  cité  pour  les  roches 
ophioliliques  qui  dtcriveTit  tint'  el- 
lipse dont  le  centre  eal  piès  de  Gè- 
nes, p.  âSj. 

Géologie  générah.  Néresftilé  de  di!>(in- 
guer  les  furmatious  littorale  >  cl  for- 
malioiis  de  haute  mer,  par  M.  Vollz. 
cite,  p.  37.  — Considéralious  gé- 
nérales 8tir  le»  formations  géologi 
aues ,  p.  45  ;  —  «t  sur  l'évalvallon 
de  leur  puissance .  p.  44 1  45  ;  —  et 
S'ir  Va  manièic  dont  se  forment  It.s 
ileyCA^  sur  un  soi  inégal,  p.  46-  — 
Suivant  M.  G.  Prewst,  les  dépôts 
calcaires»  argileux  et  sableux  n*alier* 
nent  pas  ensen^ble ,  niais  ils  se  rem- 
placent; les  premiers  viennent  de 
la  pleine  mer.  les  deux  autres  du  lit- 
toral ,  p.  66.  67.  —  Les  pbénomànej» 
dilutiens  ne  sVxpliquent  bien  ,  sai* 
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tant  M.  Henoir, q  e  j>ar  le»  ^lac<N 
gént^ralcs,  p.  89.  —  DîsiiosîtioB  gé- 
nérale des  divers  terrains,  p.  108. 
—  Changetneiit  apporté  par  la  fo<*i- 
lis«lt«)n  8  la  lexlm  e  du         des  erbi- 
uoderues,  ju  i43.  —  Délinilion  de» 
mois  temîn  et  formation  par  M.  G. 
Prévost,  observations  d;vt'rs«s,  p. 
16^.  —  Considération  sîu  l'origine 
des  "ahle»  et  ar^^iies  fiti  Condro",  qu- 
M.  d'Omaiius  croit  vt*!!»*  d**  l'inté- 
rieur, p.  »47,  948.  —  Cxpltcalmi* 
théoriques  de  M.  de  Roy  s  sur  la  lût- 
mation  le  t'Hr^'îlc  p!;ï  f -fj-it^  v{  r^lledes 
silex  et  poudiiigue-x  nifr  lunrs,  e!  «wr 
la  cause  du  courant  qm  a  entcaiiié  en, 
derniers ,  p.  a54 ,  aSS.  OiTÎMOO 
signalée  par  M.  Suider  des  Icrrares 
secondaires  de  l'Europe  en  deux  nvs- 
tèmes,  celui  du  nord  et  celui  du  siiJ. 
séparés  par  la  mnlasse.  p.  a8o.—  L<s 
différences  dans  le  dével«>ptiemeot  rl 
réntM'j^ie  deg  foi  ces  or^^a niques  dans 
ces  ,\e[ix  svslèmes,  t^xpliquent  diver- 
ses auomalies.  a83.  —  Il  ptjut  être 
dangereus  de  vouloir  toujours  e\> 
pliquer  les  phénomènes  du  mélainar' 
pbihfne  par  les  lois  de  la  chimiei  la 
puissance  et    l'énerj^if  movens 
d'action  de  la  nature  nous  échappent, 
p.  355  ,  556,  —  Laniié  de  tempé* 
rat  me,  plus  que  loiu  les  autres  agents 
est  la  véritable  cat»*-'  rir  \n  Jisirihn- 
lion  géographique  des  ètr.  s  ,  p.  365. 

Gtnlitein,  Cité  pour  les  polypiers  à 
l'étal  de  dolomie  qui  y  ont  été 
ser»és  par  MM.  Etie  dr^  BeaoïBOOt 
et  .le  Bach  ,  p.  34o.  —  Observations 
de  M.  Fouruelsur  ce  fait ,  p.  ^\t. 

Giromagny.  Chiffre  probable  de  sa 
tenij  éraiure  dans  la  période  des  gla- 
ces, d'duii  de  la  température  ac- 
tuelle (  t  de  sa  position  en  dehors 
d'une  moraine  ou  limite  d'unglaaer, 
p.  i3a. 

Gitors.  Couches  traversées  en  foraai 
les  puits  artésiens  du  voisinage  de 
celle  ville,  p.  i68. 

Glacês  unwertelleê,  Ëxaioen  par  Al. 
Angelot  des  théories  des  ^daces  aai- 
verselles,  p.  ^  —  H  Renoir  admet 
trois  causes  pun  r  ce>  ji^facHs  :  i  •  pasyn,'« 
.  de  la  terre  dans  des  rej^ioas  plus  iroi- 
dci  de  l'espace .  contraire  à  la  théo- 
rie mathémaliqtie  de  la  f-balenr  dn 
globe,  p.  95.  —  Taches  couvrant  le 
disque  du  «oleil  donl  edes  ont  abaivè 
la  tempéralurei  la  lumière  solaite 
et  les  causes  de  ces  taches,  p.  jS, 
101.     Séjour  prolongé  de  la  lerie 
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hors  (le  l'influence  du  soloil  ;  n  futa- 
tion  dcrhacune  «le  et*  théories;  rai- 
cul    tle  la  Viirimion  annuelle  «ie  la 
t(*u)£»éiatute ,  p.  loa,  io3.  —  l  ioi- 
5ièoie  cause  dv^  (places  universelles , 
séjour  de  Id  terre  au-He)à  de  i'in- 
nueiv  e  (le  la  «  hnlt-ur  solaire ,  U-nn] 
Ue  rt->|jace  |>re  ioniinaiil  sur  le  ïh\x 
<le  la  chaleur,  f>.   lo^.  —  Calculs 
p<iur  arriver  à  déterminer  ia  pérk»  le 
<le  ((lare,  \u  i«>4  et  iiui\.  —  l  a 
Xe%      au  double  de  ilisl.uici'  du  soleil , 
en  fieulirail  l'infl  >eiice,  p.  106.  107, 
—  Qn  ne  voit  point  de  rooh^  vol- 
caniques à  surface  polie,  elles  ne  té- 
moignent lioiic  |K)int  des  glaces  uui- 
verst  iles,  [).  110.  —  L'cxHaien  des 
êlres  ort;anisé>  n'esl  puiiil  fafurable 
à  ce  système.  1 10 ,  1 1 1 .  —  La  dimi- 
llttlion  dans  le  volume  du  ^lobe  en  rai- 
son de  la  distance  lui  est  éj;aU'mi  iil 
ooiili  air>' ,  |).  i  1-2.  —  Neige  el  ghux* 
persista  tu   duuà  U-à  Vosges  et  sur 
rBlna ,  commeoeement  H  non  itsle 
de  j^lac'iers ,  p.  1 14-  —  P»rlnul  où 
la  ff mpérature  est  inrérieure  à  jrm 
elle,  ne  fond  pas  ;  causes  qui  niHiiilien- 
oenl  li'S  proporlinos  dans  les  glaciers; 
mine  «le  fer  en  Suède  où  se  forment 
di-a  glacer,  p  ii4,  iffi*  Obser- 
vation de  M.  Leblanc  sur  ce  qui  se 
passe  quand  ia  glatte  e&t  poussée  buis 
des  pierres;  application  à  ce  qui  se 
passe  dans  les  fissure*»  des  glaciers, 
p.  i3i.  —  Coiiibnre  que  prend  la 
surface  d  une  nappe  de  |;lace,  rup- 
ture qu^  en  est  la  suite;  calcul  du 
phénomène  par  H.  Leblanc,  p.  i35. 
—  L'excentiicité  de  I*ellip5e,  sui- 
vant M.  Fduverge,  n*n  p  «nt  amené 
une  teuipéralure  p;o. luisant  des  pla- 
ces universelles,  el  pouvant  expli- 
quer les  phëooinènes  diluviens,  p. 
309,  3 10.  —  G 'S  raison» ,  suivant 
M.  Leblanc  ,  ne  peuvent  înntnu'r 
les  preuvi  s  de  l'existence  de  glaciers 
très  étendus,  p.  3 10.  —  Bépoose  de 
M.Benoiranx  objections  de  MM.  Ley  • 
merie  kl  de  Rovs:  les  places  cou- 
vraot  les  plaines  ne  peuvent  avoir 
Hiicun  mouvement  de  translation,  ni 
faire  de  moraines;  fusion  de  ces  gla- 
ces ,  production  de  glaciers  avec  con- 
dition nécessaire  pour  la  formation 
des  moraines,  différunre  d'action  de 
la  dilataUon  dans  la  glace  en  plaine 
et  sur  la  glace  resser rae  dans  les  val- 
lë<^.  p.  4oi ,  4ot«  —  Moraine  ter- 
minale développée  en  rnlMm  de  !a 
fusion  f  p.  4ua,  4^^*     Les  premiers 
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dép6ls  ont  dû  être  formas  loin ,  mais 

non  dans  les  plaines,  p.  4"i-  —  Ex- 
ulicali'>ii  les  dépôts  du  Itriô  e,  dont 
M.  Lc)  merie  a  connu  1  origine  i  cou- 
rants venant  des  Alpes  à  cooicde 
la  ftisioM  des  glaces  et  de  imites  les 
montagnes  en  général  en  raynnnnnt . 
p,  4o4 .  4*^>'>-  —  Ls.es  formés  à  la 
suile  de  la  fonte  des  glaces,  origine 
des  dé|i6ts  charbonneux ,  p.  4o6. 
G  tacier.  Suivant  M.  Benoir  un  immense 
glac:er  couvrit  la  vallée  de  l'Isère  et 
a  produit  les  stries  qu'on  voit  sur  les 
ruches  uéoromiennes  de  Fontenil; 
eegi<ic'er  euuviait  au'Si  les  bassins 
des  affluents  de  Tlsère,  comme  le 
fti  onv»  nt  le*  restesdesaneiens  placiers 
qui  couronnent  les  sommets  de^  mon- 
tagnes^ p.  69,  70*  Les  environs 
de  Gremihle  furent  le  réceplacle  de 
toutes  <  t  <:  g'.'iees,  p.  70.  —  Preuve  de 
celle  assi  rlion,  les  b:ocs  erratiques 
eu  Ire  le  Sapcy  et  la  Grande  G  bar- 
Ireu&e,  qui  n'ont  pu  être  transportés 
que  par  un  glacier^  p.  70,  71  —  Les 
traces  de  glaciers  nombreuses  dans  le 
Graisivaudf<n,  p.  71,  72.  —  Les  f;la- 
ciers  actuels  son*,  des  rt'»(es  des  glac^'S 
générales  ;  preuves  tii'éc»  des  roches 
polies  du  R.ffel,  p.  7a,  7"^.  —  Le 
noy-to  du  i^liirici  a  la  propriété  d*  tre 
toujours  au-dt  ssoiis  de  zéro,  puisqu'il 
«iesreiid  au-dessous  de  la  ligne  des 
neiges  permanentes,  p.  —  Ce 
noyau  fondu,  il  ne  se  foi  nie  plus  de 
gL^ripr*;,  Ibid.  —  L'ensemble  des  mo- 
raïucs  lurme  une  échelle  propre  à 
mesurer  la  marche  de  la  destruction 
des  glaces,  p.  74. — Si  les  glace»  ne  se 
forment  pas  d'une  manière  jinma- 
nent»-,  la  terre  s'r<.t  réchauffée,  iùid. 
— Preuve  dea  gluceî  uiuverselles  daus 
les  observationsdesexpétlitionsscien- 
tifiques;  M.  Marllns  n'a  pas  vu  de 
blocs  transportés  par  des  glaces  flot- 
tantes, p.  74- — Les  glaciers  des  Alpes 
Scandinaves  seuls  ont  pu  tran^po^ter 
les  hloi  s  tus  par  M*  b.  Robert  sur 
les  rives  delà  Neva,  p.  yS.  —  Lesul 
d'allérissement  est  une  moraine  qui, 
comme  les  surfact  s  polies  de  ia  côte 
de  la  Pulande,  prouve  resistence 
des  glaciers,  p«  76.  —  Le  gisement 
d  s  restes  de  mammouths  et  les  arbres 
avec  leurs  branches  prouvent  les  gla- 
ces universelles,  p.  77. — Ei^plicaliun» 
P*  77»  7S»  79.— Tous  les  phénomène» 
diluviens,  ainsi  que  renlassemenl  des 
auimaui  fossiles  dans  les  ca>cme5, 
s'e&pliqueol  par  la  présence  ou  l'ac- 
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hou  dcsgî»ft**t  p.  80, 8 f.—  Les  géo- 
logues anglais  ont  si|;nîi!é  «l'  S  t rares 
de  t;ijcters  eu  Ecost^r  et  ru  Iriandv, 
I».  8^.  —  Objcctiuof  de  M.  Leroie- 
nt^ibid.  —  Suivinl  M.  Martui»,  la 
j»rogri»sioi)  des  glaciers  est  l't  flVi  Je 
l'cjMi  iîilillr«'e  dîîiis  les  aevns^p"^;  soD 
o^inioii  sur  leur  afidisseutt  nl  ;  cause 
(lesnioraiiieii  médianM;  les  glaciers 
iiiniple»  du  SpitEbcrg  n  ont  point  de 
moraine  )  p.  n6.  —  Cause  des  cre- 
»aiS»s,  iiUt.  —  Diir  rcuce  ru'rt  Us 
(;i<icier.s  du  SpiUbeig  et  ccu\  de  la 
SuiMe,  résultai  du  climat  et  de  la  con- 
lînuratkm  des  deiu  pays;  faits  roin- 
parës,  p.  ia6,  127. — Au  Spitzberi;,  il 
ne  Sf  fait  point  d'  glaciers  dans  les 
plaines,  p.  127.  —  C  iodi lions  ucce>- 
sarres  pour  la  fonnUioD  d*uu  glat  ie- , 
p.  1  a8.  —  Point  de  glaces  daos  une 
>allèe  trop  lai  ;  triKiiière  d'entre  des 
glaciers  des  vu-lees  l.itéiales  qui  vien- 
neitl  y  debouc  bel  ;  exempb  s,  p.  i  a8. 
^  If  esameB  de  la  température 
uoyeune  actur-lle  de»  Vosges,  com- 
pyrrt*  à  ce  qu'ellf  iJoit  être  pour  né- 
cthStler  la  formation  d  un  glacier  ; 
1  e^aoïvii  de  la  li^oe  isotherme  de 
iflte  teinpétature  moyenne  conduit 
M*  Leblancà  conclure,  contre  M.  Re- 
noir, qu'un  faillie  ahaissi'mrntdf  tetii 
pèrature  peut  former  de  nouveaux 
glaciers,  p.  i3a.  —  Contre  ropinion 
de  M.  Renoir,  p.  i34.— Les  glaciers 
|ieuvenl  expliquer  Ir  transport  du 
terrain  diluvie»  ,  par  lu  prognssion 
de»  places,  les  vnwx  venant  de  leur 
fonte  et  les  glaces  flutlantt*s,  p.  1 33.«- 
Actioii  des  variations  diurnes  sur  la 
surface  f  xtérieure  des  glaciers,  mode 
lie  pio^re.<sion  qui  en  est  la  suite,  p. 
i56.  ^  Quaud  00  déiourne  la  un^e 
qui  couvre  la  surf«(ce  des  glaciers,  on 
voit  la  glace  sillonnée  de  fiisun  s*  p. 
142,  1^3.  —  Raisons  qti«'  donne 

Ê.  lloberl  pour  établir  i  llll^t()^^i- 
hililé  de  l'existence  d'un  glacier  c^ui 
«ut  ait  couvert  les  plaines  de  la  Russie, 
p*  17t.  —  L'évaporation  de  la  netge 
.  pi  ut .  dans  certaine<i  circonstaaceaf 
aider  la  formation  des  glacierscomme 
l'avance  M.  Ku£ci,  p.  3 10;  note.  — 
Réponsie  de  M.  Renoir  aux  objections 
^ui  précèdent  ;  si  les  plaines  ont  été 
couvertes  de  glaces,  celles-ci  ne  pré- 
M'Qlaienl  pas  les  phénomènes  des  gla- 
cicra,  poiul  de  moraines^  p.ioi^io?. 

Des  glaciéi'S  puissants  devaient 
n  stf  rsnr  les  montagnes  après  la  fonte 
des  glaces  dans  la  plaine,  p.  4^3 .  — 
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Explication  de  la  |>ossibililé  de  l'eii»* 
lence  des  grands  glaciers»  et  de  leur 
durée  p,  ^oS. 

Gtaucimic  supériémre^  ou  ^rùsnérê*  Ses 
limites  déterminées  par  M.  d'Ârrbtar; 
»^Ue  renferme  la  lYummulina  laewigê" 
ta  ;  localités  ou  on  la  lrou*e  »  p.  yùS , 
357.  — M.  D'Archiac  y  rapporte  uu 
sable  calcaire  avec  rognons  de  mène 
nature,  que  11.  Melleville  croit  être 
duca'ciihp  '^'rtis-ief,  p.  iS5,  236,2^-. 

G laucunte  m/éricarc  i»  i  sal)le  flrmtx)- 
oirux  de  la  utoiila^uedf  Sa  nt-Pieiie 
de  llastrirli(,wiii  épaisaear  eUocili- 
lés  où  on  la  trouve  encore  ;  elle  est 
en  cofit.Tf  t  avec  la  craie,  p.  259. 

Gloète  terrestre.  Kxa;iien  i  l  raU  ul  par 
M.  Leblanc  des  piiénomèries  qui  mt 
sont  passés  dans  te  rpfioidi^semcat  du 
globe,  p.  iSj.^Bxposé  plus  détaïUé 
parte  même,  de  ces  phénomènes; 
diflerence  dans  la  marche  du  rcfroi- 
dis6euienl  dans  les  solides  etlcs  liqui* 
des;  TÎde  établi  enire  IVoveloppe 
Solide  et  le  noyau  liquide  ;  maiâèie 
dottda  preni'trie  s'j^ppliqur*  vur  lesr- 
cund,  p.  i^i.  —  Atluis&euienti)  du 
bassin  des  mers,  uli«  au  montagnes; 
cha  |ue  pli  doit  être  précédé  d'un 
affaissemeiil  ;  «  ITUs  dilTérenls  lorsque 
le  pli  se  fait  lenfenif'nf.  ou  que  le 
mouvement  (iour  t  ciJtu libre  est  brus- 
que ,  p.  143*  *^  Oh.<«rrvatioo«  de 
MM.  Angelot  et*C.  Prévost,  p.  i^t, 
143.  —  Irrégularité  qac  présente  ia 
surface  du  f.'lc»l>e4  plévi4(io(i,s  etdé|>tT>- 
sions  relativt  meut  au  uoiau  elbpti* 

3ue,  p.  176.  177. — Les  oDservation» 
u  pendule,  Celles  de  rastrononir 
et  de  la  j,'éodéîie  .s«>nt  louiez  d'accord 
UHKSi  (|ur  tx'llcs  dubaroiiiêti  e,  p.  i--. 

—  La  surface  des  mers  proeuie  dt? 
inégalités  semblabics  à  celles  de  b 
terre;  la  gravitatiott  retienl  les  eaux; 
îHtvanalioii  p'iil  tliquer  divers  phé- 
nomènes gei)lugiques  ,  î».  17S.  — Les 
causes  d'iri-e^ularité  agis.saul  toujours 
peuvent  amener  encore  de»  révolu- 
lions  è  la  surface  dtt  globe,  p.  179. 

—  Suivant  les  ohsf  rvations  d»*^  ^Mi^^J- 
nome3  anciens  et  modernes,  le  grand 
axe  de  relUpî^e  décrit  [Hirla  terre  lu* 
tour  du  soleil  est  invariable  ;  effets 
de  changements  d'excentricité  deltl-  * 
lipse,soul  njouvrtnpi»!  qui  puisse  élo 
gner  ia  terre  du  soleil  d  une  ummèit 
sensible,  p.  So^t—^M.  Renoir  ne  peut 
ndnaettre«  comme  k  sii|>pose  M.  de 
Rovs,  que  l'éroric  sohde  tîn  ^'Itvln 
ajtpiiquéc  contre  le  ouyau  lluidc  a*! 
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^»ltjs   dp  lension  pour  le  (aluiique, 
p.  4<J^>  4"7'  —  Ruisoiis  qui  mi  iiml 
en  favi'iir      i'iiy^liièsc  ilu  iHppfo- 
efa«rtneiil  d«;  la  lerre  du  soleil,  4u8,  . 
4-Oj).—  Le  rapprorlieinenl  Mt  si  lent,  | 
suivant  MM.  Lthlano  et  Faiiverge , 
a  fi:happé  à  l'obscrvatton  ,  p.  ' 
^    4-»  ».  4»ï«  —  liislabilite  du  moitié 
|>rool«iDé^  par  N^  wtoo  «t  Laj>lacf  ,  ' 

Grttitss.  Une  ûifs  roches  an»  ienn  «s  les 
|>iu&  élemiues  du  Liiiiou<iiii  et  qui  aelé 
traversée  yuv  les  roches  p\ ru{;;t'ni's  ; 
êiMldece  gneiss  ei  de  Wpriiici[)e> 
constitua n (s,  p.  188.     Sahie  tutcitcé 
dérivant  de  la  déromposi'ion  A^-  ce 
Kiiris>,  p.  196.  —  Passant  diins  1  iie  de 
Milo ,  au  Iracb) te .  état  des  dénit^nts 
<ie  la  roebe,  p.  3u8.  —  (^iieits  et  mt- 
CHSihisle,  s»iivanl  M.  Sluder,  épigénie 
4ln  liasrt  de  arraie.  p.  r>Si.  —  Dans  les 
Al^eii  ci  ntralrs  où  dumiiit  ni  le  jçneiss 
ci  le  micasi'biale ,  manquent  tessei  - 
penlînMCl  l«seaU-Hire8  ()ui  les  ae- 
oompa{;ni  lit,  p.  i86.  —  Il  oflVe  des 
variétés  nonihrf  iiiies  aurai»  Fjir'-wrN. 
|i  365. —  Associe  à  l'aniptiiiiuic  drJiis 
ioot  le  Groêuland,  p.  566.  D'un 
é^t  aiitëric*ur  à  Télain  dont  le»  filon» 
Ir  traversent  ainsi  ipie  legraniie  sans 
interruption  ni  déviation,  p.  396.  — 
Variétés  de  gneiss  obseï  vés  prè- de 
CbAlus,  ronlournement» qu'on  y  voit, 
p.  429.  —  Gnei^  avec  granité  (Uitis 
le  départemnil  de  Maiue-el-Loire, 

p.  4^3. 

Onidô.  CnUaire  bien,  schistes  et  grès, 
leur  incboaKoQ,  acbiste  calcaire,  avec 
de»  înlerealalions  de  givs  semblable 
à  !h  gnniwaeke,  a  12.  —  Hauteurs  de> 
Uionlagnes  composées  de  schisles  eai- 
cuires,  couvertes  de  calcaire  bleu, 
p.  ai  3,  3i5. 

Guitmord.  Division  du  terrain  antbra- 
xirênt-  de  la  concession  de  ïj;n  oii-tl- 
Loirc,  nombre  de  veines,  leur  dispo- 
siiioii  et  leur  allure  ;  tuil  iurmé  de 
pitfTê  carrée  et  de  grès  ou  gritm  ; 
roches  qui  forment  les  murs,  mode 
d'exploitation  ,  p.  470,  47 »f  47^  — 
Aname  de  quelques  parties  de  cbar- 
boD  de  ces  veines,  p.  474* 

Goi.Dvusa.  lia  pris  te  Produtiut  f^rùbos- 
cideus  pour  une  Clavagelle,  p.  198. 

Grande  onglée  {La)  Conlournemenf 
observé  dans  les  couches  de  schiste 
ardohier,  actioDSur  les  roebes  an- 
thrax ifère»;  poudiogues  et  grè»  an- 
tliraxifères  ;  fer  carhonatf^  encouolies 
touruienlées,  p,  443»  444* 


-anUe,  Eu  liions  puissants  à  Serplio. 
p.  ao4  —  A  Na\os  il  a  rcleT^i  les 
^chi^le,Sfl  le  cah  aire.  p  a  4  — P.tttse 
dans  l  ilc  Mtio  au  irai  h)  e  gi  anitoi  le. 
étal  des  éléments  de  ' la  radie,  p. 
a«>8. —  Il  se  voit  dan»  l'intérieur  à 

M.in  iaiia  (  île  d'Elbe  ),  p.  395  

Il  cfil  dominant  au  caji  Saint-André, 
p.  894.  — Il  forme  des  filons  dans  les 
oph  loti  tes  de  Patrést,  p.  395.  —  A 
Poiiiuiie  il  passe  auporpliyrr,  p.  996. 

—  Sa  le\laiea  Hîirhaloja,  minéraux 
qu'il  contient,  p.  397.  —  A  Pifa  en- 
touré <l«  UMciiîno.  et  contenant  des 
améthystes,  p.  199,  3o(k— Bn  Qluiis 
noinbieu<i  ou  en  nids  dat»  le  verru- 
cano  à  Porlo-Longone  ;  jamais  dans 
l'île  d'ËiUc  li  ne  s'eulie-croise  avec 
le  por p hy  re,  ooniéquenee.  p.  Su  1 .  — 
Moddieaituiié  dans  les  idées  tbétiri- 
quessui  l.'  ^'raiii(«',  leurinfluence  sur 
criles  du  CMlcdiie  saccfiaroiMe .  p. 
3ao.  —  At'tiou  imidiliaiile  dugianite 
sur  lesealraires.  p.  33o,  39i.<-»  $ur 
les  >cliiiiies  qui  résistent  plus  que  le 
calcaire,  p.  3aa,  523.  —  A|j;e  réc«  ni 
du  granité  prouvé  par  s«»n  inleci  Mla- 
tiun  dans  des  calcaire*»  iussUitecek,  p. 
^a3.  —  Intercala tfon  semblable  ob- 
servée dans  un  calcaire  crétacé  dans 
TArié^e,  p.  SîS.  —  Le  ;,'r;<nite  a  in- 
troduit du  mica  dans  iv»  calcaires 
qu'il  a  modinés  par  sou  contact,  p, 
3a8.  -  t:xeniple  cité,  ièùi.  Mus- 
che  kalk  impre|^oé  de  silice  au  cou- 
tact  du  grauite,  p  339,  —  G 1  uni  te 
supportant,  à  la  vallée  du  Saurat,  de» 
(Cypseadont  il  a  amené  la  production, 
p,  35i.  —  Filons  d'élaiii  pas.santdu 
«ranitedans  le  gneiss  sans  inti-rrup- 
lion,  p.  396.  —  Disposition  dugiaiiile 
dans  les  environs  de  ChâlusfUuute- 
Vieiine),  p.  439.  Dans  le  aéparte- 
ment  de  Maine-et-Loire,  il  est  ac* 
compagné  de  gneiss,  âge  de  ce  granité, 
^011  allure,  p.  454«—  Observation  de 
M.  Ri  vici  e  sur  les  gramies  et  leur 
âge  présumé,  p.  4^4 •  4^5.  ^  Graoite 
traversant  le  terrain  bouiller,  p*43|« 

—  Granités  du  Devonshne  posté- 
rieurs aux  roche>  tiédimt- nlaires  qui 
les  a  voisinent,  p.  487.  Voy.  Terrain 
granitlqm* 

Graphite  provenifnl  à  Saint-Béat  de  la 
volatilisation  des  parties  hitiunineu- 
ses  qui  souiUaimt  le:^  calcaires  deve- 
mis  saccbaroïdrs,  p.  335. 

GsAs^S.)  Observation  de  M  Dufrénoy 
contre  les  conséquences  déduite»  de 
la  discordance  de  stralificjtion  de 
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P«*yrbiigiMfd  (Alpf»^,  pour  la  classi- 
lictttioo  de$  anlhrnnie.i  des  Aipes^ 
p.  35.  —  fiolf  adrlilioniielle  au 
ruiii|>le- rendu  de  ia  réuiiiou  extia- 
•mliamce  de  la  Soeièti  Géohgtquû  à 
Omoble:  pour  développer  son 
opinion  sur  le  classement  de  deux 
iMiides  Hp  jijr^s  nnfhraxifères  inlcrca- 
léesdaoâ  ie  çneiss  it  le  srhi?'te  lal- 
qiieux  de  rOi!«nt  ;  a*  pour  prouver 
l'oriKliie  métimorphique  des  spdiles 
de  ri*;rr  ,  |».  i5o  rt  suiv.  —  Obser- 
va! iitn  de  M.  Roztt  à  TapiniH  p. 
1S4.  — >  Réponse  de  M.  Coquand  à 
la  note  ad«litionnelle  ;  difficulté  qu'é- 
prottre  If  secrétaire  de  recoelllirloot 
ce  qui  est  dit  d:>ns      «;(^rin<  e<!,  p.  271, 

—  La  Socieie ,  en  u'adoplHut  point 
les  idées  de  M.  Gras  sur  te  giivment 
H«*s  aiilhnirttcs  de  La  Mnr^.  a  répété 
une  première  opinion  de  M.  Gras,  p. 
773.  — Divergence  d'o',»inion8  sur  le 
mode  d'iotercalation  de  deux  bandes 
de  terrain  à  impressions,  ibid, 

Gminvaudan.  Cette  rallée  a  été,  sui- 
vant M.  Renoir,  couverte  d'uB  îm* 
rnense  glacier,  p.  jn,  -  i. 

Orauwacke.  .Celte  l'ormalion  caractérise 
le  plus  inférieur  des  deux  systèmes  ad- 
mis par  M.  Gueymard  dans  k*s  Alpes 
de  l'Isère  et  de  la  Savoie,  p.  r5a.  — 
Disposition  qu'on  y  observe,  p.  iSa. 

—  Grauvacke  schisteuse  et  grau- 
wacke  ordinaire  alternant  avec  le 
ralcaire  de  transition  ^ans  le  Pélopo- 
nèse,  p.  aoi,  ao'i,  —  Les  roches  de 
ia  grfluwacke  ;  schi'^te  argileux  elcal- 
caire  des  mêmes  groupes  recouverts 
par  le  teiraio  de  transition  dans  l'Ile 
dePoroSrp*  *io.  —  Grès  semblable 
à  la  çfrauwaoVp  intercalé  dans  leral- 
caiie,  cilT'pre'^  de  Gnide,  p.  212  — 
Griiuwacke  citée  dans  ie.s  terrains  de 
transition  de  la  Loire*  p.  445.  —  Rt 
dansceusqui  circonscrivent  le  terrain 
»nthraxifî»rp,  p.^jS. — Grauwackc  ci- 
tée sur  la  route  d'Angers  à  Mamers, 
p.  47 

GrtênstoM  cité  comme  étant  en  frag- 
ment», vers  Sighajik,  ancienne  Téos, 

et  dans  l'île 'If  Khodes  p.  211,  2i5. 
Grenoble,  Le  basvii^où  se  trouva  «  ette 
ville  a  dù  ,  suivant  M.  Henoir.  être 
le  léeeptaclé  de«  glaces d'im  immense 
{(lacie**9  P-  7^*'  ~  Indication  des  val- 
lées par  lesquelles  se  ramifiait  ce 
glacier  ;  iicii%  uù  sont  les  moraines 
qu'il  y  à  laissées  »  p.  70,  71,  7a.  — 
Noie  addii  tonnelle  de  M.  8.  Gras  au 
pro4*ès-verbal  de  la  réunion  exlraor» 
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difiaire  tenue  à  Grenoble  sur  le  rl««- 
sèment  de  deux  t>andes  de  grès  an- 
ihraxif^res  inl^rcalé^  dan*;  If  terrain 
de  ^oriss  t*t  de  schiste  talqueux  de 
l'Oi!»n««  et  sur  rorigine  mélamov- 
phique  dea  spiliies  de  rlaère,  p.  iSo. 

—  Observ.  de  M.  Rotei  st>r  ce  qu'», 
dans  le  pro«ès- verbal  de  cette  réu- 
nion, 00  av«itt  in<liqué  la  G.  ejm- 
bium  comme  Téquivalent  «le  la  G.  éi- 
iatattty  p.  iSo 

Ords  et  pniidin«'ne«;  Ae  !.j  ba^f  du  r.il- 
caire  aipin  basique,  re(]uivtflent  du 
vemicano  d'Italie,  p.  aâ5. 

Gréé  mnthramifire.  H.  Gras  établit 
l'existence  de  deux  bandes  de  ^lès 
anthraxifères  dan';  le  gnersî;  et  le 
S4-hist«*  lalqueu.v  de  l  Ot^aiis  ;  d'où  il 
ooodut  que  ceux-ci  en  dérivent  {^r 
métamorphisme,  p.  i5>.  —  M.  Go- 
quand  nie  le  [►.iss^e  minéralogique 
entre  les  grès  anl  bi  avifères  et  le§ 
schistes  talqueux  ;  f^iits  qui  pntuvt  ul 
lecoBtraifV,  p.  i5i,  iSa.  —  Grès  du 
terrain  à  anthracite  des  bords  de  la 

*  Loire,  indiqué  p.  47»»  479;  —  dans 
les  terrains  du  DfV(Mi;^bire  ,  p  486. 

Orvs  bigarra  des  environs  d'iijères. 
avec  empreintes  véfçélalea  et  cuivre 
carboaaté.|iré*enté(>ar  M  Coqiiand, 
p.  11.  —  Note  sur  le  grès  bigarré  de 
8(Md7.des«liains,  par  Bl.  Vollz,  citée 
p.  a6, 

Grèi  euiwmm  ou  gréi  de  Perm ,  dans 
l'Oural  ;  il  r^iH)^  sur  le  calcaire  car> 
bonifère,  et  contient  des  fossilea  de 

l'épocpie  rarbofiiff rt',  p.  ^^H. 
Grés  de  Fontaincbitau.  il  a  t:*>lquedans 
nn  point  dans  le  département  de 
k'Aabe,  quelquefois  taché  d  oxiikî  de 
manganèse;  alfitu  le,  gisement .  uti- 
lité, p.  aa.  Cité  dans  la  vallée  de 
rOrvanne  et  «u  N,  de  ia  Seine,  oii 
il  furme  .«ur  le  plateau  de  la  Brie  des 
protubérances  coniques  allongées  pa- 
rallèlement à  la  direction  des  collines 
delà  forêt  de  Fontainebleau,  p.  oSô. 

—  Grès  de  Fontainebleau  ludt  iué 
dans  le  voisinage  d'Angera ,  p.  481. 

—  Equivalent  de  ce  grès  signalé  à 
Sainl-Maur  (Loire),  p.  48a. 

Grés  micacés  cités  à  la  Scala  NovQt 
p.  91  a. 

Grét  rouge  (aoaoatftt).  On  av^it  rap> 

porté  à  ce  terrain  un  ««ystème  ne 
roches  rondes  de  la  Russie,  que  la  su- 
perposition et  les  fossiles  comman- 
dent de  placer  dans  le  gr^  rnuge  an- 
cien, p.  58. 
Grèi  rouge  (uieuat).  Son  identité  avce 
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îe  S}5tènie  ttevouien  protivée  par  les 
poissons  et  coquillos  loss  il  es  observés 
en  liussie>  idt^ntiques  avec  ceux 
trottvéa  dans  diverses  |iarti«s  de  i'Ba- 
n^pe,  p  58,  59.  —  Les  formeM  du 
x%eii\  (çrès  rou^e  écossais  doniiieDl 
en  Rnssie,  p.  37 t. 
Gré»  rerl.  Fossiles  que  coiiUent  tehn 
du  département  de  TAisoe,  p.  39, 
tableau;  altitude  qu'il  atteint  ;  con- 
sûiéralion  sur  sou  nivenu,  p.  4i«  4^* 

—  Les  argiles  qui  l'accompagnent 
sont  la  couche  la  plus  intéressante  , 
da  H»  le  département  de  T  Aisne,  pour 
ie  forage  des  puits  artésien* ,  p.  5o. 

—  Grès  et  sable*  verts  cités  dans  le 
département  de  Maine-et-Loire , 
p.  433.  —  Grès  el  sables  verts  tra- 
versas dans  le  forage  d'un  puits  arté- 
sien à  Saumur,  p.  463.  —  Indiqués 
cîe  iionveai!,  p.  482. 

Grisons  (pajs  dt'sj.  Localités  de  cette 
partie  de  la  Suisse  oè  se  trouvent 
les  ophioltles,  qui  suivent  la  ligne 
méridienne  prolongre  en  Tosrane , 
p.  a84,  a85.  —  Là  comme  pai  tout , 
les  ophioUtes  sont  associés  au  maci- 
f(no  ;  eiemple  près  de  Zermalt  « 
286.  —  Schiste  chlorité  cité  dans 
'    ,  le  pavs  (1rs  fîrisons,  p.  287  — Giiô- 
*       bro-Tosso  cité  dans  ce  pavs  avec  ses 
altérations,  p.  a88. 
GroBntand»  Observations  qui  y  furent 
faites  en  i836  par  les  ufticiers  de  la 
ctirvellc  la  Hecherehe,  mises  en  ordre 
'       par  M.  E.  Bohert,  p.  565.  —  Gap 
'       Karewt  ll ,  ri»rhes  qu'on  v  observe  ; 
Fredenksbasb,  p.  S65,  366.  —  Am- 
pbiboiile  variée  dans  sa  structure; 
diorite,  harmophnniîp,  {)roto{îvne, 
crvolite ,  talcile  avtc  beaux  grenats, 
ili:>thène,  saphir,  émeraudes ,  phos- 
pbate  de  fer  ou  fer  azuré.  Texture 
de  ces  roches:  leur  allure,  nu  rt-lîef 
qu'ellesronstituent,  p  "fîfi.  ?>Cy~.'^6H, 

—  Autres  substance.s  miueraies,  110- 
i      taniment  du  sable  tltanifère  signalé 
(      dans  le  Groenland^  p.  '69.  —  Chan- 
gement de  niveati  et  ;ifTaissempnt  de 
la  côle  dn  Groenland,  p.  rn68,  note. 

—  L'oxide  d'élain  dans  le  Groën- 
land  esl  associé  à  la  cryolile.  p.  395. 

Gryphma*  Uéclamation  de  M.  Huzet 
contre  une  erreur  commise  dans  les 
procès  -  verhanx  «ie  la  réunion  de 
Grenoble,  en  disant  t^ue  la  GryphcBa 
,  ,  rym^tttmestdaoslemididelaFranee 
l'équivalent  de  la  GrypktBa  areuaia , 
j.      p.  160,  —  Description  de  vrs  deii\  ' 
'      i^iyphccs  et  de  la  6>//iAir(i  </{7a/(i<»;  [ 


knir  position  géoloj^lfpif*,  p,  160,161, 
phmclie. —  Observ  deM.de  Kois^v, 
p.  161.  —  Différcr.r.ti  entre  la  Gr. 
giganfma  et  la  Gr.  ditaMa,  p.  i6i« 
note.  —  Réponse  d»  M.  (^)qaand 
aux  observations  d»  M.  ili>/,et  snr 
le  gisement  des  Gr.  cymbium  et 
Gr.  arcuata  ;  en  admettant  ses  dis- 
tinetions ,  il  diffère  sur  les  limites. 
Au  Pqrchagnard,  la  Gr.  eymbium  se 
trouverait  dans  le  lias  inTérieur, 
p.  271.  —  Exemple  de  la  r(H  xis- 
tence  des  deux  gryphées  dans  la 
même  couche,  p.  271,371.  ^Sui- 
vant M.  Rivière  ,  les  deux  grypbées 
se  trouvent  à  l'O.  de  S;<inf-Maixan9, 
dans  les  roiiches  supérieures  et  infé- 
rieures du  lias,  p.  374-  —  M.  A. 
d'Orbigny  croit  que  la  Gr.  eymbium 
est  particulière  à  la  partie  supérieure 
dn  lias.  Suivant  M.  Michelin,  dan-?  Ih 
Bourgogne  la  Gr.  eymbium  esl  au- 
dessus  clu  lias  et  n'est  point  avec  la 
Gr,  arcuata  dans  le  lias  proprement 
dit ,  p  275. 

GcÉa&iiGBa.  Lettre  «nr  une  dolomie 
observée  près  de  Chùlonnes  ^Maine- 
et-Loire)  ;  son  analyse,  p.  Hi,  note. 

Gdiymard  admet  dans  les  Alpes  de 
risère  et  de  !a  Savoie  deux  systèmes 
arénacés;  compoNilioa  de  cbacun  de 
ces  systèmes,  p.  1S2. 

GoiooKi  admet  répanchemeot  des  caU 
caires  primitifs,  p.  326.  —  Réponse 
à  relte  tfiéorie,  p.  "^'aj. 

Gypse  dans  le  virux  grès  rouge,  ou  sys- 
tème devonien,  en  Russie,  p.  58.*— 
Le  gypse  du  système  carbonifère  de 
Russie  I  à  Pinéga  et  sur  la  Dwina , 
est  assorié  au  ralraire  de  montagne; 
il  alterne  avec  des  bandes  calcaires  . 
dont  l'une ,  avec  fissiles  ,  rappelle 
les  formes  do  zechsteta ,  p.  éo.  — 
Signalé  dans  le  système  rouge  supé- 
rieur de  Hussie,  p.  61.  —  Dans  la 
province  de  Feruel  (Espagne^,  gypse 
lertiêtre  très  développé,  divisé  en 
deux  par  le  soufre,  p.  171,  17a.  — 
Détail  des  strates  de  ce  terrain  gyp- 
seux  ,  p,  174.  —  11  a  été  traversé 
par  un  tiion  basaltique,  p.  17!.-^ 
Gypse  au  capGalamita,  provenant 
de  l'altération  du  calcaire,  p.  3o3.— 
Gypse  trouve  an  milieu  d'nfi  q  iar?  ; 
son  origine  ;  v^^iïl  d'explication  du 

Sbénomène,  p.  jjj,  note.  —  Gypses 
us,  !•  à  une  vraie  précipitation; 
a»  à  des  émanat  ons  aci  les,  vraies 
ê|»igénie-,  p.  345.  34^.  —  Les  gypses 
de  la  première  classe ,  rares,  ne  se 
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vou'tit  que  >lan>  te  ti  ins  on  dans  1<  h 
terrdin^  lerliau  t-s  et  te  Inas;  Aix.  c» 
t'rovi'nre;  Montmarlrt» ^  p.  546. — 
La  di»pmiliQn  drs  f<»gHe^  prouve 
leur  tMn}>ritt  inf  ni  |Mr  Ih  ro  "he  ;  les 
vaux  llu  rn^aie^  ont  lourni  le  sul- 
luri  jur  ;  iivhIt  I'htIiod  de  rrl  aritie, 
h  Sjtj.  --  (^ulmoittf  MtM'haux  ttaïTts 
ie^  gypses  d'An  rt  lie  Paris;  obser- 
vation lonirH'lutoirf  M.  Hrôn- 
l^u'art,  |>.  "Sjj,  Tt^-î.  —  OHe  tlièoiie 
applu  ab  e  a»\  t'^*'^  marnes  irT^ 
sêe»  .  p  547»  — •  l^«nVretice  d'expli- 
«  .il  lou  ({tins  (  ontournetneuts  «m 
i>l)S<TVf  (Icins  Ur  ;;y^^^^s  «les  (lfu\ 
«  lasses,  ibid,  —  (>v[)'-es  daus  le*»  l'y» 
I  MU'es  cil  coîiloct  iivec  les  Ojihites  , 
4M1  ;{ans  la  tnétiii'  clirccliou  ;  (iufis  its 


Alpes  avec  les  spili<rs  .  p.  ^8. - 
E<.amen  «le  l'àtçe  rvl^itif  tliversf  - 
-H'Uieiils  dei  Kyi*^^  **l  ophHr> 
<lan<  les  Alp»  »  et  les  Pyrffiées , 
p.  5^9.  —  On  croyait  au t refais  a»v 
KVps<  <*  primitifs  :  c'était  l'opinion  de 
M.  R»'boul  ;  M.  (le  Ch»ri^<^''^  p° 
faisait  du  terrain  de  lraa>Ui<>a  ; 
M.  Coquand  n'y  voit  que  des  tf^tf- 
nies,  p.  5So.  35i.  —  Gvpse  de  Be- 
diitUae;  su  position  déterminée  p«f 
les  fo'^sdej» ,  p.  55i.  —  Gyp<e  A>t 
8ou>  al  repasant  sur  le  granité:  eaav 
de  son  épi|;énie .  iêiét,  —  Solfatare 
de  Pouzzole  offre  l;«  ronlinuatiun 
de  ces  phénomènes,  p.  35».  —  GT|>*e 
Ti'i'Oiivt'anl  U  formation  v/)lcani:|uc 
du  moule  Gargano,  p.  4i4< 


H 

Hii.L.  Cité  {MMir  la  tran'>mut«tion  de 
la  cruH'  fu  rii\rniif  fii>lalliM  et  dl- 
v>  rses  observatioiis  sur  la  décornfio- 
sitiou  du  cateaire,  p.  526.  —  Son 
expliralion  coutredite  par  divers 
géologues,  p.  3a6  ,  ^17.  —  Képonse 
de  M.  Coqiiand  aux  cuntradicleurs  , 
p.  3^7. 

Hamilton  (W.  J.).  Notice  sur  quel- 
ques tK>inl»  de  l'Ionie.dela  Carie  et 
!>ur  Tile  de  Rhodes,  p.  an, 

Harmophanite .  Roche  du  Groenland 
composée  de  feldspath  grenu  ,  avec 
veinules  d'épidote  (t  des  grenats, 
p.  367. 

Havslab  (de).  Helief  exécidé  par  lui , 
«'(imprenaiit  l'Europe.  l'Afrique sep> 
teuttionale  et  l'Asie  occidentale  ,  p. 
a64. 

Haye'Longae.  L'une  des  divisions  tki 
ttMTHiii  aiithr^ivifère  lit'  la  conression 
de  Layon-et-Loirr;  dis[>ositioD  des 

Velues  <le  ('ombus'.iblr  ;  ^rès  et  schis- 
trs  interposés ,  poudutguc  à  la  base, 

IIausman.  Ses  expériences  |M)ur  expli- 
quer les  phénomènes  géologiques  par 
les  travaux  de  la  métallurgie,  citées  , 
p.  337. 

HaLMERsin  (le  colonel^.  A  amené  la  rec- 
tification «le  l'erreur  commise  à  l'é- 


gard de  la  classiticalioo  du  ci'.caire 
de  montagne  de  Russie ,  p.  6u. 

QiRHARN  UB  Mbykb.  Ses  obscrvations 
sur  les  Aptyehus,  cilt»i-s,  p.  SjS,  385. 

HËJtHCHKLL  [fViUiam  el  John).  Leur 
opinion  sur  le  soleil .  sa  lumière  il 
SI  s  taches,  p.  y6. 

florrMANN ,  cité  pour  ses  travaux  sur 
le  Sasso-rosso  en  Garfagnana,  p- 
a8i«  —  Description  avec  M  Sa»» 
du  mont  Volterraio  ,  citée  ,  p.  Soj. 

UoMRRiA-FiBMAs  (d*).  Note  sur  deux 
Térebratules  qu'il  croit  d'espèce  nou- 
velle :  T,  contracta  et  T.  triplicata, 
p.  361,  a63.  —  Observation  de  M. 
Coquand  sur  le  gisement ,  p.  a63- 

Hornittin,  remplaçant  dans  I  Eubec  t\ 
le  Péloponè:»e  la  gr<iuwacke,  p.  m  , 
2oa. 

Houillu.  —  V.  Terrain  hotiUUr. 

iluuBOLOT  (db\  Sa  définition  des  ter- 
rains rappelée,  p.  i63. —  Citation  de 
son  essai  sur  le  gisement  des  roche* 
dans  lett  «leux  hémisphères  où  il 
mel  les  calcaires  primitifs,  p.  317. 

HoTToif.  Ses  travaux  ont  prépare  I* 
théorie  du  métamorphisme ,  p.  3U. 

Hyères  (^ar).  Grès  bigarré  de*  eipi- 
rons  avec  empnintes  végétales  ri 
cuivre  carbonalé  présenté  par  M* 
Coquand ,  p.  1 1 . 
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Ichthyosaure.  Fragment  d'une  ti^te  de  j      Bourmont,  Aifert  par  M.  E.  Richard. 
Saurien ,   du  lias  des  environs  de  {     p.  ti. 
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Jifracomb.  S*  lii^les  coloris  des  bords 
de  la  Loire;  grès  avtc  impressions 
d«  véféUai  «  alternant  avec  des 
s(  histes  ar^leut  et  mioacét,  p. 
486. 

lnsecte%  fossl  es  ^  dans  le  ^vpje  d'Aix 
en  Frovciiie,  rilé»,  [u  ùc^iî. 

Mom9*  Note  par  M.  BamiUon  lur  que  1- 
<iues  poiou  de  la  cAte  d'Ionie  el  de 

Carie ,  p.  âi  I 
Italie.  Localités  Heriulie  ou  se  voient 
les  ti  rruiiiâ  àa  tnucigaoel  d  albt^rèsf  , 
p .  aSi  •  —  tfom*  des  atileun  qai  ont 
décrit  ces  calcaires,  ibid  —  Compa- 
r;iiv()iY  entre  1;}  Suifî^e  et  l'Italie,  y. 
aîia.  —  Les  macignoa,  les  s^bisles 
uiariieu}(  et  Talberèse  sont  t'équiva- 
lent du  flfsch  ,  et<ï.  Difficulté  dans 


les  deux  pavs  d«*  M-pHn-r  les  iiifwif^fiMS 
et  1rs  calcaires  À  htcoïdes,  des  ch\- 
catres  i  Nummnliles  nt  à  Hippuritet; 
il  en  est  de  môm**  poar  la  cimiêet  le 
terrain  jura-Ua^iqu»- :  on  v  trouve 
aussi  un  mélange  d*'  fossiles  de  l'o  »- 
lite  moyenne  el  inférieure  et  du  lu<s 
supérieur  et  inférieur,  ihié,^  Ab' 
aenee  de  foisiies  au-dersons  du  lias 
en  Suis.<-e  et  en  Italie.  Hoches  do. 
verrtM*ano  arKilogncs  anx  grès  el 
f>oudiHf;ues  qui  suut  ia  hase  du  cal • 
eaire  alpin  liasique,  sebistet  cristal- 
lins,  p.  i85.  —  Passai  des  schistes 
au  fjnei^s ,  Ibld  —  Pnrt»<»*  divergea 
de  l'ilalic  où  se  fronN  i  iU  Ir^  ()[ihh>- 
iiles,  et  celles  où  tlica  uiHuquent, 
p.  »&4  f  a85. 


J^va»  M.Le  Guilloucite  des  puits  ar-  1    congloméraU  votcaciqnes,  p.  91. 
tésitns  qu'on  y  a  creusés  dans  des  | 
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fiaimeni.  Neohaitueni.  Date  de  son  ap- 
patïtion;  amas  confus  de  nialières 
volcèiuiqu- s,  p.  aoj.  —  Petite  Kai- 
mnll  j  on  voit  sur  l'eaii  des  traces  de 
dé(;agement  de  gaz;  il  s'y  fait  des 
dé|>ôts  d'oxtdede  fer,  207. 

Halafig'u  Mom  d'une  caverne  creu!»ée 
dans  *e  micaschiste  dans  Vï\t  de 
Tbermia:  elle  a  nne  grande  analogie 
avec  les  katavotrons  ,  p.  au3,  ao4. 

Kbllby  de  Nantuchet,  Note  sur  la  con- 
siilulion  géologique  de  l'île  d'Ow)- 
Ué*i ,  avec  description  du  votean  de 
Kîrauea,  p.  iai. 

Kbplrm.  S«  oWr val  ions  sur  le  sys- 
tème planétaire,  citées,  p.  3o8,3o9. 


Kimolo.  Sol  des  C(Ntes  tu  Paré  Ira- 
t'hytique,  et  porphyrique  à  i'inté 
rieur:  inodi&calion  éprouvée  par  ce 
porphyre  ,  p.  S07.  —  Solfatare  « 
action  du  soufre  sur  le  sot;  terre  à 
(ouloi)  elrimolile,  p.  îoy ,  208. 

Kirauea.  Description  de  ce  volcau  par 
Bdouard  Kelley  de  Nanlurket,  p. 
4aa. 

Kmora.  Son  opinion  sur  les  Aplycbus, 

citée ,  p.  385. 
KoMiRCK.  (db).  Annonce  la  publication 

d'un  PMaefes  qui  tiendra  le  milieu 

entre  le  Protf.  fifoboêeùUus  et  le 

Prpd»  emomata ,  p.  soo. 


fjieut  (Pyréfiées).  Altération  des  cal- 
caires jurassiques  au  contact  avec  le 
l^ranite  »  progression  de  l'altération  ; 
roraus  apparents  dans  les  parties  non 
altérées,  p.  3a i.  —  Minéraux  qui 
se  trouvent  dans  cette  localité^  p. 
5ai  ,  3a3. 

I   L4'oiri.  Ol)servation  sur  une  couche 


L 

tertiaire  de  U  côte  d'Afriqne,  con- 
tenant le  Peetuneufus  violaeescens  , 
p.  119.  —  Observation  par  lui  faite 
à  L'zy-sur-Ourcq ,  d'un  oalcatra  ma- 
rin fossilifère  interralé  dans  les  sa* 
bles  moyens,  eiii-e.  ]>.  \86.  —  Sui- 
vant lui  on  ne  trouve  pas  dans  le 
départemenl  de  1* Yonne  toutes  les 
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subdivisions  étiililii-K  par  les  ^Mo 
^tics  anglais  daiis  le  lerra'm  jorassi- 
que,  p.  55. 
La  Mure  (l>c>re).  Nouvelle  e.\|>liration 
de  M*  Goquaod  «ir  le  gi'foient  des 
aothraciUfft  des  environs  de  La  Mme, 
p  373. 

Laon*  Docuint-nls  sur  lu  t^^olo^iti  des 
«nviroos  de  celte  ville;  lils  eoqoil- 
lîers,  b.  i85.  —  Galcairt*  grossier  « 
p.  aaS.  —  CUmms  inférieures  au 
calcaire  grossier,  p  235.  —  Classe 
meol  des  fo.ssiles  des  environs  de 
Laon  par  M.  Melleville ,  p.  aaS. 

itupitii.  Etat  ut  disposilioii  de  ceux  du 
terrain  •  vul'  uiique  de  l'île  de  Ma- 
dère, |)  4»^- 

Laplacb.  Son  opinion  sur  Vallératioa 
et  la  perturbation  de  noire  8)stèaie 
plaiiclaire ,  cilée,  p.  ^09,410. 

liO- Hoche- 1' Abeille  (L'niousin).  Soi 
furnté  de  gne.ssel  ;;ranite  ;  filons  de 
pegniatite,  sa  (iisposiiion;  d|ke  de 
quarz  caiîé,  sa  direction,  sa  tex> 
tiire ,  p.  195.  —  Variélés  de  serpen- 
tine qn'on  y  trouve,  p.  194.  — 
Différence  diins  la  direction  el  les 
circonstances  d'éruption  de  la  ser- 
pentine et  dn  quart  carié  ;  âge  rela- 
tif. I».  194)  195.  —  La  serpentine 
•le  La-Ru<  he-i'Al)pil!e  n*a  puint  été 
exploitée  par  1rs  [loinains,  p.  198. 

—  La  Rot  hc-l* Abeille  avec  son  sol 
géologique  rappelée ,  p.  4^9. 

Launceston.  Schistes  et  grès  devenus 
moins  chaiboniH  ux ,  (  Horaire  noir 
plus  rare  ii-pusanl  sur  des  schistes 
argileux  avec  calcaire  intercalé  »  fo»- 
stie»;  la  c<iniinuaiion  dé  ces  G«>ucbes 
donne  les  ardoi>es  du  GornonaiUea* 
p.  486.  487. 

Lai'C»  Dispo!t)lion  cle  la  Inve  de  San* 
lorin  et  de  celle  de  Neokafmeni , 
p.  aoS,  3ij6  .  207.  —  On  voit  sou- 
vent dans  les  Cscîades  le  hiicliyte 
passer  b  I'cLtI  d^^  lavr.  p.  209.  — 
Indication  des  «arieles  diverses  qui 
se  trouvent  dans  le  terrain  volcani- 
que de  Madt  rr.  p.  ^16.  — Nature 
el  texluiv  des  laves  du  promontoire 
d'Aclt-n,  leur  éiévation,  p.  4* 9»  4^0. 

—  Disposition  des  diverses  coulées 
de  lave  de  i'ile  d'Owyhée;  caractères 
•|ui  dt>tirjg>ienl  l'ancienne  de  la  nou- 
velle, p.  421.  —,  Laves  du  volcan 
de  Kirauea ,  p.  4a3, 

Luyon ai- Loire.  Description  géologi- 
que du  terrain  concédé  sous  ce  nom , 
p.  iSS,'^  Le  bassin  est  de  forme  co- 
nique »  encaissé  dans  les  schistes  co- 
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loré.s,  sa  cirronsrription .  d'rectioil 
di*S  rourlies,  p.  4^*4  »  46>     f  6.  — 
Disposition   des  srhîsUs  ;  soulève- 
nienl  an  ptmt  Barré,  marbre,  ^. 
46j  —  Huile  de  pétrole,  quart  noir 
veioédc  blanc,  p.  468.  —  Zone  an* 
ihraxifère,  divi«8ée  en  Imil  systèmes: 
des  Essards,  de  la  Uaye-lx>ngue,  des 
Ifoulis,  du  Bel  Air.de  Goi>aiard ,  dfs 
Bourgogne,  du  Poirier  Saitison,  p. 
468  .47^   —  iScliisles  el  calcaires 
marbres,  bordant  au  sud  tout  ce  sns- 
tcme,  p.  47^*  —  Aoiilyse  p<«r  M. 
Lecbatelier  de  diverses  espeoes  de 
charbon»  p  4/4* 
Lrblarc.  Observation  sar  la  man  ère 
dont  la  glace  est  chassée  hors  des 
(entes  d'une  pierre  ;  application  à  ce 
qui  se  passe  aans  les  Assures  des  gla- 
dtTS,  pour  appuyer  la  théorie  de 
M.  Angelot ,  p.  i3i.  —  Sur  les  ta- 
ches du  scdtil,  p.  i53  —  Sur  !'«>$- 
s<'rUua  de  Al.  ilenoir  que  si  les  i;ia- 
cier>  actuels  étaient  fondus  il  ne  s'en 
formerait  pas  de  nouveaux;  Slir  les 
blocs  de  I  Allas,  p.  i34.  —  ExHm»»n 
el  calcul  de  ce  qui  se  pa-ise  dan«  une 
lame  lorsqu'une  surfai  c  s  -  relVoidil, 
l'autre  restant  en  coiiUcl  avec  une 
source  de  chaleur;  application  aux 
[thénom^i  es  de  pro'jjression  des  ^l.i- 
riers,  au  refroidt>sement  du  globe 
terrestre .  el  à  des  objets  d'industrie, 
p.  i35  el  suiv.  —  Il  fait  coaoaiire 
le  plan  di-  Belforl  déposé  nuv  Invali 
de^  el  accompagné  de  ronpes  gi'oîo- 

Siques  dont  les  foi  mes  se  répèleat 
ans  les  Vosges,  p.  a56  —  11  pré< 
sente  la  coupe  de  la  montagne  de 
M.'Mrichl,  aven  le  plan  d'une  partie 
des  carrières,  p.  ^57.  —  Oîisirva- 
tioQSSur  l'attaque  de  l'hypolbèse  a 
Vaide  de  laquelle  M.  Aagimt  expti* 
que  la  possibilité  du  rapprochemroi 
de  l'orbite  de  la  terre,  du  soleil  ;  en 
admettant  l'exHclitude  des  arguments 
contraires  ,  la  théorie  des  anciens 
gluoters  nVst  pas  détruite,  p.  3 10. 
—  Explication  sur  les  travaux  du 
puits  foré  de  Vincennes  ;  détail  et 
puissance  des  couches  traversées  ,  p. 
7*12^  5i3.  —  C'iupe  el  carte  géolo- 
giques des  environs  de  Paris ,  pré* 
sentées  par  MM,  Leblanc  el  Ratilin, 
p.        —  Réponse  à  l'hypotht^^e  du 
rapprocbem^-nt  de  la  terre  da  solrd 
par  M.  Kenoir»  p.  ^ii. 
LKCiAviLixa.  A)>erçu  slalistiqu-*  sur 
la  consliiulion  gcolo  ;ique  du  «lépnr- 
tetncut  de  Maine-et-Loire ,  p,  43i, 
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—  Observa' ioa  sur  le  classerwnl  du 
calcait«  de  Gbaitfour,  p.  4"^^-  — 
^Analyses  dt*  divers  aullirmiles  de  1« 
conccsiion  de  La^on-et- Loire  »  p* 
474. 

X^B  (yvilix>u.  Indicaliofi  rapide  de  se» 

travaux  d'bt<iloiK  nalurelle  dai)<i  le 
voy.ige  de  (Mniimnnvi^ation  qu'il  a 
f:nt  a  bord  dn  In  Zclée  ;  observations 
{!A\io  a  Java,  dans  les  lerres  maj;eU 
laniques  ;  les  archipeU  de  là  Poly- 
nésie et  delallabisie.  et  à  Sainte- 
Hélène,  p  9'   ^  '^ole  sur  la  terre 
A<iébe  ,  \i\  côte  Clarie  et  la  pointe 
Geoiogte  ,  p.  i  aS. 
LvAGLBT.  Son  mémoiff  snr  Télat  pri- 
mitif et  sur  rorganiaatioa  du  monde . 
cité,  p.  i3i. 
LiKOifRAftu  [de] ,  admirl  répanchcmenl 
du  calcaire  [«rimilir  et  des  dolomies , 
p.  3a6  ,  3î7.  —  Réponse  à  t-ette 
théorie  par  M.  Coquand ,  p.  527. 
Leplœna  anomata.  Sowpiby  a  figuré 
som  ce  n«>in  on  Pioductus  inlermé- 
diciire  entre  le  Pt-obomdêug  et  les 
Praéuetu$  ordinaires,  p-  >99'  ^ 
Lettss.  Cité  comme  faisanl  un  dépôt  fer- 
tile dan  l;i  valléedu  Liinain  ,  p.  7S2. 
—  II  r^mplare  le  diluviuiu  sur  la 
route  de  Toiigres  à  Mastriehl  ;  il  est 
|itus  récent  que  le  diluviom  de  cail- 
loux roulés,  auquel  il  a  surcédé,  sui- 
vant M.  d'Archiaclofs  du  cataclysme 
qui  a  séparé  l'Angleterre  du  conti- 
nent, p.  a58 ,  aSg. 
LaYMaaiK.  Notice  donnée  par  lui  sur 
les  terrains  tertiaires  dti  déparle- 
ment de  l'Anbe.p,  i3.  -Question 
adressée  par  M.  C.  Prévost  sur  l'exis- 
tence des  coquilles  marines  dans  ces 
terrains;  M.  Leyroerie  y  a  vu  tine 
Cérite  ,  p.  a4.  —  H      partage  point 
ridte  dp  M,  Renoir  que  le  diluviwm 
alpin  soit  une  moraine  :  c'est  un  dé- 
pôt produit  par  les  eaux  torrent iel- 
les,  p.  83.     1 1  est  appuyé  par  M.  <le 
Pv CVS.  p.  84. —  Répons  (b'M  Renoir 
à  celte  objection ,  qvii  explique  ce  di- 
luvium  par  l'efifel  d  e«u\  torrenlielles 
fournies  par  les  glaciers,  p.  4o5, 
4o5. 

Uurzotites,  Oat  rempli  les  ralraires  de 
pyroxène,  de  talc  et  d  ampluboUs  p. 
33o.  —  Exemple  :  Castilloo  dans 
TAriége .  ibid.  —  Phénomènes  d'é- 
pigénie  d'.isbeste  observé  et  obtenu 
pnr  M.  Coquand  dan-»  les  llierzolitt-s 
de«  Pyrénées,  p.  33a.  —  Analyse  de 
la  Iherxolile .  ibié.  —  LheniiUte  con- 
tenue dans  des  calcaires  sacchaioidcs 


jurassiques ,  conséquences  qui  en  ré' 
sultent  pour  la  fixation  de  leur  âge , 

p.  349 ,  35o. 

Lias.  Marnes  du  lias  supportant  U 
formation  ooli tique  «lan-s  le  «léparle- 
meoi  de  VAisne ,  p.  43  —  On  ne 
pourrait  pas  y  établir  utilement  des 
puits  forés,  p  Sa.  — Suivant  M.  Co- 
quand, la  Gr.  cymbium  descend  d^ins 
le  lias  inférieur,  p.  271. —  Gise- 
ments assignés  aux  Gr,  cymbium 
et  Gr.  arcuata  dans  les  diverses  par- 
lies  du  lias  par  d^y^v^  membre»,  p. 
>74)  ^7^^  —  L'i<>^  puuvatii  passer  au 
gneiss  et  au  micaschiste  par  épigénie, 
p.  284.  —  Calcaire  du  lias  injecté 
d'amyg<lales  calcaires  par  Taction 
des  spilites,  à  la  G.irdelte  (Isère), 
p.  33i.  —  Il  y  est  aussi  à  l'état  de 
dolomie,  il  repose  sur  le  gneiss,  an- 
gle qu'il  fait  avec  lui  ;  modes  de  jonc- 
tion de  ces  deux  terrains  ,  ibid.  — 
Gypse  au  m  lieu  du  calcaire  à  Bé- 
lemnites  du  lias  à  Bédaillac  (Pyré- 
nées), p.  35i.  —  Dans  le  lias  infé- 
rieur se  voient  pour  la  première  fois 
les  Bélemnites  coniques  et  sans  sil- 
lons ,  p.  552. 

J^tas,  Frfiguieul  tle  tète  d'icblhiosaure 
du  lias  des  environs  de  Bounnout , 
offert  par  M.  E.  Richard,  p*  11.  — 
La  Gr.  obtiqttnin  se  trouve  dans  le 
lias  en  Provence  ,  dans  celui  de  la 
Bourgogne  .  elle  est  associée  à  la  6r. 
«rvaaia  ;  la  Gr.  eymhtum  est  dans 
une  couche  séparalive  du  lia^etde 
l'oolile  inférieure.  «nivanlM.  Hozet, 
p.  160.  —  M.  d  liombres  -  Firmas 
présente  deux  Térébralules  nouvelb^s 
trouvées  entre  le  dernier  banc  du 
lias  et  tes  marnes  qui  le  recouvrent, 
p.  262. 

Lido,  Alberèse  passant  à  un  calcaire 
grenu,  et  le  schiste  macigiio  à  une 
roche  amphibolîque  et  ferrugineuse 
avec  cubes  de  fer  sulfuré,  p.  3o5  , 
3o6. —  Ces  roehes  font  le  prolonge- 
ment de  celles  du  cap  Galamtta  « 
p.  3o6. 

liavrife*  Minéral  signalé  au  cap  C.da- 
m'iUt,  p.  3o4'  —  A  la  Marina,  p.  307, 

Lii^-ntti-  contenu  dans  une  marne  dilu- 
vienne ,  exploité  à  Kuni,  dans  l'île 
d*Eubée,  p.  aoi.  ~  Cité  dans  les  ar- 
giles du  Condros,  p  244* — Origine 
présumée  des  dépôts  ligiiiteux,  par 
M.  Renoir,  p.  4"6.  —  Ceux  de  l'Ile 
Madère  suul  sau^  doute  uue  tourbe 
modifiée  par  raction  volcanique; 
\    conséquence  de  resistenctt  de  cette 
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tourbe  pour  lu  tetnjM'raiure,  p.4i8. 
LimoH  illàé  de  sîlei      fotsUn  de  lu 
criie  avec  minerai  <le  Ter  rtcouvr»nt 

le«  p\i»le.JU\  crayt'ux  du  départ t»menî 
de  I  Aube,  rapporté  pai  M.  Leymeiie 
a  Ifla^c  moyen  lerti«lrc)  opinion 
de  MM.  6.  d«  BeMumool  4»t  Oufré- 
noy,  p.  a3. 

FJmonile  citée  dans  \t>  d^j»ôls  d'argile 
(te  miiitrai  de  IV t  du  Cuntlros, 
fif«c  mooides,  p.  a44«     ^  liaîioit 
avec  les  pblaoites,  s&o. 

lÀmoustn»  0^'servations  de  M,  d'Ar- 
chiac  sur  quelques  roches  pyrogène.s 
de  celte  provioce,  p.  iSj.  —  Les 
piotogynes  et  les  aer|M!aU4ies  ent 
traversé  le  Kiieûts;  dfscnpttoa  des 
variétés  de  rliacune  de  ces  deux  ro- 
chts;  étendues  qu'elles  occupent  ; 
laïc  et  quarz  en  veines  (|ui  lesacconi  - 
pagnent  $  dans  lea  environs  de  Ma 
tfnac  ,  p.  i8S.  —  A  la  Roche-rA- 
bcilU-,  |).  193.  —  A  Saint-Martin, 
près  TliivierSjp.  igS.  —  CaractèrfS 
parlicuUtrs  du  iiol  ;  sables  micacé.s 
réMiltant  de  la  déraaiposiliofi  du 
gneisa  et  du  granité  à  la  surface  de 

ces  rocbes  ;  ar^^ile  im]>M!-p  'irins  le 
voisinage  des  serpentines  et  des  ro- 
ches lalqueuses.  p.  19(5,  197,  —  Le 
soloccupé  par  cesargile&et  cetrocbes 
etl  stérile  ;  forme  de  ces  londes  , 
p.  197.  —  Lt'S  huttes  sont  le  rp«;it!(ai 
d'une  éruption  particulière,  ibid.  — • 
Utilité  qu'on  pourrait  en  tirer  dans 
les  arts,  p.  198.  —  Apparition  de 
toutes  ces  roches  igodes,  probable- 
ment postérieure  ^ni  ^1  (s  bicarré,  p. 
195, 196.— Autres  observai  ions  dans 
ce  pays ,  à  Ghâlus  ,  pour  élj^blir  la 
relation  intime  entre  les  érupt  ions  de 
qnarz  et  de  serpentine,  o.  420.  — 
Allure  des  ûlons  de  serpenline  .  de 
ceux  de  quarz  ;  variéles  qu'on  y 
trouve»  p.  4>9* 

Ltaauw.  Ses  travaux  pour  suivre  le 
cours  souterrain  de  la  Recca  ,  près 
Triesie  :  vaste  caverne  découverte  , 
p.  abâ,  260. 

Lity'imr  -  Onreq  (  Seiae^^^Mame  ). 
Coupe  de  celte  localité^  p.  i38,  239. 

Lilhuanie*  Lambeau  de  terrain  silurien 
signalé  par  M.  de  Vrrnfuil,  p.  371. 
—  Le  S}hlt'mc  devouicn  occupe  une 
{Mirtîe  ne  cette  province  ;  forme  do 
vieux  grès  rooge  écossais  oltservé 
dans  ee  ferraîn.  Und,  —  Poissons 
fossiie^)  ibid. 

Lits  coquitlierSt  l'une  des  divisions  ad 
mises  par  M.d*Arcliiac  da«s  les  ter* , 
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rains  du  département  de  l'Aisne  1 1 
delà  Marne,  et  que  M.  MeUcvittej 

cru  être  le  piolon^meut  du  banr  de 
C«urtafcnt>n ,  p.  î83.  —  Réponse  df 
M.  d'Archiac,  qui  les  indique  comme 
subordonnés  au  sables  inférieurs; 
localités  oà  ils  etisteid  ;  la  montagne 
de  Ileims,  p,  aSa,  a33.  —  Oifferenee 
amenée  jtar  les  fossiles  enlie  les  li  s 
roquiliiers  et  le  calcaire  grossier, 
p.  a33.  a34.  —  Lits  eoquilSieis  ei|<s 
dans  diverses  loealiCds  du  Umbearg. 
p.  259. 

Utonie.  Gftte  prf>vi:icc  est  ocrufi^t'  en 
grande  partii^  par  le  terrain  de^onit  i> . 
il  se  rattache  au  type  éc<Msat^.  p.  371. 
Poissons  fassiles.  p.  3  7  a. 

Loing.  Documenîs  sur  \:^  f^t-  ^iogle  de  ta 
vallée  parcourue  par  ceUe  rÎTÎèi»', 
ou  i  argile  plastique  se  muulre  Iimi- 
jnnrs  distincte  du  calcaire  siitc«Qx  su* 
périeur,  p.  a53.  — •  Dë|>ôts  de  sable* 
et  ciiilloux  inférieurs  à  rarplie.  ob- 
servés sur  l.i  rive  droite;  élajjes 
différents  de  dépôts  de  caiiioux  sdi> 
ceux  jaspoides  esistani  sur  la  rive 
gauche  de  cette  rivière,  soivanl  M.B. 
de  Beanmont,  p.  !i>5. 

Loire.  Evainen  des  diverses  lt>calrle> 
des  bords  de  ce  ileuve ,  où  se  voient 
le  terrain  antbraxifère  •  les  sdMsles 
et  les  roches  éruptivesqui  les  arconc 
p.'t(?nent .  p.  4^9:  —  Saint-Clémenl- 
de-la-Lcu;  schistes  altérés  séparant 
les  roches  éruptives  du  terrain 
Ihraxifère  ;  reHef  de  ces  roclMii  ;  leur 
atiore,  leur  âge,  leur  nature,  p.  44o. 
— Pont  Bu  né,  roche  ignée  de  nature 
incertaine,  p.  44»*  —  Moulin-de-la- 
Leu  ;  schis'es  et  grès  avec  eropreiolcs 
végétales;  roches  très  altérablas  à 
l'air,  p.  441.  —  Châloiines .  scbîi^tei 
et  grauwark»  calcaire  de  Ir.insîtido 
fossilirère;  imhe  dolomitique;  alla- 
vion.  p.44>*  —  Coteau  du  Layoo, 
terrain  anthiexifère  ;  roches  qui  le 
composent  .  p.  44^-  —  C  «teau  d»i 
Looet,  roche  dite  Pierre  Cnrrce; 
nature  ;  troncs  d  arbres  peirities: 
houille  avec  empreintes  de  végéta», 
p.  444*  ^  Questions  sur  la  foroM  de 
ce  terrain  :  est-il  un  bassin  ou  sim- 
plement un  è\3^f  ihi  tTrain  de  tran- 
sition i*  p.  444*  44^-  —  01»M.-rv*tîoa 
de  M.  Rivière  sur  les  scbislee  de  la 
P«)issonnière  et  sur  les  roches  érop- 
tive*=,  qu'il  croit  des  en  ri  tes  et  !fon 
des  porjdiyres,  connue  M.  Oufreno>, 

Jt.  44^*  —  Indicatioo  de  l'étendue 
le  la  sone  anlbraxilère  du  banin 
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-  de  liÊ  Loirt;  dirtclloa  lies  courliec, 
lomips  du  ba'sin;  suivant  M.  Uol- 
laitil  ,  il  encaivM*  <^i\us  di  s  srhis- 
te«*  p.  4^3  >  464  .  4t>'^-  —  Soulè^e- 
m«*iit  dfi  iwW*  «lu  Pbnt*  Barré; 
tiescriplioii  deM  huit  s^stèmev  .  ou 
divisions  de  la  concession  houillère 
tktr  Layon-et  Loire,  p.  4^^  i^uiv. 
—  Scitiiileft  verla  H  Ue  de  vin  de  la 
Ijoire,  cité»  lllraoonib  (]>efaii* 
sli  i  lu  ),  p.  iii6. 

L^nbis,  Localité  ob:ieivt^e  H  citée  par 
Tabbé  Paltissou  pour  le  ^isemeot,  de  | 
se&  luarbcfs,  p.  5 17,  3i8. 

L^mmi»  L»  Sortété  observe  d«ii$  le  vallon 
de  ce  Bum  la  Pierre  carré»  ;  defioi- 

tîon       celte  ror ht- ;  (if^e  fl'Hi  hre  ff>N- 
îi»lt*  de  la  même  nature  que  \n  loche,  ! 
fiiviroiiiiee  d'une  i'oïK'be  de  houille  | 
avec  cai|ir«intet  végétale»,  p.  444*'^  | 


Autres  troncs  d'arbrelà  Télat  de  gfè» 

huuiller,  ihid. 

Lumière  sotalre.  M.  Angelot  en  trfn»\e 
la  cause  dans  une  oombinaivon  ile 
gaz ,  principalemenl  la  comiMisilkm 
ei  U  aécomposition  de  Teaii,  laquelle 
aroètie  aussi  la  cbuleurt  97,  08,  99, 
—  Culte  lumière,  suivant  M,  A'-^fo, 
u'esi  pus  «usceptible  de  poiari&aiMiii, 
eomne  celle  det  k*^»  V-  9^* 

Lunain,  Documents  sur  la  ((éologie  de 
la  vallée  Je  cette  rivière,  oii  l'on  voit 
ta  craie  «>u|»pi>rt.uit  dt-s  <;^blesel  rail- 
loux  roulée,  dei  argiles  et  des  calcai- 
res ;  iodicatioR  des  bMalités  ob«er* 
véetf  p.  aS  I ,  aSa.  —  Leusa  y  Airaie 
nue  (  oiiche  fertile,  y>.  '>'>. 

Lyill.  Son  calcul  du  nombre  relf<l(f  des 
coquilles  vivantes  avec  celles  io^iles 
daoa  les  lerrains  tertiaires»  etlé  p  1 1 1  ^ 


àJacigno,  Cité  par  M  Sluder  comme 
Jai^iHni  partie  de  la  série  <les  terrain.* 
de  sediuieol»  méditerranéens,  p.  aSo. 
—  Les  maei^uos  IbraMui  TaSktie  su- 
périeure ;  calcaires  saliordaniiés:  ma- 
jeure partie  du  terrain  de  maci^no 
forme  le  parallèle  ilu  t»  1  l  um  crétacé, 
p.  ^i.  —  Terrains  du  nord  des  Al- 
pes équivalant  ait  nweigno ,  p.  a8a. 
— >  l>«Brullé  d'établir  une  lif^ne  sé- 
parative  entre  les  inaci^îiios  à  Fucoii- 
iifS  et  les  calcaires  à  Nummu  ites  et 
Uippiirites,(6û/. —  Lurst|ue  le  gneiss 
ri  le  miraicbitte  domîneal  dans  les 
Alpes  oeiitrales.  leinai4giMi,  etc., 
ni?<'>qne,  p  ^^^Cy. —  Les  roches opbio- 
lilique.s  sont  plus  récintes  que  le  ma 
cigno,  qu'elle*  ont  recouvert  et  ai- 
téré souvent*  ibiâ*  — ►  A  Pila,  il  eo- 
-velopfie  le  graoîte  ;  ses  rapports  avec 
les  monlat^iies  voisine*-,  p.  299.  — 
Modilicatiuns  qu'il  éprouve  près  du 
^tiife  de  Proccbio;  il  contient  de  l'an- 
timoioe,  p.  5oo.  —  et  ries  empreio- 
les  de  Pttcoides  ainsi  que  le  calcaire . 
p.  3oi    —  A  ÏjI      ,  le  S(*lti  te  inaci 

^110  )>a$^e  a  une  ro<:k)e  amphiboUque, 
p.  5o5,  3o6. 
M«4^.  Cette  ile  se  partage  «a  (orma- 
lions  volcanique  et 'non  volcanique; 
rotn]>ostlioTi  (le  la  premicif  ;  btve- 
basait ique<s  iapilu,  scories,  tufs  tt 
eiHielomèrats«  élat  primitif  présumé 
«le  la  rbalne  princii>ale;  profondeur 
du  cratère  prificit>al,  |»«  4i«^>4*^« 


417.  —  Série*  d'assises  volcaniques 
du  <  Mp  Giram.  p.  4'7«  —  Formation 
non  volcanique:  calcaire  Saint- Vin- 
cent ,  altitude,  fotsile«:  ligolte^.  sa- 
bles de  Gan>çal ,  p.  4tS«  Brique 
volcaMi(]ue  à  Porlo-Santo  ;  It  s  Di- 
scrla*;,  t^finî'ie  voleaniqtip ;  sa  cotnpo- 
sUiun,  5K)a  allure,  p.  4^d*  —  Cun- 
séquence  de  l'élévation  du  calcaire 
de  SAÎut-Vincent .  ibid.  —  Tempé- 
raîiire  plus  (roide  de  Vile  conclue  de 
l'exKSteiuv  de  la  tourbe,  p.  4»^» 

Magnésiô.  Marche  de  la  magnésie  et  du 
carbonate  nagnértea  dans  la  doloinf« 
ttsation  épigénique«  suivant  M.  Go- 
quand,  p.  340 ,  l^ii  —  Autre  théo- 
rie imaginée  par  M.  Virlet,  p.  343. 
—  Dolomitisalion  par  la  précipita-* 

'  tion  des  molécules  magnésiennes^ 
ibid.  —  Exemple  de  sources  ther* 
maies  laissant  précipiliMT  de  la  ma* 
KDeMe»  p.  344* 

Magnac  {HauU'Fimne).  Sol  formé  de 
|(neiss*  son  aspect  et  sa  direction; 
il  «  été  traversé  par  de>  serpentines 
en  filon  rf-nfermées  dans  un  gneiss  et 
uo  talcsciiisle;  conj«^lure  sur  l'ori* 
gine  de  cette  dernière  rocbe ,  p.  i8S. 
189^ —  Dyke  talqueux,  texture  de  la 
roche,  p.  «89.  —  Variétés  diverses 
de  serpentine  ,  p.  190.  — Lande  de 
la  t'ioUc  ,  roclies  du  Murtoulet  ;  pier- 
res de  la  Baya ,  p.  188,191,19a, — 
Direction  des  centres  d'éruption  et 
des  rocbes  talqueuses,  p*  19s»  195. 
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—  Celte  lucalilé  r<i|>|ielée«  p. 

Maine-et-Loire.  Le  sol  ^éolo^;ique  de 
vr  déparlemc  ni  est  coiiumsé  de  (^>ia» 
tre  j^iamlcs  divisions,  teirams  pri- 
Tnilih  ;  ^rarnle  »  diiecUo»  ,  son 
déveUvpfieiiu'nt .  syénile.  roche  «-uri- 
tique,  p.  4^2.  —  leiraui  de  tr;insi- 
tîon.  terrain  Mlunen  ;  la  partie  v«)î- 
sine  du  Itri  ain  |n imil iF est  inélainor- 
plii(^iie  ,  l'atitre  èouipiciiii  du  t  aW-Hire 
ei  le  sciii^le  ardoi)»i»  r  exploité.  'ïef' 
rain  antl)! rtNiTèie,  liotiillf.  Pierre  car- 
rée,  roche  avec  empreintes  végelalr-s, 
erreur  sur  la  nature  de  son  origine,  p. 
453.  —Terrain  jurassique:  étage  5upé» 
rieur  du  lias;  étage  ijiléiit  ur  du  cai- 
caire  oolilique ,  ibid.  —  Terrain  cré- 
tacé ,  grès  et  sables  verts ,  craie  tufau. 
,  ibid.  —  Etage  moyen  îles  terrains 
tertiaires,  sadi\i8ion.  Diluvium  et 
blocs  erratiques,  ibid.  —  Observa- 
tions de  M.  Rivière  sur  l'âge  assigné 
aux  granités,  qu'il  rapporte  au  sou- 
lèvement des  arophiboliti-s  de  la  Ven- 
dée, ibid.  —  Granité  pointant  dans 
le  terrain  liouiller  ;  porphyre  pris 
pour  du  granité,  p  434»  —  Obser- 
Tation  sur  le  classement  dessables  et 
galetti  de  transport ,  ibid. 

Mammouth.  Le  gisement  des  restes  de 
manunoulhs,  la  dispo^lt^(>n  de  l  e  gi- 
sement avec  les  arlires  ayant  toutes 
leurs  hcanchcs  ptouvent  ,  suivant 
M.  Renoir,  qu'ils  n  ont  point  été 
détruits  par  une  catastrophe  violente, 
mais  par  le  froid  et  les  glaces  ,  p.  77 
ot  suiv.  —  C'est  à  tort  qu'on  a  dit 
que  la  rareté  des  végétaux  ne  per- 
mettait pas  aux  mammouths  de  vivre 
là  où  on  les  trouve ,  p.  So. 

Marbre  de  Carrare  cité  pour  la  dispo- 
sition stellirorme  rappelant  les  lo^ea 
d'Âstrées.  observées  par  M. de  Blam- 
ville,  320.  —  Les  plus  beaux  mar- 
bres de  la  Grèce  sont  des  calcaires 
altérés  de  formation  récente,  suivant 
MM.  Boblayeel  Virlel,  p.  3a4.  — 
Calcaire,  dit  marbre,  pénétré  de 
veines  de  dolomie .  et  de  parcelles 
de  manganèse  ;  il  contenait  des  h»s- 
siles  siluriens;  cité  dans  le  terrain 
anthraxifère  delà  Loire,  p.  473.474» 

Mareiana.  Serpentine  à  l'état  de  gab- 
bro  tossOf  difiicile  à  distinguer  du 
macigiio  ;  .;|pcidents  qu'il  présente 
dans  son  alWre  :  il  passe  à  la  vario- 
lite;  globules  de  grandeur  variable 
adhérents  à  la  rot  he  ;  enpholide  do- 
minant dans  quelques  parties;  filon 
de  porph)re  graniloïde  silloniiaivt  la 


première  roche  et  se  motitrant  mr 
le  rivage,  granité  dans  riiilerienr , 
p.  393.  —  Analogie  entre  la  dispi* 
sition  des  roches  de  Pa(ré.>i  et  cehe«. 
de  Mareiana,  p.  a^S. 

Marcotone  (ile  d'Elbe).  Cité  pour  li 
gahhro-rosho  passant  à  la  vanuiitr. 
•  sil'onnée  par  des  Gluns  de  porphyre, 
avec  oes  globules,  p.  agS.  294. 

Marne.  Documents  >ur  !a  géologie  de 
la  vallée  de  cette  rivière;  c»>ucheN 
d'argiles  inférieures  au  calcaire  gro>- 
sier ,  p  184.  —  Banc  de  Conrtagauti. 

g.  i85.  —  Lits  coquilliers,  a3i.  — 
abte  supérieur  au  calcaire  grossier, 
p.  »ùS,  a3c>.  — Glaises  enveloppaui 
les  meulièies,  p.  a4o. 
Marnes  bleues  inférieures  à  ta  eraie 
dans  le  département  de  TAisiie  où 
elles s'élendent  au  S.  et  a  l'O.,  |».  4^. 

—  Fossiles,  p.  39.  Tableau. 
Marne  diluvienne  fossilifère  avec  li- 

gniles  exploités,  signalée  dans  l'iie 
d*Eu!»ée,  p.  aoi.  —  Marne  subor- 
donnée au  macîgno  au  goUc  Pru«- 
chio  (île  d'Eibe)  avec  quant  contr- 
nant  de  l'eau ,  p.  5oo.  —  Marne 
alternant  avec  des  calcaires  greauN 
pétrie  de  couiéranites  ,  cont>  nant 
une  Ammonite,  p.  3a3.  —  Maroe» 
crayeuses  traversées  eu  forant  uq 
puits  à  Saiimur,  p.  463. 

Marnes  gypseusts  ternaires:  manière 
dont  elles  sont  disposées  ;  accidenlii 
qu'elles  présentent  dans  le  terrain  qui 
contient  le  soufre  dans  la  province 
de  Feruel  (Espagne),  p.  171  et  suit. 

Marnes  irisées.  Les  gypses  des  marnes 
irisée^  sont,  suivant  M.  Coquacd. 
probablement  le  résultat  d'une  pre- 
cip  talion  chimique,  p.  347. 

Mimt  rouge  signalée  par  M.  Rozct  sur  * 
les  côtes  de  l'Algérie  el  qu'il  a  crue 
diluvienne,  p.  1 19. 

MarseiUe.  Echantillon  d'un  dépôt  si- 
liceux avecTérébralulea  et  corail  qui 
se  forme  près  du  port  de  cette  ville, 
olTerl  par  M.  Barbau;  signalé  déjà 
par  M.  Cuquand,  p.  11. 

MAHTifls  (Ch.),  Ses  observations  dans 
le  Nord  rappelées,  p.  74.  —  îSote 
sur  les  glaciers  en  général,  p.  116, 
laS.  —  Communication  d'un  frag- 
ment d  os  de  PaUotherium  médium 
de  Villiers-le-Bel,  p.  ia8.  —  Obser- 
vation  adressée  à  M.  Angelot  sur  \t 
mode  de  formation  des  glacien^  ibid. 

—  Fissures  observées  par  lut  dan« 
la  glace  de^  g  aciers  lorsqu'on  de- 
tourtM^  la  ueige,  p.  i4>»  i43* 


BT  DBS  4UTBU1IS. 


astodonte.  Dent  de  cet  animal  troti» 
vée  dans  aa  dëpAi  de  fer  pisolitique 
non  recouvert  par  le  diluvium  ^rès 

(le  Bouxviller  (Alsace),  p.  3o. 
aurin  ( Basses- Aipes).  Phénomène  re- 
marquable difi  taebm  atratifiées  in- 
terrooipttea  par  driamaS  d'euphotide 
et  de  Serpentine  ;  cenlre  de  disloca- 
tion, »Hal  des  rorhes  au  point  de 
contact,  p.  33a  ,  333.  —  Analyse  de 
raabHtedeMaafin^p.  - 
utaviLLc.  Son  mémoire  sur  les  sa- 
M(  s  t^rtiairps  inff^rieufS  du  bassin 
<k'  ['iir\s  cité,  p.  56.  — •  Sa  carte  du 
nord  du  bas&m  de  taris  citée,  p. 

—  Brrenr  reprochée  è  M.  d'Archiac 
dans  son  Estai  %ur  ta  caordimtion 
des  terrains  tertiaires  :  courlies 
distincles  contondue*  sotis  le  nom  de 
çlauconie  inférieure;  il  a  mtM'onitu  li- 
prolongement  dn  banc  de  Oourta- 
({non,  qu'il  a  iiidiqoé  séparément 
soii<?  îo  nom  de  lits  coquUtiert  ;  il 
réunit  à  ces  lits  coquiiiiers  celui  com 
posé  de  Nummulitea  qui  existe  à  la 
iMlse  dn  «alcatre  nnoyen  $  et  qui  en 
est  séparé  par  des  couches  argilo«sa- 
bleuses;  erreur  lur  Ifi  puissance  de 
marnes  trouvées  à  la  base  du  calcaire 
grossier,  qui  sont  paat-être  de  l'ar- 
gUe plastique,  p.  iS%  »  i85,  iS4* 
Classement  de  sable  calcHire ,  de  ro- 
gnons tuberctileux  dans  les  glauco- 
nies  supérieures,  quoique  M.  Melle- 
viÛe  etit  fait  voir  i|Qe  c^était  une 
roodiBcation  du  calcaire  grossier, 
p.  i85.  —  Erreur  sur  le  banc  de 
sable  qui  recouvre  le  banc  de  Cour- 
tâ|;aun  dans  le  iiaut  de  la  vallée  de  la 
Marne  {  et  aar  nn  aoaas 'supérieur 
Hiix  marnes  du  calcaire  groi^er.  que 
M.  Melleville  croit  évidemm'»nt  un 
diluvium,  p.  i85 ,  i86. —  Classe- 
ment fort  douteux  d'un  calcaire  ma- 
rin à  débris  animaux  ,  signalé  par 
M.  Lajoye  à  Lizy  sur  Ourcq,  p.  i86. 

—  Erreur  enfin  sur  l'indication  des 
Divcau^  d  eau  signalés  par  M»  d'Ar- 
:liiac ,  ibid»  »  Répons^  de  11.  d'Ar- 
:liiac  à  cba<*une  des  erreurs  Jmpu- 
.ëes.  V.  art.  Archlac 
ïtamorphisme.  Les  schistes  talqueui 
de  ruisans  sont,  suivant  M.  Gras,  le 
9r6dint  métamorphique  des  grès  an- 
ihraxifèrea  dont  il  reste  encore  une 
t>ande,  p.  i5i. —  Les  spilites  sont 
aussi  le  produit  métamorphique  d^un 
calcaire,  suivant  MM.  Gras  et  Rozet, 
j).  1 53, .  i54«.-»  Exemples  de  méta> 
noi^iysaes  ou  sobetiliitiofi  •  d'atago- 
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nite  remplacée  oar  delachaui  cai« 
bonatée,  p.  a64«  —  Conjectures  de 
M.  Boué  sur  la  cau.«e  de  ces  phéno- 
mènes, ibid,  —  Suivant  MM.  Stu- 
der  et  Escber,  les  gneiss  et  les  mi- 
caschistes sont  des  épigénies  de  la 
craieet  même  du  lia$,  p.  284. — Effets 
curieux  de  métamorphisme  signalés 
Hrins  les  roches  du  cap  Calamita, 
conctiurs  des  gaz  intérieurs,  p.  3«  3. 
•  Histoire  du  méCamorpbisme  par 
M.  Coquand  ;  Il  ut  ton  en  a  eu  la  pre- 
mière idre,  i(  n  élë  introrluit  driîis  la 
science  jiHr  les  ti  arauxde  M.  de  Biicb, 
p.  3i4.— Sou  iit(lar>nce  sur  la  théorie 
des  ealraires  primitifs,  des  granités  «t 
des  porphyres,  p  5i4»  3i5  ^  Divi- 
sion"' princj|»ales  ,  It-s  calcaires  sac- 
char  ides  doloniit'S,  \rs  ^Np>e5, 
p.  3 16.  — ^)inion  de  M.  Buue  aur 
la  possibilité  du  passage  des  calcaires 
les  plus  grossiers  au  calcaire  saocba- 
roidepar  l'influence  des  agents  ifjnés, 
p.  3 18.  —  Et  lié  aux  éruptions  plu  - 
toniques,  p.  334  ~^  Marbre  statuaire 
de  Carrare  jpassant  au  calcaire  com- 
pacte fossilifère,  ibid,  —  Calcaircde 
divers  âges  modifiés  au  contact  du 
granité  dans  les  Pyrénées;  marche 
progressive  de  l'altéfatioii  daia  le 
calcaîre  et  les  foisiles,  p.  5»i.  la- 
fluence  des  roches  graniloî^des ,  gra- 
nité 4  protogyne  ou  !«y^nite ,  sur  les 
calcaires  et  les  minéraux  oui  s'y  sont 
introduits,'  p.  3a8.  Calcaire»  sili- 
ciGés  par  le  {^aaite  pfès  Colmar,  p. 
Siq  —  Influence  des  roches  por- 
phvriqiies  ,  ibid,  —  Des  Iherzolues  , 
p»  33o. —  Production  des  ophicalees , 
p.  S3i ,  SSs ,  333.  —  Altéraiioos 
produites  par  les  basaltes,  p.  333.  — 
Explication  de  la  présence  du  gypse 
dans  un  quarz  et  de  l'asbeste  dan.^ 
les  ophicalees  par  les  mouvement** 
moléculairefy  par  M.  Goqoaod,  qui 
les  rejette  pour  les  minéraux  dans  les 
calcaires  altérés,  p.  333,  note  334.— 
li  peut  être  dangereux  de  vouloir 
toujours  expliquer  lesfhëMnièiiesdtt 
métamorphisme  par  les  lois  de  la 
chimie,  Vénerf^ie  des  moyens  de  la 
nature  nous  échappant,  p.  355. 336. 
—  Dolomies  métamorphiques  ou 
vratmeiit  épigéniques  prodinict  par 
l'action  des  roches  ploioniques  sur  le 
calcaire,  faits  qui  appuient  cette  opi- 
nion et  mode  d'explwation ,  p.  337, 
344* —  Gypses  métamorphiques  ou 
provcDiDt  d'émaoatioas  sulfurettses 
détermiui^  par  Pinflueoce  ignée,  p« 
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547»  "^4^.  —  M.  Coquand  y  réunil 
lesK)  i>&4.'&  répuU<i  ptrimiiits,  p*  35o. 

StibailMlioB  d'oktdft  iréUinctde 
tourmalitie  àdeacrUlwixde  feldspath 
dans  le  Cornonaillcs,  p.  4oi.—  Mé- 
tamorphisme cité  dans  le  terrain  lio 
trausitioa  d'Angers  au  cootact  du 
terrain  priinUir,  p»  43a. 
Jdtihanca  (Piv«fitlM  de).  Gulcdire  de 
.  transitioQ  recouvert  par  le  calcaire  à 
Hippui-il^»?,  traversé  par  des  por- 

SUyrfg  et  des  Iracbyles,  p.  aco.  — - 
oarm  thermales;  aUératlon  ducal- 
r;iire  d'où  elles  sortent,  p.  210,  au. 
Meudon,  Faille  indiquée  dans  la  rraie 
de  Mcudon»intluence  sur  l'état  de  b 
rocUe  sar  les  bords,  différeace  de  ni- 
veau» roches  qui  sur^nieol  la  craie, 
p.  ajS,  279.  H, 
iIftT.  Le  niveau  naoynr  des  mers  doit 
être  diâtuigué  des  traces  ijue  les  vu- 

Ses  laissent  s«r  les  rôles  .  suivant 
.G.  Prévost  ;  fait»  cité*  à  Tappui, 
p.  9!^.  — Oh=,ervalionsde  M  Angelot, 
p.  94»  —  l-^e  bassin  de/î  mers  es(,  sui- 
vant M.  Leblanc,  i'affdi^senienl  de 

réeorca  du  globe,,p.  i4»*  ~  Abaisse-  ' 
ment  de  U  mi'r  aia  kwssiii  de  l>un- 

kerque^p.  —  La  surface 

des  mers  présente  des  ioëgaliléssem- 

.  blables  à  eelles  de  la  terre  *  les  ob- 
sertatioosdu  pendule  et  du  baromè- 
tre le  prouvent,  p.  177.  —  La  gravi- 
UKi'm  relient  les  eaux  dans  la  posi- 
tion qu'elles  occupent;  sa  variation 
peut  expliquer  diverses  révcdutions 
du  globe,  p.  178.  —  Action  éroiîte 
dr-s  eajx  île  la  mer  sur  diverses  ro- 
ches à  ÏEnfola  (lie  d'Elbe)»  p. 
.292  :     .  . 

Mi^A,  Lies  mieas  des  dép6t«  slaanifères 
se  dislingiieoi  du  mica  ordinaire  par 
leur  rirhfS'îe  en  fluor;  analyse  du 
mica  (rAlUiibir^,  \y.  'hcfi.  —  Mica  de 
ce  genre  de  la  troiUi.cte  chinui^e  de 
Sibérie«  p.  39S.  —  Beanté  du  mica 

.  contenu  dans  un  ûlou  de  quars  lai- 
teux près  de GbAius (fiante  Vienne), 
p.  429. 

Micauhute*.  Entre  dans  la  composition 
géologique  du  cap  GoUmne ,  p.  »o3. 

C'est  une  de*  roches  dominantes 
à  rile  Thermia  ;  raverne  qui  s'y 
trouve,  ibid.  —  A  Scyra^  à  ?iaxos,  il 
renfeimedu  quarz  pur  avec  da  cal- 
.  cake  grenu»  p.  aoi.  Transforase- 

•  .tion  du  inicaschisle  eu  trachyte,  p. 
208.  —  Il  est  la  roche  dominante 
dans  i'ile  de  M>io»  p.  ^09.  ^  Mica- 

.  ;«eUsic  «lté       les  «mm ecbittcs 


cristallins  il  le  u'neis? ,  l.i  ha«f 
visible  du  terrain  du  sétlimeut  de 
Suisse  et  de  fllalir,  p.  a8}.«-*fté«ii« 
par  M.  S  ivi  au  vernseano,  ih'i*^ 
Mica&chi&lei»  et  gneiss  considérée  par 
MM.  Sluder  et  Eseher  comme  <1p« 
roches  épîgéniques  du  lias  ei  de  b 
craie,  p.  â4«— >  D-tai  les  Alpes  cen- 
trales où  dominent  le  gneiss  et  te  mi' 
casrhiste,  manquent  le  macigno  et 
les  roches  opbioiitiques ,  p.  286.  — 
Schiste  du  verrucauo  nassantaumî- 
caschialeà  le  llifiiera,*p.  5o8. 

MicBBLijf  (  llAaooui.f  ).  Prés-nte  le 
compte  des  dépmses  pour  i84o.  p. 
lao. —  Le  budget  pour  i84i«  p. 
i47«  i4S-  Il  implique  ce  qn'il  a 
entendu  dire  à  Grvnoble  per  tanata 
suppiltasic]up,  j».  161.  —  Observatioo 
sur  les  Crames  et  autres  corps  fiiH 
au\  Anancbiles  de  la  craie,  p.  i65. 
^  BépeoMi  M»  I>ttfiréiioy  pour 
puyer  Je  classiOcalion  faite  par  les 
membres  de  la  Société  présents  i- 
Grenoble,  des  anthracites  des  Alpes, 
p.  35.  —  Indique  ia  possibilité  de 

-  rexistenoe  du  lenato  tertielre  deu 
les  Gorbières.  p.  a56b  dhaervalioo 
sur  le  gist'ment  des  Gr.  cymblnm  r\ 
Gr,  arcuata,  p.  275.  —  Réponse  a 
H*  Bertrand-Ge&lia  qiu  ùnl  du  moul 
Fmdoo  une  foMMtion  naiqamrré* 
tacée,  tandis  que.ll/liielietiB  le  mit 
tertiaire,  p.  476» 477- 

MiLLBx  (G.  )•  Note  sur  l'infiltration  ac- 

.  UfieteUe  des  bois,  citée  p.  36. 

Mih*  Goofiguratiov  générale  de  cette 
île;  monts  Castron  et  Saint-Blie.  leur 
altitude;  disposition  générale  deitra^ 

.  chytes;  variétés  qu'on  y;  observe^ 
grenite,  gneiss  et  miceaehiste  passant 
an  liechyte  1  état  desëlémenu  de  ces 

.  roches  î  micaschiste  ,  roche  domi- 
nante ;  p'>r[>hyre  molaire}  diluvium, 
lieux  ou  ou  le  trouve ,  ses  éléments; 

.  oongloméretavoicaniqses;solfMmes; 
source  seiéc,  p  208,  209,  m  10. 

Minéraux.  Si'^'nalt^s  dans  le  Con^r-^^ 
en  Belgique,  p.  lii. —  Dans  l'ophio- 
Ule  de  Patrési  (ile  d  Libe)  ,  p.  ao5. 
—  Du  granité  de  Berbaloin,  p<.  29; , 
298.  'Dans  les  roches  de  CaMMta^ 
p.  ?o3,  3o4.  —  Dans  les  calcaim 
modidés  de  Lacus  et  de  Gazan- 
nous,  p.  Sai,  323.  Les  oùnt- 
raux  constants  daaa  les  taàotÊm 
modifiés  sont  dus  à  des  subliuaatio&s 
venues  de  la  roche  ignée  elle-même , 

S.  3ad|  337,  —  Ils  varient  en  raison 
»  lanatHredecelte  rociiey  p.  3^. 
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— I«flueAces  des  roches  traniloïdes. 

micacées ,   nmpliiboli(]ncs    on  tal- 
queuses  ;  exemples  pris  dans  diveises 
1<K!ijUlés  des  Pyrénée.*,  dans  les  Alpes, 
dansle€lépart«in<*iit  du  Var»  p.  Sa8, 
529.  —  Sidérochisle,  roche  au  coo- 
lact  de  laquelle  le  calcaire  est  chargé 
de  fer  oligislr,  n.  339.  —  iuflueuce 
des  rochei  porpnyriques;  Ibcrtolile. 
ser|)eDliDe,  ophicaice  ou  asbeste  * 
spilite,  p.  329,  55o,55i. —  lidluerce 
des  basaltes,  Ter  dans  le  muschelkulk, 
!>•  333.  —  Par  Quelles  causes  les  ini- 
Këraux  ont  pénétré  dans  les  rocbes 
modifiées?  on  pourrait  peut-être  ad- 
mettre une  action  électro-chimique 
nmenant  de  nouvelles  combinaisons 
dans  les  molécules,  mais  M.  Cutjuand 
prélève  la  subUmation  émapanc  das 
loyers  plnloniqucs ,  p.  S'S  î.  —  Les 
minéraux  conlcnus  dans  le  ralcaiie 
saccharoïdeauSâint-Golhard,  à  Car- 
rare et  dans  les  Pvrénées,  se  trouveiU  i 
aussi  ém  la  doiomfe,  p.  34**  «— 
Minéraux  contenus  dans  le  gypse  de 
la  vallée  du  Saurat,  p.  35 1. —  Miné- 
raux divers  trouvés  dans  le  Groen- 
land, p.  368.  —  Minéraux  dissémi- 
nés au  milSea  du  quarz,  accompa- 
goantroxide  d'étaio,  p.  394»  397. 
Mmiem,  Carrière  de  minerai  de  fier  ex- 
ploitée, reposant  sur  des  schistes  ar- 
gileux ou  micacés ,  qui  altcmeat  avec 
'       des  scbiiteicristallins  passant  au  dio- 
rîle  avec  amphibole.  Celle  substance 
devient  dominante  ,  et  la  structure  de 
la  roche  devient  sphérique  :  liévrite  * 
p.  307.  —  Termcaiio  subordoiioé  au 
i      mioerai  de  fer,  ses  schistes  passent  au 
7       miciischiste  et  au  quarzite  ,  calcaire 
i       raTerneux  et  galestro  faisant  le  toit 
•      de  la  mine  de  ter,«  p.  3oS. 
^  4fSrafAwf  (MaîQC-et-Loire).  8cbiBffesi*ou- 
ges,  phlanites  et  i>oudingues;  faluns 
^       recouvrant  immédiatement  le  terrain 
t       AnthriiKir^TP,  p.  4^4* 

M1T8CHKBL1.SCH  Ses  travaux  chimiques 
sof  les  rocties  rappelés,  p.  3iS. 
f   MMm0,  Citée  comme  alternant avi  c  le 
^,       nagelllube  dans  le  Pcloponèse»  p.  aoa . 

— A  la  perle  du  Hhône,  p.  875.  — Elle 
^  forme,  suivant  M.  Studer,  la  sépara- 
y  tic»  géographique  dea  deux  systèmes 
^  sâmU  dans  les  terrains  secondaires  de 
rEurope.système  septentrional  etsys- 
s  tème  méridional,  p.  aSo  —  Molasse 
.  coquîltière  citée  dans  le  dé|«arlement 
,f  de  Maine-et-Loire*  p.  43&*  -^Cilée  à 
Contigné, même  département,  p.  478. 
'  ^  iÊontagntié  Directioo  dans  les  monta- 


gnes,  p.  j4o.  —  Ce  sont  des  rides  ou 
plis  rcsuliant  de  Tapplication  de 
l'éforce  solide  sur  le  nt»yau  liquidr, 
p.  lii,  14a.  —  Plus  Ws  monlagnc-i 
sont  ancleaaes  loolns  elles  sont  hau- 
tes» p.  i4S,^  Gonjectar»  sur  l'oii- 
gine  des  inonlognes.  p.  178. —  Alti- 
tude des  montagnesde  l'Ile  de  Maxos. 
p.  ao4.  —  De  Milo,  p.  ao8. 

Montereau.  L'argile  plasticjue  qu'on  y 
exploite  n'est  point,  suivant  M.  dé 
Roys,  une  dépendance  du  calcairi* 
Siliceux  superposé,  comme  l'a  pensé 
M.  d'Archiac,  p.  sii.—  Indication 
de  localités  où  partout  le  calcaire  se 
superpose  à  l'argde;  laquelle  est  elle- 
môme  supportée  (>ar  du  sable  et  des 
cailloux  roulés  avec  fossiles  et  de  la 
craie,  p.  silPv,  sSa.  —  L*argile  plasti- 
que, les  sables  et  les  poodiogues  sont 
pour  M.  (le  Roys  une  Seole  et  même 
formation,  p.  a54.  —  Explication 
théorique,  p.  a54,  a55. 

Mont-^^Lanê  fOMans}.  Gté  ptfnrie 
grès  anthraxifère  dont  ta  disposition», 
suivant  M,  Gras,  prouve  le  métamor-' 
phisme  qui  a  produit  les  schistes  tal- 
queux  qui  l'accompagnent,  p,  a5i, 
aSs.— Ifouvelie  explication  de  M.  Go* 
quand  sur  l'intercalation  dedeoxban* 
des  de  terrain  à  impressions  végétales 
dans  le  schiste  talqueux  des  environs 
de  Monlrde-Lans,  p.  373 

10ontmùHre.  Le  gypse  de  Montmarine 
est  le  résultat  d'une  précipitation 
chimique  suivant  M.  Coquand  ;  l'em- 
pâtement  des  fossiles  le  prouve,  des 
eaux  sulfureuses  ont  Iburn  i  l'acide  sut- 
Airic^ue,  mode  d'action  de  ce|  adde 
sur  1  acide  carbonique  ;  le  gyp'^e  de 
Montmartre  contient  du  carbonate 
de  chaux  suivant  M.  Coquand  :  ré- 
ponse contradtrioire  de  M.  Al.  Bron- 
gniarl,  p.  346,  347,  35a. 

Mont-Potier.  Localité  du  département 
de  l'Aube,  citée  pour  la  disposition 
de  l'argile  plastique,  où  elle  est  ex- 
ploitée» p.  i5,  itf,  17. 

Jf0aré-r(7//arr<ils, Décrit  par  MM.8.ivf 
et  Iluffinann,  composé  <le  calcaires, 
de  jaspes  rouges,  S'  histcs  métamor- 
phiques et  roches  ophiolitiques;  la 
masse  principale  est  un  galesf  |i. 
307.  —  Indinaisoi  des  coucnes^ 

ib'id, 

Moscou.  Nommée  la  Ville-Blanche  à 
csuSe  de  la  cotUeur  du  calcaire  de 
montagne  qu'on  y  emploie  en  cou* 
struction,  p.  Sg.  —  M.  E.  Robert 
considère  la  calcaire  de  Moscou»  celui 
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de  Toula,  de  Rt' val  cl  de  GoUl  in  l 
comme  contemporains  de  celui  dis 
environs  de  Sainl  Pëtersbourget  des 
bords  de  la  Dfiiia,  p.  «69. 

iSùrabuM.  L»  diminution  progressive 
des  moraines  en  partruit  Hfspins  an- 
ciennes fournit  une  échelle  propre  à 
mesurer  la  marche  de  la  destruction 
des  gtaccs,  p.  74.  —  <îe 

'  moraiiDes  avec  leurs  blo<s  sont  très 
nombreux,  suivant  M.  Renoir,  dan^ 
les  vallées  voisines  de  Grenoble;  mo- 
raines de  quelques  unes  de  cesvdlées* 
p.  71,  7».  —  Lcdîlttfiam  al|»iii  n*e« 
point,  «livant  M.  Leymcrie,  une 
moraine  de  glacier  comme  le  croit 
M.  Benoir,  p  83.  —  Moraine  mé- 
diane résultat  du  cooiiient  de  deui 

g aciers  ;  les  glaciersalbiples  du  Spitx  • 
srg  n'ont  pas  de  moraine  médiane, 
'  j,  ^off.  _  M.  E.  Robert  cri liquL'  ic 
sens  donné  par  M.  Renoir  à  ce  mol 
dans  la  relation  de  ses  observations  ; 
il  explique  comment  il  l'a  entendiii 
p.  aji.  —  Ces  glaces  qui.  suivant 
M.  Renoir,  ont  couvert  IfS  plaines, 
ne  pourait'ol  produiie  de  moraine; 
'   absence  de  mouvement  progressif  et 


de  débris  de  roches,  p.  4o',  ^oî,  — 
Cause  de  la  formation  des  nioraiaei 
terminales  et  de  leur  dévelr^ppement: 
mo  ra  i  ne  formant  obstacle  invineiblet 
p. 4o3. 

Moréè.  Citée  [tour  '-es  ojyhiolites,  étran* 
gères  à  celles  d'iiaiie,  p.  aô5. 

Munitwrîm,  Nom  sous  fe(|tiel  M.  E.  Ile> 
Ion  ^champs  avait  dëcritksAptyclMs, 

p.  384. 

Murelùsonies,  Nouveau  genre  de  co- 
quilles fossiles  établi  par  MM.  d'Ar- 
cliiae  et  de  Vernroil  ;  carattètes  qni 
le  distinguent  des  genres 


description  ;  espèces  connues,  p.  i54, 
160.  —  Les  Murchi  uruts  occupent 
les  terrains  iulci  ii  ursà  la  houille,  p. 
i56. 

Murs,  Observations  de  M.  Leblanc  sur 
récorchement  des  murs  et  \es  causes 
qui  déterminent  ce  phénomène,  p. 

MutdtêihAlh  pénétré  de  silice  an  eonlact 

du  granité  près  de  Cotmar,  p.Sag,— 
Essai  d'explication  par  M.  Coquand. 
ibid,  —  Pénétré  de  cristaut  de  fer  et 
de  pérîdot  par  l'effet  d*un  basalte  •  i 
Rougiérs  (  Tar),  p.  333. 


N 


Naget/lahê  recouvrant  les  terrains  de 
transition  et  les  prauwarkes  dans  le 
Pélo|»onèse,  alterne  avec  la  molasse, 
p.  ao2.  « 

iVodcof,  sol  granitique,  puis  micaschiste, 
contenant  du  qunrz  pur  avec  cnlcnire 
j^renu  ;  direction  des  diverses  couches; 
le  f^ranile  a  relevé  b  s  couches  cal- 
caires  et  schisteuses,  p.  ao4.  —  La 
chaîne  centrale  de  l'Ile  est  calcaire  ; 
son  élévation  au-4essus  du  niveau  de 
la  mer.  p.  ao4- 

J^érinée.  Travaux  de  M.  VoUi  sur  ce 
genre  de  fossiles»  cités  p.  3o. 

Nette- la-Bêpatiê  (Ifarnej.  Coupe  du 
calcaire  siliceux  observé  dans  cett«* 
localité  ,  p.  19.  —  Substance  parti- 
culière siliceuse  trouvée  par  M.  Ley- 
mcrie, qu'il  nomme  Ntilitê,  ig, 
ao. 

JSesUtc.  Nom  donné  par  M.  Leymerie 
&  une  substance  minérale  siliceuse 
trouvée  dans  une  couche  de  marne 
verte  tertiaire»  à  Nesle  (Marne);  ex- 
périences auxquelles  elle  a  été  sou- 


mise; nature;  son  affinité  avec  le 
silex  r«  sii  ites,  p.  20,  ai. 
Néva,  Explication ,  uar  M.  Renoir,  de 
la  disposition  des  otocs  qui  sont  sur 
ses  rives,  au  moyen  dûn  glaeier, 
p.  75. 

NKWTOPf.  Son  opinion  sur  ralteralioo 
de  notre  système  planétaire,  ctlée 
p.  409* 

NoMtiê  (/w),  l'une  des  divisions  du  trr 
rain  antbraxifère  de  la  concession  de 
Layon  -  et  -  Loire  :  disposition  des 
veines  du  conibustible  s  la  PSarwear* 
riê  en  forme  le  toit,  p.  470- 

Piummulina.  La  N.  (rrvt:^ata  caracté- 
ristique des  ban(  s  [iircncLir^  du  cal- 
caire groGsier  reposant  ^ur  la  glau- 
coaie  grottlècc,  p.  a5t.  —  Coupe 
de  Paslv»  h»  3.  p.  asS.  ^  On  la 
trouve  dans  la  glaaconie  grossière  a" 
point  de  contact,  p.  234.  —  fila- 
nuLata  signalée  dans  deux  couches 
aréoacées  avec  ftines  de  €^mn%  p* 
ia5»  a33. 
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)botus.  Nom  donné  par  M.  Eiihwaîd 
à  pelils  hraohiopodps  du  ti  rr.-^in 
silurien,  noiiioiés  ensuite  (Jn^uiUûê 
par  M.  Pander,  p.  56,  note. 

Tumu,  Les  schistes  lalqueux  dé  eetle 
contrée  sont ,  suivant  M.  Gras ,  le 
produit  métamorphique  du  grès  an- 
tbraxifère  dont  il  reste  encore  une 
liande  iBlncalèe,  p.  i5a,  i5i,  i5i. 

diiAUiis  o'Hauoy  (d*).  Notice  sur  le 
gisement  et  î*or?ginp  dépôts  de 
minerais  de  fer,  d'argiie ,  de  sable  et 
de  pbtanile  do  Gond ros  (Belgique), 
p.  pour  des  observations 

de  terrain  redressé  en  U,  p.  274 

Oolite  inférieure.  Coquilles  fossiles  de 
ce  terrain  des  environs  de  Bourmont 

iBaute-Mame)  oIKeftes  par  M.  B. 
liebaid,  p*  1 1«— >La  Gryphcaa  eym- 
bhtm  occupe  Une  couche  réparai  ire 
du  lias  et  de  l'oulite  inférieure,  en 
Bourgogne,  suiv.  M.  Rozet,  p.  lôo. 
O/yAMMléii.  Exemple  de  la  pénétration 
mutuelle  de  deux  roch«»;  distinction 
enîre  la  matière  verte,  qui  est  une 
serpentine,  et  les  petites  veines,  qui 
M>ol  de  l'asbeâte  ;  analyse  de  cette  as- 
bcate  «  p.  53 1«  —  Celte  roche  ert  de 
râge  de  l'apparition  des  serpentines  ; 
exemples  qni  le  prouvent ,  p.  33a, 
555.  —  Diliiculté  d'expliauer  la  pré- 
senee  de  l'adieile  dans  rophicalce, 
pour  laqoeUe  M.  Goquaod  recourt 
aux  forces  électro-chimiques,  p«  355, 
note. 

OphiolUe,  Région  opbiolilique;  groupe 
admis  par  M.  Sluder,  p.  a84.— 
Contrées  où  on  la  trouve  :  le  Valais. 

Piémont ,  le  pays  de  Gênes ,  l'île 
(]t-  Corse,  la  Toscane,  où  elle  suit  la 
ligne  [néndieuoe.  prolongée  dans  ie 

Ëays  des  Qrisons,  Tallées  latérales  do 
ihin;  forme  générale  de  celte  ré- 
gion ,  p.  585,  a86.  —  Kn  France  et 
en  Murée  ou  retrouve  un  autre  sys- 
tème ophiolitiqne,  p.  a85.  —  Les  ro- 
ches ophiotttiqiies  sont  toujours  as- 
sociëesau  macigno;  exemples  de  cet  te 
association  ,  p.  286.  —  Les  roches 
ophioliliques  sont  plus  récentes  que 
le  macigno»  t6i<f.  —  Noms  etdescnp- 
lioD  des  roches  principales  du  sys- 
tème t  serpentine,  eijpholirle,  rocues 
amphiboli(pics  et  métamorphiques, 
schi<ile  vert ,  galeslro  ,  gabro-rosso  , 
p.  287,  a88«     Dans  l'tle  d'Blbo  et 


les  îles  voisines  rophioliteest liée  ntt 
granité,  p.  289.  ago.  —  Ophiolites 
citées  au  mont  Viso  en  contact  avec 
les  brèdies  serpentineuses ,  p.  507. 
— Dispositioa  part  1  (  1 1 1  '  è  1  e  des  ophi- 
tes  au  cap  Palresi  ;  diffi*  ulté  ile  (îé- 
termincr  la  nature  de  la  lorhe;  rai- 
nérau.\  qu'elle  contient,  p.  2Ç)5.— > 
Opbites  dans  les  Pyrénées  t  centres 
de  dislocation  et  de  cristallisation' 
pour  lescaleaîres  secondaires,  p.  32|. 

—  Dans  les  Fjrt-née^,  le  gypse  est 
en  contact  avec  les  ouhites ,  p.  54S. 

—  ObserfatioDSSor  Vâge  géologique 
des  ophites  et  des  gypses,  et  les  épo- 
ques de  leur  apparition,  p.  349,  55o. 

Or.  Quarz  auritère  de  la  Gurdetic 
(  lÂré)  présenté  par  M.  Coquand , 

OtatGRT  (Alcide  d')in(^Tqne  ï'i  xislence 
d'un  terrain  tertiaire  près  de  Puisot, 
p.  a56,  —  Observ.  sur  le  gisement 
de  la  0r.  eymfti«m,  jK  97s»  —  €on[- 
sidéralioDS  paléontologiques  et  géo- 
graphiques sur  la  distribution  des 
céphalopodes  arélabulifères  ;  consi- 
dérations paléontologiques ,  p.  556, 
Considérations  géologiques,  ifrtrf» 

Oasianr  (Charles  d').  Ses  observations 
de  fer  dans  Targile  plastique»  citées, 
p.  574. 

Orihiê  de  formes  très,  variées  dans  les 
roches  siluriennes  de  la  Eussie  sep- 
tentrionale, p.  57. 

Orthocéret  peu  vor^éf;  en  espèces  dans 
le  terrain  silurien  de  la  lius^ie  sept;; 
VOHkm  spiNtUi  y  forme  des  couches 
entières,  p»Sy^ 

Orvanne.  Documents  ^ur  la  géologie  de 
la  vallée  de  cette  rivière,  ob  sevoîent 
des  sabied  et  des  poudingues  suppor* 
tant  des  argiles,  et  le  calcaire  siliceux 
superposé ,  p.  s5i,  sSs.  Grès  de 
Fontainebleau,  p.  a53. 

Ossements  fossiles.  Ceux  qui  sont  ac- 
cumulés dans  les  cavernes  provien- 
nent des  animaux  qui  s*y  sont  réfu- 
giés pour  se  défendre  du  froid  quand 
les  glaces  universelies  se  sont  for- 
mées, p.  8t.  , 

Oural,  Cette  chaîne  fonnait ,  soivAnfr 
M.  de  Verncail ,  la  limite  d'dnemer 
qui,  dans  des  temps  récents,  co^ivrait 
la  R ussie ,  p.  64- —  Son  soulè vemen t , 
suivant  le  môme ,  est  assez  récent , 
p.  67.     If.  de  Verneml  %  recon*' 
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naîl  les  U  rrjiins  silur'u  n ,  Hrvoni»'n 
et  carbonifère;  calcaire»  noirs  infé- 
rieurs à  l'élal  de  dolomie  ;  fossiles  ; 
terrain  devonien  se  préscnlant  avec 
tiD  double  aspect  ;  difiieulté  d'obser- 
vation, p.  427,  4aS.-~Culc;tirc  car- 
Lonifère  avec  houille; grès  cuivreux  : 
terrain  parallèle  au  zcchslein  et  au 
lodle  liegend»*,  p.  4»^* 

Ov'BN.  Ses  travaux  sur  l  aiiimal  du 
Nantiliix  Pomplliui,  et  sur  relui  de 
la  Spirula  Peronii,  cilés  p.  SSo. 

Owyhéc.  Cette  ile  est  d'origin»'  volca- 
nique; disposition  des  coulées  do 
laves  qui  n)iivrenl  sa  jjurf.tce;  leur 
étendue  ;  dates  des  trctnblemenls  de 

•  ♦     '  •  ' 

Palaswij  (l'abbé).  Ses  rcchercbes  Donr 
prouver  la  non-existence  des  calcai- 
res primitifs  citées,  p.  3:^. 

Paleollterium.  Fragment  d  os  de  P. 
médium  venant  des  plâtrières  de  Vil- 
liers-le-Bel ,  présenté  par  M.  Mar- 
tins,  p.  la». 

Palmier.  Troncs  de  palmiers  observés 
dans  une  roche  du  terrain  unthrH\i- 
fèi-e  de  la  Loire  dite  Pierro  carrée, 
leur  dimension  ,  leur  Ggurc,  p  47*  • 
pl.  XI. 

Pahobb.  Son  travail  sur  Us  reste*  or- 
ganiques des  terrains  siluriens  des 
environs  de  Saint  Pélersbourg  ra- 
pelé,  p.  56.  —  Il  donne  le  nom 
iïUngulHei  aux  fo>siles  nommés 
Obolas  par  Ei(  hwald,  p.  56,  note.— 
Indication  des  poissons  fo^silcs  trou- 
vés par  lui  en  Courlande  et  en  Livo 
nie,  p.  372. 

Parit.  Mémoire  de  M.  Melleville  sur 
les  sables  inférieurs  tertiaires  du  bas- 
sin de  Paris  cité .  p.  36.  —  Détails 
par  M.  Walferdin  sur  le  jaillissement 
du  puits  foré  de  Grenelle  près  Paris, 
et  sur  la  détermination  de  sa  tem- 
pérature.  p.  166,  167.  —  C  irte  du 
nord  du  bassin  de  Paris  par  M.  Mel 
leville,  p.  181.  —  Observation  de 
M.  de  Boys  sur  les  argiles  exploitées 
dans  le  S.-E.  du  bassin  de  Paris, 
qu'il  regarde  comme  indépendantes 
ducab  aire  siliceux  qui  les  surmonte  , 
contre  l'opinion  de  ÀI.  d'Arcluar,  p. 
a5i.  —  Ob>erv«tion  de  M.  Al.  Bron- 
gniart  sur  la  quantité  de  (  aleairc  ren- 
fermé dans  le  grès  et  les  gypses  des 
environs  de  Paris,  p.  552.  —  Cou- 


terre  qui  agitèrent  cette  lie  ;  hau- 
teur des  montagnes,  p.  lai,  12a. 
Oxford-Clay,  Lu  Gryphœa  eymbium 
ne  s'y  trouve  pas,  suiv.  M.  Rozet, 
mais  la  Gr.  dllatala  qui  le  caractéris»*, 
p  16  ),  161.  —  M.  de  Verneuil  cite 
dans  l*oxford-clay  des  Vaches- Noire»» 
\* Ammonites  hete'-ophytlus,  p.i6i.— 
Observ.  tle  M.  A.  d'Otbigny  et  de 
M.  d'Archiac,  p.  162.  —  Modifua* 
lions  épDiivées  par  les  Bélrmniles 
dans  leurs  formes  dans  l'oxford  day; 
noms  des  espèces;  nouvelle  espère 
d'Aplychiis  trouvée  dans  l'oxlord- 
clay,  p.  589. 


pes  et  cartes  géologiques  des  environs 
de  Paris  par  MM.  Leblanc  et  Bau- 
lin ,  p.  373.  —  Note  de  M.  E.  Ro- 
bert sur  le  fer  observé  dans  les  en- 
virons de  Paris,  ibid, 

pABRusoR.  Son  travail  sur  les  fossiles 
{Organic  remains),  cité  pour  son  opi- 
nion sur  les  Aptychus,  p.  383. 

faroâ.Micaschistesupporlant  le  calcaire 
grenu  ou  marbre  de  Paro^  ,  p.  aoi. 

Pasly  f  Aisne).  Coupe  de  cette  coUioe 
en  aescendan*  par  l'ancienne  voie 
romaine ,  par  M.  d'Archiac,  p.  22$. 
—  Divergence  d'opinion  sur  cette 
coupe  entre  M.  d'Archiac  cl  M.  Me'- 
leville ,  p.  226. 

PâSSY  (A.).  Indication  des  couches  tra- 
versées dans  le  forage  du  puits  de  Gi- 
sois,  p.  168. 

Patresi  (ile  d'Elbe).  Au  cap  de  ce  nom 
on  observe  le  gabbro-rosso  sillonné 
par  de  puissants  filons  de  porphyre , 
p.  29^.  —  Près  du  village  de  ce  nom, 
le  granité  paraît  supporter  le«  r«»chcs 
opliiolitiques,  comme  à  Marciana; 
difficulté  de  déterminer  la  naluic  <1c 
cette  roche  ,  suivant  M.  S ludcr,  ro- 
che amphibolique;  allure  de  la  roche 
que  traversent  des  filons  de  granité, 
p.  «95. 

Pectunculus  violaeescens.  Fossile  indi- 
catif d'une  couche  tertiaire  qui  se 
trouve  en  Afrique  ei  sur  beaucoop 
de  point»  du  périmètre  de  U  Médi- 
terranée ,  et  au  Liban  ,  p.  119. 

Pegmatile  à  gros  grains,  en  Glons,  ob- 
servée dans  les  roches  anciennes  de 
La  Boche-r  Abeille,  p.  ijS.—  Son  étal 
au  Groenland  ,  elle  y  passe  au  gneis* 
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▼artéléftt  relicb  miMU  OMMlHiie: 
elle  pauê  ati  kmclin  eu  eoàaM^mii 

son  mira  ,  p.  56^. 
Péioponàs4,  Même  syslètiif  de  ro:  he^î 
c^ue  dans  Ui  Roinélie,  calcaire  de  tran- 
•itioa  alteramiC  avw  àn  «chiites  ar* 
Ktlcttx  et  de  la  grmiwackt»  recoarerl 
par  le  nagcifluhc  allerDanià  sa  base 
avec  la  molasse,  p.  aoa. 
PhianiU,  Se  trouve  dans  tmis  les  dé|iôls 
ifui  ronstituent  le  sol  du  Condros 
{Belgique)  ;  à  partir  des  plus  anciens 
dépôts  ,  \\  compose  la  partie  infé- 
rit-ure  du  terraiu  houilier,  et  passe 
à  rampâite,  p.  aSo.  —  Manière  dont 
le  phtaoiteae  He  ws  divenes  rockes; 
origin''  commune  nvrr  les  nrçtips  et 
mîaerais  ;  il  provient  d'éiiuf nations 
iatérieures  ,  ibid.  —  M.  Aivière 
reyrde  eooiine  pbtanîte  une  foebe 
^uptite  vue  à  PontrBarré  (Maine- 
et-Loire)  ,  p.  4^^  —  Phlaaitcctté 
près  de  Doué  ,  p.  4^4- 
PhyiiAde  de  Vairé  (Vendée)  et  Sain- 
Sel  ivmpli  de  cristaos  de  quart  et  de 
feUlspatb,  avec  plissenu  rt;  résultat 
analogue  obtami  par  M.  FfMimet.  p. 
33e. 

Piémmit,  Contrée  où  les  roches  opbio- 
lilMfues  sont  le  f/Hm  développées  ;  el- 
les n'existent  plu^  dans  1<  s  chaînes 
qui  séparent  le  Piémont  de  la  France, 
p.  384.  —  Exemple  curieux,  dans  la 
▼•Née  d'Anale  et  éê  Verres  en  Pié- 
mont ,  de  Taisociation  des  roches 
opbioliliqne?  au  macigno  ,  p.  286  — 
Schiste  vert  cité  dans  le  Haut<Pic- 
muni ,  p.  387. 

Pism  aanrda.  Ifoai  d'âne  roeiie  do  ler- 
rapo  anthrax ifere  des  anvifeas  d'An- 
gers, regardée  par  crrpwr  comme 
étant  d  origme  ignée  ;  elle  contient  des 
empreintes  de  v^étaux  ,  p.  4^'^*  — 
Observée  dans  lecotean  de  Louet;  sa 
disposition  particulière;  deux  troncs 
d'arbres  fossiles  observés  dans  cette 
roche,  et  de  même  nature  qu'elle, 
CBveloppés  d'une  eouche  de  bonHIe . 
p.  444t  rappelée*  p^iy!.— Nsfturede 
cette  pierre,  cause  de  son  nom  ,  va- 
riation dans  sa  te\ture,  p.  470«  47»* 

Pila.  Sol  granitique  entouré  de  maci- 
gno; Naisoii  de  cette  dernière  roche 
avec  les  montagnes  voisines;  granité 
avM  améthystes  sur  le  rivage,  p.  999. 
3oo.  —  Porphyre  en  blocs  près  de 
Pila ,  p.  3oo. 

IMf»  (Rosne).  Cité  poor  la  beauté 
de  son  gypse  blanc  ,  p.  60. 

Pianvfua  (  de  ).  Bapiiort  sor  k» 


comptes  du  IréMirtet  pour  1840 ,  p. 
laa, 

PtôT.  Hemarqup  sur  une  rdche  amphi- 
botique  des  environs  »Je  Sablé,  p.4iio. 
— ^^Mémoire  sur  le  lerram  dcvonion  de 
l'Angleterrf ,  p.  485.  ^  Résumé. de 
la  course  faite  aux  earrières  d'ardoi- 
i-i  de  calcaire  qui  avoisioent 
Anjiers,  p.  4>'^4- 

Planètes,  Suivant  M.  Fauverge,  51  on 
admettait  le  fluide  InoMneui ,  les  pla- 
nètes, en  raiM>n  de  leur  distant»  et  de 
leur  mnssi'  ,  pourraient  varier  dans 
leur  rapport  avec  le  soleil  ;  ou  serait 
en  contndictinn  atee  les  obKrva- 
tions  de  Kepler  eonfirmées  par  celles 
des  astronomes  anciens  et  modernes  ; 
l'ordri"  que  lieufifiit  les  plonètesdàte 
de  leur  origine,  p.  5o8,  5oq. 

Plsifro<MMlrsX>bMrvalions<M  M«d'Ar* 
chiac  sur  ce  genre  •  p«  i55 ,  157 « 
note. 

Plomb.¥,\h\e  en  grande  quantité  dans  le 
terrain  silurien  à  Dubuque  et  Galena 
(àmérique) ,  p.  87.  Pilons  de 
plomb  argentifères,  cités  dans  les 
S(!histes  de  Gombe*Marttn  (  Devon* 
shire),  p.4ë5. 

Piymouihm  Schistes  anèlés  à  du  grès  et 
a  des  rorfaes  éruptives  :  calcaire  in* 
(ercalé,  contenant  des  •  fossiles- .  p. 

4«7- 

Pô.  Les  ophiobtes  dominent  dans  la 
plupart  des  «allées  qui  se  jettent  dans 
cette  rivière,  p.  384. 

Pointe- Géologie.  Citée  par  M.  Le  Guil- 
lou  dans  sa  noie  sur  la  terre  Adélie  ; 
sa  mauiére  d'êlre,  roche  dont  elle 
est  fermée  »  p.  la^,  iSo»  etc. 

Poiner-Samton.  Division  du  terrain 
anthrax  itère  de  la  concession  de 
Layon-et-Loire ,  formée  d'une  veine 
peu  importante.  Les  schistes  Teîsins 
contiennent  des  capreintea  de  Ibu- 
gères,  p. 4/^ 

Poiuom  fosiiics.  Nombre  de  cent  exis- 
tant dans  \th  divers  terrains  du  dé- 
partemnl  de  l'Aisne,  p.  53.  Pois- 
sons observés  dans  le  système  devu- 
nien  en  Rtj'^sie;  M.  Aj^^ssiz  en  a  si- 
gnalé d  identiques  iivec  ceu\  du  vieux 
grès  rouge  d'Ecosse,  p.  56*  <—  Qset 
écailles  de  poissoni  fossiles  trouvés 
en  Gourlande  et  eu  Livonie  par 
MM.  Pander  et  Asmns  ;  es[»èces  et 
formcii^  p.  57a.  —  Poissons  fossiles 
d'Ecosse  se  trouvant  dans  la  forma- 
tion rouge  de  Hussie,  p.  571, 

Polino.  Le  sol  'le  f-ftte  îleestuntra- 
chyle  passant  à  la  mame  blanche  ou 
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à  raluaite,  traversées  par  des  Tei- 
nés  de  caicédoiiie ,  etc. ,  p.  «07; 

Potypt^rt,  Observés  dans  les  terrains 
de  inacigno  et  d'alberèse ,  p.  a8i.  — 
Pans  leuMCteno  de  TEnfola^  p.  39a. 

—  Dans  l'idlerèse^  p.  3o$.  —  Dis- 
potition  stellifarme  provenant  des 
îo^es  d'Astrres  ,  observée  dans  les 
marbres  do  Giirrare  par  M.  de  Biain- 
îiiie,  Citée ,p.  Â»o«  —  P«jlypiers  (co- 
nnut) dam  la  calcaire  jurassique  de 
Iifieus  (Pyrénées),  altéré  par  le  gra- 
nité, p.  ô3t.  -  -  Polypiers  de  Ge- 
rolslein  contertis  en  dolomie,  p. 
300  —  Observât iqas  de  M.  Fourntt 
sur  cftl«  nuidlfivalkHi ,  p.  34i« 
Mypiers  du  terrain  sahapennm  du 
nionl  GargHOO,  p.  4  '4  -  ^  D°<;  cal- 
caires de  rOural ,  p.  4*7*  4»^.  — 
Dans  un  calcaire  de  trai)^iliQn  à  CItâ- 
lMODCs(M«iR<e-«t>Loir«>),  p-44i'  — 
Haas  le  calcaire  marbre  du  terrain 
aotbraxif^re  de  la  Loire,  p.  ^j^. 

Pamonc,  Ilade  de  1  iie  d  Eibe  où  s'ob- 
serve vers  le  batit  uoe  roche  schis- 
teuse noire  faisant  paaia|;e  de  la  arr- 
pentiae  au  st^hisie  ainpbibolii|oe,  et 
que  M.  Studer  regarde  comme  une 
ophiolîlG  diallagique  ,  p.  9196.  — 
Vers  le  rivage,  granité  pa^^aulau 
porphyre;  puis  les  schistes  noirs  nu 
verls,  passant  au  i«pilite,  S96»  997. 

—  Schistes  coticulaires  passant  au 
schiste  vert  ou  chlorité,  p.  397. 

Aptw.  Le  sol  de  cetl«'  île  est  formé  des 

'  nfchesdo  terrain  de  la  greowaeke; 
rrconverl  du  calcaire  de  transition, 
avec  eupholides;  porphvre  feldspa- 
thique  et  tr^^hyte  avec  cristaux  de 
snlMtaaces  diverses,  p.  aïo. 

Porphyre,  Molaire  signalé .  dans  l'Ile 
Milo,  p.  209  aïo, —  Porphyre  feld- 
spaltiique  ciléàPoros,  p.aio. — Dans 
la  presqu'île  de  Meihanca,  où  il  tra- 
verse le  calcaire  de  Iransitioif  et  ce» 
Ini  à  Dippurites,  p.  aïo.  Porphyre 
granitique  avec  rristmix  d'orthoseel 
oe  quarz ,  et  f  uillcî^  <îe  mica,  rilé  à 
Saint  liario ,  p.  aya.  -  Porphyre 
en  filons  sillonnant  le  Aysch  on  ma- 
cigno,  à  la  Garde  et  au  cep  de  PBn- 
fuîa,  on  i!  enveloppe  aussi  le  calcaire 
à  fucoidesi  li  a  soulevé  loui  le  sys- 
tème des  roches,  p.  392. —  A  Uâr- 
ciana.  il  apparat! aussi  en  filonset  sur 
le  rivage,  p.  agS.  —  A  Marcotune 
il  mupe  également  le  {^abliro-rosso , 

-  P>  S94*  —  Même  disjK>si lion  au  cap 
Artmt  »  ièid  —  En  blocs  près  de 
pila  9.  p,  3oo.  —  Porphyre  rou^  a 


rempli  les  ^caécaires  et  les  scfaisli^ 
dWwosc ,  p.  SSOk  —  Porphyre  de 
diverses  espèces  travej^  par  les 

filons  d'êtain  ,  396.  —  Boche  vue 
sur  les  rives  de  la  Loire,  nommf^e 
porphyre  quanifère  par  M.  Dufrc- 
noy,  p.44o.'- Regardée  par  M.  Bi- 
vière  comme  une  eurite,  p.  446. 

Portland.  Grès  et  schistes  de  teiture 
diverse  alternant  ensemble  et  nélél 
de  calcaire,  p.  485. 

PorUh-Pafamë^  PtrU-'Sami'lkÊrw^^ 
Voy.  Porto-Ferraio. 

Porio-Ferraio.  Ati  (ori  Steila^  gabhrn- 
rosso,  mêlé  confusément  d'euphotides 
et  de  serpentines  qui  finissent  par 
snnnonler  le  gahbro-roaso;  aspect  et 
lexlure.  p.  ago,  391.  —  Au  Porto- 
Faîcone  ,  euphotide  snpj  orlanl  le 
schiste  marm  ux  el  le  unncgno:  ral- 
caife  originaire  à  l'état  d^alberèse, 
peut-être  avec  fooeide»,.lrfs  altéré, 
sdionné  de  veines  apathiques  avec 
manganè^;  sa  masse  peut  être  péné- 
trée de  vapeurs  roagnéiienues,  p. 
a9i,:-<  A  Saînf*/lario  ,  rorbe  Teld- 

,  apathique  blanche,  suborduunée  à  un 
porplyre  f,»ranitique  qui  cuntifut  du 
mica  et  des  cristatix  d'«)rlb<)se  el  de 
quarz,  p.  391,  aqa.  -y-  Morceaux  de 
porphyre  vus  à  S.-Giovanoi^  sur  le 
gniro  Porto-Fctraio  ;  conjecture  sur 
leur  origine,  p.  ?on. 

Porto-LoH^onc.  Verrncano  avec  nom- 
breux filooâ  ou  uids  de  granité; 
letlure  du  granité  et  du  vermrnno, 
cette  dernière  roche  très  variable; 
ina'i'^c  de  spilile  ou  <l*aTn\ ^îd.itoïde 
qui  se  confond  avec  elie.  [>.  5oi,  5o3. 

Porto-Stmiê,  Documents  géologiques 
sur  cette  tie,  OH  00  signale  un celoaîra 
fossilifère  dilOcile  b  classer,  ^es  ba- 
saltes reposant  sur  la  brique  volca- 
nique. p.4i8.  419. 

Pi^trwi.  Examen  et  calcul  des  phéno- 
mènes que  présentent  le»  fissttres  de 
l'émail  des  poteries,  p.  i36,  iSy. 

Poudin^ucs  de  Burnot,  La  quatrième 
des  divi&ioQs  créées  par  M.d'Oma- 
lius  dans  le  sol  géologique  du  Gon- 
dros  (Belgique),  p.  s43,  343. 

Poudirtf^ues  siîiteux  observés  sur  les 
rives  de  la  vallée  du  Loinj:;  ceux  de 
la  rive  droite  se  rattachent  à  l  argile 
plastique,  el  ceux  de  la  rive  gaodhe 
sont  d'un  autre  étage,  p.  aSé,  aSS. 
—  Poudingues  cités  dans  le  tcmin 
anthraxilère  des  environs  d'Angers, 
p.  469.  47^*  —  Avec  empreintes  vér 
gétales,  p.  4;q.  ^  Pottdiogiies  aih 
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Ibmîfèrttf  cités  à  Dosé,  p.  484- 
Pcugy  (Àttb*).  ctlé  pour  l'élévation  des 
graviers  âu-dessos  dtt  niveaa  de 

l'Aube,  p.  1 16. 
VouiLLST.  Ses  expériences  sur  la  iem- 

l^ér«tui«  du  soleil,  citées  p.  ^S»  ' 
PjMTOSt  (GoDstanl).  Sa  coupe  des  ter- 
rains parisiens  cilée  dans  son  appli- 
raiion  à  rexlréuiité  du  plateau  de  la 
Brie ,  p.  ai.— Observation  sur  Tab- 
sence  possible  signalée  par  M.  deVer- 
neuil,  de  rocbes  unissant  le  calcaire 
carbonifère  avec  le  terrain  jurassi- 
aue»  exemple  tiré  dumuscbeikaik;  les 
tlépOls  caliaiKS  ii*altenieat  pas  avec 
1«  dépôts  sablent  et  orgileux*  ils  se 
remplacent;  les  premiers  viennent 
de  la  pleine  mer,  les  antres  sont  de-^ 
dépôts  littoraux ,  p.  66.  67.  —  Les 
iCQUcbes  borisoolales  du  Cerraio  le 
plus  récent  de  Russie  lui  indiquent 
rabaissement  ^r;iduel  du  niveau  de 
la  mer;  exemples  ("ilé<,  p.  67. —  Oh- 
servaliouâ  sur  la  dislincliou  à  établir 
entre  le  niveau  moyen  des  ners  et 
les  traces  que  laissent  les  vagues;  faits 
citées,  p.  93.  —  Observation  sur  ce 
qu'on  doit  entendre  par  terrain  dilu* 
vien,  p.  119.  —  Les  idées  de  M.  Le* 
b|ane  et  celles  professées  par  M.  E. 
de  Beaumont  confirment  sa  théorie 
sur  le  relief  de  la  terre,  p.  i  ?f!>,  — 
Observatiqn  sur  les  corps  organisés 
fossiles  qu'on  trouve  rcuuis;  défini- 
tion des  mots  fariwm  et  /brmaf  ton , 
p.  16a,  1^3. 
Proeehio,  Golfe  de  l'île  d'Elhe  près  du- 
qud  on  extrait  du  marbre  blanc  veiné; 
resoitats  obtenus  par  l'essai  «u  ehala- 
meau,  p.  3oo. —  Le  macigno  éprouve 
ensuite  des  modifications,  il  contient 
de  l'antimoine,  ibid.  —  Marne  su- 
bordonnée au  macigno  avec  cristaux 
de  quars  contenant  de  l'eau,  formes 
cristallograpbiqoes  \  macigno  et  cal- 
caire aver  empreintes  de  fucoïdes  al- 
ternant ensemble  et  avec  du  schiste 
maroeux,  p.  5oi . 
Produeiui*  M.  deVerneoîlfaitolMcrver 
ifoe  la  coquille  publiée  par  lui  sous  le 
?       nom      Pr.  proboscldetis  n  t^té  prise 
;      par  M.  Uoldfuss  pour  une  davagellc, 
f      p.  199. —  Comparaison  entre  les  deux 
»     coquilles,  «fratf.— Il  a  tu  en  Roasie  ùn 
t      Jhwtuctus  passage  du  probo$cideui  au 
*      Producîti'^  ordinaire,  figuré  par  So- 
verby  sous  le  nom  de  Leplœna  ano- 
^     maia,  p.  199)  aoo. —  M.  de  Konibck 
f.    ^ocnee  un  Pigoé^uê.  ipÂ  Ilôt  le  pps* 


US 

sage  entn  te  Pr*  proioteiéêtti  a  le 
Pr.  anomml^f  p*  aoo. 

Protogyne.  Formation  de  granwacke 
avec  empreinte  de  ve^eiaux  subordon- 
née au  terrain  de  pro(o^)ae,p. 

La  protogyne  et  les  serpentines 
ont  traversé  les  granités  et  le  gneiss 
dans  le  Limousin,  p.  18S,  —  hn  pro- 
togyne 8  envoyé  du  talc  dans  le*  cal- 
caires qu'elle  a  modifiés;  exemple 
cité  à  Pouzac.  p.  3 38.-^  EUe  est  rare 
dniis  le  Groenland,  sa  manièce d'être 
et  sj  texture,  p  ^fGj. 

Piammite*  du  Condroi.  Nom  de  l'une 
des 'divisons  du  sol  géologique  du 
Oondros  adopté  par  M.  d'Omalius, 
p.  34a,  345. —  Psammiles  altérés  des 
dépôts  métallifères  de  la  même  pro- 
vince, cités,  p.a44* — Conjectures  sur 
leur  origine,  p.  349. 

Puiis  artêswPi.  Idées  théoriques  don- 
nées par  M.  d'Arrhi^ic  :  leur  applica- 
tion au  départemerU   (le  1  Ai5iu%  p. 
48,  4y»  —  Sur  11  niveaux  d  eau  ré- 
guliers, 4  seulement  ollirent  des  chan- 
ces de  suiecès;  les  terrains  tertiaires 
sont  trop  eoupés  de  vallée*;,  p.  49«  — 
Les  glaises  des  sables  verls  sont  les 
plus  inléreitsantes  pour  le  forage ,  elles 
retiennent  la  nappe  d'eau  des  pnitsde  ' 
Saint  Quentin,  p.  5o.— Les  calcaires 
d»'  îa  formation  oolitique  ne  renfer- 
ment point  de  niveaux  d'eau  assez  ré- 
guliers ;  il  n'en  est  sans  doute  pas  dç 
même  des  marnes  du  lias;  les  terrains 
de  transition  ne  présentent  aucune 
chance  de  sucrés,  p.  5j.  — La  pression 
peut,  dans  beaucoup  de  cas,  inter- 
rompre la  communication  des  eaux 
Èimierraines  ,  p.  Sa.  —  Critique  de 
M.  Mellevillé,  p.  186.  —  Réponse, 
p.  340.  —  M.  Le  Giiillou  cite  ceux 
forés  à  Java  dans  des  conglomérats 
toleaniaues,  p.  91.  —  Note  de 
M.  Walferdin  sur  le  jaillissement  du 
puits  de  Grenelle  ;  température , 
profondeur,  altitude,  couche  conte* 
naul  la  nappe  d'e^iu,  p.  166, 167.  — 
Exposé  par  M.  WaUerdin  dtes  expé- 
riences faites  par  lui  pour  déterminer 
la  température  du  puits  de  Grenelle; 
résultats  obtenus,  p.  16S.  —  Détail 
de^  couches  traversées  dans  le  forage 
du  puits  deGisors»  i&i^* —>  Note  sur 
les  terrains  traversés  pour  creuser  un 
puits  artésien  à  Vienne  (  Autriche)  ; 
température  des  eaux ,  elle  confirme 
les  ôlcidsfklls  à  Paris  sur  l'aocrcnsfie- 
ment  de  bi  chaleur  centrale^  p,  i64* 
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—  Détail  (1es<r»vaut  cxéciilé^  à  Vin- 
ceiines  pcmi  elTeclucr  le  forage  d'un 
l>utU  orUSi»n;  couches  lerliaires  tra- 
versas, leur  puissance,  p.  3 12, 5 1 5. 

—  Indication  des  terrains  traversés 
dans  le  forage  de  deux  puits  exmitéîî 
l'un  à  Sjuoiur  tl  l'autre  à  Beaufort, 
p.  463. 

Pttnta-Hotsa.  Argile  de  couleur  très 
variée,  avccquan  ré>inile,  spath  do- 
lomitique  nacré  ;  surface  o^reuse  du 
sol  avec  fer  o\idé  rouge  et  jaspe  opale 
rouge,  p.  3o5. 

Pyréncet.  Observation  par  M.  Angelot 
de  surfaces  pot'^s  et  striées  sur  une 
masse  de  pnyllade  ;  disposition  des 
aurraces ,  profondeur  tles  stries ,  in^ 
certitude  «ur  le-ir  origine,  p.  5?.,  ô'S. 
-^Hédexion  de  M.  Al.  Brongniart,p. 
55.  —  Indication  par  M.  Angelot 
d'un  tremblement  de  terre  ressenti 
dans  les  Pyrénées  en  P"^^^^  P* 
lao.-^  Obiervation  de  M.  Dufrénov 


de  granités  interealês  dans  les  calcai- 
res saccharoïdes  des  Pyrénées,  p. 
3ao.  —  ModiGcaticns  observées  dans 
les  calcaires  de  divers  ft^es  de  plu- 
sieurs  localités  des  Pyrénées,  p.  5fr. 
—  Les  ophites  dans  ces  montagnes 
sont  des  centres  de  dislocation  r t  de 
cristallisation  pour  les  calcaires  secon- 
daires, p.  3a4*  —  Exemples  des  mî- 
nénuu  introduits  dans  les  calcaires 
par  les  roobes  ignées  en  contact,  p 
3»8. — Dans  les  Vvrénées,  la  dolomte 
est  associée  aui  calcaires  saccharoïdes. 
p.  54a.  —  Gisements  de  fer  du  C;4- 
nigou  et  de  Vicdessosdans  du  calcaire 
dolomitique,  ibid.  — Dans  les  Pyre^ 
nées,  les  gypses  sont  en  contact  aTec 
les  ophites^  p.  548.  —  Age  relatif  des 
gypses  et  des  ophites  dans  les  Pvré- 
nées,  549,  55o.  —  Gypse  de  Bédalt- 
lac  était  de  transition  \wut  M.  de 
Charpentier;  sa  vraie  position  ëdaiF 
cie  par  les  fossiieî,  p.  35o, 


Quadalavîar.  Documents  sur  la  géologie 
de  la  vallée  de  ce  fleuve  du  roy.  d'A- 
ragon, dans  une  note  de  M.  Braun  sur 
un  gisement  de  soufre  dans  la  pro- 
vince  de  Teruel,  p  169  itpauim. 

Çuarz  en  rristaui  contenant  de  Teau 
au  port  Procchio,  lormes  cristallogra- 
ph  i  ques ,  p .  5o  o.  — •  g  1 1  a  r  t  h  y  a  lin  en 
masse  au  Grocnlai^  accompagnant  le 
gneiss,  p.  567. —  Filons  d  étain  com- 
posé de  quart,  etlets  de  la  liaison  du 
quarz  a  1  étaio  ,  p.  '^ijj.  —  Quart  lai- 
teux avec  mica,  mdication  des  liions 
et  variétés  de  quarz  observé  près  dë 
Chalus,  p.  429,  4^0- —  i^appot^ 


intimes  entre  les  éruptions  de  qu»tt 
et  celles  de  serpentine  dans  ie  Li- 
mousin^ p.  4^9. 

Quarz  carié  en  dyke  puissant  Iraver* 
.«ant  le  gneiss  près  la  Roche-P  Abeille 
(Limousin)  :  sa  longueur  et  sa  direc- 
tion ,  p.  195,  —  Cité  aussi  près  de 
Ch&lus  p.  a5o. 

Quarz  résinite  contenu  dans  une  terre 
blarjche  en  CIoq  dans  une  serpentine 
à  Saint-l  iario  ;  nature  du  quari  ;  ré- 
sultat qu'il  donne  à  l'expérience  cST- 
nuque  ;  conjecture  sur  son  origine, 
p,  agg.  —  A  la  Puota-Roasa  t  p. 


R 


Hmmajola  (lie  d'Elbe).  Le  verrucano 
V  preod  l'aspect  de  la  grawacke;  il 
fait  peu  d'effervescence  avec  les  aci- 
des, et  il  éprouve  beaucoup  de  mpdi- 
fications,  p.  5oS. 

RicLiif*  Coupe  d'une  carrièn;,  où  s'ex- 
ploite le  calcaire  de  Château-Landon, 
qui  fait  voir  la  vraie  place  de  ce  cal- 
caire, p.  364.  —  Présente  des  œupes 
et  carte  des  eovirous  de  Paris  ;  ex- 


plication sur  le  mode  de  coloriage , 
p.  373. 

Rebovl.  Son  opinion  sur  Pig^  attribué 
par  lui  aux  gypses  des  Alpes  et  d^ 
Pyrénées,  attaquée  par>M.  Goqnand, 
p.  35o. 

Bcfroietutement.  Note  de  M.  Lebhnc 
sur  la  courbure  que  prend  la  surface 
d'une  lame  plane  en  se  refroidissant 
quand  Pautre  reste  en  contact  mr 
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Ici  sonrre  de  chHlcur,  p.  i35.  —  Cal- 
cu\  de  celle  courbure  ;  application  de 
relie  lliforieè  la  glaee;  aui  glarier?, 
pour  lesquels  c'est  un  moyen  de 
iianslalion;  à  l*émaiî  des  poteries, 
au  fer,  à  la  croûte  terrestre ,  à  l'é- 
rorchement  des  murs,  p.  i36,  137. 
i58*—  Le  relîroidisMmieiil  détermine 
nn  vide  dans  le  corp!>  qui  passe  de 
l'ëtat  liquide  à  l'état  solide  ;  mode  de 
refroidissement  du  globe  ;  phéno- 
mèiie«  qui  en  «eut  la  ooiuéqiieiire  , 
p.  t4  i* — Diffiéreneé  dans  la  marche 
que  fuivenl  \f%  mV^h^^  et  1e<;  liquides 
dans  le  refroid iï^sement,  tbid. 
Jieim».  Documents  sur  la  gé.ologie  de 
1a  HMnrttgne  de  ce  nom»  p.  18a,  996, 

fÎKî'Oifc.  Noticf  5ur  les  !r?îrr<;  i^rs  an- 
ciens placiers  qui  ont  comble  les  val- 
lées des  Alpes  du  Oauphiné,  et  sur 
^Mes  de  méttte  nalnre  qui  paraîsitent 
v^Mter  de  quelques  unes  nés  ohseï  - 
vall«n!i  faites  par  M.  E.  Robert,  en 
Ru^ie,  pour  prouver  (jue  les  roche*» 
polies  de  Fonlenil  el  tou  es  les  rocbe» 
polica  en  géntfnl  ne  Tonl  point  été 
par  les  blorn  •  rr;)ltqQes,  mais  par  des 
iHaciers.  p,  G8  •  i  sniv.  —  Réponse  h 
i'alta<^ue  contre  l'assertion  que  la  ci- 
^iMtien  pouvait  détruire  des  ani* 
main,  p.  80.  Bssai  d'ex|)lication 
<\e  h  tfiénrîe  de  M.  Renoir,  par 
MM.  le  Boys  et  Angelot:  cll«  fst 
combattue  par  M.  Lejmerie,  pour  le 
«NHivfnm  alpin ,  p.  85.  —  Sa  théorie 
Aen  places  nooTeller  attaguëe  par 
M.  An^olot,  p.  ()(  et  suîv.  —  Ré- 
ponse de  M.  Leblanc  à  Va^serlifjT!  «le 
M.  Renoir,  que  si  les  glaciers  actuels 
éliieiitftiiiditt»  tt  tte  ren  formerail 
M9  de  MWfeaiis  «  p*  iS4«     M»  B* 

Robert  attaque  les  conséqncnrf?  qnr 
M  Renoir  avait  tirées  <J<  s  observa- 
tions faites  par  lui  sur  les  blocs  erra- 
t>ques,  et  du  mot  de  moraine,  dont  il 
esplii|iiele  sens.  p.  970.— Il  regarde 
comme  Impossible  l'hvpoihèse  ad- 
mise par  M.  Renoir  du  transport 
des  bîocs  en  Russie  par  un  glacier 
fmiversel ,  p.  171.  —  Attaque,  par 
tf.  Fiimrge*  de  l'hypothèse  admise 
'  par  M.  Renoir,  du  rapprorhfmcnt 

t  continuel  de  l'orbite  du  soleil,  p.  3o8. 

I         —  Réponse  aux  objections  de  MM. 

Iieyinm  et  de  Roys.  glaee  qui 
i  couvrait  les  ptainesne  pouvait  agir 
<  comme  celle  des  glaciers,  et  finrc  des 

!  moraines;  doiible  ratise,  p.  /(of,  4<>'» 

4         -^Fujïtoo  de  la  glace  dans  les  plaines; 


pcriiistance  sur  \es  montaf^nes,  f:la- 
ciers  m  rtUultant  ;  conditions  [K)Qr 
feiiAtenee  d'no  glacier;  moraines  • 
conditions  nécessaires  à  leur  exis- 
tence ;  rommenl  le  glacier  s'fôl  com- 
|H>rté  à  leur  égard ,  p.  ♦  4o5.  — 
Cou  rants,  causes  des  dépôts  du  U  liôn»- , 
ne  pouvant  venir  que  des  glaciers, 
p  4<)4  —  Comment  les  glaciers  ont 
pu  fournir  de  grands  torrents  pen- 
dant plusieurs  siècles,  elles  Alpe^ 
tous  les  cailloux  de  la  vallée  du 
Rhène,  p.  4o5.  —  Lacs  dérivés  des 
torrents,  dépôts  cbarbonneux  ,  p. 
4o6.  —  Réponse  à  M  de  Boys,  qui 
suppose,  que  l'écorce  de  la  terre  ap- 
pliquée sur  le  noyau  tîqaide  absorbe 
une  plus  grande  quantité  de  calori- 
que ,  p.  4o6,  407»  4'»8. — Raisons 
qn;  mililent  en  faveur  du  r;«pf)ro<be- 
ment  de  la  terre  du  soleil^  eliier 
primitif,  nébuleuses,  p.  408.  4"9' — 
Instabilité  dans  l'univers,  et  son  .(Ité- 
rai ion  future  proclamée  par  Neulon 
cl  Laplace,  p.  4^9.  4'0'  —  nfjmnse 
de  MM.  Fauverge  et  Leblanc;  rap- 
prochement de  la  terre  du  soleil  non 
constaté  encore  par  robservation, 

p.  4î  ï  .     '  5»> 

Révotution  du  f;lob6.  Une  rérolulioo 
dont  les  effets  se  sont  manifestés  dans 
tout  le  B.  de  ta  France  a  arraché , 
suivant  M.  d'Arcliiac,  une  portion 
des  roMoljes  tertiaires  du  départe- 
ment de  i  Aisne,  p.  46.— Les  preuves 
de  ce  cataclysme  sont  dans  le  dilu- 
vitim  I  où  sont  accumulés  les  débris 

de  terrains  d'iges  différents,  p.  47* 
RnvwATîD.  Sa  description  de  l'île  de 

Corse  citée,  p.  a84i  389 
JMîn.  Le*  ophiolites  se  trouvent  dans 
les  vallées  latérales  du  Rhin  anté- 
rieur, p,  —  Sur  les  bords  du 
Kbin,  on  reiroure  dans  le  terrain  de- 
vonien  les  formes  de  von  ienaes  pro* 
prement  dîtes,  p,  571* 
Rhodfis,  An  N.  de  cette  Ile  •  dépftt  ter- 
tiaire, sa  composition  ,  son  dévelop- 
pement ,  p.  ai3  ,  2 14.  —  Rocbes  se- 
condaires ,  scaglia  équivalent  du  ter- 
rain crétacé  dlSorope,  détail  des  an* 
Ires  radies;  développement  de  la 
scft^fia  .  p.  ai4«  2i5*  —  Roches  plus 
anciennes;  roches  ignées ,  trachytes, 

8.  31 5.  —  Calcaire  bleu,  présumé 
e  transition;  conglomérats ,  î6îtf. 
Rhâne,  Les  dernières  inondations  ont 
fait  exhan«;ser  le  lit  de  ce  fleuve,  p. 
68.  —  Analogie  entre  les  cailloux 
roules  de  Roize  (Isère)  et  ceux  del» 
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vallée  du  Rhône  i  Jans  i'uii  el  l'aulrc  i 
lieu  ,  il»  ont  été  transportés  par  les 
courants  et  non  par  les  glacf  s,  p.  t 

Coupe  <1es  lorrains  de  la  perle^ 
Rhône  par  M.  Eschërde  la  Lintïï7 

i).  ajS.  —  Les  dépôts  ou  pisés  du 
tbùne  pro\ienDent  tlfs  raïUoux  vë^ 
nu?i  (les  Alpes  et  entrainés  par  Tes 
courants  que  fournissait  la  ionle  des 
glariers,  et  non  autrement,  p.  4^4» 

BlcaAftp  (Ed.).  Offre  une  suite  de  co- 
quilles  de  roolite  intérieure,  et  un 
fragment  de  tète  d'Ichthyosaure  dû 
lias  des  environs  de  Bourmont,  pT 
n,  —  Sa  démission  d'agent  et  sa 
nominalion  de  membre  à  titre  gra- 
tuit,  p.  1 1 ,  la. 

(ancieDMe  Erythrée).  Trarhyle  [ 
rouge  ;  calcaire  bleu  associé  à  des 
grès;  argile  et  jaspe;  strates  calcai- 
res tourmentes  au  contact  avec  le 
trachyle,  p.  an. 
Rivi^.Rs.  Observation  sur  le  gisemeot 
àes  Gryphœa  eymbium  et  areuata^ 
p.  a74.  —  Sur  le  développement  et 
l'âge  de«  granités dan^  le  département 
de  Maiue-et-Loire»  et  sur  les  sables 
et  galets  de  transport  qu'il  croit  di- 
luviens, p.  455  ,  4.?»i.  —  Uhserva- 
tiong  sur   les  failles  vues  dans  les 
t'arriéres  d'ardoises,  i>«  458-  —  Ob- 
servation sur  quelques  schistes  ^s 
rites  de  la  Loire,  et  sur  la  nature  des 
roches  éruptives  et  leur  âge  géolo 
gique,  n.  446. 
RoBKHT  (E.).  La  claasilication  qu'il  a 
faite  de,  divers  terrains  de  la  Rus»ie 
attaquée  par  M.  de  Verneuil  »  qui  si- 
{<nale  la  confusion  du  calcaire  silu- 
rien avec  le  calcaire  carbonifère  ;  le 
système  rouge  inférieur  est  pour  lui 
le  keuper;  le  calcaire  de  Kolmogore 
confondu  avec  le  gypse  blanc;  il  a  rë^ 
connu  la  subdivision  des  terrains  ré- 
cents,  p.  65.  —  Ses  observations  au 
Spitzberg  el  en  Russie  rappelées,  p. 
j4>  7^  >  etc.  —  Son  opinion  sur  le 
transport  des  blocs  par  les  glaces Irt^ 
taquée  par  M.  Renoir,  p.  75.  — 
Réponse  aux  attaques  de  M.  de  Ver- 
neuil;  réunioa  du  terrain  silurien  au 
calcaire  de  montagne  par  l'impossi- 
bilité de  saisir  la  superposition;  les 
fossiles  ne  sullisent  pas  pour  le  clâs^ 
sèment;  les  êtres  varient  suivant  Tes 
circonstances  locales ,  dans  le  même 
temps,  p.  iSy.  —  Suivant  M.  de 
Verneuil ,  la  pression  modifie  la  tex- 
ture detJ  roches;  réponse  tirée  de  la 
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comparaison  de  la  texture  de  la  crate 
de  Meudon ,  qui ,  pressée  par  le  cal- 
caire grossier,  u  en  est  pas  plus  cocu- 
pacte  ,  p.  3b5.  —  11  est  fnux  qu'il  ait 
rapporté  au  keuper  la  grande  fornis^ 
tion  rouge  de  Russie;  indication  du 
terrain  qu'il  a  classé  dans  le  keuper. 
.  369.  —  Réponse  à  la  confusion 
"  gypse  avec  le  cjlcaire  de  Kbol- 
mogore,  iUid,  ---  C'est  à  tort,  sui- 
vant lui,  que  MM.  de  Verneuil  et 
Murchison  ont  rapporté  au  vieux 
grés  rouge  le  système  de  grès  et  de 
marne  rou^câlres  du  gouVernement 
de  Votogda,  etc.,  P»  "^79«  7—  Clé- 
ment d'Ammonites  et  de  BélemnitTa 
dans  l'oxford-clay  vu  par  lui,  el  que 
n'ont  pas  vu  ses  adversaires  ,  p.  770. 
— Réponse  au  mémoire  de  M.  Renoir 
sur  le  sens  qu'il  a  donné  au  nr»ot  de 
moraines,  ibid. —  Ra\st>ns  pour  com- 
battre le  transport  des  blocs  errati- 
que» par  un  glacier,  p.  371.  —  Ses 
observations  sur  le  fer  des  environs 
de  Paris«  p.  575, 
RoBiRTow.  —  Legs  fait  par  lui  à  la  So» 
ctété,'  décisions  tianoritiques  prises» 
son  égard  ,  p.  la. 
iiacAw.  Divisions  admises  par  M.  Volt» 
citées,  p.  a8.  —  ^alu^e  des  roches 
du  département  de  1^ Aisne,  suivant 
M.  d  Archiac,  p.  48.  —  Roches  d'é- 
ruption ,  centres  de  dislocaliop  et  de 
cristallisation,  p.  5a4. 
Roches  amphiboUques  ,  décrites  comme 
roches  ophioliliques  ;  peu  faciles  à 
distinguer  des  serpentines,  p.  387. 
—  Disposition  curieuse  des  roches 
amphiboliquesdu  capCalamit8,forme 
et  texture;  on  y  trouve  des  métaux  et 
du  cuivre ,  p.  "SoS.  —  h.  Lido  ,  elles 
proviennent  du  schiste  macigoo  mo- 
difié, p.  So5,  5o6. 
Roche  éruptive*  Vue  par  la  Société,  sur 
les  rives  de  la  Loire,  d'une  nature  par- 
ticulière, et  que  M.  Dufrénov  regarde 
comme  un  porphyre;  eUe  o^est  pomt 
en  contact  avec  le  terrain  anthraxi- 
fère ,  p.  44o«  — '  Autre  roche  en  con- 
tact avec  ce  terrain ,  dififérente  de  la 
première  ;  sa  texture,  observation 
sur  son  claisement ,  p.  44i  •  —  Pour 
M.  Rivière  ,  la  première  roche  est 
une  eurite  postérieure  au  terrain  si- 
lurien, antérieure  au  terrain  anthraxi* 
fère«  p.  446*  —  Lia  seconde  est  selon 
lui  une  apbanite ,  ibid,  —  Dans  le 
Oevonshire,  les  roches  éruptives  sont 
granitiques  ou  ampbiboliques  ;  âge 
relatif  et  état  de  ces  roches,  p.  4^7* 
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JHoekêt  poli0»  H  itriéêê*  GeHes  qa'oo  oh- 

•  aerreà  Fonienil  (Isère)  présententdvs 
stries  dans  le  sens  de  la  vnHpc  de  Vi^è- 
re^et  n'ont  point, suivant  M.  Uenoir, 
été  polies  par  des  blocs  erratique^, 
comiDe  l'a  cru  la  Sodété ,  mais  [lar 

r  un  vaste  Klacier.  p.  69.  —  Let  roches 
polies  s'observent  sur  plusieurs  points 
de  la  vallée  de  la  Ro.nanche .  ibid.^ 
Sommet  du  Riffel ,  cité  pour  ses  ro- 
ches polies  et  striées ,  p.  7a ,  73.  — 
Explication  du  phénomène  par  Tac- 
lion  d'un  jîlacier,  ibid.  -—  Lp  poli  des 
roches  de  ia  côte  de  Finlande,  vu  par 
M.  B.  Robert, s'explique  delà  môme 
manière^  p.  76.  —  Tous  les  sillons 
5(mt  parallèles  entre  eux  et  aux  feuil- 
lets <li  Ui  rochf  de  gneiss  :  les  filous 
de  quaiz  les  coupent  sous  uu  an^le 
\>lusoa  moins  droit,  p.  76 , 77. 
RousT  (de).  Réflexion  sur  le  groupe- 
ment des  dé|)6ts  d'après  les  caractè- 
res géologiques,  p  i65. 

Roize.  Vallon  prè;»  de  Voreppe  (Isère), 
où  se  trouvent  des  cailloux  roulés  que 
M,  Clément  croit  analogues  à  ceux 
qui  bordent  le  lit  du  Hhône  ,  et  qu'il 
€roit  cbitrries  par  des  couraots»  p. 
1 16. 

BoLLAMD. Notice  sur  le  terrain  anibraxi- 

fère  des  bords  de  la  Loire,  aux  envi- 
rons de  la  Haye-Longue,  entre  Ro- 
ohefort  et  Châlonnes  (  Maioe-et- 
Loire),  p.  463, 
BaméHê.  Dispoaition  générale  du  soh 
les  grandes  montagnes  se  composent 
de  calcaire  de  transition  aUernant 
avec  les  schistes  et  les  grauwat  kes,  p. 
aoi. —  Calcaire  à  Hippurites  appuyé 
sur  le  calcaire  de  tranaitioD;  hauleur 
qu'il  ;meinl,  ibid, 
Rougiers  (Var).  Muscbelkalk  traversé 
par  un  depùL  de  basalte  à  péridot  ; 
caloalfw  voisins  ferrugineux  ,  avec 
fiéridotf  p»  333.  L'éruption  basal- 
tique a  produit  de  la  dolomie  dans  la 
même  roche  ;  marche  suivie  par  le 
phénomène  ;  analyse  de  la  roche  à 
divers  degrés  de  modification,  p.  34o. 
Boys  (de).  Il  Tait  connaître  l'exhausse- 
ment  du  lit  du  Rhône  par  suite  des 
atlérissements  amenéa  par  les  der- 
nières inondations,  p.  6S.  —  Expli- 
cations pour  prouver  le  rapprodie- 
ment  de  la  terre  du  soleil ,  p.  8a.  — 
Note  par  laquelle  il  attaque  l'op'^ion 
f  de  M*  d'Àrchiac,  qui  rapporte  1« 
argiles  du  8.-B.  du  bassin  de  Paris 
(  exploitées  ii  Mootereatei  etc.»  au  cal^ 
}       caire siliceux,  p.  aSi.  —  Répcme de 
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M.  Renoir  pour  repousser  la  suppo- 
sition que  Tecorce  solide  du  globe  ap- 
puyée sur  le  liquide  augmente  sa  ten- 
sion pour  le  calorique  «  p.  4oO  et 
suiv. 

RoxiT.  Observation  sur  la  réunion  des 
fossiles  du  lias  et  de  ceux  de  l'oxford* 
clay  ,  vue  en  Russie  par  M.  de  Ver- 
neuil,  p.  66,  —  La  disposition  des 
dépôts  coquilliers  récents  en  couche 
bOrizmilale»  lui  indique  un  soulève* 
raenl  lent  i*.t  tranquille»  p.  4^7.  — 
Ohsei  v.')tir»n contre  le  rapprochement 
(lu  gfnir  Unio,  d'un  nouveau  fossile 
trouvé  par  àl.  de  Christol,  p.  93.  — 
Son  explteation  des  glaces  pertb- 
tantes  dans  les  Vosges,  attaquée  par 
M.  An^^  lot.  p  1 13.  —  Il  réclame  la 
priorité  [lourrindicaliot)  d'une  marne 
rouge  a^ec  roquillfS  léceules  sur  les 
côtesd'Aiger .  p.  119. 1!  n'est  pas 
de  l'afis  de  M.  C.  Pievost  sur  le  ter- 
rain (îiUivien,  ibid.  —  Il  cite  l'îilter- 
nance  du  terrain  houiller  ei  du  cal- 
caire carbonifère  à  Givet,  p.  87.—  Il 
cite  des  roches  du  Beaujolais  qui  sem- 
blent spilitiqnes,  p.  »54.  —  Hécla- 
niation  relative  r  une  erreur  commise 
sur  in  Gryphœa  cymbium  dans  les 
procès-verbaox  de  Grenoble ,  p.  i6o« 
—  Observation  sur  la  définition  du 
mot  terrain  .  p  j63.  —  Son  classe- 
ment des  couches  anciennes  de  la  B»^l- 
gique  et  des  Ardenne^  conUrme  par 
M.  Morchison,  ibid.      Extrait  de 
son  mémoire  sur  quelques  unes  des 
irrégularités  que  présente  la  struc- 
ture dn  globe  terrestre,  p.  176.  — 
Sa  description  de  ia  roche  de  Chi- 
xeoil  rappelée ,  p.  194*  —  Son  ex- 
plication des  causes  d'émersion  et  de 
submersion  du  temple  de  Sérapis,  à 
Pouzzoles,  indiquée,  p.  aoo. —  Note 
de  M.  Goquand  sur  les  observations 
relatives  à  la  distinction  I  Csife  entre 
la  Chjphaa  eymbium  et  la  Gr,  ar* 
eaata  ;  en  admettant  cette  dislinc- 
lion  ,  il  diffère  sur  les  limites  assi- 
nées  par  M.  Rozet ,  p.  171.  Con* 
rmation  de  son  opinion  sur  la  for- 
mation âe^  glaciers  par  l'ëvaporation 
de  la  neige ,  p.  3io.  —  Il  admet  l'é- 
panchement  des  calcaires  primiiifset 
des  dolomies ,  p.  Ss6. 
RossBOGta.  Extraits  de  ses  lettres  sur 
l'île  d'Eubée.  la  Romélie,  le  Pélo- 
ponèse,  VAtlique  el  ie»  Cyclade», 
p.  aoo,  311.  •  ' 
RuuU  Mj^fanfriaiMlB.  Résumé  présenté 
par  M*  de  Tcmenil  9  des  obsâvpf ions 


Digitized  by  Google 


560 


TAAUI  IMBS  MATIKRES 


géologiques  failes  par  lui  el  M.  Mur- 
i  hiîoa,  p.  54.  Sol  peu  élevé  au- 
(Icisiu  do  niveau  de  la  mer,  Uid.  — 
Roches  siluriennes,  leur  nature;  leur 
succession  invariable,  ce  «^>ntdes 
^ièà  à  Obulus  uu  UoguUtesiTrilobites 
abondants,  DomdascipèGCs;  Orihiset 
Grinuîdes;  il  y  a  des  espèces  propfcs  à 
la  Russie;  contrées  nù  on  It  s  observe, 
p.  5r>,  57.  —  Vieux  grès  rrmge  oii  sys- 
tèiui^  devuinen^sou  éteuduc,  eu*  tré^'S 

311'ii  occupe  ;  il  coatient  du  gypse  et 
u  sel;  la  détermiiialroii  de  sa  posi- 
tion est  appuyée  pru-  les  fossiles  et 
l'ordre  de  superposuion  ;  [loissons , 
coauilles,  p.  Sj,  58,  69.  —  Terrain 
canMMilfère  très  étendu  sans  affleu- 
rameotsde  combustible,  nature  des 

roches  qui  le  compo<ipnt,  erreur  ran- 
sée  par  leur  tellure;  rectification  de 
celte  erreur  par  l'étude  des  fossiles  ; 
schistes  à  empreintes  végétales,  p. 
59,  60.  —  Gypse  blauc  de  Pinéga  ei 
de  la  Dvina  ;  cuicaire  de  montagne 
très  riche  en  fossiles,  dont  les  espèces 
sont  peu  nombreuses;  coquilles  ea- 
raetémtiques-,  p.  60.  —  Système 
t'ou^e  «supérieur  ;  MM.  de  Verueud 
et  Murciiiàon  le  croient  le  représen- 
tant des  terrai  us  supérieurs  ou  cal- 
cairea  de  montagne;  fossiles  observés, 
p,  6d»  61.  Terrain  jurassique  » 
lantAt appuyé  sur  le  calcaire  de  mon- 
tagne, et  tantôt  sur  le  système  rouge 
supérieur;  roches  qui  le  composent , 
rëgiovs  ob  00  le  voit,  fossiles  prin- 
cipaux qu'on  y  trouve*  p.  61.  —  Sa- 
bles ferrugineux  reposant  sur  les 
marnes  jurassiques  dont  la  position 
est  indéterminable  par  l'absence  des 
fosûles,  p.  65.  —  Terrain  de  craie 
très  développé ,  ibîd.  —  Dépôts  ter- 
tiaires anciens  ,  divisés  en  deus  éta- 
ges ;  étage  supérieur  existant  en 
Volbvuie  et  en  Podolie,  décrit  par 
IL  Oubois  de  Montperreus  ;  l'autre 
est  au  bord  de  la  mer  Noire  et  dans 
les  «teppea  de  U  Gtimée,  ibùi,  — 


Ttrrain  tertiaire  modt  rne  couleoanl 
des  coquilles  aaal^{uiâ  à  celles 
vivent  dans  la  «ler  Blaoebe,  p.  63, 
64.  —  Le  plateau  de  la  Russie  fut 
donc  une  mer  limiléc  par  rOural,  p. 
64.  •—  Uiluvium  et  biocs  ««rralique*.. 
sont  veims  du  nord;  leur  étendue; 
nature  dea  loebes  ;  les  ^aeet  lesehar- 
rienicba^ue année;  la  plus tieUeate» 
muiation  f«t  près  Kholroo^ore  ,  rr  ufe 
d'A.rcbiiugt^l ,  Uid,  —  Observation* 
anr  les  classifications  faitet  par  M.  E. 
Robert .  qui  réunit  le  calcaire  sîlorica 
et  le  calca'rr'  carbonifère;  le  ^ys'ème 
roufje  ancien  est  pour  lui  le-  k^uptr. 
et  le  gyp.se  blanc  de  ia  Dvina  le  cat- 
caireblaoedeKbolaogorei  il  a  né- 
oonuu  la  subdivision  des  terrains  ré< 
cents,  p.  f)5.  —  Produclus  voisin  da 
P.  proboscldcuê  observé  en  Russie, 
p.  199,  aoû.  —  Réponse  de  M.  E. 
Robert  au<  erpeors  dans  lesqutUcs 
M.  de  Verneuil  lui  reprocbait  d'être 
tombé  dans  la  cla»sifica!ion  de  dl* 
verses  roches  de  Russie  ,  366.  — 
Raisons  qu'il  donne  pour  combattre 
l'hypothèse  del*e«islciiee  d'vs  glacier 
qui  aurait  couveH  kt  plaines  de  la 
Russie,  p.  iyi.  — Lambeau  dp  ter- 
rain silurien  dans  la  Litbuanie.  p. 
371,  —  Terrain  devonien  avec  type 
du  vieux  grès  rouge  d'Érotse»  cm. 
—  Oents  et  ossements  de  poiseaus 
trouvés  rn  Courlande  et  eu  Livonie, 
dans  le  vieux  grès  rouge  ;  Ter^ratiéà 
Mâ^umdorft^  coquiUe  caractéristique, 
p.  —  Tout  le  pAvs  des  ffouwer» 
nt  meots  de  Toula  et  Kalouga  est  du 
calcaire  à^'  montagne  blanc  ou  gris, 
houille  mauvaise ,  ibid^  —  Notice  sur 
les  terrains  de  tonsilion  de  la  partie 
septentrionale  de  l'Oural,  obscrsé 
par  M.  de  Verneuil  ;  siluricua,  dero- 
nieo&,  carbonifères  ;  fossile»  qu'on  y 
voit;  difficulté  que  présoatc  le  terraui 
dévouiez  parioA douille  aspect,  p. 


Sablé,  Masse d'aœphibolile,  dispo^'tion 
du  terrain  antbra-xifèrc  dini^e  dâm 
le  sens  des  terrains  de  transition  ; 
angle  dHncliBaison;  eentoinMienty 
p.  478,  479.  Schistes  ronges  et 
noîra  aiampélilefiX}  ptès  et  calcair» 


à  Spirifères,  p.  479'-~Terram  jutas- 
sique  appuyé  sur  le  schiste,  thref.  — 
Variation  dans  les  opinions  sur  le 
dassement  du  terrain  de  Sablé,  ^ 
4S0,  pl.  xii.-— PhéuonèoeapréiaBics 
par  bt  roche  anphiboUiiue^  ilàf« 
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<V<7Z»/tfj.  Opinion  de  M.  d'OiiMlius  d'Hat> 
loy  sur  IWigiiie  des  dé[>ôls  de  sa- 
L>1«>&  al  argiles  du  Coudro&,  p.  247. 
Voy .  art.  Dépots  de  sables  et  argiles. 

 Sabl«teC€ailloiiJt  rouléitupéiieurs 

à  la  craie,  réunis  par  M.  d»  Royi  à 
1*4I1^Uq  pUitique  ;  lieux  uii  OQ  \&  ob- 
serve, daus  les  \  allées  Ju  Loing,  du 
1L.uuain,  eîc,  p.  -xSi,  25a,  aSS, — 
Oonjectures  de  M.  Ë.Rubert  sur  l'u- 
rîgiue  des  sabltô,  p.  367,  note.  — 
Etat  des  sables  du  promoatom  d*A- 
den»  que  Tauteur  croit  coDsoUdés  par 
l*e(leit  de  laclialeur  tropicale,p,  4ao, 
4  »  I . — Ohseï  vation  sui'  le  classement 
(le  sables  et  {>alets  placés  a  ia  p.ii  tte 
supérieure  dti  ttrrain  teiliairo  du 
«iéparteroeul  de  Maiiie*et-Luire,  p. 
433,  434.  439, 
SéÊ^ies  et  gris  sapemurs  on  grès  de  Foo- 
tainebleau,  leur  position  dans  le  dé* 
parlement  de  l'Aube,  p.  an.  —  Lo- 
calités où  on  les  voit  et  développe- 
ment qu'ils  acquièreiu  dans  le  dépar- 
tement de  1  Aisue,  p.  39. 
Saàiet  et  gris  marmSf  cités  dans  le  dé- 
parlement  de  aiaîne^^Loire ,  p. 
433. 

Sables  de  Canical.  Nom  donné  par 
M.  Smith  à  une  des  formations 
non  volcaniques  de  Tile  de  Madère; 
leur  compo.sUàou  eléineolaire;  rapport 
uamérique  des  coquilles  fossiles  avec 
oeliesqiiiiool  vivantes» leur  âge  géo- 
logique, p.  4  c  S* 

Saèles  ferrugineux.  Recouvrant  en 
Kussie  les  marnes  jurassiques  dont 
l'absence  de  fossiles  rend  la  classi- 
fication difficile,  p.  63.  —  Ils  sont 
quelquefois  à  Tétat  de  grès,  iiid» 

SaHes  h^én9mru  S'associent  dam  le 
départonent  de  l'Aube  à  des  argiles 
qui  appartiennent  à  l'argile  plastique; 
lieux  où  on  les  trouve,  p.  1 5,  16.  — 
Qans  le  département  de  l'Aisne ,  ih 
forment  le  pied  du  talus  de  diverses 
vallées;  on  les  trouve  encore  en 
aoiabrciis  hmbeaux ,  d'éleodne  va- 
riabla;  Us  s'étendent  ensuila  dans  les 
départements  de  l'Oise,  da  la  Somme, 
du  Nord ,  et  dans  trois  provinces  de  la 
Belgique,  p.  40.  — X\%  ccottennent 
trou  couches  aquifères  dans  le  d^pai^ 
tement  de  l'Aisne,  p.  4 1 . 
itMes  iupérumn  tmrtimns.  Est  avec  le 


r;dcaire  lacustre  eu  lambeaux  isolôf; 
el  éloignés  dans  le  département  de 
TAisne;  lieux  qu'ils  occapent,  p. 
39.  ^ 

Sailes  t^^ajh^qmmnMx^Jmfugineux 
et  jaunêàm  de  la  UMHitagM  Saint- 
Pierre  de  Mastridit  ;  dassement , 
épaisseur,  IleuzoQ  onleav«t  encore, 

p.  aSg. 

Sabhs  verts  indiques  à  la  j»erle  du 
Uhôue,  p.  375.  —  Manquent  au 
Mont-Salève,  p.  376.  —  Cités  avec 
grès  verts  dans  la  département  de 
Maine^t^4Mre,  p.  433.  —  4  San- 
mur,  p.  463,  482. 

Sainte- Agathe.  Cône  dolomitique  prés 
de  ireiite,  viunt  I  éludii  a  conduit 
M.  de  Buch  a  1  établissement  de  sa 
théorie  sur  l'origine  des  doiomies, 
p.  33B. 

Saint-Denis  d'Anjou,  Entre  ce  tien  et 
Sablé,  schiste  arduisier  indioé  avec 
filons  de  dionte  intercalés,  |Miis  ter- 
rain anthraxifère,  p.  4?'^- 

Saint'iiéat»  C«ité  pour  les  corps  marins 
dans  lea  ealeaires  gMnns  remplis  de 
minéiaiiK  cristallisés t  p*  3ai,  — 
Densité  du  calcaire  saccharoide  ^du 
calcaire  fossilifère  de  ce  lieu ,  p. 
32  5.  — Les  parties  bitumineuses  qui 
souillaient  le  calcaire  devenu  saccha- 
roide ont  été  converties  eu  graphite 
i  Saint-Béat,  p.  3a5. 

SaiiU'Clétnmit^êe^a-Iàm,  Localité  où 
la  Société  a  reconna  les  schistes  ar- 
doisiers  altérés  et  colorés  diverse- 
ment, et  des  buttes  de  roches  érupli- 
vea  que  M.  Bufrénoy  croit  des  por- 
phyres quarziiéres,  p.  440.  —  Etat 
parlîenlier  desschiUes  au  contact  de 
cea  mehas,  iéul. 

SaifO'EUê,  Montagne  de  l'île  Santorin, 
elle  est  calcaire  ;  direction  de  ces  cal- 
caires; son  altitude;  inclinaison  des 
couches,  p.  ao5,  &06.  — <-  Le  tuf  vol- 
canique et  la  poaziolane  occupent 
I  es  points  culminants  de  cette  monta- 
gne, p.  ao6.  ^  Mmtagna  trachyli- 
que  dn  ipéma  nom«  citée  àam  rite  de 
Milo  ;  on  y  voit  lêgimite,  le  gneiss 
et  le  micaschiste  passer  an  trachyte; 
état  des  éléments  de  la  roche»  p* 
ao8. 

Sainte- Hélène,  Le^  roches  volcaniques 

y  alUrneat  réguliéniml  Me  de» 
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coucli»^s   de  rong!omérat«i ,  p.  9c. 

Saint'Martin'dt-FeiiuinUcc  (Pvréuées). 
Cité  pour  l'observa iiou  faite  par 
M«  Dufréooy  de  graoite  intmalé 
dins  des  catcairct  ^nui  altérés  au 
poinl  de  contact,  p.  3ao,  3a  1,  3 a 3. 
<—  Dansité  du  cakaire  fottiUfèmde 
ce  lieu,  p.  3  a  5. 

Saint-Martin ^  près  T'A/V/erj(Linioiisin). 
Dùposiliao  de  la  serpentine  qn'uu  y 
trouve,  soa  élat  primitif;  ier  utigisle 
aboodaat;  rorha  tiliccate  au  contact 
de  la  ferpentine,  aoftîe  i  Fétat  gMa- 
tineox  coinine  les  jupef  manganësi- 
fcrps  voisius,  p.  iqS. — Soulèvement 
(le  ces  roches  antérieur  ail  grée  ki» 
garré,  p.  19 5,  196. 

Saint'Uaur.  Terraiu  jurassique  de  l  e- 
tage  inférieur  du  calcaire  oolitique, 
contenant  des  coquilles  et  des  spon- 
giaires; diipotition  dé  la  partie  supé- 
rieure ;  silex  pyruDuques  à  la  partie 
iuférienre:  i^nlets  jurassiques  empâtés 
dans  une  gangue  crayeuse  avec  sa!)!e? 
ferrugineux,  épaisseur  et  disposition 
de  celte  couche  ;  sables  verls  et  ier- 
nigîneus,  craie  nameuie  et  blocs  de 
grêsdeFoniaineklean,  p.  481,  48a. 

Saini'Pétertkourg  situé  sur  des  roches 
siluriennes  décrites  par  M.  Strang- 
ways;  les  fossiles  l'ont  été  par 
MM.  Pander,  de  fiuch  et  £icbwald , 
p.  56. 

Saini-PUm  près.Matlricht.  Coupe  de 
la  montagne  de  ce  nom,  présentée 
par  M.  Leblanc  avee  le  plan  d*une 
partie  des  carrières,  p.  a 5 7.  —  Dé- 
tail des  couches  par  M.  d'Archiac, 
dépôt  diluvien;  sable  tertiaire  quar- 
zeux,  ferrugineux  et  jaunâtre,  sables 
glauconieux  ou  gUuconie  inférieure  j 
craie  de.Maitrkfat;  craie  blanche; 
puissance  de  ehacune  de  ces  eoucbes , 
leur  aspect  et  leur  disposition,  locih 
lit  és  voisines  où  on  les  trouve,  p.  258. 
—-Réfutation  de  l'assertion  qu'on  voit 
à  la  montagne  de  Maslricht  des  cou- 
ches qui  font  le  pa^sa^o  de  la  craie  au 
temin  tertiaire»  p.  259,  note. — ^Pro- 
priété, qu'ont  les  carrières  drcooser^ 
>  ver  les  corps^  p.  a 60,  note. 

Salèpe»  Coupe  de  la  montagne  de  ce 
nom,  p.  276. 

SantO'llario,  Dans  le  voisinage,  serpen- 
tine désagrégée,  présumée  adossée  au 
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gramte  qu'elle  recouirre,  sillonnée 
de  liions  de  i^ranite  ou  d'une  terre 
blanche  avec  roguous  de  quarz  résj- 
nite  ;  nature  deces  rognons  ;  conjectu- 
res sur  leur  origiue,  p.  agS,  399. 

Santaria,  Le  N.  de  Tile  est  volcanique; 
au  S.  ou  voit  le  calcaire  {mont  SÀ!» 
Elie,  son  altitude,  p.  io5.  — Coui>e 
générale  de  cette  iie  ,  où  !e  raUaire 
et  les  roches  volcaniques  donnueot, 
f^i4/.«  Marche  du  calcaire.  Tuf  du 
Paoiiiippe  et  de  Foitaolniie ,  occu- 
pant Isa  points  culminants  ,  p.  aoA, 

Saumur,  Indication  des  diverses  coucher 
traversées  dans  le  forage  d^uQ  |Mnls 
artésien  dans  cette  ville,  p.  46?.  — 
Sol  géologique  composé  de  craie  tu- 
lau  et  marneuse,  âiiex  et  coquilles, 
sables  et  grés  verts;  sablM  dépendant 
du  terrain  tertiaire  moyen,  p.  481, 
483. 

Saura t.  Disposition  du  gjpse  daii« 
cette  vallée  ;  minéraux  qu'il  contieul; 
il  est  [ilace  entre  des  calcaires  sacchii- 
roideji  el  le  granité,  cause  de  sou 
existence,  p.  35 1. 

Sanke,  Docuoients  sur  la  géologie  des 
bords  de  celle  rivière  «  à  Sablé  et  à 
Juigué,  p.  478,  478- 

Savi.  Ses  mémoires  sur  la  montagne  de 
Pise  rappelés,  p.  aSi.  —  Il  réunit 
les  schistes  crislalluis  au  verrucano, 
p.  285. — Sou  opiuiuu  sur  le  calcaire 
à  rétal  d^alberése  qui  va  dn  cap  Ca- 
lamita  à  Capoliveri,  attaquée,  p. 
3o6. —  Description  du  moot  Tolter* 
raio  citée,  p.  §07.  Il  adaset  Té- 
panchemeot  dea  calcaires  primitiih 
p.  3a6,  327. 

Saxe,  Indication  des  principaux  gi<e< 
menls  de  minerai  d'étain  dans  eeue 
partie  de  i'Alleniagne,  p.  393. 

Scagiia.  La  cétede  rUeSimi  art  lomce 
de  cette  roche»  p.  ax  3 .  —  Tue  i  la 
partie  septentrionale  de  Tile  de  Eho* 
des ,  équivalente  au  système  crétacé 
d'Europe;  présumée  par  M,  Hamii- 
tuQ  abondante  dans  Tile  de  Rhodes 
et  l'Asie-Mineure  ,  p.  atS,  214, 
ai5. 

ScHEucBzsa.  Son  opiaioii  sur  les  Apiy- 
cbus,  p,  38). 

Schiste  ardoisfer  oti  trgnlaire.  Nom 
donné  à  l'ardoise  d'Angers,  p.  4î3. 
—  Ce  schiste  se  partage .  en  deui 
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Iiandes  ;  carrière  Je  Mont-Hibert , 
direction  des  couches  ;  failles  consti- 
tuant divers  systèmrs  d'exploiiaUon, 
Chaiivts  ^  EouSf  Déiie ;  disposilion 
de  ces  systèmes,  filons  de  quarz ,  al- 
téntioDdélA  ptrtie  tupérieure  de 
ces  sdiistes  par  Tefftt  d«i  emix; 
m^me  disposition  dans  d'autres  car- 
rière» ▼îsitées  par  la  Snciéié,  p.  434, 
4  3  5-  —  StratiGcatioQ  diilicile  à  re- 
tîoijuaiu  e,  alternance  avec  des  grau- 
wackes  ou  quarzites  et  des  phtauitcs  ; 
trilobile»,  leur  dispositioD;  pyrites 
avec  cobalt  ou  nickel  nommées  dia^ 
wnanti  passage  des  s^liistes  ardutsiers 
aux  schistes  ordinaireç;  courbe  ter- 
reuse avec  pyrites  [chaibonnét  )  al- 
térant la  roche,  p.  436  — Cessdiis- 
tes  supporieut  le  cAtcaiie  dç  transi- 
tion et  s'appuient  sur  les  4|uartiti'S, 
p.  4.34««  Ils  endavent  aussi  du  cal* 
cairtt  sur  les  bords  de  la  Maine,  p. 
437.  —  Altération  des  S(histes  au 
contact  des  roches  éruptives,  p.  440, 
441.  —  Observation  faite  par  la 
Société  des  schistes  ardoisiers  de 
la  Loirp,  dans  diverses  localités, 
teUea'  qne  Saint -Clément -de -la 
lieu,  GliAloiuies,  la  Grande-Onglée, 
'p.  44,0,  444.  —  Modification  citée 
par  M.  Rivière  dans  cetjx  de  la  Pois- 
sonnière à    l'approche  des  roches 
éruptives,  p.  446.  —  Ces  schistes, 
colorés  de  vert  ou  de  rouge,  accom- 
pagnent tel  veinés  ezislant  dans  la 
partie  du  terrain  attthrizifère  de  la 
•  Loire  concédée  sous  le  nom  deLayon- 
ct-Loire,  localités  où  se  voient  prin- 
cipaleaient  ces  schistes,  leur  allure, 
leur  pûissâiice  et  les  modifications 
qu'ils  éprouvent,  p.  464,  474.  — 
Schistes  ardoîsiers  cités  sur  la  route 
d'Angers  i  Hamers;  entre  Saint- 
Deniàrd*Anjou  et  Sablé ,  Us  sont  tra- 
versés par  des  filons  de  diorite,  p. 
478.  —  Modifications  qu'éprouvent 
les  s(histes  près  Sablé,  p.  479-  — 
Sii;uales  près  de  Doué,  à  Minières, 
p.  484.  —  Dans  diverses  parties 
du  Devonshire';  à  Ilfraeoaab^  ils 
sont  colorés  comme  sur  les  rivés  de 
la  Loire,  p.  485,486,  4S7. 
Schistes  cristallins  (  micasrhisies,  lalc- 
schiste.s ,  etc.),  réunis  par  M.  Savi  au 
terrain  de  verrucano,  p.  a83.  — 

Soc*,  géo.  Tome  XII. 
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Siéacliiste  avec  divers  minéraux  au 
rap  Calamita,  p.  3o^  —  AItej*nant 
à  la  Maritsa  avec  d«'«; schistes  argileux , 
|»assaiit  luusdeux  au  diorite  schisUux 
amphibolique,  p.  Su;.  —  Phéuome* 
nés  divers  qui  se  aanifestent  danslrs 
schistes  cristallins  du  département  du 
Var,  p.  329. 

Schistes  argileux.  Eotre  dans  la  compo- 
sition du  îinvm  ci  niral  de  Piled  Eu- 
bée;  il  aittrnc  avec  le  calcaire  du 
tiansilion,  p.  aoo.  —  liu  lîuinélie 
et  dans  tout  le  Pclupouèse,  il  en  eut 
de  même,  p.  aac,  aoa.  Au  cap 
Colonne  ils  sont  accompagnés  de  mi^ 
easchistes  et  de  schistes  argileux  ,  p. 
2o3.— Demêmeà  Thermia,  Serpho, 
Syra,  p.  an 3,  20  ',  — Parus,  p.  jio, 
—  Le  gaic&lru  de  Toscane  est  une 
es|ièce  de  schiste  argileux  ,  p.  287. 
—Schistes  argileux  ou  micacés  altet  - 
nant  avec  des  schistes  cristallin, 
identiques  avec  les  parties  métano»- 
phiques  du  terrain  à  fncoïdes,  pas  • 
«aot  au  diorite  avec  amphibole,  p. 
307, —  Schiste  ai-gileun  plusrehell»' 
érection  modifiante  du  granité  daus 
les  Pyrénées,  effet  par  rapport  aux 
fossiles;  modifications  diverses'  des 
schistes  argileux,  leur  «nalyse^  p. 
321,  3:»i,  note  323. 

Schistes  calcaires.  Cités  aux  environs  de 
Guide,  p.  21a. —  Calcaires  schisteux 
rités  dsns  la  série  des  roches  de  sédi. 
ments  méditerranéens  par  M.  Studei , 
p.  aSo. 

Schistes  marneux  MtAnt  putit  de  la 
série  des  sédiments  méditerranéent 
de  M.  Sluder,  p.  280. —  II  accom- 
pagne les  macignos  et  la  serpentin» , 
p.  a86. — Par  altération,  il  devii  ut  c«' 
que  M.  Auder  appelle  générique- 
meat  schiste  wt,  et  dont  les  variétés 
sont  nommées  schiste  chlorité.  schiste 
talqueux ,  stéaschiste,  schiste  dialla- 
gique,  p.  287.  —  Très  développe 

entre  Gènes  et  Sa  von  e,  ibid.   \\ 

existe  dans  le  Picuiuut  et  le  pays  des 
Grisons,  où  il  est  uni  aux  roche  i 
nommées  gaUstro  en  Toscane,  iHd, 
^  S chisitf  marneux  cité  an  Ponà- 
Falcone,  p.  291.  —  Aliemaul  avec 
du  macigno  et  du  calcaire  au  golfe 
Pro<  chio,  p.  3oi . 
Schistes  siliceux.  Densité  des  divers 

36* 
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scliiti«;s  siliceux   des  Pyrénées,  p. 
3a5. 

Sckisu  ta(quetix  Je  l'Oisans,  Suivant 
M.  GraSa  e»l  uoe  roche  métamorphi- 
que du  gre»  anlhraxifèrc  ;  M.  Coquand 
u'admet  point  de  passoire  minéralogi- 
que  entre  re-?  Jeiix  roclies  à  cause  de 
ta  couleur;  argumeol  pour  prouver 
Je  contraire,  p.  i5o,  i5i,  i5a.  — 
Opiuion  de  M.Gueymard,  suivant  le- 
quclle  terraîo talqueui  de  roisan» 
et  celui  de  la  chaîoc  centrale  des  Al- 
peé  sont  fossilifères,  p,  i5î,  r53.— 
Schiste  tal(|ueux  inîerposé  à  Magtiac 
entre  le.  gneiss  et  les  serpenlines, 
peut  être  une  modiûcatiou  do  mica 
par  la  magné  ie  amenée  par  la  aer- 
peotine,  p.  189.  — ^  Syra  recouvert 
de  calcaire  grenu,  p.  ao4. —  Nou- 
velles explications  sur  des  bandes  de 
terrain  à  imprcssious  ^é^étales  in- 
tercalées dans  les  schistes  talqueux 
des  environs  de  Mout-de-Laus,  p. 
2,3. —Micaschiste,  schbtes  talqueux, 
et  gneiss  Tormaot  la  base  visible  des 
terrains  de  sédiment  en  Suisse  et  en 
lalie,  p.  a83.  —  Schistes  talqueux 
suivaulM.Studer,  une  des  variétés  du 
schiste  vert,  altération  du  schiste 
marneux,  p.  887. 
Schistt  'vert.  AltéraUou  du  schiste  maï^ 
neux,  nommé  aussi  schiste  talqueux 
p.  287. —  Cité  dans  le  chemin 
de  Pomone  à  Campo  (ile  d'Elbe), 
où  il  passe  au  spiUte,  796,  297.  — 
Sch'stes  vevls  provenant  de  l'alleralion 
des  schistes  ardoisiers  à  Saint-Clé- 
rnenl-de-la-Leu  près  Angers,  p.  440. 
Schizostome.  Observation  de  M.  d*Ar- 
diiac  siir  ce  genre;  caractères  qui  le 
séparent  des  Murdiisonies^  p.  i55« 
iSd. 

ScHLEiEEMACHER.  Nouvellô  tablc  dôs 
dépressions  dues  à  l'action  de  la  ca- 
pillat  lté,  servant  à  ramener  tous  les 
barotiiei  res  a  leur  expression  absolue, 
calculée  par  M.  Belcroa  «ur  les  for* 
mulea  de  H.  Scbleiermacber,  p.  4^1. 

ScBLOnaiM.  Son  opinion  sur  les  Ap- 
tydius,  citée,  p.  383. 

ScBouw.  TuJication  de?on  mémoire  sur 
les  observations  barotiieiric[ues,  An- 
nales de  physique  et  de  chimie^  tome 
XXXV,  p.  177. 

Scaia  nom.  Son  sol  estmi  câloaira  bleu 


en  liaison  avec  des  $rès  micac^  p 

Sédiments  méditerranéens,  NomdaaBé 
par  M.  Sluderà  la  série  des  tenraias 
secotrlaires  répandus  sur  une  grande 
partie  despaysqni  entourent  la  Mé- 
diterranée,'par  oppo:»itiou  auv  sédi- 
meuts  placés  au  H.  des  Alpes,  p. 
a  80.  —  Composition  de  la  série  de 
ces  sédiments;  grès  maeigno,  cal- 
caires, alàerèse^  schistes  stéaikenx 
passant  au  gneiss ,  vemtcano.  L*  ma- 
cigiio  forme  l'assise  «itipérieure,  l'ai- 
berèse  \ieiit  eiistnie,  et  le  verrucano 
ebt  à  la  partie  inférieure,  p.  a8o. 

DîfficQhé  d*éUblir  «m  UNOogie 
exacte  entre  les  grés  et  les  calcairct 
apennins  avec  les  terrains  du  N.  ds 
TEurope,  p.  aSi.  —  Les  assises  su- 
périeures et  la  majeure  partît»  do 
macîguo  et  de  1  albeièse.  sont  [laral- 
lèlesau  terrain  crétacé;  ius&iies  qu'où 
y  voit,  Hyppurites,  NumaM&Iss; 
les  assises  inférieures  sont'  analegncs 
à  Toolite  et  au  lias,  îïidL  —  lâB* 
culté  de  classer  le  verrucao*  et  an- 
tres rorhes,  ibid.  —  Localilés  ou  se 
trouvent  ces  roches;  analogie  eulrc 
le  terrain  dos  Apennins  et  celui  des 
aipe&  suisses,  p.  aSa.  —  Les  deui 
systèoMS  en  «onlMl  4sns  lia  ilpa 
françaises,  iHd»  —  Gom^miaan  de 
la  Suisse  et  de  lllalie ,  p»  «Sa»  aS), 
284. 

Seine.  Graviers  très  élevés  au-dessus 
du  niveau  actuel  de  U  Seine;  il) 
sont  d'autant  moins  anguleux  quoa 
remonte  vers  la  source  >  p. 
Ûliservations  biles  p«r  H*  de  Wlojî 
sur  U  maniàr«4*élrado  fwgilepi» 
tique  par  rapport  an  eakaira»  f. 
a53. 

Sel.  T)am  1«  vieux  grès  rouge  ou  sys- 
tème devonitiii  de  Russie,  c*  qiii 
Pavait  fait  prendre  pour  ic  nouveau 
grès  rouge,  p.  5#,  ^  Bans  le  sj»- 
tème  roma  supérieur,  ^  6c*  — 
SouNe  salée  de  Tile  Milû,  fNliii- 
sant  beaucoup  de  sel^  p.  aoQ. 
Sélagite    {^syénite   hrprrsthénifyf  \ 
roche  présumée  vokaui<|uc,  Tue  ii 
Groenland i  sa  manière  d*étrs,  f- 
368. 

.Semiir  (Céte-d*Or).  Dwcrifisaa  d^ 
iiDoveau  genre  d«  ^ùtfmiù  Imsk 
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près  de  ceUe  ville ,  par  M.  de  Chris- 
toi,  p.  392. 
Serjtenêim.  luSkatàMk  d«  variétés  qui 
j|0lr4Kivciil  aux  environs  de  Magoac, 
À  la  Roclui-r Abeille  e(  à  Saint>Mariin 
|)rès  Thiviers  (Limousin);  elle»  out 
|)ercé  le  gneiss;  leur  direction,  leur 
f»pai?^.seiir,  f>.  187  et  suiv,  — «-  Leur 
«p|><iriiiun     eu  (général  posiérieure 
«u  gi^  bigarré;  MM.  B.  da  Beau, 
mont      Dofrénoy  ratiachent  leur 
aofilèvfnailt  su  «yslème  du  Mgrvan , 
j).   196.  —  Nature  dti  sol  dans  le 
voisinage  de  ces  roi  lu  s,  ibid.  — 
Emploi  daas  les  aib;  celle  de  la 
Roche  -  TAbeille  u'a  poiut  été  ex- 
ploitée parlas  teatiiu ,  p.  198.  — 
Cîtée  dans  râa  iTlLttbée*  alternaul 
avec  las  «salraires  ^ie  trausiiion  et 
lluouaot  des  eaux  thermales,  p.  aoi. 
—  Lorsqu'elle  ^st  eu  coûtât t  avec 
les  formatious  réceules,  élit:  t^.it  a 
l'état  d  argile,  ibïd»  —  Relevée  pcr- 
l»endia»Uireipeiit  an  milieu  dtv  cal- 
caif«a  au  Tboriaat  (cap  Colonae) ,  p. 
9o3.  «^Déerite  comme  rorhe  ophio- 
litiQuat    (BÎtée  dans  la  description 
de  re  groupe  de  ro<*h^s ,  p.  184, 
a85,  %â6,  ^  Citée  comnic  uièlee 
confusénieiil  au  gabbru-ro^so ,  p. 
ac^o. —  Hocbe  faisant  le  passage  de  la 
ierpantifM  au  achisia  amphibolique , 
signalée  à  POBsaiia,  p.  396.  —  Ro- 
cbes  diverses ,  scrpasliae  désagrégée 
à  Saint- Ilario,  avec  de«  noyaux  de 
quarz  résioite,  p.  agS  ,  399.  —  Du 
monte  Volterraio .  su{)et-|iusee  à  la 
serpentine,  pitis  de  Rio;  brèches 
serpcsDtiiiaiiiaaatt  contact  dts  opbio- 
littsM  iM»Dt  Ttse,  p.  do7*  —  KUes 
fOQt  dans  les  Aip«'i  un  cc«i4re  de  dis- 
location vt  de  cristallisa} ion  pour  les 
oaîraires  swniidaires,  p.  Z'x'y.  —  Leà 
opbicaic*  »,  ]  <>ches  profeiiaiit  de  la 
pénétratiuu  dv  ia  serpeutiau  daus  le 
calcaire^  sont  de  l'Age  dexieMe  roHie 
auâwM  M.  Gaqiiaiid)  kk\%  cité»  à 
rapfMii,  p.  333.      Difficulté  pour 
lui  dVxpltquer  la  présence  de  Tas- 
Ix'ste  dans  les  serp^'jUtiies  eties  0]^(- 
calces,  pour  la(|in  lie  il  rerourt  à  la 
iéi'ce  élfictr4)*-cbinui|u«,  p.  note. 

Variélés  de  lerpeatîncs  exploitées 
prés  ée  Chàkia,  en  LiiaoQsio;  leur 
disposilîmi  ipû  prouve  d«fs  rapporb 


intimes  eu  li  e  les  éruptions  de  ser- 
peiitioas  at  celles  du  quart ,  p.  4  99 , 
é3o. 

Strpho,  Scbiste  avec  lils  de  miiieraî  de 
fer,  filous  de  gfimie  avee  nka  uoir, 

p.  304. 

Sidt'tokûiste.  Roche  trouvée  à  Collo- 
bncres  (Var),  auaiogu«  au  mica- 
sdiîste,  dans  laquelle  le  mica  await 
élé  remplace  par  du  f«r  oUgbte, 
p«  iag.  —  Elle  a  envoyé  des  cristaux 
de  fer  dans  le  calcaire  en  cotitart, 
ihut. — Essai  d'explication  par  M.  i:o- 
(juaiid ,  ibiJ. 

Silicijication  du  mu«chi'lk.alk  au  con- 
tael  du  granité  prè&Colmar,  p.  329. 

^  Expériencei  4e  M.  Gandin  qui 
pi-ouvent  que  la  silic  peut  se  fondre 
et  se  volatiii<er,  p.  336«  note. 

Silicium,  Expériences  de  M.  Gaudio 
sur  UfuMon  et  la  volatilisation  de  la 
silice  ciiécà,  p.  336,  note.  —  Les 
combinaisons  du  bore  et  du  ûuor 
avec  le  siifoium  sont  très  fréquentes 
dans  les  dépéla  d*étain,  et  tous  doi- 
vent leur  ongina  aou  «émaa  inac- 
tions, p.  3f}5. 

Sighajik  aucienne  Téns  ^  sol  composé 
d'alluvion,  tenaiu  crétacé,  supporté 
par  un  calcaire  ei  un  grè«  non  déter- 
nûaét,  fragmenls  de  gvetnstnne ,  p. 
ait. 

Simi  (  île  et  golfe  \  Sol  géologique 
formé  de  scn^lîa  avec  a  cidents  de 

ronches  et  nodules  calcaires,  couches 
n»im:es  de  calcaire  avec  jaspe;  loca- 
lités et  luclinaisou  des  coitcius,  p« 
%tl, 

Sinémune.  Nouveau  genre  de  coquille 
trouvé  par  M.  de  Chrislol.  urès  de 
Semur  (.Gète-d'Or),  et  déor<:e  imr 
lui,  p.  9». 

SisMoifDA.  Cité  pour  son  teiTaio  jura- 
métaiiierpliiq«i«.  p.  a  8  3. 

Smith  (  Jaicea  ).  Noiiee  sur  la  géologie 
de  Tile  de  Madère,  p*  4  <  S«  • 

Spitzb^rg*  Caoae  de  différesice  de  aea 
glaciers  avec  ceu^  de  la  8ui^>  ;  com* 
par^ison  de  quelques  uns  euireeux» 

p.  130,  137. 

Société  d€  Gc0iogie.  Renouveliemeut 
du  bureau  pour  Taeiiée  1^41,  p. 
Si.  —  Cumpie  du  tfésorîec  pour 
Vannée  1^40,  p.  x ao.  -r-  Rapport 
sur  ce  compte  fur  H.  de  PiuteviUr, 
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p.  lia  — Budg«l pour  184 1, p.  148. 

Soulèvtinent.  Suivant  M.  de  Verotuil. 

la  cliaine  de  TOura!  a  été  sonb'vé^ 

— Procès  VfibJil  dos  séauce^  deld  rru- 

iiioti  exlraordinaire  tenue  à  Angers, 
p.  4^5. 

Soleil.  Suivant  quelqu**»  savants,  les  ta- 
ches du  soleil  sont  la  cause  du  re- 
froidissemfnt  de  la  terre  et  des  glaces 
universelles;  opinion  contraire  de 
M.  Angelot,  p.  95.  —  Caune  de  ces 

,    taches  peu  connues;  Lalaude  les  re- 
garde lomnu'  les  ombres  des  niouia- 

une  époque  assez  modcrue,  p.  67.— 
Le  dépôt  de  coquilles  observées  a 
Uslraga,  à  a6o  pieds  au-dessus  du  ni 
veau  de  la  mer,  s'explique  par  un 
soulèvement  pareil  à  celui  de  la  Suèdr. 
p.  ft3.  —  Soulèvement  et  affaisse- 
ment expliqués  par  la  marche  suivie 
par  le  globe  daus  son  refroidisseoit  nt 
et  la  manière  dont  Técorce  solide 

Kms ;  ub^eclion^  de  MM.  Hersclieli 

li'applique  aur  le  noyau  liquide,  p 

et  Arago,  p.  96.  — Chaleur  et  lu- 

141, 142.  — MM.  K.  de  BeanmonfH 

mière   du  soleil   piodiiiîts  par  la 

D.jfiénoy  rapportent  le  soulevenient 
des  serpentines  du  Limousin  au 

eonrihina  son  des  j;az,  priiieipalem»  ut 

la  composition  it  la  oecompovition 

tème  du  Morvau  ,  immédiatement 

de  Peau,  p.  97,9^>9'.).  —  Raisons 

antérieur  à  la  période  ooiitique.  p. 

d^oii  011  pt'Ul  conclure  que  les  taches 

 î  ■                      1  »                    . — 1  7  

amèneraient  un  abaissement  de  tem- 
pérature; fHÎls contraires  p.  99,  roo. 

1 96. — Le  •;ranile  a  soulevé  les  rocli*.* 
ichistense.st;tc:i»lrairesà  l'île  de  Na\o?. 
p.  Î104.— Soulevenient  des  Pyrénées 

—  Le  soleil    est    enveloppe  d  une 

a  aeiermtue  le  cataclysme  qui  a  en- 

double almosphère,  p.  96.  —  Sa  lu- 

traîne  les  matières  doul  &uut  formes 

miere  11  est  puiut  susceptible  de  pola- 

l argile  plastique  et  les  silex  roules. 

risation,  ibiti.  —  Elle  est  pàle  daus  les 

que  JM.  de  lloys  y  rattache,  p.  a55. 

années  froides  ;  son  défaut  de  rayon- 

2d6.  —  i>onlevemeut  du  flyscb  et 

nemenlesl  la  conséquence  du  retroi- 
dissement,  p.  i34.  —  AUaque  par 

auires  roches  par  le  porpbyre  à  FEn- 

fola^ile  d  LIbe  ;,  p   29a.—  Epoque 

M.  Fauverge  de  1  hypolliese  admise 

.    de  soulèvement  des  diverses  forma- 

par M.  Renoir  du  rapprochement  de 

feft*.             lia                          1                   l't                     *i  d 

l  orbite  de  la  terre  du  soleil,  p.  3o8. 

tions  du  mont  Gargaiio,  p.  414.  — 
Soulèvement  indiqué  au  pont  Barré 

—  Chanj;emcut  de  rcxcentritilé  de 

st-r  les  rives  de  la  Loire,  p.  467. 

^ellip^e,  seul  mouvement  qui  puisse 

Sources  thermales.  Sii^nalees  dans  l'ile 

cloinner  ta  terre  du  ii0leil,ses  effets, 

d'Eubée  comme  s*écbappant  des  cal- 

p. 3ot),  3£o  —  Rais.nis  (jui  militent 

caires  alternant  avec  les  serpentines, 

en  faveur  du  rapproi  hcnient  delà 

p.  '201.  — A  I  hermia  elles  •  sortent 

terre  du  soleil,  p.  4"^.  409-  —  Le 

ausM  des  cabaires,  p.  2o3.  —  Dans 

soleil  entraîne  avec  lui  notre  s>^teme 

planétaire,  |)    409.   —   Qui  nVst 

la  presqu  ile  de  Mélbanca.  de  même 
température,  altération  du  calcaire, 

j).  2£0,    211.  —  Sources  thermalpi 

qu'une  nel)uleui»e  eonJensée,  p.  411. 

—  Résistance  op|)osce  par  Us  f;az  à 

de  la  Torre-del-Anniinzîata  laissent 
i  n  cipiier  du  carbonate  de  ma-nésie, 

la  niarcbe  des  planètes  ,  cause  pour 

laquelle  elles  se  rapprochent  du  soleil 
en  spii  ale,  f'A/*/. 

Sol/utnr»  sii;nalée  dans  l'île  de  Kimolo, 
p.  aoS.  —  Nombreuses  dans  l'ile  de 
Milo,  p.  ao9,  a  10. 

Soufre»  Sur  un  gisement  de  soufre  dans 
la  province  de  IVruel  (Espagne) 
existant  dans  un  terrain  tertiaire,  par 
M.  Brauu,  p.  169.  —  Place  qu'il  oc- 
«••no  n»i iirp  d^la rorhp  pnvironnanfp 

il  edl  sous  forme  de  marue  d'eau  douce 
fowilifèie,  imprégné  de  soufre,  p. 
171.  -  Conjectures  sur  son  origine 
animale,  p.  171,  173. 

P-  344. —  Sources  thermales  ayant 
tonne  1  aciile  sullunque  qui  a  amené 
la  lormatiou  des  gypses  de  Montmar- 
tre et  d'Aix,  p.  346. 

SowERBY  a  publié  sous  le  nom  de  Up- 
tœna  anomala^  un  Productus  inter- 
médiaire du  Pr.  proboscideus  et  des 
Productus  ordinaires,  p.  199. 

Spilites.  Faits  apportés  par  M.  Grts 
pour  prouver  qu  lis  sont  un  produit 
métamorphique  du  calcaire;  disposi- 
tion des  spihtes  de  la  Gardette;  ré- 
ponse à  rargumeut  tiré  des  spilites 
de  l'Eiterel;  obscrvarion  fait*  par 
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Brl.  riron5;niart ,  p.  iH  'i,  i5', .  — 
IVl.  Rozcl  cilr  lies  rocl.'os  uu  IWaujolais 
■*iialugues  au  s|)iUie,  p.  i5|. — Masse 
d«  spiliiis  citée  à  Porto*LongoiiedaiM 
le  verracano  auquel  elle  s*a»i|  ioli- 
raemeni,  p.  201,  30s.  »  Spililesde 
roisaiiSy  leur  giserneut  principal  ; 
à  Vill;*r«i  /l'Ait  iiu'  les  schistes  sont 
i  en>|)Iis  (l  arii\  ^  I.iIl's  calcaires,  ce  qui 
|)ro<Jiii(  ks  \ariuiites  du  Drac,  p. 
33o»  33 f.—  Même  pbéuoiaène  a  la 
GardHte  «laiii  le  calcaire  du  Hat,  par 
la  ntènie  eaeie,  p.  33f.  —  Dans  les 
Alpet t  les  tpHiles  soot  eu  conneaioii 

avec       ç;yp5i?s,  p.  3.i8. 
S/^irei.  Moyi-ii  de  reTidre  a|)pQrcntr<ï 

celles  des  Téi-ébraliiles  ti  des  Spiri- 
.   feras ,  par  M.  Voltz,  cilé  p.  3o. 
ST&AvowATf .  Son  oiéiDoire  tur  lai  en-» 

Tirons  deSaint-PéUrabonrg  rappelé, 

p.  56, 

Stries.  Sur  les  causes  de  celles  signalées 
par  M.  Df  france  à  la  surf,»'-»' des  Hnî- 
tTrs  et  d*'s  Kxoiiyres  oui  vécu  à 
la  iiuiiace  li  au  1res  cu(^uiUes,  p.  ao. 
— -  M»  Totlz,  cilé  p.  3o. 
Stodee*  Sa  notice  sur  quelques  pbéno* 
inènei  de  Tépoque  diluvieune,  citée 
p.  7«.—  Sur  la  coostitutioD  géologi- 
que de  nie  (rKibe,  p.  379.  —  Con- 
«idératiousgt  rjéralés,  p.  a 80.  —  Sé- 
diments médilerraiieeus ,  ihid. 
Bigion  opbiolitique ,  p.  984. — 
Groupe  granitique,  p.  389.  ]>e»- 
criptionparlic^ulière  de  Hle  d'Elbe, 

.  390 , — Sa  géologie  des  Griions  citée . 
p.  283,2JÎ4. 

Suisse,  La  diflVTciirc  entrn  le  climat  el 
la  confi^uratiun  de  la  Suisse  et  du 
Spi(zberg,  est  la  cause  de  ladifférence 
de  la  manière  d*ètre  des  glaciers; 
comparaison  de  quelques  uns,  p. 
ia6,  127.  —  Comparaison  entre  les 
terrains  de  la  Suisse  et  ceux  d'Italie, 
p,  28-2.  —  Le  flysfb,  etc.,  est  en 

,  Suisse  féquivaleut  du  macigno,  Je 
Talbcrèse,  etc.  —  Difticulté  dans  les 

'  deuE  pays  de  séparer  les  macignos 
et  les  calcaires  ii  fucoidcsdesralcaires 

.  h  Hippurites  et  i  NommuHles  ;  il  en 
est  de  même  pour  la  craie  et  le  terrain 

-  jura-liasique;  mélange  commun  aux 
deux  pays,  des  fossiles  de  l'oolite 


mo\erme  el  inférkiirc  el  du  lias  su- 
périeur et  inférieut, p.  2H2,  —  AU- 
senrc  des  ra:isiles  au  dessous  du  lias 
en  Suisse  H  en  Italie;  grès  et  pou* 
'  dingues  de  la  base  da  cAlcaii^  Itasique 
.  de  Suisse  analogue  au  verrucano  d*I- 
taire,  p,  a83.  —  Au  N  du  groupe 
O  'iiioliiique  ilispirail,  eu  SuisM,  la 

Sri  j)eii'ilie,  p,  %$5. 
Suif  aces  pohes.  Observées  par  M.  Ange- 
lot dans  les  Pyrénées  sur  un  pbyllade 
noir;  Uur  lougoeur,  leur  disposition , 
nÏTcau  qu*ellea  occupent;  doutes  sur 
Torigine  de  ce  bloc  et  des  itrieSf  p. 
'^■>,  H  3, — Les  stries  peuvent  èire 
IVlli  t  (lu  ^'li^sempnt  ou  frottement, 
ou  de  ia  compression  dans  ia  cristal- 
lisation, suivant  M.  Al.  Bronguiart,^ 
p«  3 3.»  Elles  peuvent  s>kpliquer  en 
grande  partie  par  les  effets  dérivant 
dn  diangement  d'éleclrieitédu  mou- 
vement elliptique  de  la  terre  autour 

du  soleil,  p.  309.  3 1 o. 

Syénitc.  A  eiaoyédes  cristaux  d*ampbi- 
bole  dans  le  calcaire  modifie  à  !»ou 
contact;  eiempWa  cités,  princiitaU' 
ment  celui  d*Attrigoac,  p.  3ft8,  — 
Vnie  intimement  an  basalte,  elle 
coD'^titue  le  terrain  volcanique  du 
mont  Oar<:;aiin  .  p.  /i  i  4  —  Citée 
dans  le  deparlcnitMit  de  rVl;une-el- 
Loire  comme  euda^ee  dans  les  ro- 
dies  euritiques,  p.  43e. 

Sjntèmê  arénaeé.  Division  admise  par 
M.  Gueymard  dans  les  Alpes  de  la 
Savoie  el  de  l'Isère;  il  se  subdivise 
en  âeux  étag*»s,  l'un  contemporain 
de  la  furmalion  houillère,  et  l'autre 
subordonné  à  la  protogyne  ;  compo- 
sitAon  de  ces  deus  étages ,  qui  tons 
deux  contiennent  de  l'antliracite» 
p.  i5»» 

Sj-itème  rouge  supérieur.  Ensemble  de 
terrains  problématiques  existant  en 
Russie,  que  MM.  de  Verneuil  el  Myr 

.  cliisou  croient  être  les  terrains  su- 
périeurs au  calcaire  de  montagnes; 
nisoni  de  cette  opinion,  fbsiiles  et 
superposition,  p.  60,  6f  •  —  Gypse 
et  sel  signalé  dan»  ce  système,  p. 

.  61. —  Ce  système  rouge  rappelé 
comn)e  contenant  les  poissom 
d'Ecosse,  p.  ^71*  ' 
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ToÊkêê  éM  tékiL  QMlqvei  Mvaota  les' 
fefirdaiit  comme  la  cause  du  refroi- 
di^çempnt  de  la  terre;  opinion  con- 
traire de  M.  Àngeloti  p.  qS. — Cause 
de  cet  taches  peu  connue  \  Laiaude 
les  regarde  comme  les  o«br«  M 
fliooltfgocs;  objeetMiiif  deim.  Hcrs- 
cMI  et  AMgO|  p.  gê.  —  RaiaoDs 
tîfén  de  Torigme  de  la  lumière,  qui 
poiirnitnl  fâire  conr!»ire  (]ne  !e«  la- 
cln«8  amcuei  aient  un  abaissement  de 
leflnpérature;  fails  fontmifcs,  p«  99, 
100.        Explication  donnée  par 

;  A^LHililic  dei  cooséqueiicn  qu'on 
a  lifèes  de  ce  t  dit  dca  tacfaes 
du  soleil ,  p.  t33. 

2Vsl«,  rocht  taiqntttse  disposée  en  dykc 
OU  en  filon  dans  les  environs  de  M  t- 
gnac;  état  du  talc,  p.  189. —  Argi  e 
stérile  accompagnant  ces  roches  tal- 
quedtes^  196. 

Tomé  Sur  les  bords  de  celle  ririère, 
adliite»  ioiiiliflrai  contuunéi  «  itec 
togneoi  lerrogîlieux  on  calcaires; 
ait-deMtis ,  autre  eatcatro  et  irgile 
j'»inc  ,  p.  4  86. 

TrniCATCHovr  (M.  P.),  l)«'8cript!on 
géogno&tique  du  niunt  Gargai^o , 
royanine     Va  pie»,  p*  4  tt« 

ditMttpérature  de  la  surlMO  du  glube 
Bé  font  sentir  à  rintérieur;  viiriation 
diurne,  variation  annuelle;  marche 
qu'elles  Miivenl  à  Paris,  à  i'éqnatenr, 
qu  elles  oni  dil  suivre  la  terre  étant 
hors  de  l'influence  de  la  chaleur  so- 
klre^  ]p.  tosf  loS*  ^  Lft  lerfo  ren- 
trée &m  les  limites  de  ceue  in- 
fluence s^est  réchauffée  ;  position  dO 
pôle  de  froid;  sa  température,  p. 
104,  io5»  —  Tem|>oratiJ rc  sous  l'é- 
fpialeur,  p.  104.  — Tempci  atiire  dii 
giut)e  quand  li  11e  n£ss«ulait  pas  la 

cètliar  solike,  p.  to5» -«•Calciils 
pour  arriftr  à  délor»iiMr  le  période 
ée  g;lice,  p.  io4|  io5.  La  tem- 
]pénture  àt  la  Mron'a  pas  varié  <'e 
1/170  de  degré  depuis  Pan  720  av. 
J.*C.  ;  même  conclusion  de  fa  part 
de  M.  Arago,  p.  106.  —  La  terre  , 
mcoM!  au  double  de  distance  du  so< 


leif,  en  reeernril  de  la  chaleur,  ihiJ. 
— L'influence  joîaîre  se  faisait  senti-, 
les  climats  e\isîaieut  avant  la  périodr 
dcs  glaces,  romme  le  prouve  la 
position  des  divers  terrains,  p.  108. 
—  Ttepératnre  do  poiu  arlésien 
de  Grencll«,d*aprës  Bl.  Walferdio, 
dans  IVau  du  bassin,  2  7°,6  centig.â 
5o5  mètres  de  profoodenr  96°,43; 
la  progression  d*drrrof5^pment  de 
chaleur  est  i^'fei)!.  pour  3 2»», 3,  y. 
167,  16B,  —  Les  observati,  iî«;  ie 
tempcralttre  faite»  â  Vienne  mnin  - 
ment  les  évaluations  de  progremoo 
dans  l'aecroisaNneiit  de  la  icmpéf»- 
tara  fe&irale  du  globe,  p.  a65.  — 
T.a  température  du  globe  n*a  pu  va- 
rier que  par  le  rhangemenl  dam 
rexct'Llri(  ile  de  l  ellipse;  froid  ii>- 
tense  a  1  aphélie  ;  chaleur  forte  au 
périhélie,  p.  3og.  —  L'anguît-n'a- 
tioQ  d*exosiitridlé  fi*a  point  amené 
nue  température  qui  ait  rouvert  b 
terre  de  glaces,  ibid,  —  L*unité  de 
température  est  ptiis  qne  tous  lesio- 
1res  agents  la  véritable  cause  de  Ij 
distribution  géo^aph?fjiie  desrlre<, 
p.  363,  — Tempera  lure  de  Tile  df 
Madflre  preaaaséa  'pt^écédeasawat 
^usfroidOif».  4îS. 

Terrain,  C'est, suivant  M.  C.  Prevosl,la 
réunion  de  plusieurs  dépôts  appirtc- 
iiant  à  In  niéme  pcrio<I<^  quelles  que 
soient  leur  nature  et  leur  origine,  p 
1 63. «^Observation  de  M.  de  Roisiv 
sur  le  groupement  des  dépoti .  d'à- 
{iriè  las  caraetèTSa  toologiques,  ièuL 
— *  M.  Roaet  endt  i  des  passsga 
entre  les  dépôts,  el  ii*admet  pas  de 
limites  absolue? ,  p.  1^3.  164. 

Terrain  on  i^roupe  grafiitiqrtr.  L^nedes 
division^  admises  parM  StuderdiiQSsa 
deacriptton  de  i  ile  d'Elbe,  p.  ago  — 
Natopa  das  rociica  qui  te  composent  ; 
granité,  porphyre.  Cesl  un  des  ter 
mins  les  plus  modernes  de  IHIe  d*Bftc; 
sa  disposition  par  rapport  «iz  anlrsi 
roches,  p.  ^89.  —  Liaison  entre  h*> 
granitée;  de  l'ile  d  Elhe  et  ceux  àti 
ileâCapraia,  etc.;  sa  liaison  avec  k« 
o|diiolites,  p.  289,  290.  —  AUw 
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des  grtnitet  dioft  Plie  d*Elbe,  tW. 
TV/va/a  antkrajcjère.  À  ce  tf rrain  ap- 
partient le  sol  du  Condrosf  division» 
ailrni5«9  par  M   d^Omalins  ;  roiipe, 

p.    -2/;  ^.  —  Il  forme  Its  sa!- 

l>aiiiies  det  iiluns  du  niineiai  ;  dispo- 
sition de<i  matières  métalliques  par 
rapport  aux  terraint  houiller  et  an» 
thraxirère,p.  a45,  «46.  —  Etplica- 
tiou  de  M.  Goquand  sur  la  rédaction 
des  discus  ioiiç         ont  eu  lit-u  à 
GreDobIc  sur  les  auliii  ai  ites  du  La 
IS^arc;  nouvelles  idées  lliéonques  pro- 
fessées par  lui ,  274. —  Ter- 
rain à  authraeite  dn  bassin  de  le 
lioîre  observé  |iar  la  Société;  radies 
qui  le  composent;  fer  carbonaté,  en 
eonrhes  tourmentées.  Ce  terrain  se 
perd  sous  les  alîmion";  de  l.i  Loire, 
|>.           —  Le  tciraiii  anthraxil'ére 
des  rives  de  ia  Loire  est  li  uo  bassin, 
OU  bian  tt^il  un  étage  dq  tmratnde 
transition  inlercalé  dans  d'alitres  cou- 
ches f  p.  445.  —  Notice  de  M.  Rol- 
land sur  le  terrain  anlbraxifère  fai- 
sant partie  de  la  concession  dite  de 
LayoQ-et- Loire;  eirconscriptiun  du 
bassin;  roches  dans  lesquelles  il  est 
encaissé  ;  description  des  huit  systè- 
mes ou  divisions  admbes  dans  1  ex- 
ploitation, p.  463,  474.  —  Dispo* 
sition  du  terraiu  aoliifaxifère  de 
Sahlé;  son  allure;  variation  des  opi- 
nions sur  son  âge  groloq^ique,  p. 
478,  /» 79. — Gisenieuls  aiii liraxifcres 
observer  u  Barustaple,  Uaus  le  De- 
^oashire;  alternance  avec  des  schis- 
tes ;  empreintes  de  végétaux  qu*on  y 
trouve,  p-  4^6- 
Terrain  cuinbrien.  Composé,  dans  le 
départenu'nt  de  l'Aisni' ,  di*  schistes 
ardoisiers,  de  grauwarki  s(  1 1  i>f nis»'  tl 
de  quarziti-s,  sans  aucune  ti  ace  d'or- 
ganisation ,  p.  44.  —  Les  filons  de 
qoan  de  oe  terrain  ne  sont  point 
d'origine  marine,  p,  48. 
Ttrraîn  crétacé.  Dans  le  département 
de  l'Aisne ,  on  ne  trouve  que  le 
groupe  crétacé  supérieur,  qui  com- 
prend :  I**  la  craie  blanche,  jauue 
et  magoésieune ,  el  la  craie  grise  ; 
a*  la  craie  avec  silex»  et  3"  des  mar- 
nes argileuses  bleues;  te  groupe 
moyen ,  qui  comprend  le  grès  vert 
et  des  glaises,  p.  41,  —  Gonsidcra 
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tious  sur  les  niveaux  de  ces  terrains 
dans  leurs  rapports  avec  les  puits 
farés,  p.  41,  4^. — Fossiles  que  con- 
tiennent ces  groupes,  p  ^^}.  1;»I>î»\Tn. 
*  — Terrait)  de  craie  très  dévelopjié 
en  Russie ,  p.  63.  —  M.  Le  Gudlou 
cite  des  fossiles  trouvés,  dans  le  ter- 
rain de  craie,  dans  les  terres  Magei- 
laniqoes,  p.  9c.— Cité  dans  la  vallée 
du  Quadalaviar  (Espagne),  p.  172. 

—  Calcaire  crétacé  ritA  .1  ^îii'lnj  k  , 
oiirit^n!u>  rt'o5,p.  ai  i,  —  Lriipreuitcît 
d  '  pu  de  tortue  dans  un  grès  car- 
paibique  crétacé ,  p.  a64. —  Terrain 
crétacé  dans  le  svstème  méridional 
ou  sédiments  méaiterrauéens  établis 
par  M.  Studer;  a  pour  équivalent  les 
assises  supérieures  et  la  majeure  par- 
tie du  marii;no  et  de  l'alberèse  ,  p. 
j8r  —  (%<lcaires  crétacés  devenus 
sacciiaruides  au  contact  des  granités 
dans  les  Pyrénées ,  p.  S^o,  — 
Intercalalîott  du  granité  dans  un  cal- 
caire crétacédans  la  vallée  de  l'Ariége, 
p.  323.— Dans  la  dernière  époque 
dp'î  terrains  crétacés,  les  Bélemniles 
sont  remplacées  par  des  Bekunnitel- 
les,  353. — Espèces  d'Aptycbus  trou- 
vées par  M.  CuquanJ  dhns  le  terrain 
crétacé  desBa«es-Alpes,  p.  390, 391. 

—  Terrain  crétacé  du  mont  Gargano. 
divisé  en  deux  groupes  :  x**  craie 
bîanrhe,  couches  comprises  sons  ce 
nom  ,  avec  Ncrinécs ,  rudiit»  s  et 
Nummulina  IcLvigata;  a**  tuf  crayeux 
avec  Dïceras  arietina ,  p.  41a,  4 1 3. 
^  Boute  du  traducteur  sur  ce  das- 
sement ,  p.  4' 3 ,  note.  — •  Composi- 
tion du  to'rain  crétacé  du  départe- 
ment de  Maine  ct-TiOire  ,p  'i  '5  f  — 
Etages  divers  du  tt  rraiu  crétacé  tra- 
verse à  Saumur  dans  le  forage  d'un 
puits  arlesieii ,  p.  4^>3.  —  Suivant 
M*  Dcrtrand  Ges^in,  te  mont  Fandou 
est  crétacé;  raison  qu'il  donne  pour 
appuyer  son  o|)iniou;  exemple  du 
mont  Queyrel  et  de  la  courbe  de  ia 
Kanfi^e,  p.  47'''i  476»  477.  —  A 
Saint-Maur,  sui  la  Loir*;,  le  ternin 
crétacé  recouvre  immédiatement  le 
terrain  jurassique  (calcaire  oolitique 
inférieur],  p.  48t. — ^Signalé  à  Cizay 
et  à  Bris>ac,p.4S3,  4^4 

Terrain  dci'onien.  Composé  de  schistes 
el  de  calcaires  avec  fossiles  propres  » 
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dans  le  dépwlcmciit  de  T Aisne,  [». 
44'  —  iDdicalion  des  fossiles,  p.  39, 
tableau.  —  Très  développé  eo  Rus- 
sie; contrée?  où  on  le  trouve  ;  nature 
des  roches  qui  le  composent  ;  corns-  ^ 
tones  ;  le  sel  et  le  gypse  qu  oq  y 
trouve  favaient  fait  ranger  daus  le 
nouveau  grés  rouge  ;  les  fositles  et 
l'ordre  de  superposition  prouvent  le 
coDtraiie;  poissons  aliondants,  p. 
5;,  58.  —  L'ensemble  des  restes 
organique.*»  prottve  Fidentitédu  vieux 
grès  roiigp  et  du  trr'ain  HcN  onien; 
intiiulioij  deo  coqiii  ies  qdi  dilTèreut 
de  celles  du  lermin  earbonifière ,  et 
qui  sont  parvîltes  à  celles  trouvées 
dans  le  Devonshlr^,  eic  ,  p.  58,  59, 
—  Deux  types  de  terrain  devouien 
distincts  :  f)f>  1rs  voit  en  Ecosse  ol 
dans  le  De^ouslnrt';  en  Russie  le 
j  type  écossais  piédoniiru» ,  avec  ses 
poissons  fossiles;  sur  le  Khio ,  c'est 
le  type  devonien  proprement  dit ,  p. 
371.  —>  Terrain  devonien  du  De- 
yonshire,  par  M.  Piot,  p.  435  et 
suiv. 

Jerrain  hoitilUr.  Les  anthracites  des 
Alpes  doivent^  suivant  M.  Michelin, 
appartt  uir  au  terrain  bouiller,  à 
rause  de  Fideotiié  de  la  Bore,  p.  35, 
36.  —  Le  ferraiu  carbonifère  de 
Russie  est  très  étendu  ,  sans  affleu- 
rement dé  combustible;  nature  des 
rochf s  ;  grès  srliistes  avec  impres- 
sions'de  plantes;  «rreur  causée  par 
la  disposition  des  roches,  rectihée 
par  MM.  Helmersen,  de  Buch  et 
Eicliwald ,  p.  59 ,  60.  —  En  Eussie 
vt  en  Amérique,  le  calcaire  de  mon- 
t<ii;ne  est  supérieur  aux  couches 
houillères,  ou  bien  il  alterne  avec 
elles;  dans  l'Europe  occidentale  il  est 
inférieur;  en  Amérique,  le  terrain 
bouiller  lepuse  sur  le  terrain  silu- 
rien ,  p.  86,  87. — M.  Rnzet  indique 
à  Givet  rsltemancedu  terrain  houil- 
1er  et  du  calcaire  carbonifère,  p*  87. 
Vu  des  deux  systèmes  arénacés  ad- 
luîs  par  M.  Oiicyniard  dans  les  Alpes 
de  l'Isère  el  de  la  Savoip,  est  con- 
liinpc  rairi  de  la  fornialjon  houillère, 
p.  i52.  —  Kappoi  ts  eulre  les  mine- 
rais àu  Condros  et  le  terrain  houil- 
1er/ p.  a45. 

Te/min  jure  •  m  étamorphiqut  établi 


par  SisoMmda  dans  la  dfteriptian 
des  Alpes  piémontaîses,  à  cniise  du 
passage  des  schistes  bigarrés  et  stéa- 

tifeiix  au  gnpis»,  p.  a83. 
Ttrrau!  jurassique.  Tontes  h's  <«bdivî- 
wons  étalilif  s  dans  ce  terraiu  par  les 
gcoii'gucs  aa^lais  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  département  de  l*Yonne,  sui- 
vant M.  Lajoyc,  ]>•  53.^  En  Russie 
il  repose  sur  le  calcaire  de  montagne, 
ou  le  sy  lème  rouge  supérieur;  il  e4 
composé  de  couches  marnctiçes ,  ar- 
gileuàes  et  calcaires  peu  épaisses , 
avec  beaucoup  de  Bélemnil&s,  qnel- 
que*  Aittounites .  etc.  ;  il  a*a  été  vu 
qu*cu  bassins  isulé* ,  p.  62.  — >  Gal> 
cairt  s  jiirassiques  devenus  saccha- 
roides,  à  Lactts  (Pyrénées) ,  «fteon- 
tat  l  avec  les  grauMcs,  p.  32i. — 
Terrain  jurassique  contenant  de  la 
liuTzuIite;  conséquences  pour  son 
cla  seiueot,  p.  35o.  —  Cooiposition 
du  terrain  jurassique  du  mont  Gar- 
gaoo  (royaume  de  Naples)  ;  marbres 
provenant  d'un  calcaire  modifié,  p. 
4i3  ,  4 14.  —  Dans  le  départemmi 
de  Maine-et-Loire,  ce  tetratn  cum- 
preud  réla;;e  su|cn«ur  du  lici^  ^-t 
réîage inférieur  du  eah  aire  ooîitujut, 
p.  436. — Terrain  jurasi»ique  indique 
à  Beaufurt ,  p.  463.  —  Calcnire  je- 
rasstqiie  cité  près  Sablé,  p.  479.  — 
Signalé  à  Saint-Maur  el  à  Doué, 
p.  481. 

Terrain  nèocoinitn.  M.  CuqiipnJ  place 
dans  ce  terrain  des  warne>  thiiis  les- 
quelles M,  d'Hombres-Firmas  a  iruu- 
vc  deux  Térébralules  qu'il  regarde 
comme  nouvelles ,  p.  ^63.  A  la 
perte  du  Kbône,  il  est  représenté, 
suivant  M.  Agassix,  par  un  calcaire 
marneux  ,  jaunâtre,  soiivnil  sablon- 
neux ,  p.  27  ;■>. —  Marnes  el  calcaires 
fossilifères  n'présvntaut  ce  terrain 
au  mont  Salève ,  p.  a 76.  —  Dolo- 
mies  se  liant  par  des  nuances  iusea* 
sibles  au  calcsife  néocomieo ,  sur  la 
route  de  Grasse,  p.  344,  — A  Senei 
(  ses-AIpes  )  les  calcaires  uéoeo- 
miens  rcposi  iH  transgrcssiveaient  sur 
les  gypses  du  lias,  sans  altération; 
couséqucure  pour  en  ûxer  l'âge  ,  f . 
3$o.  —  Dans  le  terrain  néoconuen , 
les  Bélemniles  ont  une  forme  com* 
primée  particulière  y  p.  353.— ^Noips 
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des  espècei  d'Apiychtit  trouvées  par 
M.  Goqauid  daot  le  temto  néoeo- 
mien;  temûa  Dcocomîen  aboodant 
«n  Ammonites  pendant  que  les  Apty- 
dius  y  sonf  rares,  p.  3^2,  38f),  390. 

Ten>ain  iicocoini  n  cité  dans*  la 
vallée  de  Bourne,  p.  4-7. 
TTerrain  oolUique.  Difficile  à  délermioer 
distiiX!lcmeiit«filaD»  le  département 
de  TAisne,  oh  il  ne  |M'é^nte  que 
des  équivalents  du  groupe  inférieur  ; 
îl  repose  sur  les  marnes  du  lias; 
les  fossiles  y  sont  mélangés,  et  les 
ci>pèce&  carâctéristiqars  nulles  ou  ra- 
re^, p  42,  43. —  Fossiles,  p.  39,  U- 
blepu.^  Ces  couches  butteot  contre 
les  schistes  redressés  du  terrain  de 
transition ,  p.  43.     Analogie  entre 
la  disposition  de  ces  couches  et  rf'!lc> 
du  lioulonnais  aux  en\ir«ns  de  Mar- 
quise, i^iff.  — I  rs  ralcaires  de  celle 
iuruiâtiou  ne  rciiieruit'Ol  pas  dau2i  Je 
département  de  VAisne  des  niveaux 
d*eau  assez  réguliers  pour  produire 
des  fontaines  jaillissantes  .  p.  Su.  — 
Espèces  et  formes  des  BéKmnites  du 
terrain  ooîitique,  p.  35a,  353. — 
L*étage  inférieur  du  calcaire  oolitique 
cité  dans  le  département  de  Ma'mn- 
et-Loire,p.  433.  • 
Terrain  jeeondaire.  Les  coûtées  de  ce 
terrain  sont  d'aulaot  plus  inrltnérs 
dans  le  département  de  TAisue,  au 
S.-S.-O.,  qu'elles  sont  plus  ancien- 
ne'}, suivant  M.  d'Archiac ,  p  45. 
—  Elle!  de  ces  inclinaisons,  iifid,  — 
Evaluation  approximative  des  ioter- 
valles  qui  séparèrent  les  dépôts  des 
couches  secondaires  dans  le  départe- 
ment de  TAisne,  p.  47«  —  Toutes 
sont  d'origine  marine,  p.  4^-  — 
Ennrréralion  des  couches  secondaires 
de  i'ile  de  Rhodes^  p.  21 4- — ■  Ladif. 
férence  entre  les  terrains  secondaires 
de  TAngleterre ,  de  la  France  et  de 
rAllemagne,  et  ceus  du  midi  de  ITo- 
rope,élablit  géograpbiquement  deux 
systèmes  distincts,  que  sépare  la  mo- 
lasse, p.  aSo.  —  Explication  de  la 
cause  pour  laquelle  il  serait  possible 
de  trouver  un  échanlillou  réuuissant 
des  calcaires  i  la  fois  primitifr  et  se- 
condaires, p.  391.  *—  Suivant  M.  Go- 
quand  ,  les  gypses  de  formation  se- 
condaire font  don  à  des  réaclions 


amenées  par  Hniption  des  roches 
ignées,  p.  35o. 
TetToin  silurien.  Composé  dans  le  dé» 
parlement  de  l'Aisne  de  schistes  et 

de  poudincues ,  p.  44.  —  Fossiles , 
p,  39,  tableau. — Terraru  silurien 
de  la  Russie;  auteurs  qui  en  ont 
parlé;  les  couches  se  succèdent  dans 
un  ordre  invariable;  les  trilohttes 
y  abondent;  espécei  caractéristi- 
ques, Ortbocères,  Orthis.  Crinoi- 
des;  il  a  pew  d'épaisseur;  son  éten- 
due ;  il  est  altéré  par  !e;  masses  Irap- 
péennes,  p  56,  57.  —  Etendue  du 
terrain  siiurieu  eu  Amérique;  con- 
trées où  00  le  trouve;  fossiles  prin- 
cipaux ,  p.  86.'  —  Il  sert  de  hue  au 
terrain  houiller,  et  contient  du 
plomb,  p.  8G  ,  87,  ^ —  Reetification^ 
par  M.  forstcr,  des  limites  du  cal- 
caire de  niunlagne  et  du  terrain  si- 
iurieu ,  p.  87.  —  Ou  voit  dans  ic 
terrain  silurien  des  céphalopodes, 
mais  non  de  la  lamille  des  acétabn» 
lifères,  p.  35a.  —  Terrain  silurien 
signalé  en  Lilhuaoie,  p.  371. — In- 
dication du  terrain    silurien  dans 
rOural,  p.  427.  —  Le  terrain  silu- 
rien daui  le  département  de  Maine- 
et-Loire  divisé  en  deux  parties,  Tuoe 
qui  avoisme  1rs  terrains  primitifs 
modifiés ,  Tautre  qui  comprend  le 
calcaire  et  le  schiste  ardoisier  ei- 
ploilé ,  p.  43a,  433.  —  Calcaire 
avec  fossile  s  siluriens  ,  cité  dans  le 
terrain  aulliraxifère  de  la  Loire  ,  p. 
474.  . 

Titrram  wbaptnmn.  Celui  du  mont 
Gai|;ano  est  une  réunion  de  piiisian* 
tes  couches  d'un  conglomérat'  avec 
polypiers,  milliolitcs  et  coquilles, 

p.  414. 

Terrain  tertiaire.  Notice  de  M.  L^yme- 
rie  sur  celui  du  département  de 
.riàabe;sa  circonscription,  p.  t3, 
14.  —  Ses  divisions»  p.  i5«  —  i" 
assise,  sable,  grès,  argile  plastiquCi^ 
ibid.  —  Galets  siliceux  à  la  base, 
p.  16.  —  a*  assise,  calcaire  d'eau 
douce;  marnes  analogues  à  celles  du 
gypse,  p.  17.  —  Coupeii  de  cette 
assise;  neslite,  p.  ao.  —  5*  amiie , 
menliérrs,  p.  ai. ^  4*  assise,  grès 
de  Fontainebleau ,  p.  29.  Lam- 
beaux de  tetrauitcitianeéipirsdaiis 
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le  département  de  l'Ange,  ibiJ.  — • 
Limon  retift-rririiit  de.^  iilrx  et  fos- 
siles de  ia  crijie  et  un  romerai  de 
lerrâpporléài'elage  moyen  tertiaire, 
p.  ai.  —  Autre  dépôt,  superûdcl 
tamigîiwia  probtblenent  tertiaire , 
p.  24.  — Mémoire  de  M.  Melle- 
villti  sur  les  sables  t^^tiaires  inférieurs 
du  ha'^sin  de  Pari';  .  rité  p.  36,  — 
Terrain  It  rtiîjire  du  déparleMiicnt  de 
l'Aisiie  ,  Ws>  couche*  se  recouvrant 
du  N.  au  S.  \  calcaire  lacustre  et  sa- 
Wes  Mpérieurt;  calciire  laenstre 
moijtsù\ iûAm  «tsrea  noyeot;  nbles 
inférienn;  leur  manière  dTètre;  lo- 
calilcs  011  on  les  voit;  leur  puissance  ; 
ils  contiennent  huit  couches  aqui- 
icTcs,  p.  39,  40,  41.  —  Leur  sépa- 
ration d*avec  les  terrains  secondaires 
est  bien  tranchée ,  p.  41.  — Le»  eon- 
ciiet  teHiairesioDt4*wt*nt  plus  io- 
ctinéei  qu'elles  soDt  plus  ancicnoes , 
VÊOM  leur  étendue  en  surfîoe  est  in- 
verse de  ce  que  !"on  cliserv*»  dans 
celle  proportion ,  au  conlrait  i'  de? 
couches  secondai  les ,  p.  46  —  l  er- 
rains  tertiaires  du  uord  de  la  France, 
sont  selon  M.'  d*Archiac  ■  éch»loo<» 
nés  du  N«  ao  S.  ^'suivant  leur  an- 
demeté ,  p.  4$.  —  Une  révolution 
a  entraîné  une  partie  des  couches 
tertiaires,  peut-être  moins  solides 
alors  qu*aujourd^hui  ;  preuves  et  té- 
moins de  cette  révolution,  p.  46,  47. 
^  Tntervalles  qui  ont  séparé  les  dé- 
pôts »  p.  4't  «  (9.  —  Origine  des  eûQ« 
ches  diverses ,  p.  48.  ~  Ils  sont  trop 
floupés  par  des  vallées  pour  poiiTOÎr 
y  forer  des  pnih  utilement,  p.  49» 
—  MM.  de  V^erneml  et  Murchison 
admetlent  eu  Russie  des  terrains  ter- 
tiaires plus  anciens  correspondant  à 
rétage  ou  ImmIii  de  Tienne  ;  la  partie 
sopérienre  a  été  décrite  par  M.  Du- 
bois  de  Montperreux  ,  dans  son  mé- 
moin;  sur  le  plateau  Yolbioy-podo- 
lien;  la  partie  inférieure  occupe  les 
bords  de  la  mer  JNoire  ;  ses  fossiles 
ont  été  décrits  par  M.  Deshayes; 
terrains  tertiaires  modernes  8*éten- 
danl  sur  les  rhrérde  la  mer  Uandw, 
où  sont  des  coquilles  analogues  à 
calleivîvtnldans  cette  mer,  p.  63  , 
64.  —  Deux  couches  de  terrain  ter 
«ïaire  distinctes  indiquées  par  M.  de 


Verneui',  p.  i  f<).  —  nisposilion  èn 
terrain  tertiaire  qui  sert  de  gisemeut 
au  soufre  dans  la  province  de  Tertief, 
en  deux  groupes;  composition  de  cet 
deux  groupes;  fossiles»  Mw4tn|^**Mt 
et  détail  des  coudies  avee  indlcalioB 
des  épaisseurs ,  p.  i?o  ,  171  ,  173, 
173. —  Dans  l'île  d'Epine,  le  terrais 
tertiaire  repose  sur  le  calcaire  à  Hîp- 
pnrites,  p.  —  EuuuieratioQ 

des  couches  du  terrain  tertiaire  de 
nie  de  Rhodes,  p.  ai 3.  »  Il  repose 
sur  la  scaglia ,  p.  014.  — Terrain 
tertiaire  indiqué  comoM  probable 
dans lesCorbiéres,  par  M.  Michelin, 
p.  »56.  —  Autre  indiqué  par  M.  A* 
d'Orbiî^ny  près  du  Fuisot ,  îhid.  — 
Suivant  M.Coqnand,  les  lerrains  ter» 
tiaires  de  cette  par  lie  de  ia  France  soDt 
boritontaux»  ibid^  —  Terraio  ter- 
tiaire de  la  monf  agoe  de  Saint-Ficne 
de  Mastridits  sable  tertiaire  qiiar- 
zeux ,  etc.  ,  sable  glauconienx  ou 
gliiucuuie  inférieure;  épaisseur  et  a!- 
Iiiit^  J(  s  touches,  p.  3  5ç).  —  Argile* 
bleues  tertiaires  et  coquillières  avec 
coquilles  microscopiques  traversée»  à 
Tienne  dans  le  forage  d*on  puits  ar* 
tésien ,  p.  ^05.  —  Coucbes  du  ter* 
rain  tertraire  traversées  à  Vincenuci 
dans  le  forage  d*un  puits  art^îea, 
p.  3r5.  —  Dans  le  terrain  tertiaire 
plus  de  Félemnites ,  mais  le  seul 
genre  Sepia  avec  des  Béloptèrei,  p. 
353.  —  H.  Smith  range  dans  le  ter- 
rain tertiaire  le  ealcairo  de  Saiul- 
Tîneent  de  Itle  do  Madère,  cru  an- 
ciennement  de  transition  ;  état  et 
fossiles  de  ce  calcaire,  p.  418.  — 
Composition  du  terrain  tertiaire  du 
deparleuient  de  Maine-et-Loire,  p. 
433.  —  Les  sables  et  galets  de  trans- 
port de  ce  département  regardés 
comme  tertiaires  par  M.  E.  do  Beau- 
mont,  p.  434*  —  Obsemitioa  de 
M.  Rivière,  p.  439.  —  Les  terrains 
tertiaires  du  département  de  Maioe- 
et-Loire ,  rangés  par  M.  de  Beau- 
mont  daus  rétafje  moyen  tertiaire. 
M.  Michelin  soutient,  cuulrairemenl 
à^opinion  de  91*  Bertrand  GesUo, 
que  le  mont  Paodon  est  tertiaire  et 
non  crétacé,  p.  476.  —  Suivant 
M.  Michelin,  on  n  a  jamab  vu  des 
fossiles  tertiaires  et  crétacés  réunis 
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ÛAUS  des  coudilions  ((.Hes  qu'où  les 
Mt  po  croire  conteai[)orain$,  p.  477* 
— ■  Terrain  tertiaire  «  grès  de  Fon- 
laiMbloia,  râdifoé  diM  let  ilm- 
Umnà'Amf^wn,  pu  4tr.  —  Grès 
4e  Fontaîufbleau  et  ralcaire  d'eau 
douce  indiqué»  à  Sl-Alaiir  (Loire) , 

Y^rruiH  de  iranspoit  Fer  observé  à  la 
partie  superficielle  des  terrains  de 
Fuis  on  les  ayant  pénéiréi  à  (''étal 
d*ezide  lemuxt  ivppoiié  par  M.  £• 
Bobert  au  ttmiD  de  tmupoH ,  p. 
375,  376. 

Terrain  de  trnn.u'ann .  DaiiS  le  (iépartt»- 
ment  de  i  Aisne  ,  il  divine  en  Uoij» 
systèmes  :  dei ouieu  ,  silurieu  ,  caiu- 
brien ,  qui  sont  bieu  traucbcf  et  eou- 
itÉl  j^éiiéralcaient  d*E.  i  O.  et  ee  dea 
-  iMiiMisoniTeriabifS»p.44*— Fosai- 
lei qu'on  y  trouve,  tab.,  p«  3g,— Coro- 
poeition  minéralo'içiqnc  des  systèmes 
el  leur  déltmitatiou ,  p  ^ .  —  Tn- 
fleenoe  du  redressement  sur  ia  piace 
qu'ik  occupent ,  ièid*  Il  dt  trop 
adoqué  dens  le  déperCeaieiit  de 
rAime  foar  qn*oii  y  fore  des  puiis 
ntSeoient,  p.  5a.  —  Calcaire  de 
transition  cité  dan"!  l'île  d  Eubée  al- 
ternant av»"c  des  eiiphotides  et  des 
schistes,  et  à  Lypsu  avec  les  serpen- 
tines, et  laisj-aut  éebapper  des  sources 
tbenaales,  p  aoo,  aof.  En  Ro- 
mélieetdaus  le  Pélopoaèse,  même 
eltemaoce  avec  let  schistes  et  la 
grauwacke;  iî  y  supporte  le  caîraire 
à  Hi|)pi!rifc« ,  p.  201.  ~  T!  en  e  t  de 
même  dans  |y  [in  squ'îlede  Melilduca, 
où  il  est  traverse  par  le  porphyre , 
p,  eio,  —  Deos  lîle  Poros  il  recou- 
vre la  formation  de  grauwacke  t  ihùi, 

—  Qdcaire  bleu  présumé  de  transi- 
tion cité  à  Kitri,  à  Scal«-NoTa,  à 
Onide  daus  l'île  de  Rhodes  ,  p.  2  r  r, 
a  I  »,  9  I  4  ,  2  I  5.  —  Note  sur  les  ter- 
râiiii  de  Irausition  de  1  Durai,  p.  437. 

—  Le  tMmdii  de  trantifioa  d'Angers 
eompend  Tétage  sihirien  et  réiage 
anlhraxifère ,  p  43e,  433.^.C2iU 

ceire  de  transition  reposant  sur  les 

schiste^;  en  stratification  concordante; 
sa  couleur  et  son  allure,  p.  44a  — 
Leterrmii  Mutliraiiiei^des  rives  de  la 
Loire  est-il  une  couche  du  terrain 


de  tr:insitian  intercalé  dans  les  au* 
trcs  couches?  p.  445. 
Terrain  i*oIcttnique.  Au  mont  Gargauo 
il  est  cQmposè  de  nénitea  el  de  Iia« 
salils  Ués  ensemble  «  recouvert  de 
calcaire  noir ,  surmonté  de  gypse; 
inclinaison  des  couches  ,  p.  41 4-  — 
Compositinn  de  celui  de  l'île  de  Ma- 
dère ;  lave  ,  diverses  varictés,  lapilli 
ponceux,  scories,  tufs  et  cooglumé- 

rsu,  p.  4i  .'>t  416,  417.  ^ Etat  du 
terrinn  tokauique  dn  promontoire 

d'Aden,  p.  419  —  Terrain  volca- 
nique de  l'île  d'Ow>hée  et  du  volcan 
(le  Kirauea  .  p.  4^^ 
Terébratiiîes.  Note  de  M.  d  Hombres- 
Firmai  sur  deux  Téfébratules,  T.  con- 
tracta et  T  triplienta,  qu'il  croit 
d'espèce  nouvelle,  trouvées  entre  le 
dernier  bsne  du  lias  et  les  marnes 
qui  le  recouvrent,  p.  s6e,  e63. — 
M,  Co  jiiand  pense  que  ces  couches 
sont  du  terrain  néocomien  ,  p.  a63, 
—  Térébratule  percée  dans  le  milit-u, 
décrite  par  Bruguière,  rappelée,  i^d* 
•—La  TM^atiUê  Meyendorfi  est  ca- 
ractéristique depuis  lei  souiees  de 
la  Yiti-hegda ,  juique  sur  le  VoIkoC 

Terres  ma^rllmr.fjues.  M.  Le  GujIIou 

paile  de  fossiles  trouvés  daus  la  pé- 
riode crayense  de  ces  terres ,  p.  9 1  • 
Thermia,  MKSB<cbiste  et  sdiiste  argi- 
leux, passant  à  ua  calcaire  schisteux  ; 
sources  thermales  <|ni  s*cn  dégagent, 
p.  2o3.  —  Caverne  de  Katafigi  dans 
le  mif  asrliisle  ,  son  éleva? ion  ,  sa 
forme,  analogie  avec  les  katavotrons, 
p.  ao3 ,  ao4« 

Toscmne,  Disposition  des  opbiotttes 
dans  cette  partie  de  ritalie,  leur  di- 
rection dans  le  sens  du  méridien, 

p.  a85.  —  Là  comme  purkuit,  les 
ophioiites  sout  associés  au  maci^no, 
p.  î86.  —  Galestro  de  Toscane,  el 
gabbro-roSÂO  du  même  pays ,  décrits 

avee^lenii  modiliealions,  p.  287, 
a33. 

TMumuàKnê,  Abondanle  dans  les  vei- 
nes stannifères,  quantité  d'acide  bo- 
rique qu'elle  contient;  gisement  où 
elle  e.st  réuuie  a  l  etaiu,  quelque- 
fois daus  la  veine  elle-même ,  d'autres 
fois  dans  la  roche  encaissante,  p.ci^S.^ 
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Ttapfi^  roches  [rappcenn^s.  Traverse 
les  tradiyles  «t  grès  pouceux  à  Fou- 
gcs,  p.  »ti* 

Tr»€kji€,  TTiriétét  ^  celte  rocbequi 
eoireot  dans  la  coroposition  du  sol 
géologique  de  Santorio,  p.  ao5,  206. 
— Dans  l'île  Holioo,  les  vapeurs  sulfu- 
reuses le  trin*; forment  en  marne  !)lan- 
chc  e!  en  alunite, p. ao7. — A  twiiuolo, 
trach)te  altéré  pardlèle  à  l*alunile, 
Uià,^  Lieux  oùae  voit  le  tracbyte 
dans  niede  UiliMBodifications  qu'il  a 
éprouvées  ;  au  mont  Saint*^ie,  il  est 
le  résultat  de  la  décomposition  des 
roches  primilive?  ^  p.  208  ,  209.  — 

-  Cité  à  l'ouges,  anri,  nne  Phocée , 
traversé  par  des  d^kes  de  Irapp;  sa 
disposition  et  la  couleur  à  Ritri ,  p. 
ai  r.  ^  Il  fonne  le  promontoire  de 
Karabghia,  p.  ai»,—  Sa  manière 
d'être  k  Koudroon  et  Chifoulkaté, 
p.  îi-ï. 

TrembUnieitt  de  Crr/,-^  Fadiration  par 
M.  Angelot  d  nn  tremble  ment  de 
terre  ressenti  aux  Pyréaées  en  jan- 
vier 1841 ,  p.  lao.  —  De  celui  qui 
a  ravagé  Pile  d'Owîhée ,  p,  4ai. 

Trésorier.  Présente  set  comptes  pour 
Tannée  i}i4i,  p.  rao.  —  Rapport 


sur  ce  compte  par  M.  df  Pintevillf , 
p.  laa.  —  Présente  ie  budget  pour 
1841,  p.  147  ,  148, 
7>Mfi«.  Tentatives  ftiites  par  M.  Liod- 
1er  pour  étudier  le  cours  sontemîa 
de  la  Recca;  résultats  obtenus;  c»* 
verne  très  vaste  découverte  «  p.  a65, 
266. 

TaiGKa.  Exposé  de  la  constitution  du 
terrain  anthraxifère  de  Sablé,  P.47S, 

479. 

rn7o6i>05.  Abondants  dansteaeondMi 
supérienres  du  terrain  silorien  eo 

Russie  ;  espère*;  les  plos  cafUClèrîltî- 
ques  ,  p.  56  ,  57. 

Troost.  Pbiicbc?  de  son  c  uvra^e  strr 
les  fossiles  de  i  iilat  de  Tennessee  pré- 
sentées, p.  iSo. 

Tufwtkaniqtte  et  pousxolane  dlés  s 
Saotorin  ;  ils  y  couronnent  les  poîati 
culminants  du  mont  Saint^Blie  ;  va- 
riétés qu'on  y  observe,  p.  206.  — 
Tufs  volcaniques  cl  ponceu%  d«-  l'Ile 
Milo,  leur  disposition,  p.  208,  209. 
—  Disposition  de  ceux  de  la  forma- 
tion volcanique  de  l'île  de  Madérs; 
les  restes  vo1canii|ues  ahondcnitp. 
417. 


u 


Un^nUtes.  Nom  donné  par  M.  Pander 
à  de  [letits  bracl»io{)oJes  du  terrain 
silurien  nommes  Obvhts  par  M.  Ki- 
chwald,  p.  56,  note. 

VstragA^  Le  dép6t  des  coquilles  ivc« 


leurs  couleurs  natives  observées  en  ce 
lieu  à  260  pieds,  s'explique  par  uii 
soulèvement  analogue  à  celui  des 
côtes  de  Snède,  p.  iia,  1 13. 


V 

^n/tfû.  Les  roches  ophiolitiques  se 
trouvent  dans  les  montagnes  au  H. 

du  Valais. 
yar  (dr parte  ment  du).  Cité  pour  la 
^  multiplicité  de  ses  terrains  pyrogènes 
et  les  prodoils  variés  qu'on  observe 
dans  les  schistes,  cristallins,  p.  Sag. 

Exemple  d'un  muschelkalk  péné- 
tré de  fer  oxidulé  et  de  péridot  par 
un  filon  basaltique,  p.  333. 
Fariolite,  Le  gabbjro-rosso  passe  à  celte 


roche  à  Marciana  et  à  Marcotoas 

(île  d'Elbe)  ;  disposition  des  globules 
phénomènes  qu'ils  présenlenl  >  p. 

293,  394. 

égétaux  Jossilts,  Nombre  de  ceoi 
qu'on  trouve  dans  le  département  ds 
FAisne,  p.  53.  — Nom  dn  v^étalk 
plus  abondant  dans  les  schktes  di 
terrain  carbonifère  de  la  Russie»  p. 
59. — Yégétaux  signalés  dans  la  gras- 
wacke  des  Alpes,  de  rXière  et  de  II 
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Savoie,  p,  i5i. —  Daus  une  luarne 
bituiuiucuse  c^ui  uccompague  le 
gypie  tertiaim  qiii  tert  de  gifemfnl 
autooire  de  Teml  (Espagne),  p. 
171,  174.  —  Imprenioiii  végétales 
semblables  à  des  zoopbiles  citées  dans 
le.  terrain  de  macigoo  et  d'aihcrèse 
de  l'Italie,  p.  a8i.  —  Abondàules 
dans  U'S  cooglomérats  et  tufs  vuk'a- 
niques  de  Tile  de  Madère,  p.  4 1 7 . — 
Daos  la  roehe  du  terrain  anihraxifère 
d'Aogera  dite  Pierre  carrée,  p.  433. 

Troncs  d*arbr«s  ob«ervé«  dans 
relie  rorlic  <-l  de  même  nature  qu'elle 
cnvt  l  'jijM'S  (Je  lioiiille  avec  em(>i  ein- 
It'â  de  Sigillaria;  autres  eu  grès 
liouillers  voisins  des  premiers ,  p. 
444,  ^  Empreintes  de  Calimiies  et 
de  végélaii&  dans  le  schiste  et  les 
poudingues  du  système  de  Belair  et 
la  Barre,  troues  Je  palmieri  à  IVtat 
de  nres,  p.  4'"o.  —  Uaiis  iiii  gres  à 
lîfracomb  ei  a  liaiiistapii-,  [>.  4*^'^. 

VaRnEuii'    E.  i>k}.  Extrait  des  obstr- 
vatjons  &îtM  par  lui  avec  H.  Mur<* 

*  chisott  dans  la  Hussie  septentrionale , 
p.  55  cl  sniv.  —  Obsenralions  de 
quelques  membres  pour  expliquer 
divers  phénomènes,  p.  66.  —  Il 
croit  le  soulèveraeul  de  l'Oural  assez 
moderne,  p.  67.  —  Indicaliou  de 
deui  GOiMÂies  tertiaires  dtstinctet 
sur  les  côtes  de  TAIgérie,  p.  1 19.— 
Observations  sur  le  terrain  siturieu 
en  Amérique  et  ses  limites,  p.  8;. 
—  Observation  stir  le  Pmdncnt  < pm- 
boscideus  pris  par  M.  (ioMtuss  pour 
une  Clavagelle,  p.  199.  —  Espèce 
voisine  observée  en  Eusste,  p.  199, 
300.  —  Réponse  de  M.  B.  Robert 
ans  erreurs  dans  les(]uelle$  M.  de 
Temeuil  lui  reprochait  d'être  tombé  ; 
roches  importâmes  qu'il  signale 
comme  ayant  échappé  à  son  obser- 
vation, p.  a66,  «70.  — Extrait  d  une 
lettre  conteDani  des  obsenraiioiis  &î* 
tes  en  Russie,  p.  $7 1.  —  Dans  l'Ou- 
ral, p.  4a7- 
Fwrmcano,  Roche  citée  par  M.  Sluder 
parmi  la  ^érie  des  roches  de  sédi- 
ments méditerranéens  dont  elle  oc- 
cupe la  base,  p.  a8o,  a8i.  —  Sa 
définition,  p.  a83.—  L'absence  des 
fossiles  du  vcmMinorend  sonchsi»- 
ment  inpoaaible,  p*  aS  i.—  grci 


et  pauilin;;n(.:>  (Ir  la  l)ase  du  calcaire 
alpin  liasique,  peuvent  être  cuoipa- 
réê  au  verracaso^  p.  «83,  —  Yerru* 
cano  avec  fiions  eu  nids  de  granîCe 
cité  à  PoTtD-Loogone,  variéléa  dans 
sa  texture,  p.  3oi. —  Sa  manière 
d*être  par  rapport  au  calcaire,  au  cap 
Calamita,  cause  présumée  de  cette 
disposition,  p.  3o2,  3o3,  304.  — 
Vtrrs  Ramajola ,  il  preni  l'aspect  de 
la  graowacke  faisant  peu  effervescence 
avec  les  arides,  il  éprouve  beaucoup 
de  modifications,  p.  3o5.  — Au  Ca- 
poliveri  il  e<!t  :t  l'cîat  de  schiste,  p. 
3o5. —  A  la  MiuiPia,  il  est  métamor- 
phosé et  amphibuliqui;  ;  il  y  est  su« 
bordoooé  au  minerai  de  ier  ,  se« 
schiste»  passent  au  quarzite  et  au 
micaschiste,  p.  3o8. 

^^^uctf* Lance  des  calcaires  saccbaroîdes 
quoiqu'il  n'en  existe  pas  dans  les 
muuiagues  où  se  manileste  l'action 
volcanique,  p.  324. 

f^ifnnt  {Autriche).  Note  sur  les  cou- 
ches traversées  pour  forer  un  puits 
artésien;  température  observée,  p. 
265. 

f^HIenoxe  {  Àube).  Coupes  diverses  de 
terrain  tertiaire  observées  près  de 
cette  vtUe  ,  p.  18,  iq.  — Cérites 
vues  par  M.  Leymene  a  la  montagne 
de  Saint -Parre  près  Yillenoxe,  p. 
24. 

Filladin.  Localité  da  déptttemeni  de 
l'Anbe  où  M.  Leymerie  a  vu  un  li- 
mon rou^e,  avec  silex  et  Ananrliites  , 
etc.,  reposer  sur  l'argile  plastique,  p. 
a3. 

yincennts.  Différence  de  xoo  mètres 
dans  le  niveau  de  la  craie  de  cette 
localité  et  le  niveau  de  cette  roche  à 

Meudon ,  déterminée  par  une  foille; 
puits  foré  dans  l'argile  plastique  \m- 
qu'à  52  mètres  sans  la  traverser,  p. 
^79.  —  Détail  des  travaux  exécutés 
i  Yîneenne»  pour  eflbetuerle  forage 
d'un  puiu  artésien  ;  coudies  tertiaires 
traversées,  leur  pui8$anoeip.3 1  a,3f  3 
Fitegra,  Le  calcaire  de  montagne  des 
environs  àv  cette  ville,  à  can^e  de  sa 
(exturt-  et  de  son  aspect,  a  vXv  |)ris 
pour  de  la  craie  et  exploite  suas  le 
non  de  craie  deyilegra,p.  59,  note. 
—  Reetification  d«  cette  ém/Wf 
p.  60. 
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VlRf.tT.  Vssm  iVv\\t\iiàù(m  de  ii  ilolo- 
initi&aliuu  imt  double  décomposition  ; 
M.  Coc|«aiMl  préféra  tt  iMorie  de 
H.  d«  Bach,  p.  S4«»343. 
Volcan,  Dispostioa  gélléffele  du  rolcan 
deTile  de  Madèr«;  cratère  principal. 
^  sa  profondeur;  cônes  latéranx  ,  p. 
*  417.  —  Description  de   celui  de 

Kirat)êa,p.  421. 
Vosges.  II  y  eut,  suivant  M.  Leblanc, 
d«  gltcters  dana  ees  montafset; 


exameu  de  la  tempérai  ure  actuetkcl 
du  degré  d*aiMMiSMUsflil  iMoaiiiifa 
ponr  r«&îalMie«  des  gladm»  Gtn- 
magny,  p.  i*3.  —  Aul^ 

signalée  entre  le  bassin  d'CHhaiin 
(  Vosges)  et  cehû  d«  Devonakire,  p. 

Vukure.  Voican  éteint  placé  au  fioiul 
de  séparation  dn  mont  Gerganoct 
des  Apennins;  pevt-ètrefHWU«me 
deeetle  cetastrêfiliey  p.  4<$* 


w 


WAt^Kanur.  Détails  sur  le  jailliiMBMttt 

du  puits  de  Grenelle,  p.  166.  — 

Compte  renthi  de  ses  expcrieiîcies 
pour  déteriaiiier  ia  température  du 


pnits  de  Grenelle,  p«  167. 

WEr^MANH  'jif).  (loroftintHcalion  du  ra- 
talo^^uc  lit  s  r.H  ics  géologiques  Je  la 
monarchie  autrichienne,  p.  303. 


Yonne,  Ce  département  ne  présente  1     parles  géologues  anglnis  dam  le tc^ 
pas.  toutes  les  «ibdifkMons  établies  I     rtin  jnraMique,  p.  53. 


Zêchstein^  calcaire  magnésien.  Analo- 
gie signalée  entre  un  Productus  de 
cette  roche  et  un  Productus  vu  iiar 
MM .  de  Yeraeuil  et  MAtrcluson  fûos 


le  système  rouge  «lipérienr  en  Binriti 

p.  61.  —  Terrain  qui  dau-î  ['Oiiril 
sem  ble  éire  le  paitUèie  du  «edistew, 
p. 
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Page  167,  ligne  17,  lUeiXvi  dernière  pour  sa  dernière. 

Tioie  de  M.  Braun  ,  pages  169  tt  suiv.t  lisez  partout  Teruei  pour  uel. 

Page  181 ,  ligne  00  ,  d'exciter  de  nonvelles  ,  etc. ,  lisez  d'exciler  h  ,  clc. 

Page  182,  ligneZ^f  le  i.ionnais  ,  lisez  le  i.aonnois,  et  de  même  partout. 

Page  i85,  Ugnc  10,  comme  le  dit  M.  il  Archiac;  poar  ce  dernier  f.eul 
(  ependanl  ,  ponctuez  ainti  :  coiniue  le  dit  M.  d'Archiac  pour  ce  der- 
nier ï;<'uI;  r»'|ieiKlaiil ,  etc. 

Page  1Ô4«  ligne  11 ,  entre  autre  chose  que.  Usez  o'étrc  autre  chose 
que  

'  Page  i85  ,  ligne  5  ,  &ur  une  carte,  Usez  sur  ma  carte* 
Pagé  186,  ligne  i^f  f*enfoair.  Usez  s  enfoncer»  9 
Page  187  y  ligne  6  »  an  DÎveau  »  lises  k  ee  nÎTeaa. 
Même  ligne,  en  ae  levant,  lises  en  s'élevant. 

Même  page ,  ligne  10 ,  lea  puila  prte  de  Saini* Quentin,  liées  lea  paits 
foréa  de  Saint  Qnentin. 

Pag»  199 ,  ligne  9 ,  liées  bâillantea  aa  lieu  de  biillantei. 

Même  page^  ligne  35 ,  làee  int>-aiirieQlée  au  lieu  de  aub- auréolée. 

Page  SS9,  Ugne  10 ,  ceaaé ,  Ueeis  ceaaer. 

Page  25 1 ,  Ugne  ft5 ,  anr,  Ueee  aoaa- 

Page  25% ,  Ugne  16,  Fenottea ,  Ueee  Fenrotea. 

Même  page ,  Ugne  54  >  Trensy,  Usée  Tronij* 

Page  a  55 ,  tigiia  54*  TéTaporisalion)  lises  la  Yaporiaation. 

Page  !i56  ,  ligne  19 ,  Ueee  M.  Vène,  aa  fiMi  de  M.  Vern. 

Page  277,  Ugne  a4>        Eug.  Sismonda ,  au  lieu  de  Ang.  Sismonda* 
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